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FLORE 

FRANÇAISE, 

ou 
DESCRIPTIONS  SUCCINCTES 

DE  TOUTES  LES  PLANTES 

QUI    CROISSENT    NATURELLEMENT    EN    FRANCE, 

DISPOSÉES  SELOir  CltE  HOIJTELLK  MÉTHODE   d'aITAI.TSB, 

Et  PRÉCjÉoiES  par  un  Exposé  des  Principes  élémentaires 
de  la  Botanique. 

TOME  CmQUiÈME,  on  SIXIÈME  VOLUME, 

Contenant  i3oo  espèces  non  décrites  dans  les  cinq  premiers  Vtdume*; 

Par  m.  de  CANDOLLE, 

Profeueor  de  BotaniqDe  ux  Facoltéi  de  Hédecine  et  dea  Sciencei  de  l'Aca- 
démie de  HonlpeUier ,  ProfcMCDr  bonoraire  i  l'Académie  de  Genève  , 
Corretpoodint  de  l'Iiutilnt ,  etc.  etc. 


A  PARIS, 

chez  DëSRAY,  Libraire,  rue  Hautefeuille ,  n"  4,  prêt 
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A  M.  DE  LAMARCK, 

^MSEE  DS  L'iBSTiroT  BT  Dx  I.A  LiciOR  n'HOiuiETia,  UOVESSEU1 


laOHSIEDK   BT  SB1FECIA.BI.H   COLBBGBB^ 

Lorfl({ue ,  d'après  votre  proposition,  j'entrepris  de  donner 
«ne  troisième  édition  de  la  Flore  français,  tous  savez  que  je 
ne  me  dissimulai  nullement  les  difficultés  de  cette  entreprise, 
et  que  nous  les  avons  souvent  discutées  ensemble.  II  n'existait 
à  cette  époque  que  deux  ouvrages  destinés  à  donner  une 
idée  générale  des  végétaux  de  la  Frapce  :  la  Flore  française 
de  M.  Buchoz  est  si  inexacte,  si  incomplète,  tellement. 
dénuée  de  tout  esprit  de  méthode  et  de  critique, qu'elle  était,, 
avec  raison,  considérée  comme  nulle.  La  vôtre,  Monsieur, 
dont  deux  éditions  attestaient  le  succès,  était  destinée  à  servie 
d'essai  fet  d'exemple  de  vMre  méthode  analytique;  mais  il- 
n'était  pas  entré  dans  votre  plan  d'indiquer  avec  E^ueur  tous 
les  végétaux  indigènes,  et  tes  localités  dans  lesquelles  ili 
croissent.  Cependant  plusieurs  bons  onwaged  avaient  fait 
tonnaître  les  plante»  de  certaines  provinces  :  je  profiui  de 
leurs  secours  ;  j'y  joignis  les  notes  recueillies  dans  nos  her* 
biers  respectifs  et  dans  oeos  des  principaux  Botanistes  de 
la  capitale,  c«Ues  fournies  par  mes  correspondans,  et  les. 
«bservations  que  j'avais  faitM  dans  mes  voyages.  Au  moyen> 
de  ces  seconrs,  je  parvins  à  donner  la  dQscription  et  à  indi- 
quer la  patrie  de  47<K*  espèces  de  plantes,  c'est-à-dire, envi- 
zon  xooo  de  plus  que  dans  les  Flores  ptd>liées  jusqu'alors. 
Malgré  cette  augmentation  dans  le  nombre  des  plantes  con- 
nues en  France,  j'anoon^  dès-f<»s  que  de  vastes  provinces, 
n'avaient  point  été  suffisamment  explorées,  et  que,  dans  celles, 
mimes  qui  sembloient  le  mieux  connues,  il  restait  encore 
bien  des  additions  à  faire  à  la  Flore  française,  soit  parce  que- 
les  Botanistes  éuient  fort  éloignés  d'y  avoir  tout  aperçu,  soit 
parce  que  l'insuffisanee  des  descriguons  et  l'incertitude  d^ 
ToxB  T.  a 
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la  synonymie  m'avalent  obligé  à  n'admettre  que  les  espèces 
dont  j'avais  tu  moi-même  des  échantillons. 

La  publication  de  la  troisième  édition  de  la  Flore,  qttî  eut 
lieu  en  1^04,  en  faisant  connaître  les  richesses  de  la  Bota- 
nique indigène,  donna  l'éveil  à  une  foute  d'observateurs  et 
d'écrivains.  M.  Loiseleur-Deslongschamps ,  qui,  par  ses  rela- 
tions avec  vous,  avait  eu,  avant  tout  autre,  connaissance  de 
notre  ouvrage,  fit  paraître, peu  de  temps  après  sa  publication, 
Une  Flore  de  France,  disposée  d'après  le  système  sexuel,  el 
réduite  aux  plantes  phanérogames;  il  y  fit  connaître  avec 
précision  les  espèces  nouvelles  qu'il  avait  ou  recueillies  lui- 
même,  ou  reçues  de  ses  correspondans.  En  1810  il  en  aug- 
menta le  nombre,  en  donnant  la  Notice  des  plantes  décou- 
vertes en  France  depuis  la  publication  de  son  premier 
ouvrjge. 

Parmi  les  Flores  locales  publiées  depuis  1804,  on  doit 
distinguer  surtout  :  1°.  la  Flore  du  département  de  Maine  et 
Loire,  de  M.  Bastard,  qui  mérite  une  attention  parûculîèi^, 
soit  parce  qu'elle  est  rédigée  avec  beaucoup  de  soin,  soit 
parce  qu'elle  fait  connaître  une  partie  de  la  végétation  des 
provinces  de  l'Ouest,  jusqu'alors  très  -  négligées  ;  3*.  les 
cahiers  des  cryptogames  des  Vosges,  desséchées  et  publiées 
par  MM.  Mougeot  et  Nestler,  ouvrage  précieux  pour  tous 
ceux  qui  veulent  connaître  cette  partie  difficile  de  la  Bota- 
nique ,  et  le  premier  que  la  France  possède  sur  ce  plan,  qui 
a  tant  contribué  aux  progrès  que  cette  branche  de  la  science^ 
a  f^its  en  Allemagne  j  Z".  la  nouvelle  Flore  des  environs  de 
Paris,  de  M.  Mérat,  où  l'on  trouve  plusieurs  observations 
nouvelles  faites  sur  un  pays  qui  a  été  si  souvent  parcouru, 
et  dont  l'étude  semblerait  devoir  être  épuisée,  si  U  natura 
pouvait  jamais  l'être.  A -ces  ouvrages  princi^ux  il  faut 
joindre  les  Mémoires  intéressans  publiés  par  divers  Bou- 
nistes,  et  dont  je  donne  la  note  à  la  fin  de  ce  volume,  et  l'on 
aura  un  tableau  de  l'activité  avec  laquelle  les  plantes  de  la 
France  ont  été  explorées  depuis  dix  ans. 

Au  milieu  de  ce  mouvement  général,  je  suis  loin  d'êtr» 
resté  oisif;  non-seul^ement  j'ai,  de  concert  avec  tous,  publié 
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le  Sj'rupsù  portatif  des  plantes  décrites  dans  la  Flore,  où  j'ai 
in«éré  l'indication  de  quelques  espèces  trouvées  depuis  sa 
publication;  mais  j'ai  commencé  à  donner  les  figures  des 
espèces  de  France  qui  ne  sont  représentées  dans  aucun 
livre  (i),  et  j'en  aï  décrit  quelques-unes  nouvelles  soit  dans 
les  notes  jointes  au  Gaulogue  du  Jardin  de  Montpellier  (2), 
soit  dans  divers  Mémoires  spéciaux  (3)  ;  mais  surtout,  secondé 
par  la  protection  du  Gouvernement,  j'ai  parcouru  la  totalité 
de  la  France  pour  en  étudier  la  végétation  et  l'agriculture  : 
je  compte  publier  dans  peu  la  relation  de  ces  voyages  ;  il 
me  suffira  de  dire  ici  que,  pendant  six  années,  j'ai  parcouru 
toutes  les  provinces  de  la  France;  qu'il  n'est  presque  aucun 
département  où  je  n'aie  herborisé  avec  plus  ou  moins  de 
soiii,  et  dont  je  n'aie  par  moi-même  étudié  la  végétation; 
qu'il  n'en  est  presque  au'cun  sur  lequel  je  n'aie  recueilli  les 
documens  épars  dans  les  brorbures  locales  et  les  collections 
publiques  et  particulières;  qu'enfin,  étant  devenu,  depuis 
sept  ans ,  babitant  de  Montpellier,  j'ai  eu  occasion  d'étudier 
avec  «oin  les'végétaux  des  provinces  méridionales,  de  ces 
provinces  qui,  après  avoir  été  jadis  le  théâtre  habituel  des 
recherches  des  Botanistes,  avaient  été  plus  négligées  dans 
cesdernièresaDnées,etofTrent  toujou^,  àcause  de  la  variété 
extraordinaire  de  leur  sol ,  une  mine  féconde  d'obser- 
vations. 

Enfin  la  plupart  des  personnes  qui,  dans  diverses  pro- 
vinces, consacrent  leur  temps  à  la  Botanique,  ont  bien  voulu 
me  communiquer  des  notes  sur  les  plantes  de  leur  pays,  et 
des  échantillons  desséchés  ou  des  graines  des  espèces  les 
plus  remarquables.  Quoique  je  me  sois  fait  un  devoir  rigou- 
reux de  citer,  pour  chaque  espèce,  le  nom  des  personnes  qui 


(i)  Icônes  plantarum  Galliœ  rariorum,  fasc.  i,  avec  5o  planches 
in— 4.  A  Pari»,  chez  AgaMC,  libraire. 

(s)  Catalngat  plantariiin  horti  kotanici  mon-tpeUeruÙ,  A  Paris, 
clicz  K<eiiig  ;  à  Montpellier,  cbee  .Seval ,  libraire. 

(3)  Recueil  de  Mémoires  snr  la  Butanique,  1  vol.  iVi-4*  aveo 
5o  plandies.  A  Paris ,  cbc«  Durour,  libnire. 
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Tont  découverte  en  France ,  je  ne  puis  résister  au  plaisir  de 
témoigner  ici  publiquement  ma  reconnaissance  aux  Bou- 
iiistes  qui ,  en  m'envoyant  des  matériaux  authentiques,  m'ont 
particulièrement  aidé  dans  mon  travail.  Les  noms  de  MM.  Ai^ 
taud,  Aubin,  Bastard,  Berger,  Boileau,  de  Boisperé,  Bon- 
jean ,  Bonnemaiton ,  Bouchet>Doumain ,  Castagne,  Cauvin  , 
Chaillet,  Coder,  Custer,  Desportes ,  Desvaux ,  Dufour,  Dunal, 
fiilibert,  Grateloup,  Honorai,  Jauvy,  Lallemand,  Lamou- 
roux,  Leukens,  Léman,  Marchand,  de  Miiibel,  Mougeot, 
ffavière-la-Boissière ,  Nestler,  Prost ,  Pouzin,  Requien,  Ro> 
1>eTt,Robil1ard,  Roubi^u,  de  Saint-Amans,  de  Suffren,,  de 
Saint-HiUire,  Thore ,  de  la  Villebarmoi,Xaurd,  etc.,  sont 
fréquemment  cités  dans  ce  volume ,  pour  indiquer  les  pt-o- 
grès  qu'ils  ont  fait  iâire  à  la  connaissance  des  plantes  de 
France';  et  je  les  prie  d'agréer  ici  mes  remercimens  pour 
les  moyens  précieux  de  travail  et  d'étude  qu'ils  ont  bien 
voulu  metu«  à  ma  disposition.  Ces  mêmes  remercimens,  je 
les  dois  aussi  aux  Botanistes  qui  habitent  les  provinces  ci-  . 
devant  réunies  à  la  France ,  et  séparées  aujourd'hui  par  le 
dernier  traité. MM.  BaIbis,BeIlardl,Bertoloni,Biroli,Raddi, 
Kïsso,  Savi,  Sébastiani,  E.  Vincens,  Viviani,  dans  les  pro- 
vinces italiennes;  MM.  Koch,Ztx,  Dossin,  Lejeune,  et  made- 
moiselle Libert ,  dans  les  provinces  allemandes ,  m'ont 
fourni  sur  leur  pays  des  documens  précïeu^,  qui,  quoique 
devenus  moins  utiles  qu'ils  ne  devaient  l'être,  ont  souvent 
encore  servi,  par  leur  comparaison,  à  éclairer  l'histoire  des 
végétaux  de  la  France  :  je  dois  d'autant  plus  leur  témoigner 
ici  ma  reconnaissance,  que  j'aurai  très-rarement  occasion  de 
mentionner  leurs  découvertes  dans  le  corps  même  de  cet 
ouvrage. 

La  réunion  de  tous  les  moyens  que  je  viens  d'énumérer 
m'a  mis  k  même  de  rectifier  un  grand  nombre  d'erreurs  rela.- 
tives  à  la  synonymie  ou  à  la  patrie  des  plantes  de  France  :  je 
les  ai  indiquées  avec  le  soin ,  la  retenue  et  l'impartialité  que 
doit  inspirer,  non  un  vain  désir  de  critique,  maïs  l'amour 
de  la  vérité.  Si  quelque  Botaniste  cependant  pouvait  le  moins 
4u  monde  se  croire  offensé  par  mes  observations,  j'ose  espé- 
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rer  que  la  franchise  avec  laquelle  je  relère  mes  propres 
erreurs  me  servira  d'excuse  à.  ses  jeux  et  à  ceux  du  public. 
Se  dois  ajouter  ici,  pour  justifier  quelques  synonymies  qtû 
pourront  étonner  les  Naturalistes ,  que  presque  toutes  les 
citations  des  auteurs  Suçais  ont  été  faites  d'après  des  échan- 
tillons envoyés  ou  étiquetés  par  eux-mêmes. 

Outre  les  observations  critiques  relatives  aux  espèces  déjà 
connues  en  France,  je  donne  dans  ce  volume  la  description 
d'environ  i3oo  espèces  de  plantes  qui  n'étaient  pas  men- 
Uonnées  dans  la  Flore  française;  d'où  résulte  que,  même  en 
supprimant  le  petit  nombre  d'espèces  que  j'ai  reconnu  y 
avoir  été  insérées  mal  à  propos ,  le  nombre  total  des  plantes- 
connue»  en  France,  et  décrites  dans  la  Flore,  est  presque 
exactement  de  six  mille,  c'est-à-dire,  environ  la  cinquième 
partie  du  nombre  total  des  végétaux  connus  sur  la  surface 
entière  du  globe. 

Il  existe  sûrement  encore  en  France  un  grand  nombre 
d'espèces  à  découvrir,  à  confirmer  ou  à  rectifier;  je  n'ai  pas 
cru  devoir  insérer  ici  celles  dont  je  n'ai  pu  me  procurer 
aucun  échantillon  authentique  ;  l'expérience  m'a  appris  en 
effet  que  le  plus  grand  nombre  des  erreitrs  introduites  dans 
les  Flores  générales  tiennent  à  la  confiance  qu'on  a  accordée 
aux  indications  de  localités  faites  par  des  Botanistes  qui, 
manquant  souvent  de  collections  ou  de  bibliothèques  suffi- 
santes, sont  dans  le  cas  de  désigner,  st>us  des  noms  erronés, 
les  plantes  de  leurs  provinces  :  cette  omission  volontaire  des 
espèces  que  je  n'ai  pas  vues  ne  prive  cependant  la  Flore  que 
d'un  petit  nombre  d'articles. 

J'ai  suivi,  dans  ce  volume  supplémentaire,  la  même  mar- 
che que  dans  la  Flore  elle-même;  j'ai  intercalé  chaque  espèce 
i  la  place  qu'elle  doit  occuper,  en  la  désignant  par  le  numéro 
de  l'espèce  qu'elle  doit  suivre,  et  en  joignant  k  ce  numéro 
une  lettre  pour  le  faire  distinguer.  Sans  doute  les  progrès 
que  la  science  a  faits  depuis  dix  ans  ont  modifié  en  quelques 
points  l'ordre  et  les  limites  des  familles  et  des  genres  que 
j'avais  adoptés.  Je  n'ai  pas  cru  devoir  tenir  compte  de  ces 
changemens,  la  plupart  peu  importans,  surtout  relativement 
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au  but  de  cet  ouTnge,  et  j'ai  continué  à  admettre  rigoureu- 
sement l'ordre  de  la  Flore  j  les  modifications  que  j'aurais  eu 
à  j  introduire  m'auraient  jeté  dans  des  discussions  étran- 
gères à  mon  plan,  et  j'en  ai  déjà  indiqué  les  résultats  dans 
le  tableau  des  familles  naturelles  inséré  p.  3i3  de  ma  Théorie 
élémentaire  (i). 

Comme  ce  cinquième  volume  a  été  rédigé  loin  de  vous, 
Monsieur,  et  sans  que  j'aie  pu  m  aider  de  vos  conseils ,  je 
n'ai  pas  osé,  en  plaçant  votre  nom  sur  le  titre,  vous  rendre 
pour  ainsi  dire  responsable  des  inexactitudes  que  j'aurai  pu 
commettre  :  pour  me  dédommager  cependant  de  1  honorable 
association  que  vous  m'aviez  accordée,  je  vous  prie  de  vou- 
loir bien  agréer  ici  l'hommage  public  de  mon  travail.  Ce  fut 
la  première  édition  de  la  Flore  française  qui,  en  m'înitianc 
dès  ma  jeunesse  aux  élémeos  de  la  Botanique ,  décida  de 
mes  goûts  et  du  sort  de  ma  vie  ;  c  est  donc  un  devoir,  et  en 
même  temps  une  jouissance  pour  moi ,  de-vous  o^rir  l'hom- 
mage  de  ce  volume ,  destiné  à  lui  servir  de  complément. 

J'ai  l'honneur  d'être. 

Monsieur  et  respecuble  Collègue, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur , 

A:  P.  DE  GANDOLLE. 


Monlpellter,  1«  i'  aoAt  i8i5. 


(  I  )  Théorie  élémentaire  de  la  Bolaniqae ,  i  v«I.  ia-8.  Paris,  1 8j  3, 
àtet  Deterville,  libraire. 
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DESCRIPTION  SUCCINCTE 
DES  PLANTES 

QUI  CROISSENT  NATURELLEMENT 
EN  FRANCE. 

FAMILLE  DES  ALGUES. 


8*.  Kivulaire  glissante.  Rivularia  lubrica. 

A biràa  DC.  Sjn.  n.  S'.  —  I%w iofcaea.  KdiIi. Cm.  i,p.  so4,t.  S,  f.  9. 

dx»  fenillei ,  qui  naiuent  en  lovGFes,  sont  obtongnet,  courbée*  en 
llÎTcn  sent,  crépneii  rid^,  souvent  tronto  et  comme  anailomos^s, 
d'nn  vert  clair ,  endmles  d'tine  vîtcoûté  Irès-remanjuable  qui  lei 
rende  gliiMnte*  au  tact  et  qui  leur  donne  quelque  ressemblance 
«Tec  le  frai  de  grenouUte  ;  elle  croit  dans  les  fossés  et  les  étangs  sau- 
màtrea  ,  aux  enriryns  de  HontpeUier. 

i3".  Ulve  nostoch.  Vlva  nostock. 

U.  HOtlaeh.  DC.  npp.  i,  p.  7.  Poir.'  Eac  S ,  p.  175.  —  Mà-alan'm  mterwM.' 
Eogl.  bot?  —  Mcjronidiani  mostoçk.  LtDODr.  Adb.  mai.  30,  p.  366. 

Elle  naît  adbérente  anx  rochers  sous-marins  en  gronpes  nombreux  j 
an  couleur  est  d'nn  rert  jaune  olîvAtre  ;  sa  consistance  ferme  ;  sa 
feuille  forme  un  grand  nombre  de  lobes  irrégnliers  coutciCs,  ouTeris 
«n  dessous,  vides  i  rintérienr  ;  son  apparence  est  fort  analogue  à  celle 
dm  nosiocbs.  J'ai  trooTé  cette  plante  dans  l'Océan ,  i  Piriao ,  près 
Niuitei. 

13^  Ulve  en  bulle.  Vlva  buUala. 

V,  hailata.  DC  npp-  '>  p-  8-  Poir.  £iic.  >,  p.  iji-  —  jtkyoaUàiitt  tu/la- 
Mm.  LMDOur.  Add.  moi.  ao ,  y.  sSS. 
Elle  présente  une  masse  d'un  ^rt  foncé,  entièrement  composée  de 
bulles  irrégolièrcs  à  peu  près  sphériqnes,  agréées,  exarlement  fer- 
mées de  toutes  parts  i  l'intérieur  de  ces  bulles  est  plein  d'air  qui 
s'écbappe  avec  bruit  lorsqu'on  comprime  la  bulle;  leur  coasistanca 
est  mince ,  membranense ,  un  peu  visqueuse  k  l'exlérienr  comme 
dans  les  rivulaires.  J'ai  troUTÛ  cctie  espèce  tapissant  les  rochers 
-Tome  V.  1 
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4ou»-Tiiarîni  aai  fables  d'Olonne  et  i  PirUc.  Lorirpi'i  la  basse^mer 
on  marche  inr  le*  tapis  de  cette  nlve,  oui  en  est  averti  par  les  pétîlle- 
aueos  auxquels  la  rupture  des  vésicules  donne  lien. 

i3".  Ulve  en  faisceau.  Vlva?  fascicuUtta.  ■ 

Cette  algue  est  composée  de  plnsieon  tiges  cylindriques  qui  partent 
-d'une  base  unique ,  s'élèvent  de  i  à  2  ponces ,  droites,  très- rameuses 
«  leurs  estrémttés;  les  rameaux  sont  épais,  cylindriques,  un  peu 
-amiaoîs  a«x  devi  bouts ,  renflés  et  gélatineux  i  llntériear ,  rappro- 
chés en  faisceau  au  sommet  des  branches  ou  des  tiges  principales. 
La  couleur  d*  la  plante  .est  d'an  vert  foncé;  en  desséchant,  les  tiges 
deviennent  un  pea  cornées,  et  les  branches  extrêmes  s'appliquent  et 
«e  collent  au  papier.  Cette  plante  a  été  trouTée  dans  la  Méditerranée 
«n  Provence ,  par  M.  Girard  ;  en  Languedoc;  par  H.  Bouchet.  Serait- 
«Ue  mieux  placée  parmi  les  varecs? 

i5".  Ulve  fistuleuse.  Ulva  fistuîosa, 

U.fiailoia.  Hada.  Aogl.  56g.  Eiifl.  W.  t.  Sts.  —  fuem  fiant,  dan. 
FI.  roonap.  (58.  —  V.  lainiricaiit,  Lamoar.  Ann.  mai.  90,  p,  ago. 

Cette  plante  consiste  en  une  toufïe  de  plusieurs  lîlets  qui  parlent 
d'une  base  coinninne  et  atteignent  de  3  ■  6  pouoes  de  longnenr; 
leur  base  est  rétréde,  menne,  et  ne  parait  pas  tobnlettse  ;  dans  tout 
le  reste  de  4ear  étendue,  ces  filets  sont  tubtdeax,  cylindriques,  de 
I  à  3  lignes  environ  de  diamètre,  vides  à  l'intérieur  ;  leur  couleur  est 
d'un  vert  olivAtre ,  tetir  consistance  membraneuse  ;  elle  croit  sur  lu 
murs  et  les  rochers  sous-marins ,  dans  les  lieux  où  l'eau  est  un  peu 
tranquille.  H.' Bonnemaîson  l'a  trouvée  en  Bretagne  k  l'Aose  du 
Minon  ;  elle  est  assez  abondante  dans  le  port  de  Celte,  en  Languedoc. 
i6*.  Ulve  ventrue.  Uiva  ventricosa. 

"VF'  '•!>-  1-Vmr,DKt,taeti,  p.i74.LuuDr.  Aaa. 


Cette  es|tèce  est  l'une  des  plus  grande*  et  des  plu*  remarquables 
dfc  ce  ^nre  ;  elle  est  d'un  beau  vert ,  d'une  consistance  membra- 
neuse ,  et  assez  analogue  par  sa  structure  à  l'alve  comprimée  ;  elle 
atteint  jusque*  à  un  pied  de  longueur;  elle  adhère  aux  rochers  par 
nn  filet  très-mince.  Ce  filet  se  dilat^nsensiUement  en  un  tube  creux 
<(tiî ,  dans  sa  partie  supérieure,  atteint  a  ponces  de  diamètre.  Ce  tube' 
ae  resserre' ensuite  brusquement  par  un  étranglement  an-dessus 
duquel  la  feuille  se  prolonge  en  no  appendice  un  peu  irrégiilïer. 
m .  Baiinemaison  a  trouvé  celte  eaptce  en  Bretagne ,  dans  la  rivière 
d'Odel ,  près  Quimper. 
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17*.  Ulve  terrestre.  Ulva  térrestris. 

V.temitrù.  Rotli.  ot.  i,  p-  m.  Walt  crjpt.  iq.  p.  S,n.  14.  («ir.Diet, 
8,  p.  173,  —  V.  eritpa.  Lîghli  icot.  t.  Sdikicli.  crjpL  au.  n.  gj^ -» 

CetU  etpèce  ne  croît  point  dau  l'eau ,  tnaû  sur  U  teire  humide  ; 
elle  y  fornie  in  plaqn«>  anondie*  9U  irrégulièret  d'an  ponce  environ 
de  diamètre,  d'us  vert  clair  ;  ta  feuille  ^  d'nitc  couiitance  mem- 
braneoN,  BnUemeid  gëtatineGM  ni  glaante,  toute  ptiMée  en  lobes 
ondoUt,  crêpai ,  »err^  et  nombreux,  qui  ftvaient  une  mnltJlude  de 
petites  anfractu6i)téB.  Elle  a  été  trouvée  aux  eavirons  dn  Hans ,  par 
M.  Desportei  ;  de  Nice  ,  par  H.  Balbit  ;  au  pied  de*  Alpet ,  par 
H.  Sclikidier. 

17»'.  Ulve  éthërée.  Vlva  atkerea. 

V.  miîitna.  Pair.  Diot.  cm.  S,  p.  17I. 
Cette  nlve  croit  bors  de  r«aa;eU<a'aibe  qu'use eipassicm  mem- 
braDFOM,  pap  jracée,  de  1  à3-po»ota-dediuièUe,«rr<H>die  ou  irré- 
guliérsBMnt  lobée,  relevée  çà  et  la  en  pli*  iuégaux  et  éwrtAs,  légàre^ 
ment  vùqaenie  à  m  surface,  d'uo  vert  foncé,  et  qui,  lorsqu'elle 
«tt  deaeéiiUe  ,  tdbèie  fortenaent  m«  papier.  J'ai  trouvé  cette  plante 
iBagiMRx,  près  Paris,  en  automne ,  dans  les  allées  d'uu  jardin, 
«prés  quelques  jours  de  ploie.  Comme  les  uostoehs ,  die  est  libre  pt 
non  adhérente  au  sol  ;  mais  elle  en  diffère  parce  qu'elle  u'est  point 
gélatineuse  1  l'intérieur,  mais  purement  membraneuse. 
29".  UIvc  interrompue.     /    Vlva  interrupta. 

u.  iammipta.  Poir.  Diei.  eue.  S,  f.  i]i.  DC.  rapp.  i,  p.  7. —  V.far- 
aSiua.  EngL  bot. 
Sa  CsniUe  est  plane,  de  consistance  un  peu  coriace,  divisée  cq 
branches  on  lanières  dichotomes  qui ,  en  se  divisant,  forment  un 
jmgle  aigiu  Ces  lanières  sont  linéaires,  parfailetnent  entières  sur  les' 
bords,  de  l  k  »  lignes  de  largeur;  celles  de  l'extrémilé  sont  obtuses;  . 
b  plupart  sont  rétréciei  subitement  et  comme  étranglées  an  point 
de  leur  insertion  ;  toute  la  plante  eu  d'un  pourpre  verdAlre.  KUe  • 
été  trouvée  dans  l'Océan,  au  environs  de  Brest,  par  H.  Bonne- 
maison. 

36*.  Ulve  caulecccDte.  Vjva  caulesce/is, 

u.  corfetenu. LuMnr.  Aan.  ans.  «o,  p.  aSo,  t.  il,  f.  1. 
Sa  feuille  est  d'un  beau  vert ,  d'une  eonsislance  membraneuse , 
rétrécie  à  sa  base  en  un  pétiole  comprimé,  mince,  étroit  ;  celui-ci 
s'épanonit  en  un  disque  plane,  ovale  oblong,  on  presque  en  forme 
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de  coin  on  d'éTenUil ,  entier  on  qndquefoii  un  peu  d^kîré  an  aom- 
mel.  La  plante  n'a  que  3*4  pouce*  di^  looj;ueur,  et  de  i  à  i  !  de 
largenr.  £Ue  or«lt  dan*  la  Héditerranée ,  tnr  Jet  roche»,  en  Pro- 
Tcnce. 

38".  Ulve  en  éventail.        Vha?  flaheUifonnis. 

V.  fahet^armU.  Poir.  Oict.  eoc.  8,  p.  i6î.  —  Ceiiftrva  JtahelliforaÙM. 
Dnf.  m.  >tl.  > ,  p.  430.  —  FlabcBaria  Dm/atlminS.  t^Botar.  Anti. 
MOh  3o,  p.  »ii,  t.  .Mt  f-  4>  Uan.  kùt.  t.  C,  tjuf.  Cas.  êàt.  t,  ai, 
>.5S, 
Otte  plante  tient  le  milieu  entre  le*  litvet  et  Jei  conferveii  ell« 
semble  formée  de  filameni  atMlt^ueià  cens  de<conferves.  et  aondë* 
ensemble;  ta  ba»e  est  un  pédicelle  presque  cylindrique,  qui  s'évaM 
peu  à  peu  en  na  disque  plane  en  forme  d'éventail  ;  les  bordi  sont 
toujours  pins  on  moins  déchirés,  et  on  y  aperçoit  les  filament  disUncta 
et  (éparés  ;  le  disque  mtme  de  la  feuille  otftt  des  aones  parallèlet 
an  bord ,  et  par  conséquent  de  forme  arqnée ,  d'une  eonlenr  plus 
fnnciïe,  et  qui  tmppellent  les  zones  de  l'ulTe  queue  de  paon.  Tonte 
la  pknie  est  d'an  beau  vert  ;  on  ta  tronve  atltcbée  ans  rodiers  sons- 
marins  ,  en  Provence ,  prés  Marseille  ,  k  la  Ciotat.  J«  l'ai  cueillie  à 
Villrfranche,  prèe  Niée,  dans  le  Iwiifar  qai  sert  à  la  réparatioB  dea 
vaisseaux. 

§.  Vil.  Tiges  rampantes,  feuilles  planes.  {^Caulerpes  . 
Lamx.  ) 
38*.  Ulve  prolifère.  Ulva  proUfera. 

Fmeui  prollfir.  Fatik.  jEgyiM.  igs.  —  Catdtrp*  pmUJir»,  LamODr.  loniB* 
bol.  i8(^,*qL  1,  p.  Ht.  —  Vkamtûla.htTioL  Dm. 3,  p.  64. 
Une  tige  flexible,  filiforme,  un  peu  anguleuse,  rampe  au  fond  de  la 
mer ,  et  s'y  accrocbe  par  des  crampons  radiciformes  ;  de  celte  tige 
naisti^ot  des  feuilles  dressées ,  mnniei  h  leur  base  d'un  pétiole  fili- 
forme, dont  la  longueur  varie  de  ^  k  i'6  F^es,  et  qui  te  dilate  insen- 
tiblement  en  un  disque  oblong,  plane,  obtus,  i  bords  eAiiers  &  pen 
près  parallèles,  k  sutface  tisse  et  luisante,  d'un  vert  foncé.  Cette 
fcuille  est  quelquefois  étranglée ,  et  porte  plus  souvent  encoi^  à  son 
sommet  1  à  3  feuilles  semblables ,  dépourvues  de  pétiole ,  mais  très* 
étranglées  à  leur  iosenion.  On  n'y  aperçoit  aucune  trace  de  fructifi- 
cation ,  et  4a  coiisiftaiice  de  celte  production  pourrait  hire  penser 
qu'elle  appartient  au  règne  animal.  KUe  a  été  trouvée  pré*  Marseille, 
selon  H.  Lomouroui ,  à  Toulon,  par  M.  Ro^rU  II  parait  qu'elle 
croît  dans  les  profondeurs;  un  ne  la  trouve,  dit  M.  Berluloui,  que 
rejetée  par  les  flots  ou  accroehée  aux  fîleU  des  pèclicurt. 
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38e.  Ulye  douteufie.  Uîva  ambigtta. 

(kahrpa  MsIbM. Limonc  Joim- bot.  iSog,  ti>Li,|i.  i4a.t  *, f.  i. 
Elt«  ressemble  beaucoup  à  la  précédenW,  «t  n'en  e»t  pent-étre 
(pi'iine  variété.  Elle  «n  diffère  par  sa  UaruM  plus  pnU«,  plus  r«. 
Massée,  )>ar  ses  feuilles  preiqne  sesailes,  moiiu  (outcdi  prolifères, 
plu*  ramassées  et  marquées  çà  et  là  de  petites  laebes'  circulaires 
éparses,  et  dont  k  natni*  est  iacoDooe.  Je  la  décris  d'après  nO'éG&an* 
tillon  des  cdtes  d«  CMdt^Be.  M.  Lamotirons  dit  qu'elle  se  toouve  k 
Haiwille. 

Sçf*.  Virec  pygmée.  Fucas  pxgmaas. 

W. prgnwu-  Lightf.  Sool.  g6(,  t.  Si.Engl.  bot.  K  iSJï.  —  F.  pmmUat, 
|fnd«.  Aogt.  514-  —  F.  Kektiioida.  Tna*.  Lipn.  S,  p.  iga,  non  DmC 
S«  consistanoe  est  cartUa^neose  «  sa  coulear  d'ua  -vert  ou  d'un 
bran  oliiàtre  ,  et  devient  nwritre  par  la  deuiacation  ;  tes  tiges  sonr 
très-conrtes  et  naissent  en  tonffes  serrées  qui  ressembleat  un  peu  il 
celles  de  l'imbricaire  de  Fablnn  ;  ces  tiges  sont  comprîméest  rameuses 
dés  leur  base,  sensiblement  dicbotomes;  les  rameanx  sont  dilatés, 
obtus  et  comme  tronqués  au  sommet;  les  tubercules  fructifères  sont 
globnleni ,  teraùnau ,  percés  d'un  pore  à  leilr  sonunîtë.  Cette  petite 
plante  croît  dans  l'Océan ,  sur  le*  rocbers,  à  La  Rochelle,  Firiac> 
Bellisle  en  mer,  Brest,  Saint-Pol- de-Léon ,  Granville,  eU^ 
63'.  Varec  cilié.  Fucus  ciliatu», 

vira  alUat.  FI.  fr.  n.  s» 

Cette  plante,  que  j'avais  placée  pami  les  nUes,  parce  que,  ne  oon- 
aaistant  pas  safmetificaiion,)e  m'étais  laissé  guider  par  son  port, 
doit  être  transporlée  parmi  les  «arecs.  La  planche  1069  de  FEagUih 
Sotany,  montre  que  les  oîls  partent  des  tubercules  a  peu  ptés  sphé- 
TÎques ,  qui  renfenaeal  les  organes  de  la  reproduction. 

63*.  Varec  d«  KôrWège.       Fucus  Norwegkus. 

F.  Norwegicm.  Tam.  tfa.  911.  Engl.  kM.  t.  loSo.  DC.  (ja.  n.  ^". 
Celte  espèce  ressemble  tellement  à  l'ulve  crépue ,  qu'on  pounrait 
Jtre  tenté  de  la  confondre  avec  les  nombreuses  vaciélés  d«  cette 
espèce;  mais  elle  s'en  distingue  par  les  caractères  génériques  :  savoîi-, 
qu'au  Ueu  d'avoir  ses  graines  nichées  dans  la  feuille  elle-même, 
cRe  porte  çà  et  li  ,  sur  Kt  disque,  des  tabercu4ès  proéroinens  hémi- 
sptirriques;  sa  consistance  est  cartilagineuse,  sa  couleur  d'un  rouge 
obscur,  M  feuille  plane,  dépourvue  de  nervures,  dicholome,  à  »cg- 
mens  linéaires ,  obtus  i  leur  sommet ,  entiers  sur  les  bords.  Elit; 
croit  dans  l'Océan,  à  Saint-PoNde-Léon ,  et  je  crois  anist  dmi  ï» 
Méditerranée. 
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•jiK  Varec  liehenoïde.        Fucus  litkenpides. . 

9.  Uelnmâàti.  <i«eL  fat.  iso,  t.  8, 1 1, i. Duf.  FI.  m1.  > ,  p. 417.  Etp«r. 
Foc  p.  iM .  t>  5o. 
CeU«  esp«M  ett  fort  lingTilière ,  «n  ce  qae ,  ati  moin*  à  l'élat  de 
âcMiccBlKuit  *Ue  reMOBble  plot  à  nn  lichen  qn'à  nn  Ttrec;  u  conteur 
Mt  Terd&tre  à  l'élat  toi* ,  M  devient  blanche  par  la  vieilIetM  ou  In 
«ccîté;  M  coa*titanc«  ett  carlilagtneiue  ,  un  pen  fragile  lortqne  In 
plante  ett  aèche.  La  lige  est  plane,  plntieur*  fuit  dichotome  et  diviite 
CD  un  trés-^nnd  nombre  de  lobei  Unéairei ,  ealien  lur  les  bords, 
et  dont  ceux  de  l'extréniité  m  terminent  en  pointe  ;  le*  angle*  dn 
dicbotomies  «ont  pea  ouverts;  la  feuille  n'a  guère  qne  i  â  a  ligne* 
de  largeur;  elle  semble  colorée  en  blane  par  on  enduit  calcaire  qui 
)peat-4tre  doit  foire  penser  qu'elle  n  plu*  de  rapport*  avec  le*  poly- 
pier* qu'avec  le*  algnu.  Elle  croit,  dan»  la  Hédit^ranée»  *ur  les 
.  ^tes  de  Provence. 

73*.  Varec  minium.  Fucus  mintatus. 

F.  miniatiu.  Dnp.  ioed.  —  Gigartina  miniata.  LaiMHir.  AuB.  miu.  ae, 

,.  .s,. 

Ce  varec  forme  de  petites  touffes  três-*erréès ,  de-  a  cenlimètret 
de  bantcnr,  d'un  ronge  plnlAt  pourpre  que  de  Is  teinte dn  minium; 
sa  consistance  est  demi-cartilagineuse,  fleu£le;  «es  tiges  sont  nom- 
l>reuses,  entremêlées  et  tiès-étroites ,  comprimées,  tria-ramencCs ; 
les  rameaux  sont  di*posés  sans  ordre' régu lier ,  d'un  et  d'autre  c6lé 
de  la  tige,  et  sont  eux-mêmes  ramifié*  de  U  même  manière;  le* 
dernières  ramifications  sont  très-courte*  et  aiguës  à  leur  extrémité  j 
Je  ne  connais  pas  sa  froctificalion.  Cette  espèce  croit  dans  la  Méditer- 
ranée, près  Hontpellier,  où  elle  a  été  observée  par  H.  Dmpamand. 
78,  Varec  à  aiguillons.         Fucus  aculeatus. 

fi.  Fueut  gramintm.  Poir.  Diol.  n>cS,  p.  IBI-DC.  npp.  i,  p-  >■ 
Cette  variété  ne  paraît  différer  de  l'espèce  ordinaire  qne  par  sa 
cnnlenr  plut  vcrdflire  et  sa  tige  pins  comprimée  ;  elle  croit  dans 
rOc<^an  ,.  en  Bretagne. 

îto".  Varec  amphibie  Fucus  amphibius. 

V.  ampUKia,  Tniu.  Liu.  3.  p.  317-  Stacti.  Net.  brit.  p.  S6,  1.  ■«.  — 

F.  ja^fioêJei.  GmA  fac.  p.  i3$.  R*t.  •;!>■  1. 1,  f.ti. 

Celtf  espèce  se  distingue  par  sa  basse  stature,  son  extrême  ténuité, 

Cl  sa  couleur  qui  est  d'uu  brun  vcrd&tre  et  devient  presque  noire 

psi'  lu  dessiccation;  sa  ti|;ecsL  filiforme,  très- rame  use,  cartilagineuse, 

a  pleine  de  l'ipuiï^eor  d'un  ibeveu  ,  divisée  en  Iwancbes. alterne; 
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étalée*  qui  sont  eUei-m£>n«(  partagées  en  ranetni  Atarta,  dépit  le» 
■npériears  »e  roulent  sur  etu-mëmet ,  et  enveloppent ,  selon  le» 
«nienrs ,  les  luberculei  fructifères.  Elle  croit  dans  Tes  bords  de  la  mer- 
«t  les  fossés  sanmAires ,  en  Bretagne ,  près. Sain t^ol- de-Léon. 

8i.  Varec  vert.  Fucus  virUlis. 

Fatnt  vùidà-  Such.  Hcr.  lirit.  p.  m,  t.  17,  non  FI,  fr. 
n  croit  «ttaclié  aux  rochers  et  aux  coquille* ,  par  un  trét-pctit 
ffisqne  ;  sa  tige  est  grêle ,  filiforme  i  allongée ,  atleignaat  i  peu  prè» 
la  longueur  delà  main,  divisée  en  rameaux  nombreux  et  allongt^r 
ces  rameaux  lont  garnis  dans  tonte  leur  longueur  de  petits  filets 
d'un  Tert  oHvfttre  (an  moins  à  l'état  de  dessiccation),  trèi-gréles  , 
trèvmemu ,  et  de  a  i  3  lignes  de  longueur  ;  quelqaes-nas  de  ce» 
filets  se  terminent  par  une  petite  Tésicnle  ovale,  qni  pifralt  renfermer 
Im  graines.  Cette  plante  adhère  fortement  an  papier,  lorsqu'elle  est  , 
sécha.  Eue  crott  dans  l'Océan.  Quant  i  celle  que  j'avais  décrite  sous 
ce  nom ,  dans  la  Flore ,  vol.  a.  pag.  35 ,  vo^ez  le  Céramium  de- 
Hertens,  n*  loo*. 

82..  Varec  asperge.  Fucus  asparagoides. 

F.  aparagoida.  Tniw.  Un.  a,-p.  19, 1.  6.  Eogl.  bol.  t.  371. 
Donte  la  plante  est  d'an  rouge  TÏf ,  demi-trtn^rcnte  et  rema^ 
qtMble  par  sa  délicatesse  ;  elle  adhère  au  roc  par  de  pMiiet  fibritles  ; 
I»  tige  et  ses  principales  brancheisont  filifannes,  grilesj  garnies 
dans  toute  leur  longueur  de  petits  rameaux  aigus,  capillain-» , 
espacés  avec  assez  de  régularité;  chacun  de  ces  rameaux  est  op]>osi> 
à  un  pédicelle  plus  court  que  lui ,  terminé  par  un  globale  spbérique 
qni  renferme  les  graine».  Ces  globule»  pédiccUét  et  ces  rameaux 
capillaires  ont  fait  comparer  ce  vareo  à  une  asperge  chargée  de  ses 
fruils.  Il  a  été  trouvé  dans  l'Océan  ,  près  de  Saînt-Pol-de-LéAn ,  eu 
Bretagne. 

8ah.  Varec  de  Wiggh.  Fuxus  Wigghii. 

F.  lUgghu.  Tnrn.  in  Trnu.  lino.  6,  p.  i3S,  l.  10.  Engi.  bot.  I.  Ti65, 
Il  ressemble  an  précédent  par  son  port,  par  »a  belle  couleur  rouge 
et  par  ses  globules  fructifères ,  latéraux  et  pédicellés  ;  mais  sa  tige  ci 
ses  In-ancfaes  principales  sont  de  toutes  parts  garnies  de  petits  tn- 
meaui  serrés,  simples,  épar<>,  les  uns  fraciifi^res,  les  autres  stériles  ; 
ces  derniers  sont  les  plus  courts  ;  les  globules  fructifères  sont  eilil>- 
tiques,  terminés  par  un  petit  appendice  pointu.  Ce  varec  a  été  trouvé 
dans  t'Océan ,  près  Saitit-Fol-de-Lûan. 
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84,.  Varec  kaFi.  Fucus  ialifonnis. 

r.  kaSJàrmis.  Tnni.  lion.  3 ,  p.  3o6,  I.  iS.  Ed(1.  bot.  t.  640.  L«nou. 
Fnc.  p.  57,  t.  iç). 
Sa  oonleur  est  d'un  rooge  clair  ;  sa  consUisnce  molle ,  un  peu  gé- 
lalineuK  ;  sa  lige  est  cylindrique  ,  grdie ,  loogne  de  5  à  i5  ponces, 
nn  peu  bosselée  el  comme  légèrement  articulée ,  divisée  en  rameaux 
nombreux,  épars  ou  irr^julièremeot  yerticillés;  le*  petiU,  rameaux 
du  dernier  ordre  sont  sensiblement  yerticillés  et  portent  ci  et  li, 
épars  sur  leur  surface,  de  petits  tubercules  spbériques d'un  rouge 
plus  foncé  ,  qui  sont  les  organes  de  la  fructification.  Ce  varec  croit 
dans  l'Oo^an ,  près  Saint-Pol-de-Léon,  en  Bretagne. 

84'"-  Varec  à  feuille  épaisse.       Fucus  dasyphylius. 

p.   da^yjih^ba.  Tfani.  liOB.  a,  p.  sS^,  t.  a3,  f.  i-3.  Eoft.  bot.  t.  >47. 

Sa  coulear  est  rougeitre  ;  ta  consistance  esl  tendre,  demi-carti- 
lagineuse ,  un  peu  gélatineuse  ;  ce  varec  adhère  facilement  au  papier 
après  sa  dessiccation  ;  il  est  fixé  sur  les  rocber*  par  nn  petit  disqns 
aplati  d'où  sortent  une  ou  plusieurs  tige*  grêles ,  cylindrique* ,  dÎT». 
aées,  de*  leur  base,  en  rameaux  épars,  irrégutiers  ;  ceut-ct  tout 
garnis  de  petite*  folioles  éparses  ,  cylindriques,  un  peu  obtuses  au 
sommet, rétréci*  à  leur  base;  la  fructification  consiste  en  globules 
d'an  ronge  plu*  vif,  épars  sur  les  folioles  et  sur  les  rameaux.  Il 
croît  dans  l'Océan  et  dan*  la  Méditerranée. 

85'.  Varec  très-menu.  Fucus  tenuissimus. 

F.  ItnBiaàma.  Trana.  lïniL  3,  p.  ai5,  t.  ig. 
Ce  varec  esl  remarquable  par  Teitréme  ténuité  de  *on  branchage  ; 
sa  couleur  est  blanchllre,  sa  consistance  est  tendre,  presque  géla- 
tineuse; il  n'adhère  potut  au  papier  lorsqu'il  est  sec;  sa  lige  est 
filiforme,  très-ramifiée ;  ses  rameaux  principaux  et  secondaires  sont 
toujours  alternes  et  aigus  ;  les  fructilicatîons  *ont  des  globules  *i>hé- 
riques,  *esiiles  ,  latéraux,  ordinairement  solitaires  le  long  dfs  der- 
nières ramifications.  Il  a  été  trouvé  dans  l'Océan,  en  Bretagne, 
près  Saiul-Fot-de-Léon. 

88.  Varec  vermifuge.      Fucus  helminthocorton. 

Voyez ,  pour  la  description  et  l'histoire  de  celte  plante ,  le  Mé- 
moire de  M,  de  Latouretle ,  inséré  dans  le  Journal  de  Physique, 
vol.  ao ,  tom,  1 66 , 1. 1  ;  l'article  de  M.  Jaume  Snini-Hilaire,  pi.  franc, 
t.  4  ,  f.  la,  et  une  note  dont  j'ai  inséré  l'exlrait  dans  le  Bulletin  Phi- 
lomaiique,  vol,  3;  pag.  a63.  M.  Bouchei  l'a  retrouvé  à  Salnt-Tropès, 
en  Provence. 
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jS».  .Céraroium,  rose.  Ceramtum  roseum. 

C  rPMDM.  Koth.  Cit.  3 ,  p.  I  Sa.  —  Confarva  nuta.  KugL  bot.  1. 986. 

Ce  cérammin  est  d'aoe  jolie  coalenr  rose ,  et  d'ane  grande  déti- 
cateue  ;  ws  li^ei  sont  nombreuses ,  en  guon  liche ,  dÎTitéet  en  ra- 
meaux aliernea ,  trèï-braachus  et  coroine  floconneux  ;  tes  artidea 
•ont  oblonf^s,  on  peu  comprinnï»  aux  eitr^mjt^;  les  tubercule» 
-  fructifères  sont  latéraux,  disposes  d'un  seul  c6té,  presque  lessilea 
et  en  forme  d'œuf ,  dont  le  gros  bout  est  k  t'extréBiité.  11  crott  dans 
rOc£an ,  près  des  rochers  du  Calvados. 

gS*".  Céramium.  bisse.         Ceramium  bissoîdes. 

fucus  fyuoidti.  Tniu.  lino.  3 ,  p.  139.  —  Coit/inv  tmoïJet.  Enj ].  bot. 
t.  547,  —  CtramiuM  tilloiJes.  DC  ■JD.  ».  gS".  1 

n  est  de  couleur  purpurine,  d'une  extrême  délicateiie;  sa  tige 
est  cylindrique,  très-menue,  plusieurs  fuis  divisée  en  rameaux 
gnîles,  allongés,  alternes;  les  dernières  ramifications  sont  fasôculées 
et  comme  flocoueiues;  les  articles  sont  Irès-difticiles  à  aperccToir, 
de  sorte  cju'on  peut  làcileroent  confondre  cette  espèce  avec  tes  varecs  ; 
les  tubercules  fructifères  sont  sessiley ,  globuleux.  Il  crott  dans  l'O- 
céan ,  en  Bretagne ,  eu  Ilorinandie. 

100*.  Céràmitim  de  Mertens.      Ceramium  Mertensii. 

Coii/erra  Âtertenn'i.  Tara.  —  f uewMrnAr.  FI.  fr.  n.  Il,  •icLayu. 
Ce  ceramium  nait  parasite  sur  le/acas  serratiu;  il  y  fiume  des 
toutes  d'un  beau  Tcri,  extrêmement  rameuses,  longue*  de  8  à  is 
cenlimètres,LB  lige  principale  est  assez  grosse,  tellement  recouverte 
parles  riombreuies  ramitiAtions  auxquelles  elle  donne  naissance, 
qu'on  a  peine  il  la  distinguer  ;  il  en  est  de  même  des  brancbes  lecon- 
daircs;  les  dernières  ramifications  suiii  menues,  capillaires,  et  on  ne 
peut  y  apercevoir  îles  articulations  qu'à  l'aide  de  luupea  très-fortes, 
ou  même  du  microscope.  Je  ne  connais  pas  sa  fructilîcation.  J'ai 
trouvé  cette  plante  dans  l'Océan ,  près  Dieppe. 

i4i*'.  Batracbosperme  hé-      Batmchospermum  hœ- 
matitc.  matites. 

Conftrva  hamatltti.  Kuanod.  loti.  —  B.  hamatius.  DC.  «yn.  n.  i4o**. 

Celle  algue  ressemble  au  B.  hémisphérique  ;  mais  elle  natt  dans 
]'eau  douce  comme  la  plupart  des  espèces  de  ce  genre;  elle  j  forme 
des  mamelons  hémisphérique»' ou  arrondis,  très- compact  es,  lisses  et 
comme  onctueux  ii  leur  surface,  d'un  beau  vert,  et  de  6  a  10  lignes 
de  diamètre  ;  lorsqu'on  les  coupe  tongiiuâiualement,  on  reconuaiiqua 
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ces  mameloiu  sont  formas  pn  des  fileta  nyonmns  du  centre  i  la 
drconft^rcDce,  et  qui  sont  comme  soudés  en  une  toufTe  compacte  ;  ou 
y  dittingttc  des  zones  rousses  qui  indiquent  les  périodes  de  l'accroit- 
semenl.  La  tone  extérieure  est  d'un  beau  rert,  et  oi&e  la  structure 
propre  aux  bairadiospermes.  H.  Ramond  a  troayé  cette  plante  dans 
les  Hautes-Pyrénées,  adhérente  aux  rochers  de  granit  continuellement 
arrosés  ;  d'après  son  indication ,  je  l'ai  cueillie  au  pont  de  Sîa  ,  pré* 


FAMILLE  DES  CHAMPIGNONS. 


164*-  Bisse  peau.  .  Bissus  aluta. 

XacoJinni  aluta,  P<r>.  Diip*  (ang.  4I.  Sjn.  703. 

Ce  bisse  est  d'un  bUnc  sale ,  tirant  sur  la  couleur  du  chamois;  set 
filainens  sont  lellement  menus,  entre~«roisés  et  comme  feutrés,  qu'ils  ' 
sont  imperceptibles  et  forment  one  peUicule  mince  continue,  abso- 
lument semblable  à  de  la  peau  chamoisée,  maïs  de  consistance  peu 
tenace  :  lorsqu'on  la  déchire ,  U  tranche  en  est  cotonneuse  et  un  peu 
semblable  à  de  l'amadou  j  cette  pellicule  se  trouve  tapisser  les  cavités 
îolérienres  des  grandi  arbres  et  les  pontres  des  caves;  elle  ■  beau- 
coup de  rapports  avec  le  B.  gigantesque. 

i65*.  Bisse  des  sapins.  Bissus  pinastri. 

S.finailn.  Scblcich.  Cent-  ex*,  a.  gS.  DC.  tjn.  p.  i3. 
Cette  espèce  de  blsie  est  d'un  brun  noirAtre ,  d'une  consistance 
molle,  Et  analogue  à  celle  du  coton  en  bine;  ses  âlamens  sont  trè^ 
menus,  entre-croisés,  en  flocons  peu  serrés.  Elle  croit  sur  les  bran- 
ches et  parmi  les  feuilles  des  sapins  qui  ont  été  long-temps  cou- 
vertes par  la  neige  ;  elle  est  asseï  commune  an  printemps  dans  les 
Alpes. 

170*.  Bisse  des  mines.  Bissus  fodina. 

,  AoMiJùni  fodimim.  Hchleieh.  pi.  «siie. 

Ce  bisse  ressemble  si  parfaitement  à  an  morceau  d'amadou  par 
sa  contexture,  sa  consJsian<.-e  et  sa  couleur,  qii'il  est  presque  su- 
>  perllii  d'en  donner  une  description  :  ses  filamens,  qui  sont  entre-' 
croisés  et  feutrés,  ont  ccj>endant  un  aspect  plus  luisant  et  plus  soyeux 
que  l'amadou  :  il  forme  des  plaques  irrégulièrement  arrondies  «t 
»\f^r  serrées  sur  les  poutres  liluécs  dans  l'iutËrieur  des  oÙDe*  et  de» 
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170*.  pisB*  des  herbes.  Bissus  kerhtunm. 

PemadBm  Hertanan.  Peu.  lyn.  figg.  jUb.  M  Sahireiii.  Nùk.  n.  1104.  — ^ 
S.  Itttianim.  DC  npp.  1,  p.  i4-  .     ' 

Cette  opèce  di^'ère  beaaconp  de  toote*  les  antre»  ttpien  de  bUu 
par  toB  aipeci  polTérnlent ,  et  aurait  pu  motiver  U  rénnion  de» 
Icprea  «t^c  le>  bissca ,  li  elle  eàt  élé  plot  anciennemeot  conone  ;  sea 
filunens  aont  >i  conrli,  qu'on  ne  peut  les  distinguer  qn'i  l'aide  de 
Ir^fortea  lonpei;  ils  forment,  par  leur  réunion,  des  taches  d'nn 
noir  otivitre  qu'on  observe  en  automne  sur  les  tiges  et  le*  feuilles 
mooTantes  des  gnndes  plantes  herbacés  ;  les  crjptogamtstes  en  dis- 
tinguât plosieurs  variétés ,  parmi  lesquelles  se  trouveront  sans  dont* 
des  e^vèces  réeUement  distinct»;  ainsi  celle  qui  croit  en  hiver  snr 
le*  t^oni  à  demi-poniis  est  pins  noire  et  plu*  compacte;  celle  qu'on 
trouve  sur  les  grands  champignons  qui  commencent  k  ponrir,est 
d'abord  verdllre,  et  devient  ensaiie  noire  et  tellement  abondante, 
qn'elle  les  cache  et  les  détruit  entièrement  :  ope  autre  variété  se 
trouve  sur  les  jeunes  branche»  des  arbres,  et  y  forme  de*  taches  noires 
et  arrondies. 

XIK    CÉRA.TIUM.  CERJTIVM. 

Ctratiam.  AUi.  M  ScfcwciB.  —  Itaria  tf.  hr*. 

Cak.  Champignon  mou,  tremMant,  presque  déliquescent,  divisé  en 
rameaux  cornus,  hérissé  de  filamens  qui  portent  les  graines  qn'ils 
jqettcut  avec  élasticité. 

170°.  Cératium  faux         Ceratium  hjrdnoideum. 
hydne. 

a  kyénoida.  Alb.  al  Sohw.  Nisk.  ^.  3SS,  n.  10S9,  l.l,  f.  7.  — Zwm 

mtitida.  Ptn.  Bym.  6*8.  —  Piutiaia.  m.  1.  Illioh.  Gul  p.  >i3,  1.  9>. 

r.i>HaU.belT.  p.3MSf 

Lorsque  ce  champignon  est  jeune ,  il  offre  des  fiUmens  rameus  « 

cornas ,  ntnqu^ux ,  gélatineux,  demi-transparens ,  d'un  blanc  de  lait 

et  Irilement  délicats ,  qu'à  U  moindre  secousse  ils  se  détruisent  et  se 

rédai*ent  en  une  matière  informe  et  demi-pulpeuse' j  lorsqu'il  avance 

en  Age  ,  il  prend  nie  consistance  plus  sêoke ,  et  ressemble  presque  Jt 

une  espèce  de  bisse  ;  se*  Slamens  sont  d'un  blanc  de  neif^c ,  grêles , 

tamenx,  divisé*  en  cornes  aiguës  et  garnis  de  très-petites  barbe* 

auxquelles  les  graines  sont  udtiérentes.  Ces  cornes  se  divisent  dès  la 

base  et  forment  des  eipùoes  de  fuisceaui  ;  lorsqu'elles  sont  liès- 

Bombreuses ,  elles  rappellent  un  pea  l'aspect  des  hvdnes  de  la  6e(;[ioa 

4e»  OdoHlf'a.  Ce  champignon  croît  en  été  «t  en  automne  ïur  les  buift 

conpét  et  qui  coiçmencent  à  se  p'.itrir. 
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Xll».  I5AIRE.  ISJXIJ. 

Ùaria.  AXb.  et  Sthn.  —  Iiaritr  ip.  Pcn. 
Cia.  Ces  petits  champignons  ont  na  ispect  souvent  anBlogne  k 
celui  des  bisses;  leur  tronc  simple  on  ranieux,  cylindrique  ou  ter- 
miné en  massue,  est  recouvert  d'nne  poussière  farineuse ,  adhérent* 
i  des  filamens  très-menus.  Ils  sont  tous  de  couleur  piTe  et  de  con- 
sistance molle. 

170^.  Isaire  oioiiilie.  Isaria  momUoCdes. 

l.  rmaSicidti.  Alb.  et  Scbw.  Niik.  n.  1077.  t.  la,  f.  S. 
Ses  troncs  sont  simples,  droits ,  et  croissent  rapprochés  de  manière 
i  former  une  petiie  forêt  presque  microscopique;  chacun  d'eux  est 
droit,  ferme,  simple,  demi-transparent ,  terminé  en  forme  de  massue 
oblongne;  ils  ne  dépassent  guère  une  demi-ligne  de  hauteur;  leur 
couleur  est  quelquefois  blanche,  tantôt  jaunâtre  6u  roussdtre;  les 
filamensj  auxquels  les  graines  adhèrent, sont  unis,  selon  MM.  Al* 
berlini  et  Sclineinits ,  et  non  articulés  comme  dans  les  moniliei. 
Cette  espèce  d'isaire  croit  sur  les  bois  eï  tes  ëcorces  de  pin ,  d'aune 
«t  de  chêne.  Je  dois  à  M.  Chaillet  la  connaissance  de  ce  petit  chanr- 
pignon,  ainsi  qne  des  deux  siÛTans. 

170*., Isaire  épiphylle.  Isaria  epipk/lla. 

I.  epiphjilla.  Tm.  Syn.  68S.  Alb.  «t  Schnei».  u.  ia;(- 
Cetie  espèce  ne  croit  pas  seulement  sur  les  feuilles ,  comne  aoir 
nom  pourrait  le  faire  croire ,  mais  aussi  sur  les  agarics  demi— 
putréfiés ,  et  même  sur  les  débris  de  cuirs  gfttés.  Elle  est  le  plus  sati— 
vent  disposée  par  petites  tuuH'es  ;  ses  troncs  ont  environ  nue  a  deux 
lignes  de  longueur;  ils  sont  umples,  allongés,  rapprochés  et  amincis 
par  leur  base,  un  peu  courbés  vers  le  cêtè  exlérienr  du  groupe,  de 
couleur  blanche;  recouverts  d'une  poussière  très-menue,  oblas  ■ 
kur  sommet.  On  la  trouve  en  automne  et  au  printemps. 
170''.  Isaire  couleur  de  chair.         Isaria  camea. 

Iiaria  cornai.  Pan.  Obi.  nyc.  i,  p.  i3,  t.  a,  f  6;  7.870.  Ô^g. 
Ces  petits  champignons  naissent  rapprochés  les  uns  des  antres , 
nais  non  soudés  par  leur  base  ;  leur  petite  tige  est  droite ,  simple  , 
ou  rarement  divisée  a  l'extrémitt;  en  deux  branches,  grêle  ,  cylin- 
drique, terminée  par  une  tête  oblongne,  composée  de  filamenr 
lrès-d(!liës  et  chargés  de  poussière  ;  la  couleur  de  ce  cfaampignoir 
est  d'abord  blanche,  ensuite  couleur  de  chair,  et  enfin  roussiitrei's* 
durée  est  conrte,  sa  consistance  assex  molle;  sa  longueur  est  à 
peine  d'nne  ligne.  Il  croit ,  en  automne,  sur  les  monsseï  et  pannic 
les  feuilles  sèches. 
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i8a,.  Egérite  cînnabre.  j^gerita  cinnabarina, 

DtaiatiHitt  ciniutbarinam.  Pcn-  Sjd.  S97  î 
EHe  ressemble  trop  à  l'E.  eo  cro&le  ponr  qa'il  soit  pouîblc  de  vm 
pM  ta  clRHer^dani  le  même  genre  ;  elle  forme,  comme  elle ,  de  petites 
cra4les  couleur  de  vermillon  ,  qui ,  à  lu  vue  lîmple,  parabientdei 
taches  pandrenses,  et  qui,vneHà  de  très-fwtes  loupes,  paraissent 
composées  de  très  petits  fîlamcns.  M.  Chiiillet  a  observé  cette  pro- 
daclion  sur  des  crottes  de  chat  daas  des  caves, 

XV\  TRICHODERMi:.  TRICHODERMJ. 

Tridtodtrma.  Fera.  —  THeiodrrmia.  Hollm.  —  Pyrtnii  $p.  Tod. 

CiA.  Les  Lrichodermes  forment  des  disques  arrondit  dont  le  centre 
nn  Jieu  charnu ,  le  couvre  d'une  poussière  abondante  ,  et  dont  le* 
bords  dégénèrent  eu  ËlaiAens  absolument  semblables  i  ceux  des 
lûsus.  Ce  genre  se  rapproche  à  certains  ^rds  des  réticolaircs ,  et 
aous  d'autres  rapports  des  bisjut. 
i63*.  Trichofîerme  rose.        Trichoderma  roseum. 

T.  roteiim.  Psn.  Sjo.  o-ti.  —  Triehadcrmia  ntea.  HoffB.  Gcm.  a,  1. 1», 

il. 

Celte  plante  forme  de  petits  boutons  convexes  et  de  i  à  a  lignes 
de  diamètre  ;  sa  couleur  est  d'an  rose  bien  décidé  et  devient  nn  peu 
blanchAlre  en  vieillissant  ;  la  ponsuère  du  centre  et  les  filamens 
bUsoïdes  du  bord  offrent  b  même  teinte  :  on  trouve  ce  diampignon, 
pendant  Ilùver  et  le  printemps^  sur  l'écorce  du  bois  coopé  ou  mo^ 

j85*.  ErÏDëum  du  néflier.      Erineum?  mespiUnum. 

.  J'ai  trouvé  cette  espèce  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  du , 
néflier  cultivé  {^mespUus  germamea  ) ,  mêlée  avec  Tsécidiam  du  né- 
flier ;  cet  érinéum  forme  de*  plaques  on  taches  ovales  irr^ulières , 
d!un  demi-ponce  de  iongueurfComposèes  de  filets  comprimés,  mem- 
braneux, d'un  rons  sale  tirant  sur  le  bran  olivfttrc ,  d'un  aspect  un 
peu  luisant  et  Irét-différent  des  poils  dn  néflier  :  vus  au  micros- 
«ope,  ces  filets  offrent  çà  et  là  des  points  opaques;  mais  on  ne 
pent  y  apercevoir  aucune  oi^nisation  particorlitre. 

iSô**.  Erinéum  du  buis-        Erinewn  p^racanthee. 
&on  ardent. 

Cette  belle  espèce  d'érînéom  croît  sttr  ta  surface  inférienre  des 
feuille»  du  néRier  buisson-ardent  ;  elle  ne  les  déforme  en  aacnnt 
maaière,  mais  elle  se  présente  so&s  l'apparence  de  lâches  plane*. 
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d'un  rouge  cramoisi  trèi-TÎf ,  ij'abord  distiocles  et  arrondie*,  pais 
confluentes  et  occupant  nn  grand  eii>ace  ;  ces  tachei  sont  ronnées 
par  une  espèce  de  croule  adhérente  et  d'aspect  ptilvémient  et  Initsaï; 
on  ne  peut  y  dittin^rr  des  fitamens  bien  prononcés,  mais  son  rap- 
port avec  VE.  du  bétre  ne  permet  pas  de  l'en  écarter;  je  l'ai  tronvéa, 
à  la  fin  de  mai ,  entre  A^en  «t  Auch. 

187*".  Erinéum  doré.  Erineum  aureum. 

£.  daraïuB.  Pen.Syn.  700.  Syn.  H.  gill.  p.  i5. 
It  croft  SUT  les  deux  surfaces  des  feuilles  vertes  du  peuplier  noir, 
et  s'y  présente  sous  la  forme  de  taches  orbicalaires  et  d'un  jaune 
doré,  nicLées  dans  des ca*ités  delà  substance  même  de  la  feuineqni 
est  bossdée  da  c6té  opposé  :  ces  lâches ,  vues  à  de  très-fortes  loupet, 
■ont  composées  de  petits  filamens  soyeux  et  un  peu  couchés. 
187*!.  Erinéum  du  tremble.     Erineum  popalinum. 

E.  popalinum.  Put.  Olu.  mjc  i,  p.  loo.  Syn.  FI.  gtll.  p.  iS, 
n  croît  seulement  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  verte*  dn 
peuplier  tremble,  oit  il  forme  de*  taches  arrondies,  oblungues  on 
irrégnticrement  confluentes,  presque  planes  du  cAlé  infériear  de  la 
feuille,  marquée*  dn  câté  supérieur  par  des  bosselures  très-pronon- 
cées; ces  tache*  sont  d'un  ronx  brun,  composées  de  lîlamens  épais, 
courts ,  d'un  aspect  grenu,  d'une  consistance  ferme ,  et  qui  adhèrent 
fortement  à  la  superficie  de  la  feuille. 

187^.  Erinéum  du  bouleau.     Erineum  betulee. 

£  AatnAv.  Scklridi.  MBI.  eu.  p.  M.  Sy>.  p.  iS.  — £  fefs/iWut.  Bcbent. 
n  Moag.  et  NatL  crypt.  *(^.  n.  loo.  A.\b.  at  Schw.  Hûk.  a.  i  loS. 
II  crott  sur  la  surface  supéiieure ,  et  quelquefois  sur  la  face  infé- 
rieure des  feuilles  du  bouleau  blanc  ;  sa  conlear  est  d'abord  purpu- 
rine ,  et  devient  ensuite  blanchiire  ;  il  fo^e  des  taches  irrégulière- 
ment arrondies,  souvent  confluentes,  et  qui  ont  nn  aspect  comme 
grumeleux,  et  plntAt  composée* de  grains  agglomérés  que  de  véti- 
lables  filamens.  Sous  ce  rapport,  il  se  rapprode'de  t'E.  de  l'aune. 

187*.  Erinéum  de  l'yeuse.     Erineum  iUcinum. 

E.  Weàium.  Syn.  FI.  gaH.  p.  1 5. 
Celte  espèce  est  l'une  des  plus  commune*  de  ce  genre;  il  est  rare 
de  trouver  des  chênes  verts  sans  qne  leur*  feuilles  en  soient  char- 
gées ;  cet  erinéum  naît  à  leur  surface  inférieure ,  en  taches  arrondies, 
d^bord  distinctes,  puis  confluentes  an  point  de  couvrir  quelquefois 
la  surface  inférieure  toute  eniièrc  ;  la  couleur  de  ce*  tache*  ett 
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d'abord  blanchâtre ,  puis  rousse,  et  enfin  d'un  brun  «isez  foncé  : 
leur  a^ect  est  pulvérulent  dans  leur  jeunesse;  tnaîs  bientAt  elle» 
pafaîuent  composées  de  pelit*  ftlainens  sojeuX)  courts,  três-ierrét 
et  presque  eutre-croisis.  Serait-ce,  ainsi  que  plutieurs  autres  espèces 
de  ce  genre  ,  une  simple  altération  maladive  des  poils  naturels  à  U 
jleaille? 

187''.  Erinéum  pourpre.      Erineam  pitrpurtian. 

E.  fUrpunuM.  DC.  Eue.  bol.  8 ,  jt.  aig. 
n  naît  k  la  surface  supérieure  des  feuilles  du  bouleau  à  fmîlles 
orales  (Seiula  ovata.  Lin.)}  il  j  forme  de*  taches  arrondie*  oa 
irrégolières  d'an  pourpre  vif,  un  peu  cotonneuses  et  d'un  aspect 
soyeux ,  composées  de  filet*  peu  distincts ,  cylindriques ,  aises  adbé- 
rens  à  l'épiderme.  H  a  quelques  rapports  par  sa  couleur  arec  celai 
qu'on  trouve  sur  le  hêtre  pourpre;  mais  il  en  est  distinct  par  son 
Apparence  et  ta  station, 

187*.  Erinéum  du  noyer.      EHneum?  jugiandis. 

E.  ja^mJa.  SeUâck.  o«nl.  «zs.  a.  9a. 

n  occupe  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  no7«T  coninan ,  oi 
U  forme  des  taches  écartées ,  arrondies ,  an  peu  proéminantes  en 
deisotu  et  remarquables  en  deuns,  parce  que  l'épiderme  de  la  feuille 
y  est  bosselé  et  irrégulièrement  ridé  :  sa  couleur  est  d'un  blanc 
roassAtre ,  d'un  aspect  velu  et  soyeux  ;  ses  filamens  ressemblent  abso- 
lument à  des  poils,  et  ne  sont  peut-être  antre  chose;  ils  sont  très- 
aerrés,  disposés  en  faisceaux,  et  paraissent  simples,  jéijoléi  et  poîntna. 
J'indique  cette  production  comme  une  plante  paraaite ,  parce  qn'ella 
a  été  ainsi  classée  par  d'antres  naturaliste* ,  et  que  je  ne  puis  appor» 
ter  aucune  preuve  positive  du  contraire  ;  mail  je  ne  serait  point  étonné 
qu'une  observation  pins  attentive  ne  démontrAt  que  ce  sont  de  sim-' 
pies  poîla  développés  contre  nature;  c'est  à  cause  de  ce  4oute  que 
je  ne  mentionne  point  ici  de*  pvodnclîoM  analognes  que  j'ai  recneil- 
lîes  sur  les  roncet,  tur  les  figuiers,  etc.,  et  qui  pourront  un  jour 
être  considérées  comme  autant  d'espèces. 

i88s  Stilbum  èotonneux.      StiU>um  UmteHtosum. 

s.  lomailoilat,  Sthnà.  Jonn.  bot.  s,  pi.  i,  p.  01,  t.  9,  f.  i.  P««. 

Sjo.  G80. 

Toute  la  plante  n'atteint  pas  nue  demi-ligne  de  longueur,  et  e«t 

de  couleur  blanchâtre;  le  pédicule  étt  grêle,  cylindrique;  la  lét« 

petite,  arrondie,  persistante,  d'abord  diaphane,  puis  opaque;  on 

observe  à  l'origine  de  ce  champignon  un  petit  duvet  btanc  et  bîtioide, 
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qui  persiste  souTent  i  ]»  htae  d«  son  pédicule.  M.  Schrader  le  regarde 
comme  faisant  partie  da  slilbum  ;  HH.  Persoon  et  Chaillet  pensent 
que  ce  pourrait  bien  Un  quelque  petite  espèce  de  bisse  étrangère  à 
notre  tlilbnm  :  celui-ci  crott,  après  les  temps  de  pluie,  sur  dÎTerset 
espèce»  de  tricfaies  om  autre*  champignons  analogues.  M.  Scbrader 
•Dopçonne  qae  le  mueor  viltotut  de  Bulliard ,  t.  So4-  f-  i5.  est  le 
•tilbiira  cotonneux  représenté  dans  sa  jeunesse  ;  il  me  parait  plut 
probable  que  c'eat  une  autre  espèce ,  mais  appartenant  su  même 
genre. 

iSS**.  Stilbum  commun.        Stilèum  vulgare. 

s.  valgan.  Toda  McLI.  i,  p.  lo,  1. 1 ,  f.  i6.  Pen.  S7D.  Sti. 
jCelte  espèce  de  stilbum  est  si  petita ,  qu'on  peut  à  peine  Taper- 
ceroïr  k  là  vue  simple;  d'où  il  résulte  qu'elle  est  peu  connue,  quoi- 
qu'elle soit  trè»-cominnne  eu  automne  sur  les  liges  sccbes  ou  mou- 
rantes des  herbes  ;  sa  couleur  est  blanche  et  tire  un  peu  sur  celle 
de  l'ocre  lorsqu'elle  est  avancée  en  Age  ;  le  pédicule  est  cylindrique , 
nn  pea  épais,  d'abord  droit,  quelquefois  un  peu  couché  dus  U 
vieillesse  de  la  plante,  terminé  par  une  petite  tète  globuleuse. 

188*.  Stilbum  ea  forme  de  poîl.    Stilbum  piliforme. 

s.  pUifônuM.  Pen.  Sjn.  SSl. 

Son  pédicule  est  droit,  noir,  grêle,  en  forme  de  poil,  un  peu 
roîde,  absolument  glabre,  et  long  d'une  demi- ligne  au  plus;  sa.  ' 
base  offre  un  petit  érasement  à  peine  perceptible  :  la  tête  est  i  peu 
près  globuleuse,  d'abord  aqueuse,  puis  grîsAtre.  Elle  tombe  de 
bonne  henre  et  avec  Cscilité,  de  sorie  qu'on  trouve  souvent  les 
pédicules  privés  de  leur  tète  ;  et  dans  cet  état,  cette  espèce  est  presque 
imposable  à  classer.  Elle  crott  par  groupes  peu  serrés,  au  priutemps, 
anr  les  lierbes  sèches  on  sur  les  troncs  un  peu  pouiis. 

XVII"-.  PÉRICONIE.  PERICONtJ. 

PtHeeaiit.  Tod.  Fera. 

C&a.  Un  pédtcdle  sec,  roîde ,  cylindrique ,  se  termine  par  tine 
petite  tête  globniense,  couTcrte  d'une  ponssière  sèche  et  comme  fari- 
neuse qui  parait  être  composée  de  graines  sessile*  et  caduques. 

Oas.  Totite*  les  espèces  sont  de  couleur  noire,  et  naissent  par 
groupes  sur  tes  tiges  sèches  des  herbes;  U  tache  noire  qu'elles  forment 
ressemble  i  celle  des  puccinies. 

188'.  Périconie  lichénoïde.     Periconia  lichenoûles. 

p.  lichtMldrt.  T<m1.  UfU.  3 ,  p.  1,  t.  8 ,  r.  61.  Péri.  Syn.  68S. 
Son  pcdicelle  est  grille,  roide,  cnpillaire;  sa  tête  globuleuse  vt-si- 
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cuUire  :  le  pédicule  et  la  Ule  se  convreul  d'une  pootaière  d'nn  brna 
foncé  qui  tombe  d'elle-même  à  Ui  lia  de  la  vie  de  la  plante ,  et  alor» 
c«Ile-K;i  prend  t'édat  et  preM|ue  la  couleur  de  l'argent.  Ce  trèi-petit 
champignon ,  qui  e*t  à  peine  visible  à  l'œil ,  croît ,  au  printemp»  et 
en  ixé ,  sur  les  liges  mortes  et  demï-pouries  de  plusieurs  pJantcS;  ' 
1888.  Périconie  bîssoïde.       Periconia  bissoïdes. 

p.  tiaoïAs.  Pbts.  S^n.  686. 
Cette  très-petite  espèce  de  champignon  ressemble  plus  eacoreqn* 
la  précédente  à  un  petit  bistus  ;  elle  diffère  de  la  P.  licfaenoide, 
parce  que ,  selon  AI.  Persoon ,  sa  tête  est  pleine  et  non  vésicnlaire , 
et  que  son  pédicule  est  noir  après  la  chute  de  la  poussière.  Elle  croît, 
au  printemps,  sur  les  tiges  mortes  des  herbes. 

igo».  Hélotium  doré.  Helotium  aureum. 

M.  aartUM.  Pen.  S711.  6^8.  Alb.  et  Schvr.  Nisk.  n.  104J. 

Cette  petite  espèce  d'hélotiiim  ne  s'élève  pas  à  une  demi  ligne  dé 
Itautenr  ;  elle  est  droite ,  d'un  jaune  doré  très-vif;  son  p^icnle  est 
gcéle ,  c^rlindrique ,  un  peu  blanrhflire  à  sa  base ,  où  11  est  entouré 
par  une  pelite  touffe  de  coton  blanc  et  ras;  sa  tète  est  arrondie, 
presque  orbiculaire ,  en  forme  de  lentille.  Il  croît  sur  les  ècorces  dea 
▼leui  troncs  de  sapin.  H.  Chaillet  l'a  trouvé,  an  mots  de  mai,  dans 
les  rooMtagiiesda  Jura. 

XVIIK  SPEBMODERMIE.       SPERMODERMIJ. 

SptrntoAnmA.  Tode. 

Cm.  Champignon  très-simple,  demi- globuleux ,  sessilp,  spon- 
gieni  à  l'intérieur,  revêtu  d'une  poussière  très-fine  qui  semble  tepic 
lieu  d'ècorcé.  • 

Obs.  La  vraie  structure  de  ce  champignon  n'est  pas  encore  bien 
connue  i  ce  genre  parait  devoir  être  placé  parmi  les  gjmnocarpes, 
mais  sa  ressemblance  avec  les  sctérotes  pourra  peut-être  engager  à  le 
ineltre  auprès  d'eux. 

iQ(^.  Spermodermie  claa-     Spermodermia  clait- 
destine.  destina. 

s  efmfctiiim.  Tod.  HAÏ.  i,  t.  1,  f.  i. 
Le*  tubercules- sont  convexes,  hémîsphéric[ues,  sessîles,  orbicu- 
laire*, de  2  à  3  lignes  de  diamètre,  d'un'brnn  assez  foncé,  presque 
Boîrs  à  la  fin  de  lenr  vie ,  d'une  consbtaoce  spongieuse  ;  ib  sont 
enavert*  à  leur  snrface  d'une  poussière  brune  extréronnent  fine , 
,  taè*-abondan(e ,  et  qui  se  retrouve  en  grande  quaulité  sur  l'écorca 
ToMK  V.  a 
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qui  leur  sert  d«  support.  Ce  champignon  croit  attaché  à  k  surface 
interne  de  l'icorce  à  moitié  pourie  des  vieux  chênes;  M.  ChaiUet 
l'a  trouva,  «u  mois  de  nui,  dans  le  Jura  j  Tode,  qttl  seul,  parmi 
k*  botanistes,  en  a  fait  mention,  dit  qu'on  la  trouTe  auuî  au  mois 
de  leptemhre. 

jgi».  Peiize  du  rosier.  Peziza  rosœ. 

p.  rotie.  Ptn.  Obi.  a,  p.  Si.  Sjn.  €56.  —  tfyratlueiim  k^pUam.  Toda 
M«U.  .,p.a7,t.S,f.4i? 

fii>  aUl. 
Elle  croit,  an  priDiemps,  sur  l'écorce  des  rameanx.desséchét  du 
f osier  des  chiens;  sa  consistance  est  un  peu  sèche  et  coriace;  ses 
Cupules  sont  sessiles,  ^parses  ,  d'un  brun  presque  noir,  et  prennent 
naissance  sur  une  espèce  de  duvet  de  la  même  couleur,  analogue 
.aux  bisses ,  et  appliqué  sur  l'écorce  ;  chaque  cupnle  est  concave  : 
ses  bords  sont  roulésen  dedans,  quelquefois  au  point  de  la  fermer 
presque  totièromeot  ;  la  surface  extérieure  est  ridée  ou  chat^nnée , 
revêtue  d'uu  léger  duvet  ;  la  figure  de  Tode ,  qui  d'ailleurs  convient 
bi«n  il  notre  piaule ,  s'en  écarte ,  parce  qu'elle  indique  des  poils  trop 
longs  et  trop  bérissés  à  la  surface  externe.  La  variété  |9  que  M.  ChaiUet 
9  trouvée  au  printemps  sur  l'écorce  de  raun« ,  ressemble  toHemenl 
f  la  vraie  P.  du  rosier,  que  je  n'ose  l'en  séparer.  Elle  nt  cqwndaAt 
d'un  brun  plus  noir,  et  a  la  surface  exiérienra  presque  glabre. 
191^.  Peeize  brune.  feziza  fusca. 

P.Juica.  Pcrs.  OU.  B17C.  1,  p.  39-  Sjd.  657.  Alk.  MSekw.Kiik.  •>- 979. 
^?  obicara. 

Va  duvet  épais,  cotonneux,  presque  pulvérulent,  d'un  brun 
foncé  et  tout-à-fait  semblable  à  un  bissas ,  recouvre  l'épiderme  et  y 
forme  des  taches  arrondies  ou  ohlongneS'qut  ont  souvent  plusieurs 
|iouces  de  longueur  :  dans  ce  duvet  naissent  çà  et  là  des  cupules 
éparses  ,  absolument  sessîles  ,  orbiculaires ,  glabres  au  moins  sur  les 
bords  et  à  la  surfsce  supérieure,  planes,  ou  ayant  les  bords  légère- 
ment relevés  <,  d'Un  gris  blanchAtre  qui  contraste  avec  la  couleur  du 
duvet  qui  les  entoure.  Leur  diamètre  est  au  plus  d'une  ligne.  Celte 
pezize  croît  sur  l'cpiderme  encpra  Usse  des  rameaux  desaMiés  du 
peuplier  et  de  l'alizier.  Je  l'ai  reçue  de  H.  Persoon.  L«  variété  $  que 
U.  Cliaillet  m'a  communiqué ,  croit  sur  les  b»nches  desséchées  dif 
cerisier,  et  pourrait  bien  former  une  espèce  disliacte  ;  son  duvet  est 
d'une  couleur. pins  noira,  et  moins  épais;  ses  cupules  tout  pihu 
petites  et  plu*  concaves.  £lle  te  trouve  indiiSéreauwit  anr  et  sena 
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r^ideraie,  et  semble  intermédùûre  entre  1«  P.  fiuca  et  hypo- 


igi".  Pezize  bypoderme.  Peziza  hypotlermia. 
Cette  singulière  espèce  de  pezize  croit  tous  Vépiderme  dei  ceri- 
ùer»,  et  forme  lur  lean  couches  corticales  des  t«cb«  orbiculaires  ou 
transversalement  oblongnes,  presque  toujours  recouTertes  par  l'épi- 
derme.  Dans  leur  jeunesse  ces  taches  offrent  un  amas  de  petites 
cupules  très -serrées,  d'un  gris  ronssAtre,  presque  globulenses': 
ensuite  les  cupules  sont  plus  écartées  et  situées  sur  un  fond  noir  qui 
paraît  formé  par  un  dmet  très-court ,  presque  pnWèrnlent  et  très- 
fortement  adhérent  :  les  copules  sont  sessïles ,  en  forme  de  cylintlre 
court ,  tronqué ,  épais  et  fort  peu  aminci  à  sa  base ,  d'un  noir  Tif  i 
l'eitérienr  ;  leur  surface  supérieure  est  d'un  gris  blanchâtre,  plane  , 
entourée  d'un  bord'noîr,  relevé  et  entier.  Elle  est  analogue,  par  son 
aspect  et  par  sa  manière  de  croître  i  au  sphasria  pidchella ,  et  forme, 
à  la  manière  de»  lichens ,  des  taches  qaî  Toqt  en  s'élargissant  à  kur 
ciroonfércnce  par  aones  concentriqaas.  |'ai  trouvé  cette  pbnic,  en 
été,  à  Bagneus,  près  Paris. 

191*.  Pezize  fies  groseilliers.        Peziza  ribesia. 

F.ribtijm.  Vtn.  Dùp.  35.  Sjo.  671. 

ISlle  «aU  BOV  répidenpe  de  l'écorce  .qu'ellç  perce,  et  dont  elle 
•ort  pftr  faisDcai)!  de  3  a  lo  individus;  chf^cun  d'ei);  est  de  consistance 
.eoriace;  fa  fppTM  est  celle  d'un  c6ne  renversa  de  |  «  9  lignes  de 
longueur;  sa  surface  extérieure  est  noire,  dépourvue  de  poils  :  U 
ftce  supérieure  commence  par  être  plane,  d'un  blanc  sale;  peu  à  peu 
les  bords^se  relèvent,  se  roulent  du  c6tè  intérieur,  de  manière  k 
cacher  entièrement  la  face  supérieure  qui  devient  aussi  noirâtre  :  à 
la  fin  de  sa  vie,  elle  est  tellement  close  qu'elle  ressemble  àune'sphéric. 
n.  Persoon  a  trouvé  cette  espèce  sur  le  groseillier  ronge;  H.  Schlei- 
cher,  sur  le  groseillier  de  roche. 

jgi*.  Pezize  du  cerisier.         Peziza  cerasi. 

F.  ctraiL  Per»,  Sjn.  653.  Dwp.  35. 

Cette  espèce  sort  de  dessous  l'épiderme  comme  la  P.deagroseilliert. 
Elle  est  le  plus  sauvent  éparsç,  solitaire  ;  sa  consistance  est  coriace  ; 
sa  crtuteur  absolument  noir^,  même  en  dessous;  sa  grandeur  est 
variable  d'une  ^emi- ligne  jusqu'à  3  lignes  de  diamètre  ;  cHe  est  pres- 
que sessile;  son  disque  est  d'abord  pUne  et  orbicnlaire;  eu  gran- 
dissant il  devient  un  pea  eonvese,  et  souvent  ua  peu  irrôgulier  sur 
lc«  bords.  Sa  surface,  vuèUloape,«st  légèrement  ponctuée,  caqnt 
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lui  donnfr  un  ^ranâ  rap[)ort  avec  eertaines  sphéries;  m  substance 
interne  est  roussâtre.  £lk  croit  inr  les  branches,  sèches  du  cerisier, 
au  printemps.  ' 

191^  Pezîzc  des  conifères.        Peziza  pinastri. 

Petùa  pMùUri.  Vtn.  Obs.  arjc  3 ,  p.  83.  Syn.  67a.  Alfa,  et  Schn.  NiiL. 

Cette  pezize  sort  de  dessous  l'épiderme ,  tantAt  éparse  et  solitaire, 
tantôt  par  petits  faisceaux  de  a  à  5  individus  serrés  les  uns  contre  les 
autres.  Elle  est  d'une  consistance  coriace  et  d'uite  couleur  noire  très- 
prononcée  et  UD  peu  luisante  ;  sa  base  se  rétrécit  en  un  pédicule 
très-court,  épais,  et  en  forme  de  toupie;  sa  superficie  est  plane, 
«rrondie,  enlourée  par  un  rebgrd  saillant  et  aigu  ;  lorsque  tes  indi- 
vidus sont  en  faisceaux ,  ils  sont  souvent  irr^ulièrement  déformés 
par  leur  pression  mutuelle.  Elle  croit  sur  l'écorce  des  pins  et  des 
sapins. 
,1918.  Pezize  du  prunellier.         Peziza  prunastn. 

F.j>nifiaitri.ten.  Diip.  3$.  S7D.673.Alb.  et  Schwcin.  Nisk.  n.  to3a. 

Elle  sort  de  dessous  l'épiderme ,  tantAt  solitaire ,  plus  souvent  par 
faisceaux  de  a  à  4  individus  ;  chacun  d'eux  a  la  forme  d'une  toupie 
rétrécie  en  pédole  épais  ;  sa  consistance  est  dure ,  s£cbe  ;  sa  couleur 
noire  en  dehors,  d'un  brun  foncé  à  l'intérieur;  son  disque  est  plane, 
voir,  un  peu  luisant,  entouré  d'un  rebord  entier,  légèrement  pto^ 
minent.  M.  ChaiUet  l'a  trouvée,  au  printemps,  dans  le  Jura,  sur  le 
prunier  épineux. 

iQ!*".  Pezize  farineuse.  Peziza  Jarinacea. 

P.fatinaeea,  Per».  Sja.  67». 
Elle  sort  de  dessous  l'épiderme  du  pin  sauvage ,  le  pins  souvent 
aolitaire,quelquefoispargronpesde3à5individus;  elle  est  sessile, 
d'un  brnn  foncé  ,  et  toute  recouverte,  surtout  à  lu  face  supérieure,, 
d'une  poussière  grisitrei  sa  consistance  est  coriace;  son  diamètre 
est  d'une  ligne  environ  ;  ses  bord»  sont  un  pen  ridés  et  tendent  à 
■e  replier  en  dedans ,  surtout  lorsqu'elle  est  sèche.  Lorsqu'elle  croit 
par  groupes ,  elle  prend  une  forme  un  peu  oblongue ,  et  quand  elle 
a  ses  bords  fortement  repliés  en  dedans  ,  elle  ressemble  un  peu  a 
certains  hystériums.  On  la  trouve  en  bîver. 

191'.  Pezize  du  sapin.  Peziza  t^ietis. 

p.  abitiîi.  Pen.  Stb.  671.  Nestl.  M  Moog.  vog.  n.  Isq. 
Hle  naît  par  groupes  de  3  à  5  individus  très -rapprochés ,  pretqufc 
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Madés  par  leurs  baie* ,  «t  sort  de  dessons,  rùpiderme  qu'elle  décliir* 
itrégoUèrement  ;  sa  couleur  est  d'un  noir  tirant  un  peu  sur  le  brun 
ou  sur  le  vert  d'oUxe  ;  chaque  indiyidu  est  en  forme  de  tonpie  courte 
et  épaisse;  ta  surface  snpéttenre  est  presque  plane,  mais  eotoorte 
par  na  rebord  épais ,  proàninent ,  arrondi  on  irrégulièrement  ridé, 
et  qni  tend  à  se  rouler  en  dedans.  Chaque  groupe  n'a  que  a  lignes 
de  diamètre.  Elle  croit  sur  les  troncs  et  les  branches  de  sapin. 
igii.  Pezize  des  cônes.  Peziza  stmbilina. 

p.  aBieiU  g  ttnMlma.  ilb.  et  Scbwein.  Niik.  p.  54». 
Cette  espèce  ne  sort  point  de  dessous  l'épiderme,  et  est  éparse 
li  sa  surface  ;  elle  est  de  consistance  nn  peu  coriace  et  de  couleur 
noire  ;  tantôt  sessile,  pins  souvent  munie  d'nn  pédicelle  très-distinct 
et  fort  aroind  à  sa  base;  m  cnpnle  est  régalièrement  orbicolaire, 
d'une  demi-ligne  au  plus  de  diamètre;  ses  bords  sont  épais,  proé— 
minens,  et  tendent  i  se  rouler  en  dedans.  Elle  croit  sur  les  écailles 
des  cAoes  du  sapin.  H.  Chaillet ,  qui  l'a  çbserTée  fraîche  et  me  l'a. 
.  communiquée,  obserre  aussi  qu'elle  diffère  entièrement  de  l'espèce 
précédente. 

191''.  Pezize  sanguine.  Peziza  sanguinea. 

P.  umgaùtea.  Pert.  6^  6S7.  DC.  Syn.  Ft.  giU,  17. 
Ses  cupules  sont  petites ,  noires ,  glabres',  planes ,  orblcnlaires, 
sessiles ,  de  consistance  coriace,  naissant  en  grand  nombre ,  rajqtro- 
chées  mais  distinctes,  placées  sur  nn  daret  mince ,  d'un  ronge  vif 
qui  disparaît  «ouvent  à  la  fin  de  la  vie  de  la  plante.  Cette  jolie  pesise 
croit  sur  le  bois  mort ,  et  principalement  sur  les  troncs  de  hélre. 

194*.  Pezize  noire  et  blanche.      Peziza  ieucomeia. 

p.  ttueomeîa.  Pen.  Sjn.  Sjo. 
0.  Vmbtlliftra. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  P.  patellaire  ;  sa  consistance  est  nn 
fieu  coriace;  ses  cupules  sont  cependant  plus  éparscs,  moins  planes,' 
plus  concaves ,  noires  en  dehors  et  sur  les  bords ,  mais  blanchâtres 
à  la  face  supérieure;  leurs  bords  sont  épais,  très-proémioens ,  vA' 
pen  roulés  en  dedans  et  tr^-l^èrement  ridés.  IH.Persoon  dît  qu'elle 
perce  l'ëpiderme  des  rameaux  du  coudrier.  La  variété  jS  a  été  trouvée 
par  M.  Chaillet,  en  été,  sur  les  tiges  sèches  d^l'impératoire  sauvage ^ 
variété  ff.  ■  '     \ 

194b-  Pezîze  de  la  livèche.'       Peziza  îigustici, 
flic  nait  .éparse,  sessUe>  ta. couleur  est  d'un  Brun  presque  noif  j. 
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sa  eoniislance  darci  charnue,  assez  ferme;  elle  a  nAe  denù-Iif^e 
de  diamètre  ;  sa  snrface  sup^rîcnre  est  concaTC ,  entourée  d'nn  bord 
épais,  régulier,  irès-tégèredlent  ridt  en  trarers,  glabre,  ainsi  que 
le  reste  d«  la  ptahie;  la  substance  intérieure  est  b'anch&tre,  et  1> 
chair  ett  touveiit  (dn  moins  à  l'état  de  dessiocation)  séparée  de  la 
ppau  supérieure  par  un  petit  Interstice.  l'di  troUTé  celte  pei.\xfi, 
en  été,  dans  lei  Pyrénées,  croissant  àur  les  tfgeï  tnortes  de  la  livèche 
du  Péloponèse.  Elle  nait  sous  répidèmie  qu'elle  soulève  et  qui  se 
dctaclie  par  fragmens,  de  sorte  que ,  dans  la  fin  de  sa  fie,  elle  en 
parait  entièrement  déaadi5e. 

194"^-  Pezize  comprimée.        Peziza  compressa. 

p.  compreua.  Pcn.  S7I1.  670.  Uiap.  Si. 
Cette  espèce  est  l'une  des  plus  petites  de  tout  le  genre  ;  elle  croit 
sur  les  bois  dénudés  d'ëcotce,  sur  lesquels  elle  paraît,  i  l'oril  nu, 
comme  an  amas  de  petits  points  noirs;  lorsqu'on  l'examine  à  la 
loupe,  chacun  d'eus  est  une  petite  conpe  scssile,  glabre,  à  peu  prés 
plane,  avec  tes  bords  légèrement  proéminens;  dans  son  état  frais, 
elle  tire  un  peu  sur  le  roux ,  et  a  ane  forme  orbiculaîre  ;  deatéchée, 
^e  est  tout-ii-faît  noire ,  et  prend  à  peu  près  la  forme  d'une  coupe 
comprimée  :  sonvent  cependant'dle  reste  orbjculaire,  de  aorte  que 
son  nom  spécifique  pourrait  empêcher  de  la  reconnaître. 
195'.  Pezize  citrine.  Peziza  citrina. 

P.  titriiia.  Pcri.  Dlq>.  34.  Syn.  S53.  DC.  ijn.  FI.  glll.  p.  16.  —  Oeuipan- 
crtriiut.  Hcdw.  St.  cr.  i,p.  it,  t.  ê,  f.  B. 
Cette  peiize  ressemble  à  la  P.  tenticnlaire  j  elle  est  d'tin  jaaBe 
citron  bien  décidé  ;  sa  forme  est  celle  d'un  cane  renversé ,  ou ,  en 
d'autres  termes,  son  pédicule  est  court,  épais,  un  peu  aminci  i  sa 
base ,  évasé  en  un  disque  concave ,  à  bords  entiers ,  glabres ,  un  peu 
roulés  en  dedans  ;  sa  hauteur  et  son  diamètre  varient  de  i  à  2  lignes 
au  plus.  Elle  croit  en  sociétés  nombreuses,  mais  dont  les  individus 
ne  sont  pas  sondés,  sur  les  bois  dénudés  d'écorce  et  dans  les  lieux 
montneus  et  bumides,  principalement  sur  le  chêne  et  le  bèlre. 
197».  Pezize  noirâtre.  Peziza  nigrella. 

p.  mgrtilu.  P«ra.  h^W.  64>.  DC.  Sj«.  FI-  gaH.  i4.  -~-  MifU  Semiyih^ita. 

WdW. 

Sa  consistance  est  un  peu  coriace ,'  et  die  atteint  à  peu  près  la 

moitié  de  la  grosseur  d'une  noisette;  ell*  est  ndtre  sur  les  deux 

surfaces,  sessîle ,  concave ,  presque  béiinisphériqae ,  lisse  à  l'inténenr, 

recouverte  en  dehors  d'un  duvet  court  et  côtonneni  ;  sod  bord  en 
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entîeri  souvent  irrégnlièrement  contonm^.  Elle  croît  mr  IfS  bois 
pooris,  dan»  les  lîeax  frais  et  llamîdes  des  Alpes. 
i()9'.  Pezize  à  frange  blaoche.      Peziza  leucoloma. 

p.  huBoloma.  Pen,  Syn.  605.  —  Oeuipora  Itucolonta.  Hedw.  St.  cr.  3, 
p,  i3,t4,f.A. 
Cette  pezîie  nç  passe  gaire  «ne  ligne  de  dismètre;  k  sa  iiaisiaDCe 
elle  est  presqne  globuleuse,  et  s'épsTwoit  ensuite  en  un  disque 
^rlncuUire  lont-i-fait  plane,  d'un  rouge  de  minium  asses  tif, 
entouré  d'an  rebord  btanc  pen  proéminent ,  un  pen  réfléchi  es 
dedans ,  frangé  et  tomme  décbicé ,  lorsqu'on  le  voit  à  «ne  forta 
loupe.  Elle  adhère  au  sol  ^r  un  petit  faisceau  de  radicules.  Elle 
croit  ssr  la  terre  entre  les  mousses ,  et  a  été  trouvée  aux  environs 
dn  Haoa  par  H.  De^»r(esi 

199**.  Pezize  amorphe.  Peziza  amorpha. 

p.  dmor^jln.  Pen.  870.  657,  Natl.  Et  Moag.  TOg.  a.  39S. 
Cette  sii^ulière  peuse  ressemble  un  peu  aux-auricnlaires;  à  s» 
naissance  eUe  paiatt  sortir  de  dessous  l'épiderme  ;  elle  k  alors  l'appa- 
rence d'an  petit  bouton  convexe,  Uancbâtre,  un  peu  cotonneux; 
elle  s'épanouit  ensuite  en  une  cupule  orbiculaire,  plane,  sessile^ 
de  1  à  3  lignes  de  diamètre,  d'un  roux  p&Ie,  entourée  d'un  rebord 
blanc  peu  proéminent ,  et  légèrement  cotonneux  aussi  bien  que  la- 
surfoce  inférieure  ;  enfin  cette  cupule  s'accroit  et  devient  alors  de 
forme  irrécolière  ;  souvent  cette  insularité  s'accroit  encore,  pare? 
que  les  individus  voisins  se  soudent  ensemble.  HM^  Nestler  et 
Hoogeot  l'ont  trouvée,  au  printemps,  dans  les  Vosges,  éparse  sur 
l'écorce  des  sapins  abattus ,  et  M.  Cbaillet  dans  le  Jura. 
199".  Pezize  des  pins.  Peziza  pithya^ 

P.pitkjra.  Ptra.  le  et  Deicr.  hutg.  p.  fî,  t.  11,  £  a.  &ja.  6fs.  nul). 
et  Hong.  vog.  n.  agS. 
Elle  croit  éparse  sur  les  petites  branches  mortes  et  tombées  des- 
pins  et  des  sapins  ;  eDe  y  est  presque  sessite  on  réirécie  en  un  court 
pédicule  ;  celui-ci,  ainsi  que  la  face  externe ,  est  revétii  d'un  duvet 
blanchAtre  extrêmement  court  et  à  peine  apparent;  la  cupule  est 
plane  avee  le  bord  proéminent,  orbiculaire,  glabre,  d'un  rouge 
clair  ;  elle  atteint  :i  à  3  lignes  de  diamètre.  MM.  Mougeot  et  Kestlcr 
l'ont  trouvée  dans  les  Vosges;  M.'Çhaillet  dans  le  Jura. 

aOo*.  Pe^ze  cannelle.         Peziza  cinnamomea. 
£11*  sort  de  deisons  l'épidarmc,  solilvre  ou  par  groupes;  sk 
•oulenr  est  alisolumeut  celle  delà  cannrile;  sa  sonùauiioe  est  «ûaevr 
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un  pca  cbamne;  elle  est  seisile,  glabre,  un  peu  pulT^mlente  en 
dessous,  plane  ou  uii  pra  ondulée  et  comme  sinaëe  sur  les  bords» 
de  forme  un  p«u  irrrgiilîère.  Elle  croit  sur  l'écorce  des  ch£nes< 
parmi  les  lotifffs  des  lichen»,  au  printemps,  dan»  le  Jura,  on  die 
à  été  découverte  par  M.  Cbaillet. 
2o3".  Pezize  couleur  de  feu.        Peziza  Jïammea. 

P.fiammea.  Alb.  «t  Schnein.  Nisk.  n.  ))Sa,  1. 1,  f.  0. 
A  M  naissance  cette  pezize  est  globuleuse;  ensuite  elle  s'épanouît 
en  une  cupule  seuile ,  régulièrement  hémisphérique ,  dont  Je»  bord» 
■ont  l'-pais ,  un  peu  rnulé»  en  dedani ,  ridés  et  comme  crénelé»  ;  le 
diamètre  ne  dépasse  guère  une  ligne.  La  pluile  est  toute  entière 
d'une  couleur  de  rouille  très-Tive  et  tirant  tar  la  conteur  de  fen; 
u  surface  extérieure  est  ridée ,  très 'légèrement  cotooneuM.  Elle 
croît  sur  les  bob  durs  deaséché»  et  dépouillés  d'écorce,  en  automne, 
dans  le  Jura. 

aoB'».  Pezize  vcrdâtre.  Peziza  virens. 

p.  virens.  Alb.  cl  9clin«o.Ni»k.  d.  toii  ,  i.  io,  f.  io. 
Une  croate  mince  et  adhérente,  d'un  vert  un  peu  olivitre  et 
tirant  sur  le  jaune  par  la  dessiccation,  porte  des  cupoles  éparses , 
nombreuses,  sessiles ,  orbiculaires ,  couleur  de  chair  ou  d'un  blanc 
lin  peu  rongeïire;  leur  bord  est  épais,  glabre  ,  parfaitement  entier; 
le  disque  est  ptane ,  étroit,  un  peu  plus  coloré  que  te  bord;  le 
diamètre  de  ces  cupules  est  a  peine  d'une  demi-ligne.  Cette  pciîre  , 
comme  toutes  celles  qui  ont  une  croûte  pulTéruIenle,  ressemble 
beaucoup  aux  patellaire».  Elle  croti  dans  les  cavités  des  vieux  troncs 
de  sapin,  au  printemps ,  dans  le  Jura. 

ao4'.  Pezize  citrinelle,  Peziza  citrinelkt. 

P.  ndphuna.Vtn.  Syn.  6(9?? 
Elle  est  éparse,  sessile,  d'un  jaune  interméiUaire  entre  celui  du 
«bufre  et  celui  du  citron ,  de  i  à  2  lignes  de  diamètre ,  d'une  consis- 
tan  e  mince  et  charnue,  susceptible  de  reprendre  sa  forme  et  sa 
couleur  lorsque,  étant  sèche,  elle  est  de  nouveau  humectée;  ses 
<ïupnle*  sont  d'abord  globuleuses ,  puis  en  forme  de  coupe  faémi- 
apbérique;  le  bord  est  entier;  la  surface  extérieure  est  garnie  d'un 
duvet  très-court ,  â  peine  apparent  à  de  fortes  loupes ,  et  beaucoup 
plus  court  que  dans  les  deux  espèces  désignées  par  M.  Persoon  sons 
le  nom  de  P.  lulpkureai  la  surface  intérietire  est  concave ,  glabre  , 
innnie  dan*  le  fond  ,  d'après  l'obserration  de  H.  Chaillet,  de  petites 
cupule»  éparae», noire»,  proéminentes,  qui  rappcocbent  celte  espèce 
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Hes  iteobolei.  Elle'  a  été  ttovrét  par  M.  ChaiUet ,  daSs  l«  Jura ,  an 
printemps,  sur  l'^orce  des  liges  des  plantes  herbacé  mortes  et 
toonbées  à  terre. 
ao6".  Pezize  en  forme  de  Peziza  caljrcina. 

calice. 

'  P.  calycina.  Ptn.  Sja.  6S3.  —  Octotpora  eaiyeiformù.  Hcdir.  Se.  a.  a, 

p   78,1.  ai,f.  B. 

EUe  n'est  pas  tout-à-foît  sessSIe ,  nuis  sa  base  a  à  peu  près  la  forme 

■d'une  toupie  ,  de  1  à  2  lignes  au  plus  de  longueur  ;  sa  surface 

«stMeure  est  blanche,  légèrement  Teloutéè;  le  bord  est  blanc,  un 

jieu  Telu  :  il  se  roule  en  dedans  dans  la  jeunesse  de  la  plante,  et 

alors  la  copule  est  concare  ;  à  mesure  que  le  bord  s'étale ,  la  copule 

tend  à  devenir  plane  ;  elle  est  d'une  teinte  rose  tirant  sur  la  conlenr 

de  l'ocre ,  lisse ,  orbiculaire.  Celte  pezize  croit  solitaire  ^  on  par 

groupes  de  a  i  3  indJTidna  un  peu  soudés  par  leur  ba».  H.  Chaillet 

l'a  tronvée  à  la  fin  de  l'IÙTer  ,  dans  le  Jura ,  sur  l'écorce  des  sapins. 

ao7'.  Pezize  hérissée.  Peziza  hispidula. 

p.  hispidala.  Sehnà.  Joam.  3 ,  p.  64 ,  a.  iS.  —  P.  ttrigoia  fi.  Pen.  Sjn. 
648.  Alb.  et  ."tchw.  n.  g4g. 


Ses  cupules  sont  ëparses,  sessiles,  concaves  ,  d'une  ligne 
de  diamètre,  d'une  consistance  charnue ,  d'une  couleur  grisitrc  pile 
fi  la  face  supi^rieure  ;  l'extérieure  est  d'un  roux  noirAlre  ,  hérissée 
de  poils  longs,  rnides,  nu  peu  luisans.  Elle  croit  sur  l'écorce  des 
petites  branches  d'herbes  ou  d'arbres  tombées  à  terre, 
ao^^.  Pezize  roux  olivâtre.       Peziza  rufo-olivacea. 

p.  rufi^iMuêa.  Alb.  et  Schw.  ITitk.  d.  g53 , 1.  1 1 ,  f.  4- 
131e  ressemble  beaucoup  à  la  préc;édente ,  mais  elle  est  d'un  roai| 
plus  décidé,  et  sa  surface  extérieiire ,  au  lieu  de  porter  de  longs 
poils,  est  garnie  d'un  duvet  court  et  comme  pulvérulent  qui  lui 
donne  presque  un  aspect  grenu  et  chagriné;  la  surface  supérieure 
est  moins  concave ,  d'une  teinte  un  pea  olivitre  ou  blandiAire. 
ie  réunis  îâ  trois  peziies,  ou  tout-i-faît  idenliqnes,  oub'ien  voisines; 
celle  de  MH.  Albcrlini  et  Scbvreinils  croit ,  en  été ,  sur  les  brandies 
mortes  de  la  ronce.  M.  Chaillet  a  trouvé  les  deux  autres,  au  pria- 
temps  ,  sur  les  branches  mortes  de  l'jèble  et  du  troène. 
«107'=.  Pezize  gris  bleuâtre.  Peziza  ceesia. 

p.  cŒiia.  Pen.  StÀ.  SJ;.  —  P.  UdfimJti.  Pen.  le.  et  Dcmi.  faag.  p.  39, 
t>.3i;t.8,f.  i«ix 
Ses  cupules  sont  rapprochées,  distiocte»,  sessiles,  prvque planes ) 

't 
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d'an  frij  vh  peb  UMkâtrfe ,  qodqvrfoU  UaiicUtnè ,  A'aat  lîgn^ 
eirvîron  de  diioMlre ,  d'nne  ctMuUUncC  damne  nn  peu  eélatineoBe  , 
entonréei  d'un  rebord  à  peine  proéminent  et  d'nn  gria  un  peu  fon«é} 
de  leur  surface  inférieure  partent  de*  filamens  biitoïdea  blancktlrot, 
d'une  eitrËpe  ténuité,  qui,  en  te  réoniasuit  eniemble ,  forment  son» 
le*  gronpei  de*  cupules  une  çsj^èce  de  tapi*  aranéenx  trè*-délicat. 
Bf.  PerMon  Ta  trouvée,  en  automne,  snr  de*  rameanx  de  cEéne 
dénndés  d'écorce;  M.  ChùUet,  an  printemps,  snr  de*  morccaBX^ 
boi*  de  sapin  sans  écorce.  , 

ao8'.  Pezize  Telue.  Pexiza  villôsa. 

p.  vîflbia.  Pcr*.  SjTD.  65  J.  —  P.  leUmiiim.Vtn.O'iit.  tti-je.  a,-p.ti. 
Cette  espèce,  l'atte  des  pins  petites  de  ce  genre,  se  dislingue  i 
peine  à  l'dcil  tlu;  vne  à  \k  loupe,  elle  paraît  sessile,  éparte,  d'une 
teinte  an'  peir  jaunâtre ,  hérissée  de  toutes  parts  d'un  dufet  blanc  ', 
serré  et  assez  long  relRtÏTement  à  la  petitesse  de  la  plante;  elle  ne 
S'ouvre  que  dans  les  temps  trèt-bumides ,  et  parait  babituellement 
sous  la  fome  d'une  lentille  pre^e  globtUcote.  Elle  croit ,  au  prin— 
teoqt* ,  snr  l'ëcorce  des  herbe*  morte», 

209'.  Pezize?  porîa.  Peziza? poriceformis.  • 

p.  aHonala  y  ptma/ormâ.  Fen.  Syn-  656. 
Ce  champignon  forme  une  cro&le  d'nn  gris  cendré  pile ,  adhé^ 
rente  au  bois  qui  lui  sert  de  support,  et  beauconp  plus  semblable 
aui  espèces  d'hydnes*  ou  de  bolet*  dont  le  cbapeaa  est  renversé , 
qu'à  une  vraie  Pezice;  de  cette  espèce  de  croAte  s'élèvent  de  petites 
papilles  de  la  même  couleur  qu'elle,  d'une  appaftnce  granuleuse, 
d'abord  simplélbent  obtuse* ,  puis  s'ouvrant  au  sommet  par  tin  petit 
^re  entouré  d'nn  bord  proéminent.  Elle  croit  sur  le  boi*  demi> 
pouri,  dans  la  cavité  intérieure  de»  vieux  *aules  blancs,  et  sur  les 
>idllei  poutres ,  A  la  machine  de  Marly. 

311*.  Pezize  des  herbes.  Peziza  herbarum. 

r.  Inréarwn.  Pan.  DUjt.  fa.  Sfn.  6fi4- 
Elle  croit  le  plus  soQvent  rapprochée  en  groupes ,  drnit  les  indi- 
-vidos  sont  qnelquefms  sondé*  pnr  les  bords;  elle  est  aessOe,  tm. 
portée  sur  nn  très-Court  pédicule;  sa  Gonûstance  est  clramue;  sft 
couleur  d'nu  blanc  nn  peu  ronstàire,  son  diamètre  d'environ  uns 
li^ne ,  sa  superttie  absedumut  g'iabre ,  d'aBbid  plane ,  cn«nite  nn 
peu  convexe.  Elle  crott,  en  automne,  sur  I6i  tige*  desséchées  des 
grandes  plantes  herbacée*. 
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aB'6».  î*ezize  dé  cire.    ■        Peziza  cerea. 


CeNe  pnlu  a  parfaitement  la  conlistanc&^e  la  cire  ;  elle  hait 
ttir  ta  terre  dans  lei  Jardins,  les  couches  et  K^terre»,  le  plus  son- 
gent en  automne,  et  par  groupes  de  3  à  6  Individus  qui  semblent 
partir  d'un  point  central;  chaclirt  d'ém  offre,  dans  la  variété  «, 
DU  pédicule  épais,  très-conrt ,  ^ui  s'évase  dès  le  collet  eu  une  espèce 
d'entonnoir ,  peu  régulier  et  très-ouvert  ;  la  surface  snpérîeure  est 
nnie,  d'un  blanc  tirant  un  peu  sur  la  ccnileur.  de  cbamois  irèi-paie  ; 
l'inférieure  a  à  peu  près  |a  même  teinte,  mais  est  r«Tétt)e ,  Surtout 
vers  la  bue,  d'iuie  poussière  d'un  blaao  de  ntige,'«t  <i^it  vnc  Ji  la 
loupe,  semble  composée  d^e  tr^petils  flocons  btssoides.  La  variétë  jS,- 
que  je  ne  connais  que  par  la  figure  de&tUiard,  s'érasa  dis  le  eollet 
en  une  coupe ,  ea  forme  de  bowl  ou  de  cloche  ^  ses  bords  sont  te- 
courbéa  en  dedans,  puis  droits,  mais  non  rital^]  enfin  se  surftcfl 
externe  est  an  moins ,  dans  sa  jeniMssb ,  garnie  de  petits  flocoiU 
plus  visibles. 

a33'.  Pezize  du  peuplier.       Peziza  popttinea. 

f.  /mpaitra,  Fsis.  Dû^  M.  âyn.  Cjn  •^  P.  tpliùrltiJet.  tMk.  Aitt. 
boM,p.*i,t.  i,f.fi? 
Sa  consistance  est  intermédiaire  entre  celle  des  P.  gélatineuses  «t. 
des  P.  coriaces  ;  elle  est  un  peu  sèche  et  ferme  ;  elle  croît  par  groupes 
de  3  â  4  individus  qui  sortent  de  dessous  l'épiderme,  et  sont  telle- 
ment serrU  lels'unh  contre  les  autres,  qu'ils  se  deTorment  mutuelle- 
iheat.  Les  cupules  sont  d'un  gris  bruniFre ,  un  peu  ridées  ;  leun 
diamdre  est  de  3  It  ^  ligtaes;  elles  sont  presque  sessiles  :  leur  Esc* 
npérîeutV  est  concave,  entourée  p^r  un  rebord  épïis  et  proéminent. 
Crh  ttouVe  cetfe  plante ,  an  printemps  et  en  hiver,  sur  les  ramean^ 
idiéthê»  des  peupliers  et  du  saule,  dans  le  Jura,  le  Maine  «  etc. 
333*".  Pezize  du  coudrier.  Peziza  corjrU. 

j:  càiyU.  Schicicli.  pi.  *Mic. 

:  Ella  Mir  on  soKtait^ ,  an  par  ^oïl^tti  de  3  i  3  IhdtViduS  qui 
MBddent  ^partir  d'Hne  kake  e«aAiiinè  ;  ïa  cèn^slttnre  est  sèche  « 
tati^ee-,  le»  tfupnlM  sokt  aé»«^  ,  râreinént  arrn^dïss  ;  tnaîs  irrégu- 
lUMMeAt ^KéM  I  I«nr  ittaMètre  «^  de  4  à  S  Tîg^tts  ;  lA  bords  tendent 
à  se  VMà«t  Oti  à  a*  plier  en  d«lai)t  ;  fa  But4'ace  èitëHenre  est  gtiM  et 
«tteste  dMgrïaéet  pntcé  qn^e]te  tn  éhbt^ée  'd6  -petits  froînh  proé^' 
anineàs  ;  l*itrtdri«QI^  «A  noitVfrc,  XDe  cr<Ât  sur  le  Aobetieï',  et  a  ét^ 
observée  par  H.  Scbleicber. 
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a34'-  Tremelle  des  aapins.      Tremetta  aHetina:  • 

T.  abittina.  Pir».  Syn.  637.  Ob*.  niyc.  78. 

Sa  consûtauce  est  molle,  plui6t  charnue  que  vraiment  gélatinenM  } 
elle  forme  des  disqnes  rapprochés ,  quelquefois  soudés,  Mssïlea ,  gla- 
bres, arrondis  ou  il^uliers,  de  1  à  3  lignes  de  diamètre,  plane» 
ou  un  peu  convexes,  d'abord  unis,  pais  un  peu  sinueux  on  ridés* 
d'un  rouge  tirant  sur  l'orangé,  devenant  blanch&tre  en  mourant.  J'ai 
trouvé  cette  plante  près  de  Pontarlier,  dans  le  Jura,  croisiaDt  aur 
le  bois  des  sapins  coupé*. 

234''.  Tremelle  de  l'ortie.        TremeUa  urticte. 

T.  urtûtf.  Pcrt.  Sya.  fliS.  —  T.  Kfîimela.  VnH.  la  Bot.  invgn.  4  .  p-  rSa. 
Celte  prodaetion  singulière  se  présente  sous  la  forme  de  tachn 
TOuges,  nu  peu  gélatineuses,  très-légèrement  convexes,  ovales  on 
arrondies,  souvent  confluentvs,  d«  manière  à  fonUer  des  raies  longi- 
ttidinales,  pins  os  moins  interrompues,  sur  Técoree  de  l'ortie  dïoïque 
•èche.  Elle  se  trouve  an  printemps;  sa  nature  est  encore  fort  mal 
'  connue.  —  On  trouve  sur  plusieurs  antres  plantes  des  taches  gélati- 
neuses, analognes  i  cette  tremelle,  mais  diffcreutcs  par  leur  forme 
onleur  Goalenr;  ce  sont  probablement  de  nouvelles  espèces  à  ajouter 
Vi  gtmx  où  l'on  se  décidera  à  placer  la  T,  de  l'ortie.  Je  n'oae  encore 
les  admettre  au  nombre  des  espèces  végétales ,  jusque  ce  qu'elles 
aient  été  mieux  observées. 

24o'-  Tremelle  jaunâtre.       Tremella  lutescens. 

T.  tui^iceai.  Pin.  le.  «t  Deicr.  fang-  p.  II.  t.  S,  f.  9.  Sjn.  Cai. 
Pile  ressemble  beaucoup  pour  sa  forme  aux  diverses  variétés  de  la 
T.  mésentère  ;  mais  elle  parait  en  différer  par  sa  couleur  d'un  jaune 
pUe,  et  surtout  par  sa  conaisiance  très-molle,  presque  muoilagî- 
neuse  et  non  élastique,  ni  cartilagineuse.  Elle  croit,  en  automne, 
anr  les  branches  du  bétre,  dans  le  Jura ,  d'où  elle  m'a  été  envoyés 
par  H.  Chaillet. 
a44'-  Helvelle  à  court  pédicule.  HelvelUt  brevipes. 
■  Elle  ressemble  beaucoup  à  l'U.  élastique  et  à  l'H.  cb  mitre,  mfeii 
elle  diffère  de  l'une  et  de  l'autre ,  parce  que  son  pédicvle,  qnoU 
qu'aussi  épais  que  dans  ces  deux  espèces,  ne  dépaue  pas  un  pouca 
de  longueur  ;  sa  copuatançe  est  coriace  ;  son  pédiioale  est  r^ox , 
fistiileux,  cylindrique,  ou  à  peiie  maf^né^de  1  o»a  siUonalot^ilu- 
cUnaiixj^  son  chapeau  est  brnn,«n  fo^rae  de  milrp>  H.  De^"rtes  a. 
trouve  cette  belveUe.  an  prUtlenips, oiQÎMBQt  nu  la  terre»  danftl« 
bois  de  fuuay,  près  du  Mans,  , 
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a46*-  Helvelle  à  pédicule  com-     Helveîla  ptùtypoda. 
primé. 

Cette  espèce  d'helvelle.  ttX  l'âne  de>  plni  petîtei  du^iure  et  ne 
s'élève  guère  en -delà  de  6  lignes;  sa  canustance  est  gélatinense, 
on  peu  coriace  ;  son  pédicule  est  abtolnment  comprimé,  d'un  blanc 
aale,  teiniin/  par  un  cbapean  bmnàtie  irrégulièrement  pIÎMé  ou 
ondulé,  assez  petit,  un  peu  rabattu  par  le»  botd^  M.  Anbia  a 
trouvé  ce  champignon,  croissant  sur  ia  terre,  aux  enTironi  de  Grasse, 
en  Provence. 

a49'.  Clavaire  à  pied  rouge.     Clavaria  er^thropus.  , 
C  trjtl^ogm.  Pcn.  Sjn.  Soft, 

Ella  croît. «uc  les  pétioUi  et  les  jenitfa  .branches  mortes  et  tonl^fca 
,à  terre  ;.OB  tTO(iT«  tous  }eur  épiderme  un  tubercule  arrondi ,  d6- 
priné ,  d'up.  brufi  noirktre,  .trés-lé^rement  sillonné ,  de  ce  tubercule 
«'élevai^  I  osa  pédiccHai,  dfoijts, roidei,  grêles,  cjllndriques»  d'un 
poaipxa  noirâtre ,  qui  »e  terminent  par  une  petite  massue  c^i»- 
dviqne ,  Uancltâtre  ou  no  peu  jaunilre  ;  tonte  la  plante  n'a  qns 
4  à  6  lignes  de  longueur.  Elle  m'a  été  comiBanii{uée  par  H.  Çl)pillel> 
qm  l'a  tronvée.  en  antonme  dans  des  tas  de  feuilles  martes,  mais 
croisiMnt  seulement  lor  les  pétioles  et  les  nervures  des  feuilles  de 

349*.  Clavaire  tordue.  Clavaria  gjrrans.    , 

C  gyrmai.  Bstacb-  EL  /.  1S4.  Pan.  Sjn.  O06. 

Un  tnbercule  radifaU lÙM)  petit,  de  «onienr  pUe»  dbODanùsMtato 
.i un  pddioeUe  gréUi  «Uoogé, fililnm^'&ibte,  p«be»c«at,blanahitre^ 
tantôt  droiti  tantôt  un  (tcn  tordu  >nr  luifuéme;.  et»  ipédÎDclte  w 
termine  par  une  petite  massoe  blanchMn  .<K1  nn  peu,  jaMbUre(  la 
longueur  de.la plante  ne  passe  gnérç  3  à  5  lig»e>.  £U«  orolt. «wc^lea 
fcnïUes  sèches  tombées  à  terre. 
349°.  Clavaire  fauxsclérotium.    Clavaria  sclerotioïdes. 

H.  Chaillet  a  )ronv<é  celte  plante,  en  été,  dtns  le  Jum,  sur' les 
tàges  dessédtdes  de  In  gentiane  jaune;  sons  son  épidarme-  naisa<nit 
des  tubercules  contactes,  épais ,  fort  semblables  à  certains  sdéro-  , 
tMaaSf  noira  à  l'MlérieBr,  hlancaàrintérianr,  qui  souiévent  l'^i* 
ideme  «t  panissent  nitdehors  ai«a  (aor,  fiico  aupcrieure  ponctuée  aà. 
plntAt  granulée  à  la  manière  de  la  peau  deLafattgriu(.dn;miliàidc  ces 
tubercules  s'élève  une  petite  aiaMue  longue  de  a  à  3  lignes,  charnue, 
■mincie  à  la  base,  obtuM  au  sommet,  abtolameat  glabre ,  de  couleur 


DigmzsdBï  Google 


3o  TAUILI.B 

rouMe  à  l'état  de  deMiccarion ,  tntii  ^i  ptrfjt  »jaù  M  faUoÀitfe 
lorsqu'elle  était  tniche.  Peut-être  qaelqnes-unea  dei  productiont 
décrite*  par  les  auteurs  sons  le  aoib  de  sclérotiun,  ne  lont-elles 
autre  cfaosy  que  des  tnberanles  de  clavairn  analogues  i  c«lles-ct,  et 
06'  la  petite  massue  n'Aait  pas  eacore  développée  on  était  déjà 
tombée.  Hotre  clavaire  idérolium  parait  très-analogue  i  ta  C:  gm- 
nalat»  !  nuis  elle  diffère  trop  de  la  figure  que  Wildenow  en  a  pufaBé* 
(^od.  t.  7.  f.  18.)  pour  pouvoir  j  être  rapportée. 
aSS'.  Clavaire?  des  crottes  de  chat.  Clavaria ?  fetïTia. 
Cette  singulière  prodnction  a  été  obterTé«  par  MM.  Cbaîllet  et 
CouIoB,  croiwanl  dans  une  «iave  sur  des  erottes  de  cliat.  On  voit 
d'abord  se  former  sur  celles-ci  des  espèces  de  tubercules  blancs , 
arroBdîs,  peu  réguliers,  d'on'atpect  pAudrem  on  un  peu  baibu; 
de  U ,  s'éJèrest  ensmte  des  bisceaiu  composas  de  filameirs  d'an  beau 
blanc,  longs  de  6  i  7  lignesi  sinples  on  rareinint  ramcnx,  grêles, 
filifonuat  1  aigai ,  nus  à  kur  baiej  puis  hérissa  en  tous  sens  ptr  des 
poil*  «atrémement  délicats  et  qui,  tus  au  microscope,  paraissent 
'découpés  comme  les  barbe»  des  plumes.  Est-ce  nue  clavaire,  na 
bfsiiis ,  ou  qtwlqnc  genre  non  encore  décrit  t 

Ji6o'.  Clavaire  visqueuse.         Clavaria  viscosa. 

C  ■vâaua.  Pen.  Comm.  p.  il,  t.  i,  f.  S.Syn.  Sgi. 
EUe  est  charnue,  tenace,  haute  d'un  pouce  environ,  vitreuse  i  u 
surface,  d'un  javne  doré,  ramifié<f,  tantôt  dès  sa  hase,  tantôt  vers 
■on  sommet  ;  les  rameaux  ex  tréifies  sont  tons  bifnrqnés ,  àramifica- 
tioBi  pointues,  ua  peu  divergentes ,  et  sembUMes  à  des  cortiM^ells 
êntlt  dansle  JaT«,  «lans  les  fortune  sa^n,  sut- les  morceaux  de  boi> 
ou  «nirea  ^âiris  de  oM  atbt*^  sa  raeina,  qpi  eat  lusu  loogne ,  pfeôtne 
dans  la  bois, -d'après  H.  fersooD.  '  l  .. 
'  a65'.  Clavaire  des  herbes.      Ciavuria?  herbarum. 

c.  ierbamm.  Pan,  Comm.  p.  69,  t.  3,  f.  4-  Sjn.  6a5.  —  Acroiptrmam 
«anynwaimToJiJittkLtvp.  I,t.i,i:  iS. 
Gttle  p«(ste  tvfkit  ne  a'^élève  guàre  au-dialà  de  t  à  A  lignés  de 
Jwgasnrjellâ  est  d'une  «onsistaacp  tenace,  un  pns  dure,  de  couleur 
noirAtra  tirant  sur  le  vM'tii'oUT«ioB>qu'eUe4MQratch«,  4e  la  fbmu 
d'fndlipsaide  conprÏMft  er  unûioi  à  sa  baa«t  «Ile  crntt  droite,  Mrii- 
Uire  Ml  dt«pasèe  «u  trèa-pctiu  gronpaa,  nr  ficfrm  d«  tigita  «Mm» 
||ea  herbes ,  vu  printcsups. 
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■a74«.  Aorieuliire  terrestre.      Thelephora  terrestris. 

T.  terralrii.  Bhr.  pi.  exaic.  a,  1 78.  Pen.  870.  566.  Moug.  et  Nntl.  Toa. 
n.  «g?.  —  r.  «fMnair^wû.  VTili.  n.  baivl,  t.  7,  r,  i5. 
SUe  ttt  presque  abaolmiMBt  icsNie,  attathée  par  le  eàté,  «t  m 
Mstieet  ààa»  «ne  positiaii  oïdiBaîreneat  oUîqn«  ;  ion  chapeau  «st 
arrondi  «u  lobé,  an  pen  imbriqué ,  plane ,  de  comisUuice  un  peu 
chamve.  de  ;  à  t  J  ponce  4«  dUmiire;  m  sariice  snpérienre  est 
hérÎM^  de  poi](  on  d'écaOles  pilifeniei  oonchJca  ;  1h  deux  snrf««i 
iQDt  d'un  bmn  utet  foncé.  E"e  <^oit  *ut  la  terre  aalttoiBietue ,  tm 
aatomne,  dans  les  forêts.  MU.  Mongeot  et  Aeatler  l'iiat  tranvée  dans 
lo  V<ii^:e(. 

275».  Auriculaire  du  pin.       Thelephora  pini. 

T.  pùiL  SchleiGh.'  pi.  euic.  —  T.  abietinm.  j@.  plntu.  A.U).  et  Scbw.  Nùk. 

8ft  CMiainance  eat  minée ,  eoiiaee  ;  son  diamètre  ne  dépaue  gnère 
a  à  4  lî^ci  ;  elle  adhère  par  )e  centre  de  son  diaqne  ;  se»  bords  sont 
■p^iqpée  dan*  lear  jeunesse  et  se  relimt  «naaite  ;  sa  forme  est 
d'abord  orbicalairet  et  devient  souvent  ensnite  on  oblongue  ou 
irr^nlîère  par  la  soudnre  de  plasiem»  individus  t  *«  deux  super- 
ficies sont  glabres  ;  celle  qui  est  Toisine  de  l'ëcorce  «st  presque  noire, 
l'antre  est  d'un  roux  bran,  presque  point  luisante  et  manie  de  quel- 
ques petites  papQles.  Elle  croit  en  sociétés  nombreuses  sur  l'il-oore* 
An  pin  sauvage,  dans  le*  Alpes  et  le  Jura. 
"ajS*.  Auriculaire  rompue.     Thelephora  frustuUua. 

T.  fratoùata.  Pen.  Sjn.  577. 
Cette  auriculaire  est  leiiuirqnaUlc  par  ta  coDsisHaoe  épaisse  et 
dure  conime  du  bm;  elle  adhère  pn  so*  cpRlre,  «t  Coeb»  des  disque* 
•nondis ,  oUongs  ou  nn  peu  siaoeax ,  d«  4  à  6  lifms  de  diamètre , 
amincis  sur  les  bords,  et  ^ais  vers  le  centre;  la  sar&e«  infcrieui» 
est  noirAtre  ,  zonée ,  glabre  ;  la  supérieure  est  plane,  d'wi  rom  pAle, 
légèrement  f^risttre ,  d'une  apparence  iin  peu  plus  charnue  et  comme 
puodrewsa  ;  dans  sa  vieillesse ,  oe  cbavipignoo  se  rompt  de  lui-même 
ç»  ^^BCAS  frrotkdis.  U  croît  sur  lea  vieiUo*  poutHl  de  la  machine 
de  Har^ ,  où  il  a  été  observé  an  printemps,  par  H.  Dufovr. 
375*.  Aariculaire  en  disque.     Thelephora  discijhrmis. 

Uthvfla  tfùefftnnù.'TiH.  Dinplt.  4ip'io4'î^  —  T.  acvùta  fi  juenàa, 
Pen.  Sfa.  S8s  ? 
Xlte  est  d'une  consistance  minoe,  coriace,  sèche,  d'une  conlettr 
bUnohc ,  an  peu  sale  anniMMU  ;  «lie  adhère  i  rteoroe  par  sa  parti* 
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centrale*  et  i  *es  bordi  libres  i  peine  relevés  ;  elle  forme  des  diiquiM 
irrégulièremeDl  arrandis  de  6  à  8  lignes  de  diamètre;  sa  surface  stérile 
est  garnie  tut  les  bords  d'an  duTet  mou,  court  et  serré;  la  surface 
fertile  est  glabre,  un  peu  bosselée  et  relevée  ci  et  U  de  t^s-pctitea 
papilles.  Elle  est  assez  commune  sur  l'écorce  de«  efaénes  vivaua. 
M.  ChailletJ'a  observée  dans  le  Jura,  et  ù  le  synonjme  de  ViUara 
se  rapporte  réellement  ici ,  elle  aurait  aussi  été  trouvée  en  Dauphiné. 
376",  Auriculaire  cendrée.       Thelepkora  cinerea. 

T.  cûanM.  Per*.  Sjn.  579.  Alb.  et  Scliwciu.  n.  S43.  —  Cortidum  cin». 
reum.  Fera.  Diap.  }i. 
£Ue  forme  des  plaques  très-adhérentes,  planes,  asseï  étendues, 
panaitement  glabres  même  sur  les  bords,  minces,  d'une  duirun 
pes  sèche,  d'un  gris  cendré,  très-fendillée  surtout  dans  leur  vieillesse, 
et  relevée  çà  et  là  en  petites  papilles' éparses  et  obtuses.  Elle  croit,  aa 
printemps  et  en  automne ,  sur  l'écorce  et  sur  )e  bob  dénudé  d'écorce 
des  branches  du  chêne,  de  l'érable ,  du  sureau,  de  l'aune,  etc. 
a76'>.  Auriculaire  couleur  de       Thetephora  calcea, 
chau^. 

T.  aAva.tnt.Sju.  SSi.  Alb.  et  Schw.Niik.  s.  845. 

■•  Commimit, 

fi.  AiVeo. 
Cette  auriculaire  est  assez  commune,  mais  semble  moins  un« 
plante  développée  que  l'origine  de  quelque  autre  cryptogame  ;  elle, 
n'offre  qu'une  plaque  mince,  blanche,  à  peine  légèrement  fongueuse, 
parfaitement  glabre,  légèrement  fendillée,  étendue  irrégulièrement 
sur  les  bois  et  les  écorces;  on  y  observe  ça  et  la  de  petites  papillei 
grise*  ou  brunAtres,  très-peu  proéminentes  ;  la  var.  «  est  surtout 
remarquable  par  son  peu  d'épaisseur;  la  var.  fi  est  un  peu  plus 
consistante,  et  ressemble  davantage  it  un  champignon  ;  l'une  et  l'autre 
croissent  sur  les  poutres  ,  les  bois  et  ies  écorces  de  divers  arbre*. 
277», .Auriculaire  polygone.     Tkelephora polygonia. 

T.  polygonia.  Pert.  SjO.  574.  Alb.  et  Scliwtia.  Niik.  a.  831.  —  Cbrricinn 
pek/gotÙMm,  Prn.  Ditp.  Su.  —  T.  coUkiûoia.  tiotbn.  Germ.  3 ,  t  G. 

Cette  auriculaire  naît  absolument  appliquée  sur  l'écorce  des  chênes, 
des  peupliers,  des  marronniers,  etc.  ;  elle  j  forme  des  plaques  oblon- 
gues;  sa  surface  stérile  n'est  point  visible;  sa  surface  fertile  est  d'un 
roux  pile,  tirant  sur  la  couleur  de  la  chair;  eu  desséchant  elle  devient 
un  peu  cendrée  ;  cette  surface  se  relève  çà  et  là  en  petite*  papille* 
ou  aréoles  proéminentes,  d'abord  arrondies,  pub  tngoleuscs.  EUè 
est  assez  fréquente  au  printemps  et  eu  automne.  .  i 
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ay^î".  Auriculaire  rose.         Thelepkora  rosea. 

T.  rosea.  'Pat.  Sjn.  575 Cortitiam  rotetuit.  Pcn.  Dûp.  3i. 

EHe  ressemble  à  l'A.  polygone,  mais  sa  snrface  est  lisse,  f^uelqndoii 
nn  peu  feaditUe  par  la  dessiccation ,  mais  non  relevée  en  papilles 
proémineiites;  sa  snbstaoce  est  trés-mince  et  un  peu  charnue-  sa 
surface  est  d'un  rose  tendre  asses  prononcé,  parfaitement  glabre, 
eicepié  8Dr  les  bords  qui  sont  blancs  et  bissnides ,  c'est-à-dire,  formés 
par  des  filameos  menus,  ramenx,  un  peu  soyeux  et  très- exactement 
appliqués  sur  l'écorce.  Elle  croît  sur  l'écorce  encore  lisse  des  «rbres. 
M.  Persoon  l'indique  sur  le  tremble.  H.  Chaillet  l'a  trouvée  dons  le 
Jura  ,  au  printemps ,  sur  le  prunier  épineux. 

377".  Auriculaire  veloutée.      Thelepkora?  velutina. 

T.  roiea.  Alb.  et  Scliweiii.  Niik.  d.  SaS  ? 
Cette  plante  ressemUe  à  l'A.  rose ,  mais  en  est  eu  réalité  tellement 
différente,  que  peut-être  elle  n'apppartient  pas  au  même  genre;  elle 
forme  sur  l'écorce  des  arbres  des  taches  arrondies  ou  obluiigues  dont 
le  centre  est  d'un  rouge  Tineax  et  dont  le  bord  est  blanc;  la  partie 
centrale  est  mince,  on  peu  charnue^  vue  i  la  loupe,  el^e  offre  une 
apparence  pulvérulente  ou  veloutée ,  formée  par  un  duvet  eitré- 
mement  fin  et  court.  La  partie  marginale  est  absolument  bissoide  ou 
formée  par  des  filamens  rameux,  rayonuans,  très-adhérens  à  l'écorco 
et  analogues  à  ceux  des  bisses  ;  ces  filamens  s'aperçoivent  même  dans 
la  partie  colorée,  qui  semble  n'être  formée  que  de  filets  bissoïdea 
superposés.  M.  CbaïUet  a  trouvé  cette  plante  dans  le  Jura,  sur  les 
vieux  troncs  de  chêne. 

377^.  Auriculaire  bissoide.      Tkelephora  bissoîdea. 

«.  Uaieicola.  —  T.  biaoïdes,  P«r*.  Sjn.  S77. 

fi.  RaiataJù.  —  T.  biiadidei.  Alb.  et  Schwciu.  835. 
Celte  espèce  de  champignon  intermédiaire  entre  les  hisses  et  le» 
■urîcnlaires  .est  d'un  jaune  sale,  un  peu  verdàtre  ;  ses  bords  et 
sa  superficie  presque  entière  sont  héristés  de  poils  ;  la  partie  centrale 
un  peu  charnue  semble  le  rapprocher  des  autres  auricuiair<-s  ;  la 
vttr.  m.  croit  sur  les  tiges  des  grandes  mousses  qu'elle  enteloppe 
quelquefois  en  entier.  M.  Desvaux  l'a  trouvée  aux  environs  de  Paris. 
La  var.  fi,  crottsur  le  bois  dénudé  d'écorce.  M.  Chaillet  l'a  trouvé© 
dans  le  Jura,  Cette  plante  croit  aussi  sur  )a  terre  et  sur  les  feuilles 
mortes  des  pins  et  des  sapins ,  d'après  M.  Perso«n  ;  et  snr  ienr 
icorce ,  d'après  MM.  Albertini  et  Schweinitt. 
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a8o'.  Auriculaire  couleur      TheUphora  sulphurea. 
de  soufre. 

T.  sulpharta.  Pers.  Syn.  S79.  —  Corciâum  tulphunum.  P«r».  01m.  inyo.  ï , 
p.  38. 

La  surrace  fruclifère  de  ce  champignon  présente  des  plaqncs 
arrondies  00  irréguliéres ,  planes ,  «nies ,  d'no  roui  pâle  ou  cendré , 
entourées  par  nit  bord  d'un  jaune  vif,  d'une  apparence  bissoide, 
velue  ou  Sbrense,  et  qui  indique  la  nature  de  la  surface  stérile  par 
laquelle  le  champignon  adhère  au  corps  qui  le  porte.  Cette  belle 
auriculaire  croit  en  automne ,  dans  le  Jura ,  sur  le  bois  des  pins  et 
des  sapins  dénudés  d'écorce.  M.  Persoon  dit  qu'on  la  trouve  aussi 
■ur  la  terre. 
380*.  Auriculaite  faux-  Thelepkora  kjrdnoïdea. 
hydne. 

T.  hyâacndta.Vta.Sijtt.  S76. —  Coriieiiim kydnoîdeum.  Pcn. Ob«. myc.  i, 
p.  .5. 

Cette  espèce  est  fort  remarquable  parmi  toutes  les  auriculaires, 
en  ce  qu'elle  naf  t  sous  l'épiderme  qu'elle  rompt  pour  parvenir  à  l'air  ; 
elle  forme  des  plaqnes  assez  grandes  ;  minces ,  continues ,  appliquées 
exactement  suc  les  couches  corlioales ,  de  manière  que  la  surface 
stérile  n'en  est  point  -visible  ;  la  surface  fertile  est  d'un  jaune  orangé 
dans  l'état  de  fraicUenr,  selon  KLPersnon  ,  et  devient  blanchâtre  par 
la  dessiccation  ;  die  est  relevée  d'espace  en  espace  par  des  papilles 
très-proéminentes,  et  qui  par  leur  longueur  rappelleraient  la  struc- 
ture des  hydnes,  si  elles  n'étaient  difformes  et  très-écartées.  Elle 
croit  sur  les  jeunes  branches  mortes  ou  mourantes  du  hêtre. 
XXIV.  CONIOPHORE.  CONIOPHORJ. 

Champignon  dont  le  chapeau  est  mince,  membraneux,  orbîculaii'e, 

adhérent  par  la  surface  stérile,  et  qui  porte  sur  la  surface  fruclifère 

4ies  amas  très-nombreux  de  poussière ,  disposés  par  sones  à  peu 

près  concentriques. 

aSo"^.  Coniophore  mena-         Coniophora  membra- 

braueuse.  nacea. 

Ce  champignon  forme  des  plaques  membraneuses,  de  l'épaisseur 
d'une  feuille  de  papier,  arrondies  et  qui  atteignent  4  à  5  pouces 
de  diamètre  ;  il  adhère  an  corps  qui  le  supporte  par  toute  sa  surface, 
mais  pent  cependant  en  être  détaché  ;  la  superficie  inférieure  est  un 
peu  noirâtre,  blanchfltre  vers  les  bords;  la  supérieure  est  d'un  blanc 
tirant  légèrement  sur  le  roux  ;  elle  porte  an  tréi-grand  nombre  de 
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petits  paqnets  d'une  poussière  brune  très-fiue  et  très-adhérente; 
ces  paquets  sont  oblongs  ou  linéaires,  et  disposés  d'abord  comme  des 
fragmens  de  rayons;  ensuite  ils  se  réunissent  de  manière  à  former 
des  bandes  concentriques;  celles  du  centre  sont  presque  continues; 
celles  du  bord ,  fort  interrompues.  M.  Ledru  m'a  communiqué  celte 
belle  fongosité  qu'il  a  trouvée  sur  les  poutres  d'une  serre  chaude 
au  Mans.  Ce  champignon  singulier  a  quelques  rapports  arec  les 
trichodermes ,  mais  est  trop  différent  par  le  port ,  pour  que  j'aie  oi^ 
le  réunir  à  ce  genre. 

a84'-  Hydne  farineux.         Hydnian  farinaceum. 

H.faraaetum.  Pin.  S;n.  56a.  Àlb.  et  Scbw.  Nijk.  o.  ftoo. 

Il  ressemble  à  l'ii.  blanc,  mais  il  est  encore  moins  charnu  ;  ît 
n'offre  qu'une  pellicule  blancbAire ,  an  peu  analogue  aux  bisses 
sur  les  bords,. étendue  et  fortement  adhérente  sur  le  bois  mort,  et 
parsemée  de  papilles  Courtes  et  à  peine  aiguës  ;  de  sorte  que  c« 
champignon  semble  tenir  le  milieu  entre  les  hydues  et  les  auricu- 
laires, n  croît  sur  les  bois  morts  qu'il  recouvre  comme  une  poussière 
blanehlitre  et  farineuse. 

•x^l^.  Hydiie  suant.  Hydnum  sudans. 

H.  lutUnt.  Alb.  et  Scbneiii.  Hiik.  p.  371 ,  in  idnot. 

Cette  singulière  espèce  de  champignou  présente ,  comme  le  précé- 
dent,  une  petlicnle  ou  poussière  blanchâtre,  étendue  sur  le  bois 
pouri  et  tellement  adhérente ,  qu'on  ne  peut  l'en  séparer  ;  elle 
y  furme  des  taches  oblongues  de  2  à  3  pouces  de  longueur  sur 
I  ponce  de  largeur  environ;  les  papilles  sont  éparses ,  écartées, 
très- courtes,  obtuses  et  terminées  par  un  petit  pore  duquel ,  lorsqua 
la  plante  est  fraîche,  on  voit  sortir  une  petite  gouttelette  de  sérosité 
qui  finit  par  se  durcir  et  preudt-e  un  aspect  corné.  M.  Chaillet  l'a 
trouvée  i  la  fin  de  l'hiver  dans  le  Jura ,  sur  du  bois  de  pin  dénudé 
d'écorce.  , 

285*.  Hydne  en  faisceau.        Hydnum  fasciculare. 

B.  fàscicalan.  Alb.  et  Schfrein.  n.  796,  t.  10,  f.  g. 

Cette  espèce  est  l'une  des  pins  petites  de  ce  genre  ;  elle  n'a  point 
de'chapcaa  distinct,  mais  est  adhérente  par  tonte  sa  surface  stérile, 
et  pousse  sur  l'autre  4  À  i3  papilles  cylindriques,  pointues,  peu- 
datites,  longues  dç  3  à  4  lignés;  sa  consistance  est  mince,  charnue; 
ta  couleur  parfaitement  blanche,  au  moins  dans  l'état  de  fraîcheur; 
son  diamètre  ne  passe  pas  3  à  3  lignes.  Cette  plante  ti'est  peut-être 
qa'nne  variété  de  VH.  macrorion  de  Persoon  ;  elle  croît  en  antomne , 
dans  le  Jura ,  sur  les  bois  de  pin  et  de  sapin  à  moitié  décomposa». 
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aSS"*.  Hydne  chauve.  Hydnum  cahum. 

B.  cdfrujn.  Alb.  «t  Scliwein.I*i«k.ti.  BoS,  t.  lo,  f.  8. 
n  reseinble  besnconp  à  l'H.  en  faisceau ,  et  n'offre  presque  pBi  de 
chapeau  sensUtle  ;  les  pointe»  ou  papilles  doni  il  est  composé  s'éJèvent 
par  conoéqueDl,  et  ressemblent  presque  à  de  petites  clavaires  \  «lies 
aoDt  aiguës,  en  forme  d'alêne,  courtes,  blanchit res ,  longues  de 
là)  lignes  ,  rapprochas  les  unes  des  autres ,  droites  et  dirigées  en 
en  baul.  On  trouve  cette  petite  espèce  d'hydn»  sur  les  bois  de  pin 
pouris,  en  automne,  dans  le  Jura. 
a86.  Hydne  membraneux,  Hydnum  membranaceuin. 

^dnum    mtmbranactum.   >'l.  Tr.  ti.    «SS.  Eicl.    Syn,  Pen.  Sûlottema 

guerânum.  Pen.  SfD.  SJi.  —  Odontia  qtitrmita.  Pert.  (Hm.  myc.  ■, 

p.  !■].  —~  Hjditum  9lkiàin.yiHiAa  Bol.  nMg.  i,  i,  p.  it,  I-  ;. 

On  irouTC  cette  hydne  principalement  au  priotenips,  sur  les  écorccs 

de  chine.  Cette  e^>èce  et  les  suiyantes  composent  la  section  des 

xyiodaa  de  Penoon,  laquelle  est  intermédiaire  enire  les  odonties  et 

les  sistotrèmes  ;  elle  a  le  pédicule  nu  et  le  chapeau  attaché  par  sa 

inrface  stérile  comme  les  odonties,  et  les  pointes  difformes  ou  lamel- 

leuses  comme  les  sistotrèmes, 

286».  Hydne  du  cerisier.  ffydnum  cerasi. 

Siitotnnut  eeraii.  Pen.  Syn.  55a.  —  OJoMia  eenui.  Peri.  Obi.  myc.  a , 
1  ,.  ,6. 

Cette  plante  tient  le  milieu  entre  la  section  des  odonties  et  celle 
des  nstotrèmes;  elle  n'a  point  de  chapeau  distinct  >  mais  adhère  par 
toute  sa  surface  stérile,  et  forme  nn  mamelon  arrondi,  conyeie, 
blanchâtre,  de  5  àSlignes  dedîamètre,  blanc  et  légèrement  tcIoh té 
sur  les  bords;  les  dents  on  pointes  sont  didormes,  obliques,  con- 
âucntes ,  épailsés ,  un  peu  rousslilreft.  Cet  bydne  croit  en  hiver,  sur 
l'écorce  des  cerisiers. 

286''.  Hydne  oblique.  Hydnum  obliquitm. 

aUcamna  otUfaia».  AU>.  «t  Schtrein.  n.  7S0  P 
Ce  champignon  est  adhérent  par  sa  surface  stérile  ;  les  bords  se 
détachent  et  se,  relèvent  un  peu  dans  sa  vieillesse  ;  ils  sont  minces , 
blancs ,  un  pca  velus  ;  la  surface  fructifère  est  hérissée  de  pointes 
charnues  irr^nlîèrement  soudées ,  d'un  blanc  roussitre ,  trct- 
nombreoscs ,  droites  ou  oMiqaes  ,  entières  au  sommet  on  bordées  de 
très-petites  dentelures.  Cet  hydne  forme  d'abord  an  disque  arrondi, 
et  devient  ensuite  irr^ulier  en  grandissant  ;  il  atteint  au-delà  d'un 
pouce  de  diam^re.  H.  Chaillet,  qui  me  l'a  communiqué ,  l'a  trouvé 
dans  le  Jura  ,  croissant  sur  le  bois  ptturi. 
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a86'.  Hydne  frangé.         Hydnum  ?  Jîmlniafum. 

SàtotnmaP  fimirùtlmn.  Pcn.  Sjn.  553.  Alb.  et  Scliweiii.  Niik.  n.  777. 
—  BoUttit  abietiiuit.  Solileicb.  ccat.  eu.  n.  gï ,  non  Pen. 
Cette  espèce  tient  d'an  c6të  iut  inértilea  à  cause  des  alvéoles  qu'on 
observe  souTent  à  sa  surface  fructifère ,  de  l'antre  aux  hydnes ,  parce 
que  cette  surface  présente  aussi  des  pointes  ou  des  papilles  ;  parmi 
les  h^dnès ,  il  appartient  aux  odontîes  par  son  port ,  aux  sistrotèmes 
par  la  forme  de  ses  pointes  ;  il  naît  attaché  sur  Técorce  par  sa  surface 
stérile,  et  forme  alors  un  disque  orbiculaïre,  adhérent,  blanc  et  un 
pen  bissoide  sur  les  bords,  roussAtre  et  maai  d'alvéoles  arroodies 
vers  le  centre  ;  ensnite  l'un  de  ses  bords  s'agrandit,  se  redresse  et 
laisse  voir  sa  surface  stérile,  blanchAire  ,  peluchée ,  surtout  vers  lo 
bord  ;  les  alvéoles  de  la  svrface  fructifère  deviennent  îrréguliers  et 
semblent  formés  par  des  poinies  ou  des  lames  irré^lièresjla  con- 
sistance de  ce  champignon  est  mince ,  un  peu  sèche  et  coriace. 
M.  Chaillet  l'a  trouvé  eu  avril ,  dans  le  Jura ,  sur  l'écoroe  du  sapin  ; 
et  M.  Schleicher  ,  dans  les  Alpes. 
a86^.  Hydne  paradoxal,       Hydnum  paradoxum. 

.^itotrtma  digùalam.  Fera.  Syo.  5S3.  —  Ifydnam  paradoxum.  Schrad. 
Spio.  p.  I79,t.4,r.  t. 

Il  forme  nnecroAte  mince,  un  peu  charnae,  de  conlenr  blanchitret 
de  forme  irrégulière,  et  dont  les  bords  sont  légèrement  bissoides  ;  les 
pointes  qui  s'élèvent  de  sa  sarface  sont  droites,  courtes,  épaisses* 
presque  toujours  irrégulièrement  sondées  par  lenr  base  ;  chacune 
d'elles ,  vue  à  la  loupe ,  parait  comme  hérissée  de  poils  rameus  un 
peu  épais ,  ou  divisée  en  petites  ramiScations  sétac^s.  Elle  a  été 
trouvée ,  au  printemps ,  dans  le  Jura  ,  par  M.  Chaillet ,  sm  le  boU 
de  chêne  dénudé  d'écorce  et  commençant  à  s'altiSrer. 

a86*.  Hydne  faux-bolet.      Hjdnum  pseudoboletus. 

11  est  adhérent  an  corps  qui  le  supporte  par  toute  ..sa  sarface 
stérile,  et  forme  des  plaques  minces,  charnues,  arrondies  ou  oUon- 
gucs  ,  d'un  blaac  très-légèrement  roussJitre;  le  bord  est  d'an  blano 
de  neige  un  pen  pnbescent  et  bissoïde  lorsqu'on  le  voit  à  la  loupe; 
les  pointas  sont  obliques,  descendantes,  aiguës,  plus  ou  moins 
confluentes ,  Aé  manière  que  ,  selon  le  degré  de  leur  inclinaison ,  on 
en  voit  qui  sur  la  mfaoe  plaque  sont  libres  et  saillantes  comme 
dans  les  bjdnes,  et  d'autres  sondées  de  manière  à  former  des  celloles 
pins  on  moins  régutières  et  analogues  aux  pores  de  certains  bolets. 
M.  Chaillet  a  découvert  celte  e^ièce  dans  le  Jura  ;  elle  croît  sur  lea 
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bois  de  cb  jne  dénudés  d'ëcorce.  Elle  a  quelques  rapports  avec  l'hydae 

oblique. 

290.  Hydne  en  coupe.  Hydnum  cyathiforme. 
On  doit  rapporter  à  crite  espèce  les  sjrnonymes  suivans,  qu'on 
peut  à  peine  regarder  comme  des  variétés ,  savoir  ;  Erinaceus  in/un- 
dibulum  imitons,  coriaccus,  etc.  Mich.  Gen.  p.  i3ai  t.  7a,  f,  4.  Hyd- 
nutn  cyathiforme.  Âll.  ped.  n.  3763.  Hydnum  Eonatum.  BaUch.  El. 
n.  234.  f.  334.  Hyilnum  concrescetu.  Mong.  et  Nestl.  Veg,  n,  agfi. , 
Pers.  Syn.  556.  (Ere/.  Sjn.  Batsch,  ad  H.  hybridum  potius  spectante.') 
292".  Hydne  orangé.         Hydnum  aurantiacum. 

H.  aurandacam.  Alb.  el  Scbweln.  D.  787.  —  U.  subrroiam  jS  aunmtiacuia. 
Batich.  El.  n.  aia,  f.  aaa.  Pe«.  Syn.  «dd.  p.  m. 

Sa  consistance  est  sèche,  subéreuse;  son  chapeau  est  arrondi, 
un  peu  irrégulier,  ridé  on  songent  fendu  sui*  les  bords,  couvert 
en  dessous  d'un  duvet  mou,  court  et  peu  apparent  à  la  vue,  d'un 
jaune  orangé,  sale  dans  le  centre,  blanc  sur  les  bords|  de  3  ponces 
de  diamètre  ;  les  papilles  sont  d'abord  blanclies ,  puis  un  peu  brunes, 
puis  noirâtres  ;  le  pédicule  est  court',  presque  toujours  excentrique. 
Cet  hydne  croit  sur  les  bois  de  pin  au  mois  de  septembre ,  dans  le 
Jura,  d'où  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Chaillet. 

393*.  Hydne  des  cer£s.  tljdnum  cervinum. 

B.  ceiviaum.  Pnit.  Ohai  ayc.  1,  p.  ;4.  SchœlT.  Toag.  t.  \^a.  — H.  imbri- 
auum.  tu.  I.  Pert.  S;n.  554-  lin-  *p-  '^47  '' 
Cette  espèce ,  que  j'avais  réuuîe  avec  l'tl.  écailleux  de  Bulliard , 
lui  ressemble  en  elïet  beaucoup  pour  la  forme ,  la  grandeur  et  la 
.    couleur  ;  mais  il  eu  paroit  dilférent  à  cause  de  sa  consistance  char- 
nue et  non  coriace,  et  de  ce  que  les  écailles  qui  recouvrent  la  face 
supérieure  de  son  chapeau  sont  plus  épaisses  et  d'un  brun  plus 
foncé.  M,  Chaillet  l'a  trouvée  dans  les  bob  de  sapin  vers  le  sommet 
du  Jura,  tandis  qu'il  observe  que  l'H.  écailleuv  ne  se'trouve  que 
dans  les  bois  de  pin,  au  pied  de  la  montagne. 

399*.  Bolet  de  Vaillant.  Boletus  VaiUantii. 

Jgancm  crjptarum.  Pil.  Btidt.  Ann.  mu*.  8,  p.  346,  t.  57,  f.  9  et  3. 
—  Taill.  B«(.  par.  p.  41 ,  n.  8. 
.  Cette  singulière  fongositâ  se  montre  d'abord  sous  la  forme  de 
filamens  blancs,  floconneux,  très-semblables  à  certains  bisses,  et 
notamment  au  B.  des  parois.  Dans  le  milieu  de  cette  eipansjon  fila- 
menteuse, et  sur  ses  principales  nervures,  on  voit  se  développer 
un  véritable  bolet  attaché  par  le  dos  et  de  forme  asses  irréguUère  j 
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Il  snifice  stérile  est  blanche ,  cotoonense ,  Je  nature  anez  anatoguA 
à  fespaosioD  bissoïde  :  la  sarfaee  tractifére  est  garnie  de  tubes 
cohérens  entre  eus,  d'un  bbinc  un  peu  roussitre-,  souvent  asses 
allongés  et  irréguliers;  leur  consistance  est  charnue.  Ce  champignon 
croît  sur  les  poutres  et  les  \ieux  bois ,  dans  les  caves  et  les  mines , 
où  il  a  été  trouvé  par  M.  Chaillet.  La  description  de  Vaillant  esl 
très-exacte  a  commencer  de  ces  mots  :  à  travers  de  tes  grot  pelo- 
tons, etc.;  mais. -quoique  l'origine  de  ce  champignon  soit  (ainsi 
que  de  plusieurs  autres  hydnes,  auriculaire*  ou  bolets)  de  nature 
bissoïde,  il  me  paraît  encore  douteux  c^u'il  ne  soit  qu'un  dévelop- 
pement du  vrai  bisse  des  parois. 

399**.  Bolet  terrestre.  -  Boletus  terrestris.   . 

Porta  terreitrà.  Fera.  le.  pict.  3,  p.  35,  1. 16,  f.  t. 

Cette  fongosité  a  été  trouvée  par'  M.  Chaillet  aux  environs  de 
Neufchâtel,  dans  des  creux  du  bois  de  mail  qtù  paraissent  avoir 
autrefois  servi  de  carrière  ;  elle  adhérait  à  la  face  inférieure  des 
pierres  plates  qui  couvrent  ces  creux  entre  des  racines  d'arbres  ; 
elle  conunence  par  avoir  l'apparence  d'un  bissus  blanc  extrêmement 
fin ,  qui  ressemble  à  de  la  crème  fouettée ,  et  qui  peut-être  est  te 
£,  elongata  (n.  i64>);  vers  le  milieu  de  cette  matière  bissoïde  se 
développent  quelques  cellules  très-menues  et  d'un  blanc  d'abord' 
pur,  puis  un  peu  roussâtre  :  la  consistance  de  ce  champignon  était 
tellement  déUcate  ,  que  le  seul  contact  de  l'air  le  faisait  rouiec  sur 
lui-même,  et  que  la  moindre  pressjon  le  rendait  méconnaissable; 
il  a  quelques  rapports  avec  le  B.  molluscut  de  Persoon;  mais  il 
croit  sur  la  pierre, et  non  sur  le  bois,  et  paraît  différer  encore  plut 
que  lu^  de  l'éiat  ordinaire  des  bolets.  Cet  exemple  et  le  précédent» 
tendent  à  montrer  que  plusieurs  espèces  de  champignons  à  chapeau 
commencent  par  avoir  l'apparence  d'unJiissus;  maisLilest  des  bisses  ' 
dont  la  forme  est  si  constapte,  qi^'on  ne  peut  guère  douter  que  ce 
soient  des  plantes  particulières,  et  qu'on  ne  doit  point  confondre, 
malgrd  leur  ressemblance,  avec  les  filamens  bissoïdes  qui  s'Observent 
à  la  naissance  des  gros  champignons. 

399'.  Bolet  mie  de  pain.       Boletus  meduila  partis. 

£.  medaUa  paaii.  Jscq.  MiiD.  i ,  p.  141,  %.  11.  Hoiub.  Friab.98.  Pen. 

Sjn.  Si4. 

n  croit  dans  les  vieux  troncs  et  sur  les  poutres  exposées  à  l'air^ 

toujours  adhérent  au  bois  dénudé;  il  y  forme  des  plaques  trcs- 

loogues ,  de  forme  inégulière ,  et  tellçraent  lovdée»  par  toute  U 
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surface  ttiwile ,  qn'on  ne  ppot  l'en  détacher  ;  m  consiaUiice  eft 
mince ,  dore  et  comme  crasucée  ;  M  couleur  est  bUncbe,  quelquefois 
an  peu  rouue  ou  grisâtre  sur  les  bords;  ses  tubes  sont  nombreux, 
obliques  ou  verticaux  selon  la  position  où  le  champignon  s'est  déve- 
loppé. Ceux  de  la  partie  supérieure  traversent  d'ontr»  eu  outre,  et 
rendent  le  champi^on  perforé  par  des  pores  cylindriques, 
a^g**.  Bolet  tuberculeux.       Boletus  tubercalosus. 

B.  tnhervuloau.  P«n.  Sjn.  545  ?  —  Varia  tubtrculota.  Vtf%.  Ob*.  myc.  i, 
f-  ^4  ? 
Cette  espèce  forme  une  croûte  charnue,  assez  épaisse,  ovale,  et  qui 
a  jusqu'à  4  à  5  pouces  de  longueur  ;  elle  adhère  au  corps  qui  la  porte 
parafa  surface  stérile  ;  ses  bords  sont  inégaux ,  irréguliers,  un  peu 
sinueux,  glabres,  blanehAire»  ;  toute  la  superficie  est  d'un  blanc  tirant 
un  peu  sur  t'incarnai  ;  cette  superficie  est  criblée  de  pores  nombreux, 
de  grandeur  médiocre  ;  elle  est  relevée  (à  et  là  en  bosses  ou  tuber- 
cules mousses  ;  les  pores  sont  presque  nuls  à  leurs  sommités,  petits 
et  obliques  autour  de  ces  tubercules.  H.  Cbaillet  a  trouvé  cette  plante 
dans  le  Jura,  surl'écorre  des  vieux  chênes  parmi  les'mdusses;  celia 
localité  diffère  de  beaucoup  de  celle  indiquée  par  M.  Perioon  (  les 
mines  du  Hartz),  et  me  fait  penser  que  quoique  sa  description  s'ac- 
corde  bien  avec  notre  plante,  celle-ci  pourrait  bien  être  une  espèce 
nouvelle, 

399*.  Bolet  încarDat.         Boletus  incamatus. 

B.  inaunatus.  Pera.  S70.  546.  — Poria  iacarnata.  Fen.  Diip.  70. 
Ce  bolet  forme ,  sur  les  bois  dénudés  d'écorce ,  une  croûte  mince, 
un  peu  coriace ,  irrégulièrement  étendue ,  longue  quelquefois  de  5 
i  6  pouces ,  unie  ,  et  d'un  rouge  presque  pourpre  ;  cette  croûte  est 
toute  ponctuée  de  petits  pores  inégaux  entre  eux,  arrondis  et  très- 
rapprochés.  H.  Chaillet  l'a  trouvé  dans  le  Jura ,  sur  le  bob  de  sapin 
mort. 

3oi*.  Bolet  des  sapins.         Boletus  ahietinus, 

B.  aiiaimu.  DicU.  ciypt.  1, 1.  g,  t.  g.  Père.  Syn.  Ht.  AU.  «t  Schw. 
Nisll.  n.  755,  —  B,  purpuraiceni.  Fers.  Oba.  myc.  i,p.  34- 
Dans  sa  jeunesse  il  est  entièrenvent  adliM^nt  et  appliqué  sur  l'écorce 
par  le  dos  ;  il  offre  alors  une  superficie  t>lene,  UanchAtre  et  où  l'on 
n'aperçoit  presque  point  de  pores;  ensuite  l'un  des  borda  se  relève  et 
forme  un  chapeau  sn^le,  étroit,  dtmt  la  gurfoce  supérieure  est  Mtro- 
chltre ,  un  peu  cotonneuse  et  niarquée  de  9  ou  3  soues  à  peine  se»- 
■Ues}  la  furfoce  inférieure  cat  garnie  de  pores  petits,  peu  réguliers, 
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et  rend  nnc  couleur  rqogettre  on  peu  orangée  lorsqu'elle  eat  [wr- 
veDW  à  loa  état  de  perfection.  Ce  champignon  croiten  automne  sur 
l'écorce  des  pins  et  des  sapin*.  H.  ChaiUet  l'a  trouvé  dans  le  Jura. 

3oi'>.  Bolet  TOugeàtre.  Boletus  pu/purascens. 
■  n  ressemble  beaucoup  au  précédent;  dans  sa  jeunesse  il  forme 
nn  disque  blauc,  orbiculaîre ,  bissolde,  surtout  ver*  les  bords, 
cntièrenieat  appliqué  sur  le  support;  ensnite  l'on  des  bords,  et 
^elquefois  tons  le*  bords ,  se  rdèvent  et  forment  an  demi-chapeau 
tré«-iiTé^lier ,  un  peu  cotonneux  et  iqné  en  dessu*^  ta  surface 
fructifère  devient  d'abord  un  peu  liste  et  blancbitre,  pais  elle  prend 
une  teinte  lilas  on  rongeàtre,  et  se  creuse  de  très-petits  pores  qui 
renferment  un  peu  de  fiirine  blanchlitre  ;  ces  pores  »ont  si  peu  pro-' 
fond*  et  si  souvent' conflnen* ,  qu'ils  temUeot  plnt6t  des  ride*  an»- 
logoes  à  celles  de  certains  mérnles,  que  de  vrab  tubes.  J'ai  trouvé  c« 
champignon ,  en  automne,  dans  le  jardin  de  HontpeUier,  sor  une 
branche  morte  et  tombée  à  terre ,  que  je  aç  puis  reconnaître  ;  il  croit 
indifféremment  sur  l'écoree  et  sur  le  bai». 

3o6".  Bolet  du  groseillier.         Boletus  ribis. 

£,  ritil.  Pei*.  ined. 

Ce  (^mpignon  est  d'une  consistance  coriace  analogue  k  celle  du, 
litfge;  ta  couleur,  tant  des  deux  surfaces  que  de  la  chair  intérieure, 
Mt  d'un  roux  fauve  nn  peu  bmn  ;  il  crqft  attaché  par  le  cAté  et  a 
nue  forme  peu  régulière  ,  tantAt  arrondie  ,  tantAt  transveradement 
oblongue  ;  il  est  rare  qn'd  passe  un  pouce  de  lai^ur  ;  son  épaisseur 
est  de  4  à  6  lignes  ;  sa  surface  supérieure  est  glabre  et  n'ofiFre  pas  de 
zones  prononcées  ;  les  tubes  sont  trÂs-eoort*  et  atteignent  à  peine 
une  ligne  de  longueur  ;  caractère  qui  di*tiiq:ne  sans  peine  cet  espace 
du  B.  subéreux  dans  lequel  les  lubes  égalent  en  longncar  l'épaisseur 
même  de  la  chair.  Le  bolet  du  groseillier  m'a  été  communiqué  par 
H.  Fersoon,  qui  l'a  trouvé  aux  environs  de  Paris ,  sur  le  groseiOiec 
piquant., 

3o9".  Bolet  de  Sologne.       Boletus  Soloniensis. 

Agarieiu  Solamenttt.  Dob.  FL  orl.  177. 
Son  chapeau  est  sessile ,  demi-circulaire ,  «ttacbé  par  le  c4té ,  et 
atteignant  1  pied  de  diamètre  ;  ta  Buperficie  tupérienre  est  lanuie , 
jmrsemée  de  peaux  détUrées  ;  l'inférieure  eat  jaune  ;  sa  consistance  est 
aècke,  plulAt  charnue  que  ligneuse,  etae  dessèdi*  saa«  pourir.  n 
f3olt  en  automne,  sur  IfMtronea  d'arbres,  dans  la  Sologne,  où  il  * 
élé  observé  par  H.  Dubois,  Les  habitaxu  du  pays  le  nomment  <Aa> 
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vaneelle;  ib  en  préparent  l'amadou  qui  se  vand  à  Ollésns  ;  ce  qu'ilf 
font  CD  le  mettant  deux  fou  dans  leur  lessive  et  en  le  battAnt  en- 
suite. (Dub.) 

Sog*».  Bolet  en  conque.       Boletus  conchatus  *. 

B.  eenehaoa,  Pcn.  Obi.  myc.  ),  p.  a(.  Syo.  S38. 
Sa  consistance  est  dure ,  presque  ligneuse  ;  son  diamètre  est  d'en- 
Tiron  un  pouce  et  demi,  et  son  épaisseur  de  a  à  3  lignes  ;  il  est  attaché 
par  le  cAté  ;  «a  surface  supérieure  est  d>in  brun  foncé ,  marqué« 
de  lones  concentriques,  surtout  Teri  le  bord  qui  est  assez  mince;  la 
surface  inférieure  est  un  peu  concave  xm  inégalement  bosselée ,  d'un 
gris  tirant  sur  le  rons,  munie  de  pores  très-fins  et  tous  adhérens 
entre  eux.  Ce  champignon  a  été  trouvé  sur  les  troncs  du  saule  et  du 
hêtre,  par  M.  Persoon ,  qui  me  l'a  commuifiqué: 

3a2».  Bolet  à  pied  noir.       Boletus  meJanopus. 

■■  B.melanopai.  Piri.  Diip.  70.  le.  Picl.  p.  9,  t.  4,f.  a. 
0.  B.  ia/uMjibuliformii.  Pct..  Sjn.  5i6.  le.  Picl.  p.  8,  I.  4,  f.  i,  A^  et 
Schw.  laaf.  Hiik.  p.  afi,  n.  J30.  non  Battch. 
Sa  consistance  est  dure,  coriace ,  presque  subéreuse  ;  son  pédicule 
noirâtre ,  cylindrique,  souvent  un  peu  renflé  à  sa  bas'e  ;  il  s'évase  en 
an  chapeau  mince  en  forme  d'entonnoir,  de  forme  irréguliére,  sou- 
vent fendu  latéralement  ;  de  sorte  que  cette  espèce  potirrait  appar- 
tenir aux  diverses  coupes  de  la  3*  section  ;  la  surface  snpérieure  est 
brune,  l'inférieure  blanchitre;  les  tubes  sont  très-courts;  il  crott 
aux  environs  de  Paris,  sur  les  vieux  troncs  de  saule. 

3a8.  Bolet  à  tubes  rouges.      Boletus  rubeoktrius. 

^.  B.  tahrosai.  Bull.  Cliamp.  t.  100. 
Cette  variété  ne  se  distingue  àa  tjpe  ordinaire  de  l'espèce  qne  par 
■on  pédicule  an  peu  renflé  à  la  base.  BuUiard  l'a  observée  aux  envi- 
rons de  Paris  ;  je  l'ai  retrouvée  à  Hontpctlier,  dans  le  petit  bois  du 
Uas-rouge,  en  octobre. 

3ag,  Bolet  bronzé.  Boletus  œreus. 

■  f.  B.  craitlla.  Bell.  App.  379. 
t.  B.  cepa.  Thor.  Cht.  Lind.  481. 
La  variété  y  se  distingue  seulement  à  son  pédicule  blanc  ponctué 
de  points  obscurs ,  à  sa  chair  blanche  et  qui  noircit  à  la  fin  de  sa  vie. 
On  le  mange  en  Piémont  sous  le  nom  de  craœtta.  La  variété  f,  qui 
se  mange  dans  les  landes ,  sous  les  noms  de  telh  on  cep ,  ne  se 
dislingue  du  vrai  bolet  bronzé  que  par  ses  tube»  blancs  et  non 
jaunâtres. 
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348'.  Mérule  des  brys.      MeruUas  bjyopkiîus. 

M.  iryophilus.  Pcn.  Sjn.  4g5.  Alb.  cl  Scliwein.  NîaL.  n/Sg;.  —  ^garicia 
èijophilus.  Fer».  Obs.  myc.  i,  p.  »,  t.  3,  f.  i. 

Cette  petite  espèce  de  mémle  nait  snr  les  grandes  espèces  de 
mousses ,  et  ne  dépasse  guère  a  à  3  lignes  de  diamètre  ;  elle  est  de 
couleur  blanchâtre ,  de  consistance  meiobraneuse ,  de  forme  très-^ 
variable,  tantôt  se»sile  en  forme  de  coupe  comme  une  pesize^  le  pins 
souvent  munie  d'un  petit  pédicelle ,  et  évasée  ea  on  disque  arrondi, 
dirigé  en  en-bas;  le  chapeau  est  très-légèrement  velouté  dan*  1* 
iennesse  de  la  plante  ;  les  rides  sont  rameuses ,  tontes  dÎTCi^nto 
du  centre  à  la  circonférence.  On  le  trouve  en  été  dans  les  bois  de 
sapins  du  Jura. 

349'-  Mérule  alvéolaire.  Merulius  alveoïaiis. 
Cette  espèce  ressemble  au  M.  réticulé,  mai)  elle  en  est  certainement 
distincte;  la  consistance  est  sèche,  ferme,  coriace;  m cOTileur blan- 
châtre sale,  son  diamètre  de  i  à  3  ponces,  sa  position  horizontale; 
soti  pédicule  est  court,  épais,  latéral  ;  son  chapeau  orbîcula ire  très- 
mince  ,  muni  en-<lessous  de  rides  très- proéminentes  ou  de  feuillet* 
tellement  anastomosés  qu'ils  imitent  les  mnillcs  d'un  filet ,  et  laissent 
eatire  eux  des  cavités  profondes  :  cette  espèce  est  une  de  celles  qu! 
unissent  les  mérules  d'un  câté  aux  agarics ,  de  l'autre  aux  bolet*. 
Elle  croît  sur  les  écfaalas  des  vignes ,  dans  le  Ha  ut -Languedoc. 

35i*.  Mérule  crëpu.  ■,        Merulius  crispus. 

M.  criipui.  Vtn.  Syn.  4gS.  le.  et  Deicr.  33.  t.  S,  f.  7. 

Cette  espèce  est  l'une  de*  plus  petites  de  ce  genre  :  elle  parait 
d'abord  sons  la  forme  d'un  tubercule  blahc,  pois  couleur  d'ocre; 
elle  prend  ensuite  la  forme  d'une  coupe  à  bord  oblique  entier,  et 
munie  d'na  petit  pédicule  cylindrique  ;  à  sa  maturité  le  chapeau  est 
borizontal ,  presque  triangulaire,  ondulé  et  un  peu  roulé  sur  les 
bords ,  large  d'un  demi-ponce  ;  il  est  couvert  en  dehors  d'un  duvet 
court  ;  a»  couleur  eJt  d'abord  celle  de  l'ocre ,  puis  elle  devient  toute 
brune  ,  excepté  le  bord  qui  reste  blanc  ;  sa  consistance  est  sèche , 
charnue,  coriace;  ses  rides  sont  étroites,  peu  rameuses,  ondulèei 
sur  les.  bords.  Cette  espèce  croit  aux  environs  de  Paris,  sur  les  troncs  . 
de  hêtre  et  de  coudrier. 

359*.  Agaric^  transparent.      Agaricus  troTtslucens. 

n  tient  le  milieu  entre  l'A.  des  troncs  et  le  variable;  son  pédicule 
t%t  nul,  ou  tris-cotLTt  et  latéral;  ses  feuillet»  inégaoz,  libre*,  d'abord 
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pftlM,  pati  lilM ,  poil  roostitrei  ;  son  chapeau  arroadi  on  irrégnlier, 
tellement  ddponrra  de  chair  cfu'on  voit  le  joar  à  Inveri ,  d'an  blanc 
sale  tirant  sur  le  roni  à  M  snperiicîe.  Il  croit  inr  les  vieux  troncs 
de  saule  aux  environs  de  Hoilrpellier,  où  les  pauvres  gens  le  mipgent 
confondn  avec  beaucoup  d'autres,  sous  le  nom  Aepivoulade  de  saule, 
36i*.  Agaric  fade.  Agancus  mitis. 

^.mitù.  Pen.  Ob*.  myc.  i ,  p.  J4,  t.  S,  f.  3.  S;^  4Si.  Alb.  al  Sdwcùi. 
Nitk.n.e8«. 

n  ressemble  à  l'A.  stiptiqne,  nuis  sa  saveur  est  douce ,  nullement 
■tiptiqœ;  il  est  tout  entier  de  couleur  blanche;  son  pédicule  est 
court,  tioriioiiial ,  quelquefois  nul;  son  chapeau  est  orbiculaire  ou 
réniformei  de  3  à  g  lignes  de  diamètre,  mince,  à  peine  chanau,  glabre 
•ur  les  deux  surfaces ,  revêtu  en-dessous  de  feuillets  qui  divergent 
i  leur  origine  et  sont  tons  parfaitement  ùroples.  Cet  agaric  croEt  eu 
sociétés  nombreuses  sur  l'écorce  des  sapins ,  en  automne  ,  dans  1« 
Jura ,  on  il  a  été  trouvé  par  H.  Chaillet  ;  on  le  trouve  aussi  sur 
l'écorce  des  mélèzes,  d'après  H.  Persoon. 
36a».  Agaric  à  feuillets  ridés.    AgaHcus  lamellirugus. 

n  ressemUe,  pour  sa  forme  générale,  à  l'A.  pétale,  mab  il  en 
diffère  par  t^%  feuillets  de  couleur  safran  on  orasge  pâle  ,  saillans 
comme  dans  les  agarics ,  anastomosés  comme  dans  les  mémles ,  tous 
marqués  de  rides  transversales  qui  semblent  de  petites  nervures;  les 
feniltels  les  plus  longs  sont  décurrens  sur  un  pédicule  court ,  latéral 
ou  presque  nul  ;  le  chapeau  est  horizontal,  plane,  un  peu  roulé  efr- 
dessous  par  les  bords ,  oblong ,  en  langue  ou  peu  r^ulier,  d'un  blanc 
sale  :  je  l'ai  trouvé  dans  les  bois  de  pins  de  Fontfroide,  près  Mont- 
pellier, en  octobre ,  adhérent  i  une  vieille  racine  à  fleur  de  terre. 
363".  Agaric  noisette.        Agancus  avellanus. 

A.  areUanmi.  Th»r.  \jaA.  CH,  479.  ~  J.  taligaïu.  Ven.  Syn.  478  ? 
11  croit  en  groupes  imbriqués  et  atuchés  latéralement  aux  troncs 
de  peupliers  tombés  i  terre;  son  pédicule  est  plein,  coriace,  eonit 
et  velu  ;  son  chapeau  acquiert  6  à  8  pouces  de  diamètre;  3  est  plus 
long  que  large,  donbléde  feuillets  inégaux,  blanchitres,  décnrrens 
sur  le  pédicule;  la  surface  supérieure  est  luisante,  très -glabre,  d'une 
belle  conlenr  noisette;  il  a  nne  odeur  de  violette  tant  qu'il  est  frais j 
H>  Thore  l'a  trouvé,  en  automne,  près  de  Dax. 

368*.  Agaric  de  l'olivier.      Agancus  oîearius. 

OrtiUt  de  Folivicr.  Vm\A.  Clump.  s ,  p.  1 11.  —  Hi«li.  Gbd.  p.  igi ,  n.  7. 
Ce  flhuBpignoa  est  ttèf-rectutaâiuable  i  h  vive  cooleor  d'un  roui 
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àoté ,  qnelqnrfoîs  an  peu  bnui  en  deMns  ;  il  naît  par  toorTra ,  on 
rarement  sçlitaire ,  »ur  1m  rscicws  à  fleor  d«  lerre  de*  «livier*  ;  j«  l'ai 
■um[  trouvé  cependant  inr  le  charme,  le  Itlaa,  le  laorier-tin,  l'fetiM  ; 
il  est  tréa-Tariable  dans  m  forme,  tantôt  attaché  par  un  pédicn1« 
court  oa  long  de  4  à  8  centimètres,  Jaiéral,  eicentrîque  on  rarement 
central ,  courbé  on  très-raremmt  droite  loujonrs'plein,  à  chair  filan- 
drenae  de  la  mime  couleur  que  la  peau  ;  les  feuillets  aont  inégani , 
très  -  décnrrena.  11  est  eommnn  antonr  de  Montpellier,  où  on  le 
nonune  champignon  de  FoUvierf  il  ett  vénéneux.  On  n'a  Oênré  qae 
lonqu'il  se  gAte ,  il  jette  une  Innùire  phosphoriqne. 

382'.  Agaric  k  petit-lait.  Agaricus  senfluus, 
n  ett  tout  entier  d'an  bran  fauve ,  an  peu  plua  pâle  ou  jaan&lre 
Bur  le*  feuillets  ;  sa  ronsiitance  est  sèche ,  on  peu  ferme.;  il  émet  en 
petite  quantité  un  lait  acre  ,  demi-transparent ,  et  qui  ressemble  an 
petit'Jait;  le  pédicule  est  cj'lindriqiie  ,  plein,  long  de  ■  à  3  ponces, 
^ais  de  a  à  3  lignes.^  le  chapeau  est  d'abord  plane  dessos  avec  tea 
bords  roulés  en-dessous ,  puis  concave  avec  les  bords  irrégnlierc 
redressés  ;  les  feuillets  sont  un  peu  décurrens ,  entreméléf  de  3  demi- 
feutllets  ;  le  diamètre  du  chapeau  est  plus  grand  que  la  longueur  dn 
pédicale.  Il  croit  sur  la  terre  humide ,  dan*  le*  boi*  d']reuse*  et  le* 
bmjère* ,  aux  environs  de  Hont|iellier. 

387*.  Agaric  à  petits  flocons.  Agaricus  fiocculosus. 
Son  pédicule  est  blanc,  long  de  i5  lignes,  épais  de  3  à  4,  creux, 
ejUndrîqne,  sans  collier,  sortant  tl'ane  volva  fugace,  laissant  sur  le 
dupean  de  petites  houppes  blanches ,  nombreuses ,  éparses  sur  tonte 
M  superficie  ;  le  chapeau  eit  hémisphérique ,  strié  en-dessus ,  d'nil 
gris  cendré  sur  les  bords ,  un  peu  roui  an  milieu  ;  les  feuillets  sont 
nombreux,  non  adhérens,  réguliers,  d'un  viulet  tirant  sur  le  brun, 
pois  sor  le  noir. 'Il  croit  en  hiver,  solitaire,  sur  la  terre,  dans  le 
jardin  des  plantes  de  Montpellier. 

.  -^oS*.  Agaric  des  sables.  Agaricus  arenarius. 
Son  pédicule  est  nn  ,  cylindrique ,  aminci  à  sa  hase ,  creni,  glabre^ 
blanchâtre,  long  de  4  à  6  ponces}  le  chapeau  est  d'abord  convexe, 
grisâtre  ;  il  devient  ensuite  plane  ,  orbiculaire  ,  laige  de  a  pouces 
environ  ;  la  peau  qui  le  forme  se  détrnit  dans  tonte  la  partie  exté- 
rieure, de  sorte  que  lea  feuillets  y  sont  absolument  i  nu ,  et  la  partie 
centrale  forme  nne  espèce  de  disque  d'un  gris  sale ,  ridé  et  comme 
froncé  ;  les  fenillMs  sont  bà-nombrenK ,  par&itcment  noirs ,  au 
isoias  à  la  fin  de  leur  vie ,  et  se  dessèchent  sans  ponrir.  Malgré  ce 
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dernier  csLraetère,  cette  eipèce  a  trop  de  rapport  arec  les  coprins 
poUr  pouToir  en  ^tre  séparée  ;  mait  elle  est  anr  le  passage  de  cette 
section  à  celle»  ^s  pratelles.  Cet  agaric  a  été  obserré  par  M.  Dra- 
parnaud ,  à  Montpellier ,  sur  les  sables  du  bord  de  la  mer ,  près 
Kembouchure  du  Léz  ;  on  l'y  trouva  au  mois  d'août.  La  figure  qu« 
PalJas  donne  de  son  agaricus  ratUosus,  ressemble  assez  à  noire  plante 
(  Voy.  Pall.  éd.  gall,  8 ,  p.  4a5,  t.  54 ,  f.  3.  ) ,  et  s'en  approche  ea 
particulier  par  la  disparition  de  la  pellicule  qui  recouvre  les  feuillets 
au  moins  sur  leurs  bords  ;  mais  notre  espèce  dilTère  de  celle  de  Pallas 
par  son  pMicul&glabre  et  non  hérissé,  de  moitié  environ  plus  court 
en  proportion  du  diamètre  du  chapeao. 

42a».  Agaric  sidërolde.       agaricus  stâeroîdes. 

X  liàVroÛAi.  BdIL  herb.  t.  5SB. 
S6n  pédicule  est  cylindrique,  creux,  glabre,  lisse,  long  d'un 
ponce  ;  les  feuillets  sont  un  peu  rougeâires,  inégaux ,  adhérens  et  à 
peine  décurrcns,  un  peu  rétrécis  avant  d'atteindre  le  pédicule;  soa 
chapeau  est  ^ircsque  sans  chair,  d'abord  convexe,  puis  plane,  d'un 
roux  fauve  Irés-pâle ,  glabre ,  d'un  pouce  de  diamètre.  H  croît  sur  la 
terre,  an  bord  des  chemins,  près  Montpellier,  et  aussi  sur  le  bois, 
selon  Bulliard. 

426».  Agaric  tabac.  Agaricus  tabacinus. 
Ce  champignon  est  tout  entier  d'un  brun  carmélite  qui  approcbe 
de  la  cpnleur  du  tabac  en  poudre  ;  ^il  croît  sur  la  terre  par  groupes 
peu  nombreux  ;  son  pédicule  est  creux  dans  toute  sa  longueur, 
cylindrique ,  nu ,  long  de  a  à  4  centimètres  ;  les  feuillets  sont  écartés, 
adhérens  au  pédicule,  et  inégaux  entre  eux  ;  son  chapeau  orbiculaire 
est  d'abord  convese ,  entier,  régulier,  puis  plane,  se  redressant  et  se 
crispant  sur.  les  bords  très  -  irrégulièrement  ;  trouvé  au  jardin  des 
plantes  de  Montpellier.. 

434".  Agaric  épiptérygieo,     Agaricus  epipterjgius. 

A^  epipteiygàa.  Per».  Syn.  383.  Disp.  aS. 

Son  pédicule  est  grêle,  cylindrique,  jaunâtre,  visquenx,  long. 
de  I  à  3  pouces  ;  son  chapeau  est  convexe  en  forme  de  cloche, 
très-obtus,  un  peu  visqueux,  blanchâtre  ou  grisâtre,  on  un  peu 
bleufttre,  large  de  5  à  8  lignes,  mince,  presque  sans  choir,  papy- 
raoéet  comme  plissé  par  la  marque  qn 'y  forment  les  feuillets;  ceu»- 
ci  sont  blancs ,  inégaux ,  écartés  les  nUs  des  autres.  Il  a  été  trouvé 
par  M.  Chaillct ,  en  automne,  dans  les  bois  de  sapin  du  Jura ,  où 
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a  CTott  par  petit»  gronpet  sur  le»  feuilles  et  autres  débria  de  végé- 
taus  tombés  à  terre. 

447*-  Agaric  petite  cloche,      jigaricus  campanella. 

A.  eampanelta.  Pan.  Syn.  46g.  —jfjragilù.  SchcfT.  fang.  t.  a3o,  ex  Pan. 
Cette  petite  espèce  d'agarie  est  de  eotilenr  de  rouille  tirant  sur  U 
brun';  son  pêdicelle  est  grêle,  fistnicus,  long  de  4  à  5  lignes;  son 
chapeau  est  hémisphérique,  ombiliqué,  mince,  presque  transparent, 
strié,  de  3  à  6  lignes  de  diamètre;  les  feuillets  sont décurrens , serré* 
les  uns  contre  les  autres,  un  peu  plus  pâles  que  le  reste  de  la  sur- 
face. Cet  agaric  croit  en  sociétés  nombreuses  sur  le  bob  pouri  et 
dénudé  d'écorce  des  pins  et  des  sapins.  M.  ChaiUet  l'a  trouvé ,  dans 
le  Jura  ,  au  mois  d'avril. 

456'.  Agaric  de  Dunal.  jigaricus  Dunalii. 

Il  croit  par  groupes  de  5  à  6  individns ,  légèrement  coudés  par 
leur  base;  son  pédicule  est  plein,  cyliadiacé,  un  peu  mou,  blan- 
châtre, muni  vers  sa  base  de  tr^j- petites  peluchures  noirâtres,  évasé 
un  nn  chapeau  irrégulier,  stiiivent  excentrique,  creusé  en  enton- 
noir, à  bords  an  peu  roules  en  dessous,  lisse,  d'un  blanc  tirant 
sur  la  couleur  de  paille,  chargé  eu  dessus  de  peluchures  noirâtres, 
écailleoses  ;  les  feuillets  sont  nombreux  ,  inégaux ,  déeurrens ,  blan- 
châtres ;  il  a  peu  de  chair,  l'odeur  en  est  agréable.  Il  croit  sur  tes 
vieux  troncs  àe  sanle  ,  dans  les  prés  marécageux  de  Haurin  ,  pria 
Montpellier,  où  iJ  a  été  trouvé  par  M.  Dunal,  au  printcmp*. 

462*.  Agaric  du  panicaut.         ^garicus  eryngU. 

.  Faagta  eryugii.  MigD.  bot.  io3.Carid.  Ail.  196.HRpp.AI>.  118.— ftin^o* 
eieulentiu  t  grim  rajitceni, etc.  Mîch.Gen.  p.  i5i,n.  7,  t.  73,f.  a.— 
Oretilt  de  cherthn.  Fialet.  Chimp.  1,  p.  i33. 

Il  croit  sur  les  racines  mortes  du  panicaut  commun  ;  son  pédi- 
cule est  court,  plein,  blanc,  cylindrique,  quelquefois  eiceotrique, 
quelquefois  central,  droit,  sans  collier;  les  feuillets  blancs,  inégaux, 
déeurrens  ;  le  chapeau  est  arrondi  ou  irrégulier ,  d'abord  un  peu 
ix>nvexe,  puis  presque  plane,  avec  les  bords  un  peu  rabattus  ou 
roulés  en  dessous,  d'un  roux  gris  pâle  et  sale;  il  a  pen  d'odeur; 
il  commence  à  paraître  aux  premiers  jours  d'octobre;  il  tient,  avec 
beaucoup  d'autres ,  le  milieu  entre  les  gjmnopes  et  les  pleuropes  ; 
il  est  assez  commun  et  bon  à  manger;  on  le  nomme  ragoule,  gia- 
goaie,  dans  le  nord  de  la  France;  bouligoule,  brtgouie,  baliguutt , 
dans  le  midi;  oreille  de  chardon,  dans  la  Nivernoi*. 
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464a.  Agaric  oreillette.  Jgaricus  auricula. 

^manùa  auncMla.  Dnb.  FI.  oiI.  p.  i68. 
Son  pétlicole  «st  court ,  plein ,  bUnchttre ,  cylindrique  ;  ion 
.  dupoà  est  rarement  parfaitement  arrondi ,  d'un  grii  pins  on 
nnuns  foncé,  un  peu  roulé  en  Kt  bords;  se*  feuillets  sont  bUncs, 
décnrrens  sur  te  pédicule;  il  a  bon  guùt ,  se  dessèclie  aisément, 
ne  se  pèle  pas.  H  est  commnu  en  anlomne,  sur  les  pelouses,  aux 
environs  d'Orléans,  où.  on  le  mange  avec  confiance  sous  les  noou 
A'oreiUette  ou  A'etcoubarde, 

473".  Agaric  social.  A^aicus  socialis. 

Fungta.  Qui.  Hit*,  a,  p.  aM.  U.  xuit  née  Dma. 
Cest  un  de  ceux  qu'on  confond,  à  Monipetlier,  sons  le  nom  de 
pivaulade  fféouac  ;  on  l'y  nomme  aussi /r^uZe.  II  croit  par  touffes 
de  i5  à  10  au  pied  des  yeuses  sur  les  souches;  son  pédicule  est 
cylirdrique  ,  tortillé  sur  lui-même,  plein  ou  irrégulièrement  fista- 
lenxy  pAle ,  rotissAtre  ou  noirâtre  à  sa  base  ;  les  feuillets  sont  roux , 
irès-décurrens  :  il  y  en  a  deux  petits  inégaux  entre  deux  entiers; 
le  chapeau  est  presque  plane,  à  bords  un  peu  roulés  en- dessous, 
fauve,  un  peu  foncé  et  peluché  au  centre;  il  ressemble  beaucoup 
à  YJ,  eoruonu-t,  mais  il  n'a  pas  les  feuillets  blancs,  et  a  les  lames 
très-récurrentes  ;  on  mange  le  chapeau ,  et  non  le  pédicule. 

473''-  Agaric  d'yeuse.  Agaiicus  ilicmus. 

C'est  encore  un  de  cetix  qu'on  naoge  i  Hontpellier  sons  le  nom 
de  pivoulade  d'éouse;  il  crott  par  toufliBs  de  10  à  ao  sur  les  vieilles 
souches,  au  pied  des  chênes  verts  ;  son  pédicule  est  aminci  en  pointe 
fine  k  sa  base,  renflé  au-dessus,  presque  cylindrique  au  sommet, 
glabre,  roussitre,  plein  ou  irrégulièrement  fistuleux ,  saus  collier; 
les  'feuillets  sont  d'un  roux  pâle ,  adhérens,  mais  non  décurreos  sur 
le  pédicule  ;  entre  deux  entier*  il  y  en  a  deux  pins  petits  et  iuégaoz 
entre  eux;  le  chapeau  est  très^conveie  dans  sa  jeunesse,  puis  pres- 
que plane,  d'un  roux  fauve,  sec,  non  peluché.  On  le  trouve  en 
automne;  on  mange  le  chapeau,  et  non  le  pédicule  qui  est  trop 
coriace. 

488*.  Agaric  chaussé.  Ageuicus  peronatus, 

A.penMoiBi.  B^t.litDg.  I.  58,  ex  Pcn.S7n.j31. 
Son  pédicule  est  cylindrique,  plein,  btanchitre,  long  de  a  à  5 
pouces,  glabre,  excepté  vers  sa  base,  oA  il  est  garni  d'un  duvet 
jauntitre  assez  épab.  Le  chapeau  est  cooTCxe ,  un  peu  ridé  et  strié , 
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peu  ilianiu,  presqn«  membraneux,  roussltre,  tl'nn  ponce  et  demi 
de  diunètre  ;  le»  fenîllet»  «ont  de  la  coulear  du  dupeau ,  à  peine 
adbërent ,  par  leur  eitrëmitë ,  au  pédicule  :  ou  compte  deux  deint- 
featllets  inégaux  entre  disque  paire  de  feuillets  entier».  M,  Persoou 
m'a  communiqué  celte  espèce  qu'il  a  trouvée  au»  environs  de  Paris  ; 
elle  croit  dans  les  forfts,  sur  les  feuilles  mortes,  auiqucUes  elle 
adbère  par  de  petite*  Sbiilles  jaunSires. 

5a5".  Agaric  palomet.  Agaricus  paîomet. 

J.  pahmec  Thon.  CU,  LumL  kll-  —  «oum»"»  paltmett»  ouMwa 
PiDlet.  Cbimp.  a ,  p.  loS. 

n  ressemble  an  mousseron ,  son  cbapeau  est  mince ,  fragile,  eon- 
ttamment  et  irrégulièrement  arrondi ,  blaocbâlre  en  ses  bords ,  d'un 
vert  d'ceillet  au  centre,, dans  l'état  de  jeunesse  :  cette  routeur  s« 
change  ensuite  en  roux;  les  feuillet»  sont  blancs  ,  point  décurrens; 
le  pédicule  est  plein,  légèrement  renflé  à  la  basej  il  se  pèle  assez 
facilcoMiit.  Il  crott  sur  la  terre,  ordinairement  solitaire;  il  est  asses 
«boudant  aux  environs  de  Dax,  oïl  on  le  mange  «ous  le  nom  d» 
patoinçt;_  son  odeur  pst  agréable,  sou  goAt  exquis  ^  Thor.  ).  L'-^. 
vire» j ( Scop.  Carn.  e4.  A.  u",  1^017.  )qu'DniiMnge  en  Toscane  sooa 
le  Bom  de  vtrdon?  ^Mich.  y.  i&a.),  n«  parait  ditiCéi«r  de  eelui-ct 
jjjue  par  son  chapeau  d'un  T^t  bIus  décidé. 

53a*.  Agaric  à  fM«d  jaune.  Agaricus  xan^podius. 
B  crOÉt  sur  la  terre  par  toujfes  de  8  i'  10  ;  le  pédicule  est  cylin- 
idriqnb ,  d'un  jaune"  értffil ,  l<lng'  de  1  pouce  ^  à  2  pouces  >  épais  d» 
3  ligiidi,' creusé  dans  sa  longiieiir  par  une  tubulure  qui  n'a  pas 
tme  Kgne  de  diamètre;  le  cbapeau  est  Irès-conveie ,  d'un  fauv« 
date,  glabre,  An  peu  replié  en  (lessons  par  les  bords,  auxquels 
tieU  nii  voUe ,  presque  opaque ,  d'un  blanc  jauiiàlre  ;  à  la  maturité 
il'«e  déiscbe  dn'pédicttli!  et  reste  adhérent  au  clmpeau  ;  les  feuillets 
Mnt  d'un  Jaune  légèrement  teint  de  gris  roux,  inégaux ,  non  adlié- 
Irens  au  pMîcnle ,  étroits ,  comme  tronqués  vers  le  pédicule  :  on  en 
compte  dens  petit»  entre  deux  entiers;  Ta  chair  est  jaiinr,  ferme;  je 
l'ai  trouvé  en  octobre ,  dans  le  bois  de  Grammont,  près  Montpellier. 

535*.  Agaric  jaune-fauve.  Agaricus  croceo-fulvus. 
Son  pédicule  est  cylindrique ,  plein  ,  épais  de  4  ligue»  ,  long  de 
SÀ^Ipouces,  d'un  ja^uif  fouaiAtre  à  aal  base,  pUa  au  sommet ,  muoi 
d'une  raie  orangée ,  formée  par  le»  débris  da  réseau  qui  recouvrait 
les  feuillets  j'^ ceux-ci  sont  d'un  roux  pile;  Uoi»  inégaux  entre  d<ax 
entiers  qui  adbèrent  au  pédicule  sans  décarreace;  son  chapeau  *st 
To«B  V.  4 
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fSaat,  de  4  |>oiicn  d»  ditmètn,  nui,  d'une  couleur  pile  anngie, 
«iraot  sur  le  fanve  on  le  rouuitM.  U  croit  tar  U  terre, 4aim  le* 
Im>U  ,  n-ax  eavirDOS  de  Montpellier. 

537".  Agaric  luisaiït.  Jgaricus  nitiâulus. 

Son  pédicule  est  cylindrique ,  plein ,  long  de  i  à  3  pouces ,  épait 
^e  4  lignes  ,  d'un  blanc  wle  et  brunâtre,  porlant  dani  sa  Tieille*se 
Jes  débris  du  voïle,  d'abord  blancs,  puis  d'an  brun  rous;  sa  chair 
«st  blanche  continue  entre  le  pédicntc  et  le  chapeau  ;  celnt-ci  est 
d'abord  très -convexe ,  i  bords  recourbés  ,  munis  d'un  Toite  blanc, 
•erré ,  aembUble  à  une  toile  d'araignée  ;  le  chapeau  devient  ensuite 
plane ,  d'un  roux  fauve ,  tris-luisant  ;  la  cbair  du  sommet  est  assea 
•dure  ;  ses  feuillets  sont  d'un  roux  brun ,.  arqués ,  non  adhérent  au 
pédicule ,  un  demi  et  un  avorté  entre  dcai  entiers.  Il  croit  solitaire 
sur  le  terrain,  dans  le  bois  de  Grammont ,  près  Sïontpellier. 
-  538".  Agaric  à  feuilleta  A^uicus  pQhy.p}^Um. 
nombreux. 

Son  pédicule  est  plein,  cylindrique  ,  long  de  ta  à  18  lignes,  épaU 
de  3  à  4,  blanc,  garni  Ters  le  bas  de  très-petits  points  écailleux 
«t  ooïHitres,  nunî  ven  le  haut  des  realet  blancs  et  aranécas  de  là 
cortine ,  et  de  U  an  sommet  marqué  de  stries  tris -prononcées  ;  sok 
chapeau  est  orinculaire  ,  d'abord  «onveiei  pua  plame,  pnù  déprimé 
au  cenbv,  gardant  toujours  le*  bords  roulés  cD-d«uous,  cauTcrt 
d'écaUles  molles ,  «ouebée  s  ,  d'un  noir  grisitre  ,  dirigées  du  centoa 
il  U  circonférence ,  attngiiant  îttsqu''à.  s  et  3  ponoe*  de,  diamètre.; 
.  ses  feuillets  aont  blancs ,  étroits ,  tris«DoiBbreux;  entre  ch4qa«paiEt 
d'entiers  on  en  Gon^)te  Jusqu'à  |5  et  16  d'inégale  longiuur,  qiocl- 
quefois  bifurques;  les  feuillets  eiitîeri  sont  quelquefois  iDitcrrom|H>* 
vers  leur  base,  où  en  croirait  Toir  des  demi-fenilleta  partsnt.dii 
pëdicule;  sa  coriîne  est  blanche,  aranéeuse,  persbtant  api^  ift 
rupture  sur  te  pédicule  et  lur  te  bord  dit  chapeau  sous  forme  d'nn^ 
écume  blancb&ire.  Ce  bd  agaric  a  crft  sur  fat  taanée  fraichcment 
«Massée ,  «n  jarttin  des  plantes  de  Uool^llicr. 
54 1*.  Agaric  À  petit  réseau.      J^aricus  coitùieUtU. 

fi.  Tkrrvirm. 

U  ressembla  beaucoup  ù  lliydropbjle ;  Mu'  pé<fieti)e  est  Uanc, 
«reus,  cylindiiqae ,  immg  d'un  ponce,  arani  à  sa  base  d'une  houppe 
4e  poil*  mona,  hfawes;  son  cbapettu  «et  i'aborà  OToide,  puis  con- 
Y«we,  d'un  jaune  paiUe  lalc  dan*  U  variiéU  » ,  d'un  jaane  gris  dans 
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k  T*r.  0;  ail  toU*  «wiéanx  Uam  «Hrrre  lei  fenill^  dad»  lein 
jaoMkM,  «t  r«il«  ^»âuit  qadqM  t^qps  nâbérent  ui  bord  d« 
ckafMÉa,  MfU  fMMe  d«  Aaitfei  Manthw  et  poilnei  ;  wi  feailleta 
■ont  d'sbovd  bUnci ,  pai>  un  pen  roaMfctn* ,  p«ii  d'un  roux  tirauC 
•nr  k  IBm,  p«ù  d'nn  roux  vineuxt  («Ttotft  diiu  la  Tartété  yl,  La 
Tar.'a  croit  sor  le  bois  d«t  tïcvx  taules,  la  Tàr.  ^  tar  la  terre  qui 
eit  à  leur  pied.  On  le  mange  à  Honipellier ,  confondu  avec  platîeun 
«utrei,soas  Ienoiuâe^'Mu^«<&. 
54i^  Agaric  à  grand  réseau.      Jgaticus  cortinatus. 

Il  reateaAle  teUcnaut  à  l'ii.  cylîu  J»ni< ,  qu'os  le  pnndraît  Y«b»> 
tien  pottr  lui;  nuib  il  en  diffèn  :  i*.  pMvor-^'il  croit  aur  lu  tem 
4un«  \à  forAta  d'jeuMi  ;  s*,  qne  Ma  -tomfifèa  aoBt  Uen  p}u*  acrrée*  - 
«t  nombrcuiM)  ^.  «fue  aou  pMicule  ett  creax  daui  toMu  »  Ion- 
{near  ;  i^".  ^ue  au'  cortiBe  realu  udfaérMite  ■■  bord  dn  cbupeau ,  al 
ne  fociM  pas  do  collier  autour  du  pédicule.  Ce  dernier  curuetire  U 
rapproche  de  l'A,  k  petit  r^iean ,  dout  on  le  diitingne  eu  ce  qu'il 
n'a  pat  de  houppes  de  poHs  à  sa  base,  que  son  chapeau  est  toujonrs 
très-GoaTcxe ,  ses  feuilles  rouaiàtres.  Je  l'ai  trouvé  au  bois  de  Gram- 
iBont,  pris  HontpeUiec. 

547*-  Agaric  oylindracé.     Agaricus  (yUnàraceus. 

Il  croit  par  foi^Fea  aur  les  vieux  troncs  de  saules  ;  «on  pédiQulo 
«steTfindriq«e,ao«Tent  courbé,  un  peu  excaTéatisoiB«Mt,i  peins 
MUind  aa  point  de  aon  insertion,  Umc,  lrè»-)éf;èreiiient  pelucbA 
Tcrs  le  baat,laag  d«  la  à  i5  Ugnea,  épata  do  a  à  4  %(■*•;  ninnit' 
Irès-prèa  des  fcuillols ,  d'an  eoUier  droit ,  Uanc  ;  les  feuillets  sont 
Uanes ,  recouvert*  d'an  cotiier  dans  lenr  jaaaessa ,  inrigaai ,  étroits  * 
k  peine  «dbérens  ;  le  ohapeaa  est  convexe ,  «a  fonae  de  bouton 
arrondi,  brou  ,  tortont  au  centre.  On  le  aianfe  à  KontpeHier, 
confondu  avec  pluûears  antres,  sons  le  nom  de  pivoutadt.  Serait- 
ce  le  jeune  Age  du  saivant? 

547^-  Agaric  atténué.         Agmicus  attentuUiM, 

Son  pédicaW  eat  aiainci  à  sa  base,  «t  va  n  s'évasant  iasansîble- 
aent  jasqu'à  son  somaet  ;  il  est  loag  de  a  à  4  poaeea,  qaelqucfoî» 
etatral ,  quclquefoia  axceatHqae ,  épais  de  2  lignes  à  sa  base ,  de 
6i  9«a  soDunel,  toujonrs  {dn*  on  moÎBB  courbé  ou  tortu,  blan- 
Allre,  pkia ,  chama ,  muni  au  sommet  d'au  collier  rabattu ,  brun 
intvc,  pboé  trè^-pria  des  fsailkta  i  eeoi^  sont  d'an  brua  Csuve 
aale ,  iuéganx ,  adhéraaa  au  pédicule ,  dëcnireas  du  grand  cAti  qaand 
li  pédtcnl*  est  excaiHrique,  taatrana  de  toutes  parts  fuand  il  est 


edjy  Google 


5à  FAMILLE 

rentrai;  le  chapeatticlt  «mves^t  chartfn  ,  leo.d'nH  bitnc  «de  oa 
fonulitre:  la  clwir  eit  bllvelie.  Ncrott  surlea-vieus  tronci  deaanlM, 
•ux  environs  de  Honlpellier  ;  o'«ït  on  de  ceux  qB'oa'T«aMig«,  eo 
octiAre,  son*  le  uom  dt  pimulade. 

548.  Agaric  gris-brun.-      jigaricus  griseo-fuscus. 

n  croit  par  touffes,  ou  rarement  solitaire  ,  sur  tes  souches  enter- 
rées et  mortes  ;  son  pédicule  est  cylindrique ,  plein ,  de  3  Ji  5  ponces 
deloD^eur,  un  pen  mou  au  centre,  d'un  gris  sale,  plus  pâle  au 
sommet,  glabre,  iin  peu  lisse,  muni  d'un  collier  blanehitre,  per- 
'  manant;  ton  cliapea»«flt  convcke,  médiocrement  charnu,  d'nn  gris 
timit  aur  le  brun ,  a^^rtotn  an  centiie ,  de  s  pouces  de  dCanètre  ;  lea 
ienillets  so«t-Uanct,  dica]rres»'Smr  le  pédicale ,  entremêla  de  demi 
et  de  qnans  de  fetiillMs.  Je  l'ai  trouvé ,  en  oetofare ,  dans  k  boiqnafe 
de  la  Bis«ne,  près  Monlpdlier;  il  ne  se  mange  pas;,»a  chair  «tt 
filandrense ,  et  prend  assez  promptcment  une  odeur  déaagr^bio. 

.559».  Agaric  panthère.        Jgaricus  pantkeririus, 

jtmanùa  umhinii,Pi:ri.Sja.  a54? 
La  volva  est  incomplète ,  et  laisse  des  taches  blilTiches  snr  totit  le 
.  cbapeau;  elle  entoure  irrégulièrement  le  pied  du  pédicule  qui  est 
tubërenx;  ce  pédicule  est  d'aUIeiirs  cyKudriqae,  long  dé  2  pouces, 
blanc,  dépourvu  de  collier  j  celui-ci  reste  adbéveni  wt|s-|a  forme 
de  petits  lambeaux  au  bord  du  chapeau;  les  feuillets  sont  tdaucs, 
inégaux  ,  à  peine  adbéreas  au  sojimet  du  pédicule  ;  le  cbapeau  ost 
•Je  couleur  d'olive,  un  peu  brunitre,  tacheté  d'écalUes  blancWr 
d'abord  hémisphérique,  puis  plane,  de  2  po^c«a  de  diamètre,  l'ai 
trouvé  cet  agaric ,  au'  mois  d'octobi-e,  croissaot  sur  la  terredans  un 
bois  d'jreutei  à  Grammpot ,  près  Montpallter. 
■S61'.  Agario  à  chapeau  gluant.  j4garicus  gîoiocepkalus. 
Seul  de  tons  tes  agarics  connus ,  il  a  la  voUa  incomplète  et  point 
de  collier  ;  seul  de  toutes  tes  amanites,  il  a  le  cliapéan  à  la  fois 
ghiant ,  et  dépourvu  d'écaillés  formées  par  les  dGbris  de  Ta  volva  ; 
oelle-ci  est  Manche ,  petite ,  membraneuse ,  et  foriM  one  petite  tobé- 
■otitë  i  sa  base  ;  le  pédicule  est  ^éin ,  cylindrique ,  d'nn  Uanc  licant 
aur  le  roussAtre,  long  dé  4  pouceij  sans  calUer;  le  diapean  est 
d'abord  «onveae,  puia  plane,  .toujottra-mamelonaé  au  centre,  strié 
^'g^rtmant-sur  ses  borda  daaa  sa  jeunesse ,  large  de  s  ponces ,  â'nn 
sspeet  Hsse,  gluant  sur  tonte  «a  surface ,  d'un  Uine  grb.de  souis; 
•es  feuiUeii  sont  Uanos ,  puis  rons,  in«gau»i  nan  adhérena  ate 
pédicule.  Il  «roll  dans  les  |véi,  aux  environ  un  Montpellier,  en 
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octobre  :  il  rtMcmWe  à  la  conconm^e  frice;  j'en  ai  trouT^  dea 
individBa  plus  jevnea  qui  ont  la  tig«  pki»  buae,  i^ut.  ^paiu«i  Is 
chapeau  moiaa  glmant ,  tutt  Uonc ,  la  ioIt«  pins  grand*. 

56a'.  Agaric  oronge-blanche,     ^garicus  ovoîdeus.    ' 

^  A.  tKotiet  dUui.  BoU.  lierb.  L  36i.  —  Â.  auraiaiacai  y.  FI.  ft.  «L  3. 

a.  561.  —  ^.  coocola.  Scop.  CiFii-«â.  a,  ai  i485?  —  rangiu  allna. 

Mign.  bot.  p.  io3,exc).  J.  B.S;it.  —  CoqucmeVa.  Fiukl.  Champ,  a, 

p.  3iS.  —  Blich.  GcD.  p.  i85,  oit. 

L'oronge-blanchc  diffère  de  la  véril^le  oronge  par  là  conleur 

entièrement  blanube  de  toutes  ses  parues,  par  son  pédictde  peu  nu 

point  renflé  à  sa  base,  par  son  chapeau  qnt  n'est  pas  senûblement 

strié  surleibnrds.  Elle  croit  dansIesfor£tsdecbèDes;elleest  rare  dans 

le  nord  de  la  France,  et  an  moins  aussi  fréquente  que  l'oronge  dans 

le  tnidi;  on  la  niange  à  Montpellier,  sons  les  noms  de  champignon 

blanc,  on  de  coucoamèle   blanche.  C'est  un  des  champignons  lei 

plus  déJîcats ,  et  celui  peut-être  qu'il  est  le  plus  difficile  de  confondre 

avec  aucune  espèce  Ténénease. 

564'.  Agaric  k  tête  iisse.      jigaricus  leiocephalus. 

Cette  bellq  espèce  est  entièrement  blanche  ,  mime  dans  un  Age 
avancé;  son  odeur  est  agréable;  sa  chair  ferme;  sa  soperfieie  est 
aècbe ,  et  la  supérieure  est  lisse  et  satinée  ;  sa  voira  est  grande  ;  son 
pédicule  est  épais  à  sa  base,  court,  charnu,  sans  collier,  de  la  lon- 
gueur du  rayon  du  chapeau  ;  celui-ci  est  de  7  i  8  pouces  de  diamèlrer 
d'abord  coUvexe ,  puis  plane ,  arrondi  ;  ses  feuSIets  sont  nombreni  r 
inégani,  non  adhérens  au  pédicule.  Il  se  vend  ,  an  roarcbé  de  Hont-' 
pellier , comme  espèce  comestible.  Il  ressemble  à  l'oronge  blanche^ 
mais  il  n'a  pas  de  Collier,  et  a  U  chapeau  lisse. 

568.  Agaric  engaîné.  Jgaiicus  vaginatus. 

Cette  Tariété  difiCère  des  précédentes ,  parce  que  sa  volva  forme 
une  gaine  moins  allongée ,  et  que  son  pédicule  est  un  peu  plus  court 
et  pins  épais.  Ce  pédicule  est  garni  de  quelqnes  écailles  vers  sa  base  „ 
l4;Dg  de  S  pouces;  le  cbapeau  est  gris-  en  dessus,  et  chargé  de  quel- 
que* pellicules  qui  sont  les  restes  de  la  volva  ;  les  feuillets  sont  d'un 
blanc  légèrement  grîsAtre,  non  adhérens  au  pédicule.  Cet  agaric, 
qui  forme  peut-être  une  espèce  distincte ,  erott  sur  la  terre  ,  dans  le» 
forêts  autour  de  Hontpellier,  à  l'entrée  de  l'automoe  :  c'est  une  des 
esptces  les  plus  délicates  et  les  plus  sûre»  à  manger;  il  est  conntn 
Uiua  les  nonnÙK  coueouméle  grue  f  ççiUaumèU  grîieue ,  oujimpW— 
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sent  gnntt».  Lt  vtr.  /Ê  ée  l'avarie  eugatoA ,  qoi  Mt  rtftiifenfée  k 

la  pUntiM  5 1 1  d«  BiUUârd ,  m  irnave  ausù  asx  aariroRi  de  Hom- 

pellier ,  et  a'7  ^'"^  *<"**'<^^  f  *****  '**  ■•nt  i»  eoueaumèie  Jatau  j 

eoueoumète  orangée ,  os  iraitdja  ,  nom  qs'on  donne  anui  à  l'agaric 

oronge. 

S8i*.  Puccinie  du  franoboMier.    Puccinia  rubi  idœi. 

.A«y>Jki»  ^ims^a  4  .i^iMM. Toda NcU.  t.  p.  iS,  t.  3,  f.  a?. 
Celte  pncciaie  est  ai  ezactenant  mterm^diaire  entre  «lie  de» 
vouera  et  celle  de  la  roacé ,  qa'pn  peat  oa  la  contidérer  comme  nne 
«tpéce  distiacte ,  on  revenir  à  TMUe  de  Tode  et  de  Pertoon ,  qoi  ne 
bûatent  de  cet  plante*  qœ  des  variétés.  La  base,  q«l  lai  sert  de 
support,  est,  selon  Tode,  d'one  consistance  ptos  bisscrfde,  moins 
compacte;  les  pédkelles  sont  plus  cylindriques,  beaucoup  moins 
épaissis  à  leur  Iiase  ;  les  capsules  sont  cylindrique*  comme  dans  la 
!*•  du  rosier,  non  ëttanglées  d'espace  en  espace  comme  dans  celle 
de  la  ronce,  hd  peu  rodes  à  leur  surface,  et  terminée»  par  une 
pointe  fort  courte  comme  dans  cette  dernière.  Elle  est  asset  fré- 
quente k  ta  aurfoce  inférirara  des  isailles  do  framkoiiier. 

'  58a".  Puccinie  de  la  saDgui-   Puccinia  sanguisorbœ. 

sorbe. 

Cette  pncônie  rcsscmUe  tellement  k  e^le  du  fiamboisier ,  qu'elle 
ne  peut  s'en  distinguer  qu'avec  peine ,  et  conduira  peot-^tre  i  l'opir- 
nion  que  tantes  Us  pnceiaies  des  rosacées  sont  une  seule  espèce. 
Celle-ci  se  trouve ,  comme  dans  tes  rouer» ,  presque  tonjours  naître 
var  nu  groupe  d'nrédo  qui  ■«  distingue  à  sa  oonlenr  jaune,  taodia 
que  la  puccinie  est  d'un  noir  décidé  ;  les  groupes  qu'elle  forme  sont 
très -petits,  épars  à  la  surface  inférieure  de  la  feuille.  Chaque 
puccinie,  vue  au  microscope,  présente  un  pédicelle  roide,  blaac, 
cylindrique,  nullement  évasé,  et  platAt  n»  peu  rétréci  k  la  base; 
la  capsule  est  cylindrique ,  divisée  en  quatre  toges  par  trois  cloison» 
transversales ,  terminée  par  une  pointe  mousse  à  peine  visiUe. 
M.  Prost  a  trouvé  ce  cbampignon ,  aux  environs  de  Hende ,  sur  les' 
feuilles  de  la  sangnisorbe  officinale. 

SdaK  Puccinie  de  la  potentille.  Puccinia  jwtentilka. 

. ,  F.  pofmtiSce.  ¥an.  Sja.  sa».  OC  Syn.  n.  S8»*. 

Cette  espèce  est  voisine  de*  P.  de  la  roooe  et  des  rosiers;  mais  eHe 
en  dtffère  eu  ce  que  les  péricarpes  ne  sont  pas  terminé»  par  nae 
poinle  à  kur  somnet,  et  u'^t  ordiaairanirat  qu«  trois,  q^aUc, 
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eo  ttcs-ranaeiit  cinq  loga»;  «Ut  «Uw^oe  la  tarhm  hàtmaté  de» 
feuilles .  OÙ  elle  m  rénnit  en  petîta  paqnets  inédiocr«in<Bl  ipêit ,  dv- 
coalenr  noire;  te»  pidicdlet  wnt  bUaes,  fitiConoe»;  le*  péricarpe» 
glabrei,  cylindriques ,  nn  pen  OTales,  ofaliu  et  arrondis  à  lenr  som- 
net ,  divisés  inlérieareinent  en  trois,  quatre  on  <nna  loges  par  de» 
cloisons  membraneuses.  Elle  crott  presque  tonte  l'année ,  nuis  sur- 
tout an  printemps ,  sur  le  rerers  des  fcnilles  des  polentUles  prin- 
tanière  et  ai^nlée. 

58i*.  Puccinie  du  Êtux<fraÎMer.   Puedniafragaritutrii. 

P./rfrim.  DC  b«.  b«t.  •,  p.  «44-  Blfp.  -WJ.  it  p-  #• 
EU«  «st  fort  petite ,  soweM  «élftagée  rree  vae  etpAoa  d'aréA»- 
«Mere  mal  connue  ;  «De  ferme  de  petila  pa^tut»  épan  d'an  bnut- 
rousslire  ;  ses  pédicaltoa  M»t  ooart»,  ÉKIbrmea ,  de  coidanr  blanche  ^ 
Ici  capsoles  cyltndriqMs ,  obtuses  k  kur  sommet ,  dhiiées  faitéiint* 
rement  en  4  i  qneltfnefois  S  logea  par  des  dotsona  transTermles  j. 
elle  se  trouve  sur  l'une  et  l'autre  surface  des  flEUilUs  de  U  potaatilla- 
fraisier. 
584-  Puccioie  de  la  spargoute.     Pàccmia  sperguiee, 

jB.  JrmarÛÊ  ÊtrjffU^bUm, 
H.  Prost  a  tronvé  dans  les  «rriroos  de  Hende  des  pieds  de  1» 
•abline  à  feuilles  de  serpolet  diargés  d'une  pttcoinie  qui  ressemble  t  An  t> 
è^ait  à  celle  de  U  spai^onte,  et  que  je  crois  en  être  une  simple 
variété  ;  les  pusttiles.  qu'elle  forme  sont  nn  peu  pins  grosses  et 
4éfenn«nt  la  feuille  d'une  manière  marquée.  Peut-«tre  cette  parasita- 
«•Mlle  commune  à  d'autres  caryopbyllées. 

585*.  Puccinie  de  la  globulaire.  Puecinia  globulariœ. 

KUe  croit  à  la  surface  inférieure  des  fcnilles  de  la  globulaire  <;om- 
nune  ;  on  trouve  ^  et  là  quelques  pnstnles  k  la  surfiftce  supérieure  ; 
celle-ci  est  ordinairement  marquée  de  tacbes  arrondies  et  d'un  ronge 
brun  qui  sont  produites  par  les  pnecinics  de  la  surface  infïrienre  ^ 
les  pustules  sont  éparses,  convexes,  rousses,  très- compactes,  de  ^  i  ^ 
de  ligne  de  diamètre,  nues  on  k  peine  entonrées  par  l'épiderme  à  leur 
première  jeunesse;  tes  plantules  qui  forment  le»  grniqMS  sont  diffi- 
ciles à  Toir  i  canse  de  ta  consistance  eomparte  et  serrée  de  la  pustule  ;. 
chacune  d'elles  ofire  un  pédiceUe  fibforme  nn  peu  roide ,  et  une 
capsule  afalongne  atnincîe  aux  deux  extrémités,  le  plus  aonvAit  » 
deux ,  quelquefois  à  trois  Ittf^e»  séparées  par  des  doisons  transver- 
sales. Ces  capsule»  eout  plus  petites,  plus  Mn^s  et  plu  trusparcute» 
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que  daiN  loiit«s  Te*  aatr«>  pacciniei.  M.  ChnUet  a  iroufé  celle-cf 

dans  k  Jura. 

585^.  Puccinie  dti  lierre- terreâtre,  Puccinia  glechomcB. 

p.  ^eehemalù.  DG.  Enc.  bot.  8,  p.  ait.  —  P.  a/finit.  Htdw.  F.  fuof. 
ineil.^  g. 

Elle  courre  de  tache*  d'au  jaune  TonssJLtre  la  surface  inférieiira 
des  feuilles  du  gléclioine  lierre- terrestre  ;  ces  taches  sont  orbiculaires 
ou  disposées  en  anneaui  assez  rapprochés, et  soulèvent  l'épiderme  sana 
le  déchirer;  le*  pédicelles  sont  blancs,  filiformes  ;  les  capsules  sont 
glabres,  uu  peu  variées  dans  leur  forme,  cylîndriqnes,  quelquefoi* 
presque  ovales,  obtuses  à  lenr  soromet ,  divisées  en  deux  ou'trois 
loges  par  des  étranglemens  transversatu.  On  trouve  celle  produclioB 
parasite,  en  antomue,  dan*  les  temps  pluvieux. 
585*.  Puccinie  de  la  reine  des  prés.    Puccinia  uîmaria. 

F.  titmaria.  DC.  Enc.  bot.  S,  p.  M^-  —  '■  'pi^tf  almarùe.  Hcdw. 
F.  rouf.  ined.  l.  tï. 

Cette  puccinie  s'établit  sur  la  face  inférieure  des  fcTÙlIes  de  la  «pirée 
-ultnaire ,  vulgairement  nommée  reine  des  prés  ;  die  y  forme  dea 
taches  d'un  brun  un  peu  purpurin  ,  fort  petites ,  arrondies  ,  com- 
}>osées  de  très-petits  points  agglomérés;  les  pédicdles  sont  filiformes, 
de  couleur  blanche;  ils  snpportent  des  capsules  qui ,  selon  l'obscr- 
-vation  de  M.  R.  A..  Hedwig,  offrent  des  forme*  très-variées  ;  les  une* 
sont  cjrtiodriques  ,  divisée*  en  trois  loges  par  des  cloison*  trànsver* 
aales;  les  autres  plna  larges,  à  trois  oa  qaatre  faces,  à  trois  ou  qvatrv 
loges  séparées  par  des  cloison*  perpendicnlaires.  On  trouve  .ceUa 
puccinie  en  automne  et  au  commencement  du  printemps. 

585''.-  Pticcinie  de  l'absinthe,     fucdnia  ahsinthii. 

p.  aiiùirAti.  Hcdir.  F.  fuDg.  inid.  t.  ii.  DC.  Enc.  bot.  3,  p.  94$. 
Sur  la  surlace  inférieure  et  vdue  des  feuille*  de  l'absiulhe  on 
aperçoit  des  taches  d'un  jaune  un  peu  rongeltre ,  dans  lesquelles 
«n  distingue  ensuite  un  grand  nombre  de  petits  point*  arrondis 
mélangés  de  noir  et  de  blanc  ;  ces  points  observés  au  microscope 
oITreiit  chacun  uu  pédicelle  blanc  filiforme  qui  soutient  une  petite 
capsule  d'un  brun  noiritre,  tin  peu  oblongue,  obtuse,  légèrement  ' 
hérissée,  divisée  intérieurement  en  deui,  qnclquefou  trois  loges, 
pleine  d'une  poussière  irès-fine.  Cette  puccinie  croit  en  automne. 
H.  Prost  l'a  trouvée  aux  enviroiu  d«  Mande, 
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688*.  Puccinie  de  la  bétoine.     Puccinia  betonicœ. 

f.  t*taniett.  DC.  lUpp.  Toy.  i ,  p.  g.  Enc.  bot.  8 ,  p.  Mt-  —  Lycoperdoit 
tpiphjUam.  Anbrj,  piog.  H«tb.  ■>  je,  p.  3a.  —  P.  aiumoatt,  var.  fi, 
Alb.  dt  Scbncin.  Niok.  p.  i3i. 
Cette  espèce  forme  de*  groupes  de  conleiir  ronuAtre,  petits,  con- 
nexes ,  disposés  circulairement ,  situés  à  la  sorface  inférieure  dea 
feuilles,  et  quelquefois,  mais  très-rarement,  àienr  surface  supérieure; 
ils  soulèvent  l'épîderme,  le  déchirent ,  et  les  débris  qui  en  restent 
présentent  une  sorte  de  cupule  assez  régulière  j  chaque  puccinie  est 
munie  d'un  pédicelle  court  qui  supporte  une  capsule  ovale,  obtuse 
i  son  .sommet ,  divisée  intérieurement  en  deux  loges  par  une  cloison 
transversale.  Elle  croit,  bu  ptioletnps  ,  sur  les  feuilles  de  la  bétoine 
officinale. 
588"*.  Puccinie  de  la  lychnide.    Puccinia  fycknidis. 

p.  fyehnidù.  DC  Eue.  bot.  8,  p.  147.  Ripp.  roy.  1,  p-  9. 

Cette  puccinie  s'établit  sur  la  surface  inférieure  des  CeuillM  de  la 
lychnide  dioïqae  ;  elle  7  forme  de  petits  paquets  orbiculatres ,  con- 
vexes ,  compactes,  d'un  brun  un  peu  foncé ,  tantôt  solitaires ,  tantAt 
rapprochés  circulairement  en  forme  d'anneau  ;  chacune  des  petites 
plantes  qui  fornii'nt  ces  groupes  est  munie  d'un  pédicelle  roide,,  fort 
long,  et  qui  soutient  à  son  soroni<;t  une  capsule  obloogue,  obtuse, 
divisée  intérieurement  en  deux  loges  par  un  étranglement  transversal. 
Celle  espèce  a  été  trouvée  aux  environs  du  Hans  par  M.  Desportes. 

Sgi',  Puccinie  de  l'échinope.     Puccinia  echmopis. 

£lle  croît  sur  les  deux  surfaces  de»  feuilles  de  l'echinopt  sphaero- 
cephalas ,  et_  s'y  présente  sous  un  aspect  assez  différent  ;  dn  càté 
supérieur  où  la  feuille  est  presque  glabre ,  les  pustules  sont  bien 
distinctes;  du  c6té  supérienr  elles  sont  à  peine  reconnaissabtes  sons 
le  duvet  blanchâtre  et  cotonneux  qni  les  recouvre  et  qu'elles  ont 
peine  à  percer;  les  pustules  sont  éparjes,  nombreuses,  arrondies, 
presque  planes ,  peu  compactes ,  d'un  brun  foncé ,  d'nae  demi'lîgn« 
au  plus  de  diamètre,  i  peine  dans  leur  jeunesse  bordées  par  les  débris 
de  l'épiderme.  La  poussière,  vue  au  microscope,  présente  des  capsules 
ellipsoïdes,  obtuses  aux  deux  bouts,  portées  sur  an  court  pédicelle, 
et  divisées  (autant  que  leur  opacslé  m'a  permis  d'en  voir  l'intérieur) 
en  deux  loges  par  nne  cloison  transversale.  AI.  Prosi  a  trouvé  cette 
plante  aux  environs  de  Mende. 

Sga».  Puccinie  du  clinopode.     Puccinia  cUnopodii. 
Cette  espèce  m'est  connue  d'une  manière  trés-iucomptète ,  maia 
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me  parait  cepeD^ant  mériter  d'être  mentianBëc  ;  elle  croit  h  It  nrr> 
face  inférieare  dei  feniUea  dn  cliaopodc  coBunnn  qui  tont  tcravent 
alora  moachetëes  de  blanc  en  deMai  ;  Mt  pmiales  sont  épanes ,  d'ua 
brun  noir,  eitraordinairement  petites  et  remanjuables  ,  lona  c« 
rapport, paraû  tontes  le*  espêceidepacdnieaetd'arédos',  les  bords 
rompus  de  l'épidémie  ne  sont  point  visibles;  les  planinles  mes  au 
BÎcroseope,  sont  composée^  d'nn  pédicelte  roide ,  filiforme,  et  d'nne 
capsule  OTotde  noirltre ,  opaque ,  dans  laquelle  j'ai  cru  observer 
«ne  cloison  transvervale  qui  la  diviserait  en  deux  loges  ,  mais  que 
l'opacitA  des  parois  ne  m'a  pas  permis  de  distinguer  euctemeoU 
H.  Prott  m'a  etiYOjé  celte  plante  des  environs  de  Mende. 

5ga^.  Puccinie  des  ombelli-      Puccinia  umbeUife- 
£ères.  rarum. 

s.  Sdini  eervarùe.  —  Vnda  Mhama»àut.  FL  fr.  a.  4ii. 

jE.  Stlùù  otouBiiL 

y.  Stliai  apptumL 

tf  FttKtJam  parititiiii. 
Elle  oalt  i  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  plusieurs  ombelli- 
fères,  et  se  tronve:  aussi  qnelqoefoû  à  la  sar&ce  supérieure  et  sur  le* 
pétioles  ;  ses  '«pustules  sont  très-petites,  entourées  par  les  débris  da 
l'épiderme,  arrondies,  peu  proémuciites,  d'un  brnn  foncé ,  ^arseï, 
presque  toujours  distinctes  et  non  coofluentes.  Les  plantules,  vue» 
■n  microscope,  sont  composées  d'an  pédicelle  court  et  d'une  capsul« 
ovdidfl,  obtuse  aux  deux  bouts,  et  qui,  à  on  examen  souvent  répété, 
me  parait  divisée  en  deux  iogf»  par  une  cloison  transversale  que 
l'opacité  des  parois  empêche  de  bien  distinguer.  La  var.  «  croît  dans 
le  Jura  sur  le  telinum  cervaiia,  la  var.  H  aux  environs  de  Paris, 
sur  le  lelinum  oreotfiinitm  ;  la  var.  y  m'a  été  envoyée  des  Apennins. 
par  BL  Bertolini  qui  l'a  trouvée  sur  le  teiînum  appuaiuim  de  Per- 
aoon  ;  la  variété  ',4fn»  j'ai  cueillie  aux  environs  d'Angers  sur  le 
peucedmnam  pariiienie,  est  remarquable  par  U  petitesse  extrême  d« 
ses  cupules,  et  parce  que  l'épidenne  qui  se  rompt  fort  tard  laisse  des 
débris  très-visibles  autour  des  pustules.  Serait-ce  une  espèct  dis- 
tincte ?  ^ 
Sga",  Puccinie  du  panicaut.      Puccinia  eryngii. 

p.  tryiipi.  DC.  Eue.  bot.  8,  p.  249.  Kapp.  TB7.  I,  p.  9. 

Des  Uches  épaisses ,  noirAires ,  de  forme  irrégulière,  sont  répan- 
dues sut  la  surface  tant  supérieure  qu'inférieure  du  panicaut  de» 
champs  ;  elles  percent ,  déchircut  l'épideiiBe  et  ea  ctHMcnreat  les 
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trtgmmt  antoor  4'dlM  )  AwaM  de*  pmamei  t»t  munie  d'an  pédi- 
celle  court ,  tèraiaé  par  on  p4ri«wpe  oktong ,  oiKtu  à  «on  Mnnmet , 
divUé  iatéH«arem«it  e«  deux  logea  par  dm  doiaoa  tninivemle. 
i'aî  tronvé  oetle  paoowa  •■  ité  am  eimroM  des  wltlea  d'Olonne, 
aar  les  bordsdc  la  mer  ;  àU  eou-mjt  pr«sqn«  carièroMnt  1»  feuilles 
do  panicaut  des  liaaiça ,  taadia  «ga.'tm  >'«n  apereerait  pas  ane  tenU 
snr  le  paniaint  aaritiMe  qvi  aoûsait  mèU  avec  f  astn. 

595*.  Puocinie  de  la  centaurée.  Puccinia  centauna. 
Elle  croit  sor  les  pétioles,  la  wriiee  iwpjgiaaw  «t  nutovt  la  ssr* 
face  inCJrievre  des  feuilles  de  U  «mUarée  *^N*^f  ;  die  7  fornu  de« 
lâches  nombrensea,  très-petites,  orales  ou  arrondies,  presque  noires» 
d'une  apparotoe  pul*érulente,entoaréca  par  lef  débris  de  l'épidenne, 
qnelqiiefois  conânentes;  les  plantnlfs,  vues  an  microscope.  Ont  ua 
pédicelle  court,  niM  oapiale  onla,arroBdù,  dlfisée en  dem  lofes 
par  une  cloison,  Biais  sans  Aranglcaent  MasiUc.  H.  Proat  !'■ 
trouvte  dam  les  enviroas  de  Vende. 

596.  Puccinîe  des  graminées.     Puccinia  gramtnis. 

p.  gnminii.  Pcn.  Sjo.  aaS.  Ucdw.  F.  Ang.  lÉcd.  L  6,  op I.  DC.  Ft.  fr. 
n.  5g6. 

H.  P.  aruminma.  Btà-n.  F.  tang.  iaed.  t.  7.  DC  Eue.  bot  8,  p.  aSo, 
Elle  naît  sur  les  gaines,  les  deux  surfaces  des  feuilles,  la  lige, 
tes  glunies ,  et  je  l'ai  vue  njénte  jusque  sur  les  barbes  de  la  plupart 
des  graminées;  elle  est  surtout  commune  sur  l'aToine,  l'orge,  les 
palnrîn»,  etc.  Elle  7  forme  des  pustules  ovales  ou  linéaires,  brunes 
à  lenr  naissance,  et  devenant  très-vite  noire*  comme  du  charbon; 
elles  soulèvent  d'abord  l'épîderme ,  le  fendent  en  long  et  restent 
bordées  de  ses  débris  i  leur  consislance  est  un  peu  compacte,  et  quand. 
elles  sont  sèches  elles  ne  s'enlèvent  pas  facilement  ;  lorsqu'il  a  pla 
elles  cèdent  plus  facilement  et  s'attachent  aux  corps  qui  les  frottent; 
chaque  pustule  vue  au  microscope  présente  un  amas  de  petites  plan- 
tules  ;  leur  pédicelle  est  blanc ,  transparent ,  C7lindrique  ;  la  capsule 
«it  allongée  en  forme  de  massue ,  à  deux  loges  séparées  par  ooe 
cloison  ,  mais  sans  étranglement  prononcé  ;  la  loge  inférieure  est 
tin  peu  en  cane  renversé,  la  supérieure  est  arrondie;  la  superficie' d« 
celte  capsule  est  lisse.  La  var.  fi,  qui  a  été  regardée  comme  une  eipéc* 
distincte  par  M.  B.  A.  Hednig,  croit  sur  les  graminées  dures  et  fermes 
comme  les  roseaiu  et  les  calamagrostis  ;  elle  7  forme  des  pustules 
plus  grosses  et  plus  convexes  ;  sa  structure,  vue  au  microscope,  ne 
iiffin  de  la  précédente  que  parce  que  ses  capsules  sont  uu  peu  ponc- 
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tuées  àlenr  suriac^,  et  les  deux  loges  sépanées  par  tin  éiranglemcnl 
plus  sensible,  à  peu  près  coimne  le  ^présente  la  ftgnre  chéc  de  Fer- 
soon.  Celle  variété  est,  plusisouvent  que  la  précédente,  mélangée 
avec  ru.  linéaire;  Voyez  n,  634'  La  pucemie  des  graminées  n'est 
point  la  Tnéme  (fue  la  rouille  des  céréales  ;  dès  leur  première  appa- 
rition, les  pustnEes,  Tues  as  micTOscopc ,  présencéntles  c 
que  je  viens  d'indiquer.  Quoique  cette'  puccinie  nuise  ; 
eile  est  moins  redoutable  que  1^  jquîlle  pour  les  agriculteurs;  ceax-^ 
la  désignent  souvent  sous  le  noni  de  noir,  niab  la  plupart  la  prennent 
ou  pour  rige  avancé  de  la  ronille^  ou  pour  an'e  dégénération  du 
charbon ,  opinions  que  j'ai  partagées  (Enc.  bot.  8,  p.  34g.  ) ,  maïs 
dont  l'observation  m'a  démontré  depuis  la  fausseté. 

596'.  Puccinie  des  carex.  Puccinia  caricina. 
Cette  puccinie  diffère  de  Vuredo  caricina,  coUme  la  puccinie  iei 
graminées  .diiTère  de  l'uwdù  rubigo-vera  ;  elle  fonne ,  à  la  snrfaca 
supérieure  des  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  carei,  des  pustules 
ovales ,  petites ,  nombreuses ,  souvent  disposées  en  séries  longitudi- 
nales ;  dans  leur  jeunesse  elles  soulèvent  IVpiderme,  puis  le  rompent 
et  restent  entourées  de  ses  débris;  leur  couleur  est  brune  à  leur  nais- 
sance, et  devient  noire  à  la  fin  de  leur  vie;  les  plantules  qui  les 
'  composent,  vues  an  microscope ,  offrent  nn  pédicelle  blanc  filiforme, 
et  une  capsule  en  forme  de  massue  allongée,  presque  cylindrique, 
à  deux  loges  séparées  par  une  cloison  et  un  petit  étranglement  ;  Ift 
supérieure  est  plus  arrondie  et  nn  peu  plus  grosse  que  l'inférieure. 

597».  Puccinie  du  buis.  ,  Puccinia  buxi. 

Elle  croit  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  du  buts ,  et  y  forme  dea 
pustules  brunes  très-proéminentes,  très-compactes,  qui  soulèvent 
d'abord  l'épiderme,  puis  le  rompent  de  manière  à  en  être  entourées 
oti  bien  à  en  porter  les  débris ,  à  peu  près  comme  parmi  les  fougères, 
les  poljtrics  portent  leur  tégument.  Les  petites  puccinies,  vues  au' 
microscope,  présentent  un  pédicelle  roide ,  fort  long,  de  couleur 
blanche,  et  une  capsule  très-oblongue  à  deux  loges  :  l'inférieure 
toujours  en  forme  de  toupie  allèngée ,  la  supérieure  oblongue  ou  ua 
peu  ovale  ;  ces  deux  loges  se  séparent  l'nne  de  l'autre  avec  une  très- 
grande  facilité ,  en  se  rompant  à  leur  point  de  jonction  qui  est  une 
vraie  articulation.  M.  Bouchet  a  trouvé  cette  piaule  anx  Cambrellrs, 
près  Montpellier.  M.  Aubin  me  l'a  aussi  envoyée  de  Grasse  e^ 
Provence. 
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597i>,  Poccinie  de  i»  renouée     Puccinia  pofygoni  con- 
ïiserontte,  volvuK. 

P.polygonîa>itnilruK.V.tàli.'f.Ka%.iaei.\.ii.TiQ.f.a<:.hot.t,f.  tSi. 

Elle  se  rupprocfae  et  la  P.  de  l«  renoua  amphibie,  mais  elle  en 
difTètv'par  aés  ticbet  Mlltaires  et  non  réunies  en  annesn  ;  ces  laclies 
■ORt  «raies',  d'aboid  d'an  brun  rovssAire  ;'  elles  deviennent  noires 
en  Tiallisunt,  et  sont  insérées  sur  la  mifacé  inférieure  des  feuilles 
MDlemeDt,  et  tfnslqnefbi*  «hrla  Tig^;  eHer  sonlèTent  et  décLirent 
rdpiderme  dont  elles  conservent  les-ffagmens  ;  chacunedés  ces  plantes 
offrç  UB  pédicelle  allongé  qui  soutient  ûhf  'cBpsnle'  i  dens  loges  :  la 
•i^iérieure  riobuleuse,  l'inférienn)  nli  pM  'iRongée  et  en  forme  de 
poire.  Cette  paccinie  est  très-rare.  Elle  se  trouve,  au  commencement 
de  l'automne,  asr.la  r^nouéeU*er<Minf,  souvent  mêlée  >re«ruràlo 
des  renouées  qui  est  beaucoup  plus  commun.  M.  Prost  Ta  trouvée 
aux  environs  de  Mende. 

597"=.  Pticciaid  de  la  bistorte.      Puccinia  bistortee.    ■ 

Cette  pncdnie  a  été  observée  dans  les  Ardennes  par  M"»  Llbert  ; 
«Ile  attaque  ta  «nrftee  inférieure  des  fenîUea  de  la  renouée  bislorte  ; 
elle  y  forme  àv  petites  taches  brunes  orMcnlaires  ,  qui  n'ont  qu'un 
quart  de  ligne  de  diamètre  :  ces  taches  sont  entourées  par  les  débris 
de  fépideriBQ;  la  substance  même  ^la-feuille  devient  jauiiitre  cm 
TOussStre  dans  les  parties  où-  «e  trouvent  heaueimp  d«  puccinles. 
Cette  teinte  jasue  est  i^lement  visible  .sur  les  daui  surfaces;  chaque 
puccinJe,  vue  au  microscope  „ présente  une  capsule  brune,  ovaie, 
obtuse  ans  deux  e»rémilés,  porlét;  sur  un  très-court  pédicelle,  et 
divisée  en  deux  loges  par  .une  cloison  leansvcrsale.  ^  La  bistorte 
est  une  des  plantes  qui  porteuf  le  plus  de  parasites.  Fojn  le  ^jioma 
UstorttK,  n.  ii\t>\  et_  s^r^out  i^uredo  kistartarum ,  a.  614*.  La  com- 
paraison de  la  manièL-e  4e  croître  ,  ;t  de  la  structure  de  l'urédo  et  * 
de  la  pnccinie  de  la  bistiorle,  démontrent  clairement  que  ce  sont, 
deux  plantes  distinctes ,  et  que  surtout  la  puccinie  n'est  point  l'Agt^ 
avancé  de  l'urédo,,  comme  l'ont  soutenu  quelques  botanistes;  le 
grand  nombre  des  plantes  où  l'on  trouve  des  urédos  sans  pnccinîes , 
ou  des  pucciuies  san,s  urédos,  démontre  encore  que  ces  végétaux 
parasites  sont  distincts  les  uns  des  autres. 
Sgj"*.  Puccinie  de  Tépilobe.       Puccinia  epihb'U. 

Elle  a^t  à  te  surface  inférieure  de  VepUobium  on'gan^tb'um 
qn'eUe  couvre  quelquefois  en  entier  :  les  parties  oixupées  par  la 
paeànie  sont  uu  peu  plus  épaisses  et  plus  blaacb&tre»  )  le*  pustule» 
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sont  nombreiuM,  lerrin  Us  obc*  contre  ks  amU««,  orbicBUiref  : 
ellM rompent  l'épiderme  dès  lenr  naissance,  et  sot  débris  ne  tardent 
pas  k  s'oblitirec  :  ]a  poouière,  qui  se  r^iand  assa  faciUnent,  est 
d'un  tHun  ronx  presque  cannelle  ;  lonqu'eUa  est  tt^liée ,  tons  Ifla 
orifices  mil  à  nu  et  creusés  dans  U  peih  mt^tauat  de  U  fe%i]le« 
semblMit  des  cnpolei  â'tccïdiiua.  Les  planbUcf ,  voet  an  microMiopo, 
présentent  un  pédkelU fort  court j  et  snecapenle  oblo^weidiriséo 
en  deux  logea  arrondies,  ressente  an  milieu,  et  iini|tant  à  ptn  prés 
la  figure  d'un  &  J'ai  trouvé  cette  piiomnic,  en  été ,  sw  l'épilob* 
â  feuille*  d'origao,  aotonr  de  Quéri^t,  dans  les  Pjrrénéea;  lea 
pieds  qui  en  éiaieat  atteÏBls  étaient  fort  grai^ ,  ■ari  ne  Senris» 
saient  poinL 
597^.  Pucciniede  tftTÏoIette.       Puecinia  violœ. 

n  faut  se  garder  de  confondre  cette  puccinie  n-rtc  l'arédo  des 
violettes  qui  parait  plus  fréquent;  la  puconie  naît  à  la  surface 
ïnférîenre  des  fenitles  de  la  vifrfette  hérissée;  ses  capsules  sont 
éparses ,  assez  petites ,  d'an  brun  foncé ,  eatonrée*  par  les  débris  de 
l'épiderme ,  de  forme  arrondie,  rarement  ovales  ou  oonSueutes  ;  1«bb 
poussière,  vue  au  microscope,  présente  des  oapsules  ovoidcs,  obtuses 
ans  deux  extrémités ,  divisées  en  deux  loge*  par  nne  cl<Htoa  traui- 
versale ,  et  munies  d'un  Irès-eoarl  pédicalle.  M.  Proat  a  trouvé  oeito 
puccinie  dans  les  environs  de  Msnde. 

XXXV.   UHÏDO.  VRBDO. 

Obi.  J'avais  suivi ,  dans  là  Flore  française ,  l'opinion  admise  par 
M.  Persoon  et  te  petit  nonutre  des  botanistes  qui  s'étaient  occupés 
de  la  dassiftcation  des  champignons  parasites,  c'est-ii-dire,  que 
j'avais  considéré  comme  paccinies  tous  ceux  qui  ont  un  pédicelle, 
quel  que  fAt  le  nombre  de'lenrs  logei;  et  comme  nrédos,  tous  ceux 
*  qui  sont  sessiles  ;  maïs  de  nouvelles  observations  m'ont  conduit  à 
donner  moins  d'importance  i  la  présence  du  pédicelle  qu'au  nombre 
des  loges  :  eit  effet ,  les  capsules ,  qni  à  leur  maturité  paraissent  sans 
pédicelle ,  en  ont  en  nécessairement  un  lorsqu'elles  tenaient  à  lenr 
base  commune ,  et  c%  pédicelle  ne  diffère  que  par  sa  brièveté  de  celui 
des  espèces  où  fl  est  bien  visible.  Ce  caractère  est  donc,  par  sa  nature, 
sujet  à  offrir,  et  offre  en  effet  tous  les  d^rés  intermédiaires  posû- 
bles  ;  tandis  que  le  caractère  tiré  d'nne  capenle  unitoralaira ,  ou 
divisée  en  plasieurs  loges ,  ne  peut  offrir  aucune  équivoque.  J'ai  dèac 
réservé  le  nom  de  puecini<*  aux  cbampi^ons  éptpb^lles,  dont  W 
i,-apsul«  est  toujours  pédicrllëe  et  divisée  en  deux  ou  plusieurs  b^es^ 
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«1  cdni  A'urMtk  ceiut  dont  la  opralc  «at  tinigoim  nmlocnlaÎK,  I« 
pins  touTent  (utile ,  qudqBcfoù  pédicolfe.  lyayrè*  cette  dauî6- 
catien,  let  mpècca  clauée*  Ma»  le  $.  3  des  psceioîec,  et  «chu  les 
D"  69^604,  dorront  preadre  la  nom  â'iffi^^,et  farnAeront,  daoa 
ce.  fevre ,  une  preoùére  M«it»B  détensinée  pav  le*  oapsales  pàl^ 
ceUéet. 

599.  Urédo  du  béhen.  .   Vredo  bekenis. 

Cet  arédo  a  tout  l'aipeCt  d'une  poccînie ,  et  tient  le  mîUen  entr« 
ces  deux  genre»  ^  tet  pnatnle»  naifMnt  ^«tm»  i  la  antàtee  infé- 
rieure, et  rarement  à  U  face  aupirieure  dei  feinlla*;  «lies  tout 
arrondMS  1  entourée»  par  les  débris  de  l'épiderme ,  ua  peu  convexe* , 
très-compactes,  nullement  pulvérulentes ,  et  d'un  noir  de  eliarbonj 
vues  an  microscope,  elles  parabsent  composées  de  plantnies  nom- 
breuses ,  et  qui  ne  se  dëuehent  qu'avec  peine  :  cbacnne  d'elles  est 
munie  d'un  pédicelle  blanc ,  filiforme ,  roide ,  et  trois  fois  plus  long 
qne  la  capsule;  celle-ci  est  ovoide,  et ,  quoiqu'eiaminée  avec  des 
lentilles  trés-fOrtes ,  m'a  toujours  paru  composée  d'une  seule  loge  ; 
toutes  les  fois  que  j'ai  mis  ces  capsules  sous  le  microscope,  le  fond 
du  porte-objet  s'est  trouvé  plein,  an  bout  de  quelques  instans  ( 
'  d'nne  poussière  noire  très-fine,  qnî  descend  d'elEe-mtme  au  fond 
de  l'eau ,  et  qui  est  probablement  la  graine  de  cet  nrédo.  Ce  cham- 
pignon m'a  été  cominuniqaé  par  H.  Gratclonp ,  qui  l'a  tronvé ,  aux 
environs  de  Oaa,  croissaoc,  mêlé  avec  Vaddium  bthenù,  sur  les 
feuilles  du  tiUna  bifiata,  vnlgaireoaent  nommé  befun. 

$99*.  Urédo  des  haricots.       Vredo  phaseohrum. 

V. phaseolorum,  DC.  Bac.  Imi.  8, p.  aai.^  Piitciaùi pliaitaltna».  PL  fr>- 
n.5». 
Fojrn  vol.  a ,  p.  9B4. 

600.  Urédo  de  l'aubour.  Vredo  labwTÙ. 

C.  lakymi.  D&  B—,  hot.  t.».  aaa.  —  Painsti  MaimL  B.  fb  >.  Ooo. 
Foxefffli.  a,  p.  984^ 

600».  Urédo  du  cyrise.  Vredo  cftist. 

Cet  nrédo  est  très-remarquable  par  ta  disposition  qu'il  affecte: 
11  crott  è  la  sarface  inférienre  des  feuilles  du  cytise  à  feuilles  sessiles; 
il  se  développe  d'abord  une  pustule  :  anlonr  de  cette  première  pus- 
tule, qui  sert  de  centre,  il  s'en  forme  quelques  antres  disposées 
eirculairateiU ,  d'abord 'distincWa ,  puis  toutes  aoudéas  de  aisaière 
ifoiBUTi  è  «nvtron  one  Ugne  de  la  puslul^  centrale,  un  anneau 
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circnlaire  r%nlîeE.  Ces  dirertes  pnsliilM  •onliveot  répiderme ,  et 
ue  le  rompent  cpie  trës-Urd;  l'épîdenne  sooleTé  hat  doiule  iin« 
teinte  grue  et  Iniunte  ;  leur  ponuièr»  e*t  d'un  rOnx  brauAtre , 
coropotée  de  capiulu  globuleuses ,  «ttec  petites ,  presque  toutes 
dépourvues  de  pédkcUes  ;  quelque»- ud  es  en  ont  un ,  mns  û  court , 
qu'on  doit  à  petne  le  mentionner.  H.  Prost  m'a  envoyé  celle  plante  . 
des  environs  de  Hende. 

60  r.  Urétlo  des  pois.  Uredo  pisi. 

V.  fUi-  DC.  £m.  lut.  8,  p.  laa.  —  Pmeiaia  pUi.  V\.  tt.  et.  6t>i. 
Vojr'cf  vol.  3,  p.  a34- 

6oi*.  Urédo  du  sainfoin         Vrédo  fiedysari  obscun. 
obscur. 

Puixinia  kedjtari  oltcari.  Schlejcb.  Ciypl.  eu.  n.'  80.  DC.  Syn.  o.  601*. 
—  U.  hed)  laii  oiieiiH.  DC.  Eue.  bot.  8 ,  p.  aaa. 
Celte  espèce  est  très-facile  à  reconnaître  parfni  toutes  celles  qui 
lui  ressemblent ,  en  ce  qu'elle  n'attaque  que  la  surface  supérieure 
des  feuilles  j  elle  s'y  présente  soas  la  forme  de  petits  groupes  orbi- 
culaires  d'un  brun  noirâtre,  assea  petits,  à  peine  entourés  par  les  , 
lambeaux  de  l'épiderme.  Les  capsules,  vues  au  microM'0|>e,  offrent 
un  pédicelle  fort  court;  elles  sont  etlipsoidei,  amincies  aux  deux 
cilrémités,  à  une  seule  loge.  M.  Scbleicbei;  a  trouvé  cette  espèce 
dans  les  Alpes,  sur  VAt:dytarum  obscuriuh. 
601''.  XJrédo  de  la  geoUane.  Uredo  gentiaruB, 
Cet  urédo  croît  sur  la  gentiane  paetunonantbe ,  ({nehiuefob  sur 
la  lige  et  la  surface  inférieure  de  ses  feuilles  ^  le  plus  souvent  à 
leur  surface  supérieure  seulement;  elle  commence  par  former  d« 
petites  pustules  convexes,  arrondies,  od  irrégulièrement  sinndes, 
grises  et  luisantes  ,  parce  qu'elles  sont  entièrement  recouvertes  par 
l'épiderme  ;  celni-tâ  se  rompt  ensuite  irrégulièrement  et  demeure 
persistant  ftulour  de  bt  pustule;  celle-ci  est  d'an  brun  presque  noir: 
ses  plantoles ,  vues  au  microscope ,  sont  composées  de  capsules 
ovoïdes,  presque  globuleuses ,  assen  opaques,  tes  unes  sans, pédi- 
celle ,  les  autres  munies  d'un  pédicelle  court.  Cet  orédo  attaque 
la  gentiane  à  Tépoque  de  sa  fleDraison.  M.  Chaillet  l'a  trouvé  dans 
le  Jura. 

601C.  Urédo  ambigu.  Uredo  ambigua. 

■    Cet  urédo  croit  sur  la  feaille  d'uv  ail  à  feuilles  cylindriques ,  dont 
j'ignore  le  nom  spécifique;  tlfortne  des  pustule*  arrondie*  ou  ovales, 
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Drdinairemeat  eonflaentes,  recouvertes  par  l'épidémie  qu'ellei  sou- 
lèvent en  le  laissant  presque  toujours  intact,  et  qui  leur  donne  une 
teiate  luisante  et  grisAtre  ;  U  poussière  que  cet  épidenne  recouvre , 
est  d'un  brun  un  peu  roux,  composée  de  capsules  exactement  en 
(orme  de  poire,  c'est-^-<lire ,  ovoïdes,  rétrécies  à  leur  base,  et 
munies  d'un  long  pédicelle.  Sur  les  mêmes  feuilles  d'ail ,  se 
trouvait  une  autre  espèce  d'urédo  qui  forme  des  pustules  ovale* 
convexes,  pleines  d'une  poussière  blaochitre,  à  globules  sessiles 
presque  spbériques ,  et  qui  peut-être  est  l'U.  des  aulx^  quelquefoi* 
ces  deux  urédos  naissent  ensemble  ,  mais  sont  toujours  faciles  à 
Tçconualtre  à  l'oeil  nu  par  leiir  couleur  ;  au  microscope,  par  leur 
fbrme.  Je  l'ai  trouvé  ,  au  printemps ,  dans  le  jardin  de  Montpellier. 

6oa.  Ui^o  des  raiponces.      Ui^do  phyteumarum. 

V.  phjiaiiinarunt.  DC  Eac.  bot.  8 ,  p.  aaa.  —  Piitaùùa  ^juamarum: 
FI.  fr.  n.  60a. 
Fojret  vol.  a ,  p.  aaS. 

Boa*.  Urédo  de  l'arnique.  Vredo  amicœ  scorpioâtis, 
Xlte  se  trouve  sur  les  pétioles  et  les  dens  surfaces  des  feuilles  de 
l'anùqne  k  racine  noueuse  ,  qui  le  plus  souvent  alors  ne  fleurît 
point.  Elle  forme  des  taches  pulvérulentes,  noïritres,  obloognes  ou 
arrondies,  d'abord  assez  petites,  puis  coofluentes,  au  point  de 
former  des  pustules  de  3  à  4  lignes  de  longueur  et  de  forme  assex 
irrfgniière  ;  a  lenr  naissance,  elles  sont  entourées  par  l'épidonne 
'qui  s'oblitère  le  plus  souvent  lorsqu'elles  se  sondent  ensemble  ; 
vues  an  microscope  ,  les  plantules  offrent  an  trèsH:oart  pédicelle ,  et 
tute  capsule  ovoïde  ,  asses  opaque,  et  que  je  crois  unilocnlaire.  J'ai 
trouvé  cette  puccinie  en  été,  au  port  de  Pinède,  dans  les  Pjrénées, 
»jiT  l'arnica  scofpiondes. 

6o3.  tfrédo  de  la  ficaire.  Uredo  Jicariœ. 

V.  Jaarùe.  DC.  Eqc.  bot.  8,  p.  an.  Âlb.  cl  Schn.  NiiL.  n.  3fi3.  — 
Pucemia  ficaria,  H.  St.  n.  6o3. 
Fojrez  vol.  9  ,  p.  225. 
6o3".  Urédo  de  la  cacalie,  Vredo  cacaîiœ. 

V.  eacaSce.  DC.  Eue. bol.  8,  p.aa3.  —  Pueeinim  cacalia,  DC.  Sjn.  n.  60S*. 

Cette  espèce  natt  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  cacalie 

pétasite  ;  elle  y  forme  de  petits  groupes  d'un  brun  ronssfttre,  orbi- 

eolaires, presque  planes,  et  entourés  par  le  duvet  qui  recouvre  1% 

surface  de  la  feuille  ;  les  plantules  très-nombreuses  qui  les  com- 

ToMi  V.  5 


.y  Google 


€6  FAMILLE 

posent,  vn«s  su  microtcope,  isnt  composé**  d'une  capsnl«  niû- 
locolaire  OT0td«  fwt  petite,  et  d'nn  pédicelle  extrénement  court. 
On  trouve  fréqueaunent  cette  espioe  in  été,  dui»  le*  Alpee  ,  les 
moatagnei  d' Aabnic ,  etc. 

6o4.  UFédQ  des  trèfles.     .      Uredo  trifoîii. 

V,  oi/bBi.  DC.  Eae.  bot,  g,  p.  aa3.  —  Piuxùuà  ir^ola.  FI  fr.  a-  Coi- 
^aiyn  toI.  s  ,  p.  as5. 

6o4'.  Urédo  de  l'orobe.  Uredo  orohi. 

«.  Onii  luieroti.  ^ 
/If  OrtM  vtmL 
le  réunit  in  dens  ntédo*  peut-être  diitioct* ,  nui*  je  connai* 
trop  peu  la  Tsriélé  fi  pour  oser  la  séparer  r  I«  première  croit  sur 
le*  feniUes  de  l'orobe  tobéreus}  elle  attaque  les  deni  lur&cei, 
OÙ»  psineipaleiBent  l'inférieure,  et  se  fiiit  sonvent  reAarqaer  sur  la 
face  apposée  par  une  tache  brune  ;  ses  pustules  sont  éparses,  orbi- 
culaires,  convexes,  très-petites,  compactes,  d'un  bran  presque 
noir ,  et  sont  à  peine  dans  leur  jeunesse  entoutées  par  les  débris 
de  J 'épidémie ;  les  capsules,  vues  au  microscope,  sont  ovoides,  à 
pnt  près  globuleuses ,  munies  d'un  court  pédicelle.  l'ai  trouvé  cette. 
Itlante  en  été,  près  de  Saint- Oirons ,  dans  les  Pjrénées ,  et  made- 
moiselle Libert  me  l'a  envoyée  des  Ardennes.  La  variété  fi  <p>e 
U.  Chainet  a  trouvée  dans  le  Jura,  sur  Torobe  printanicr,  épanouit 
presque  toute*  ses  pustule*  à  la  face  supérieure  des  feuilles,  et  son 
^ptderme  les  recourre  presque  en  enticf. 

6o4'*.  Urédo  des  rumex.  Vredo  nimicum. 

•.  JawiriV  tingiumi. 

fi.  Mumiài  actlMm. 

■y.  Bamicii  Kaaui.  —  V.  nmicU  letnad.  DC  Edc  \o\.  8,  )>.  aaS. 

/.  Kamkii  mtpt.  —  V.  tifroiu.  DC.  FI.  fr,  n.  614.  Enc.  bot.  S,  p.  as6. 

(.  Sumidi  aqnatiei.  —  U.  rumicâ  aqmatùL  DC.  liw.  boc  S,  p.  »iS  , 
Bapp.  i,p.9. 
£He  nait  indifTéreroment  sur  les  denx  surfaces  des  feuilles  ;  cU« 
forme  des  taclies  d'un  roux  brunitre ,  arrondies ,  assez  petites,  cn- 
toarées  par  les  débris  de  l'épiderme ,  presque  planes ,  un  peu  com- 
pactes; la  poussière  qu'elle  renferme,  vue  an  microscope,  présente 
de*  capsules  ovoïdes ,  à  une  \o^ ,  oblnses'ans  deux  extrémités ,  et 
m«nica  d'nn  très-court  pédicelle.  J'ai  trouvé  la  variété  •  an  con- 
menoenent  dn  printemps,  à  Ai^es-Sfortes,  sur  le  rtlmex  de  Tanger; 
^e  a  les  groupes  d'urédos  assex  gros  et  sooTent  entourés  à  quelque 
distance  par  va  «niKaB  l»m  sinnUitet  La  vtriéti  fi,  ^  cr»U  k  1% 
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-   fia  du  pmumi»  .ur  l'orfl,  d»  j^dùi ,  „  m',  j.mai,  „ff„,  ,.„ 

«m™.  ,  d.n.  k.  Pjréoà»  ,  fc.  8ro„p„  „„,  ,,„  „,^„, 
pçUU ,  moi„  ri|p.B„. ,  .1  le.  cp.„J.,  cU,.-mêm,.  .„„,  p|„,    '  J,,, 

priridsiie  yi^i  à  .„„  upec,  ;«„,„„„  a,icro«iope,  die  offre 
de,  péditelle.  «-Ji-eourl.;  eofin  U  y.riélé  .  ,«e  j-.i  „„„,i,  j  i.„_ 
r,ent  et  4  P.ppij™,»,  ,„  le  R.  .,«,!,„,  po.rrail  bien  former  „o, 
..peee  dalmclei  le.  p.jiiile.  qu'elle  tome  nr  U  fcniUe  .onl  beau- 
coup plu.  peUte.  que  d.o.  .ueuue  dei  pr&ideule. ,  et  le.  péditellc. 
de.  cap.iUe.  H>Dt  fort  courts. 

6o4«.  Urédo  de  la  dent  de  chien.     Ui^do  errlhroniij 

H  .tUque  k,  deux  .orf.ee.  et  quelquefoi.  le.  pétiole,  de  réry- 
llrooe  deut  Se  ebieo,  où  a  eu  quelquefoi.  ui«é  .,ec  r„ai„„ 
propre  .  cette  pl.ute;  û  forme  de.  pu.tnle.  d'oo  roux  bruu,  c.le. 
on  .rrondie.,  quelquefoi.  ép.r.e. .  le  pl„.  .oumnt  di.po.ée.  en 
•nneau  mtetrompu  «utour  d'une  pu.tnle  centrale;  eUe.  «>nt  enlou- 
rie.  par  Kpidermo  qui  est  le  plu.  .ouyent  fendu  en  long,  et  per 
...tent  .ous  U  forme  de  lèvres  membr.neu«.  ;  le.  pl.ntule.  vue.  au 
snierMCope  .offrent  de  tté.-courl.  pëdicelle.  et  de.  capsules  o.ales  ■ 
celles-ci  m'ont  paru  «re  à  one  seule  loge ,  mais  dan.  quelque.-nne.  ' 
J  a.  cra  apercevoir  de.  trace,  de  cloi«.ns  qui  m'ont  l,i..é  quelque 
doute  .ur  la  elauilication  de  celle  plante.  Je  l'ai  trouvée  en  été  au 
port  de  Véna«ine ,  à  Qoerigut  et  an  JIont-E»,uierri,  dan.  1„  Pyré- 
née. ,  ur  les  pied,  d'érjnbroninm  qui  étaient  U  plupart  en  fruit  et 
nnni.  de  graines  parvenue,  à  maturité.  ' 

6o*>.  Urédo  de  l'aristolochi.    J/mfo  mmlockia,. 

V.  minobtkim.  ScU.iefa.  pi.  ««ic. 
n  M  trouve  .ur  Taristoloche  ronde,  &  l'époque  de  sa  fleurai.on," 
et  n'attaque  que  la  .urface  inférieure  de.  feuille.  ;  k.  pu.tnle.  .ont 
nombreuses,  éparses.  arrondies,  très-petites,  prwqne  pUne.,  do 
couleur  brune,  .entourée,  par  les  débris  de  l'épiderrae;  se.  cap.ule. 
Tue.  au  microKope  sont  à  peu  prés  globuleuses ,  munie,  la  plupart 
d|un  pédicelle  citrémement  court;  quelques-unes  m'ont  semblé  être 
divisées  en  deni  loges  par  une  cloison ,  mai.  j'ai  lieu  de  croire  que 
c'est  nue  illusion  microsGol>ique,  car  «tic  apparence  disparaît  à  une  - 
lentille  plus  forte. 
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6o4'.  Urédo  de  la  valérianç.      Vredo  vaieriana, 

V.  ■vageais  fL.  FI.  Tt.  cd.  3,  n.  6ia. 
Cet  urédo  «st  un  de*  mieux  caractérisés  et  des  pins  singuliers  de 
tont  le  genre  ;  il  attaque  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  valé- 
riane de  montagne.  Lorsqu'il  n'est  point  gêné  dans  soU  dételoppe- 
ment,  il  offre  une  pustule  centrale  et  no  anneau  dé  petites  pustiûes 
Gonfluentes  situées  autour  du  point  central  j  mfaispo«r  peu  qu'il  ren- 
contre une  nervure,  celte  disposition  régulière  disparaît,  et  on  ne 
voit  plus  qu'un  assennblage  arrondi  de  pustules  conflnentes;  cea 
pustules  soulèvent  t'épiderme,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  grisltre, 
luisant  et  conveié  ;  quelquefois  elles  le  rompent  à  la  fin  de  leur  vie , 
souvent  elles  restent  toujours  fermées  :  la  pustule  centrale  est  soq- 
vent  ouverte  et  toutes  les  autres  closes  ;  elles  sont  en  général  trè»> 
petites ,  arrondies  lorsqu'elles  sont  solitaires,  oblongnes  ou  ovales 
quand  elles  se  soudent.  La  poussière  est  d'un  roux  cannéUe;  vne  an 
microscope,  elle  m'a  présenté  très-distinctement  deux  formes  diffé- 
rentes de  capsules;  les  unes,  et  ce  sont, les  plus  nombreuses,  sont 
«voides  ou  à  peu  près  globuleuses ,  munies  le  plus  souvent  d'un  court 
pédicelle;  les  autreS)  qui  sont  plus  rares,  et  que  je  n'ai  vues  que 
dans  les  pustules  dpnt  l'épiderme  ëuit  rompu,  sont  allongées  en 
farine  de  massue,  rétrècies  à  leur  base  et  munies  d'un  pédicelle 
distiiict.  J'ai  trouvé  cette  plante  au  mois  de  septembre,  dans  les  bois 
du  mont  Fîlat,  près  Lyon,  sur  des  pieds  de  vaUriana  montaaa, 
qui  (probablement  et  à  cause  de  cet  urédo)  n'avaient  pas  fletiri  dans 

6o4f.  Urédo  de  la  primeTère.      Vredo  pnmuke. 

Il  crott  k  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  primevère  à  grande 
fleur, et  ressemble,  par  sa  manière  de  croître,  à  I1J.  delà  valériane; 
celui  de  la  primevère  forme  de  même  de  petites  pustules  nomJbrcnses  * 
•rrondies  ou  ovales ,  rapprochées  en  groupes  arrondis  on  plus  rare- 
ment annulaires  ;  ces  pustules  soulèvent  l'épiderme  et  forment-alori 
de  pedts  tubercules  convexes  d'un  gris  an  peu  violet;  l'épiderme  ne 
se  rompt  que  très-tard,  et  souvent  même  point  du  tout  :  la  poussière 
est  d'un  roux  brun,  composée  de  globules  sessiles  ou  à  peine  pédicellés, 
ovciJcs,  souvent  un  peu  anguleux  et  de  forme  un  peu  variabla 
entre  l'oblongue  et  la  iphérique.  M.  Chaillet  a  trouvé  celte  planta 
,  dans  \%%  boû  du  Jura  ^  sur  la  piimula  ^andi/lora. 
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6o4>.  Urédo  de  la  .primevère      Vredo  prxmuîœ  inte- 
à  feuilles  entières.  grifolies. 

On  ne  peut  confondre  cet  urédo  avec  celui  de  la  primerère  à 
grande  fieur  ;  il  croit  presque  toajoors  à  la  surface  supérieure  des 
feuilles ,  et  rarement  à  l'inférieure  ;  ses  pustules  sont  ëparies  et  non 
groupées,  plus  grosses ,  et  fendent  leur  épiderme  dès  leur  naissance; 
la  poussière  est  d'ua  brun  plus  foncé,  et  composée  de  globules  plus 
gros  et  presque  sphériques.  Je  l'ai  trouTé  en  été  à  Gavarnie,  dans  le( 
Pyrénées,  sur  les  feuiUes  de  la  primevère  i  feuilles  euUéitSi à  l'épo- 
que où  celle-ci  terminait  sa  fienraison. 

607,  Urédo  creusé.         Uredo  excavata. 

«.  EupliorUa  dokii.  FI.  fr.  K.  io-}. 

fi.  Euphorbia  ohafolia. 

y.  Euphorbût  lerratie. 

/.  Muphorbia  legtla/is.  •" 

Cet  urédo  est  très-commun  dans  tout  le  midi  de  la  France ,  sur  la 
plupart  des  euphorbes.  Quoiqu'il  soit  souvent  très-abondant  sur 
certaines  feuille*,  et  qu'il  aille  an  point  de  couvrir  en  entier  leur 
surface  inférieure,  cependant  il  ne  les  déforme  jamais;  caractère  qui 
peut  encore  servir  i  le  distinguer  de  l'U.  en  éfuison  ;  U  l'ea  distingue 
encore  par  sa  couleur  d'un  brun  presque  noir. 

608.  Urédo  du  sédum.         Vredo  s&ii, 

<.  Stiii  rrjlexl.  FL  fr.  n.  608. 

f.  Stmptrrlri  montanî.  —  U.  nmpenàn,  Schkieli.  cent.  n.  gs. 
y,  Simpervwi  uctomn. 

t.  Amperviri  glebi/iri.  —  U.  temparnri.  Alb.  M  SaliwàD.  Hiik.  p.  iifi. 
Cet  urédo  paraît  propre  à  tontes  les  crassnbcées  ;  il  croît  égale- 
ment sur  ta  surface  inférieure  et  supérieure  des  feuilles. 
609*.  Urédo  de  la  fève.  Uredo  fabœ. 

^       «.  Fabm.  —  V./aita.  Pan.  Dûp.  il,  FI.  fr.  bcL3,  vol.  a,  p.  S96.  Eue 
bol.  i ,  p.  ai5.  Alb.  al  Schneio.  Hitk.  n.  Ma,  vu.  ^ 
fi.  VUia  laiina.  Alb.  et  Schw.  loc  cii. 
y.  ficûe  bilfyniea. 
t.  Fkia  )ffbridœ. 

1.  Trffolii  rtpentii.  Alb.  H  Schw.  loo.  àx. 
^  j*  Lapûii  albi. 
1.  Htdiciigimi /atcaas. 
Toutes  ces  plantes  se  ressemblent  trop  pour  que  j'oie  les  sé- 
parer :  toutes  diffèrent  de  la  variété  «  parce  que  leur  poussier? 
est  moins  abondante  et  leurs  pustules  plus  rares;  à  cet  égard,  la 
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Tsr.  Ç  qui  croit  SUT  le  Inpîn  blanc,enPraT«Dce  et  caLiDfiMdoc,  nt 
remarquable,  parce  qne  mi  pustules  sont  iràs-rares,  très-petitei , 
assez  régulières,  et  ne  se  trauvent  que  sur  les  feuilles  inférieures  d« 
la  plante  qui  commencent  déjà  un  peu  à  jaunir.  Peut-ètK  doit-elle 
constituer  une  espèce  dïstiocte.  La  var.  t  qui  croît  sur  le  trèfle  ram-  ~ 
pant  t  ne  doit  point  être  confondue  avec  l'urédo  des  trèfles  qui  s'y 
trouve  aussi  ;  elle  en  digère  par  sa  teinte  plus  rousse ,  sa  forme  plus 
Tégulière  et  s«s  capsules  presque  toutes  sessiles.  Je  suis  porté  à  croire 
([uc  cet  nrédo  se  trouvera  sur  la  plupart  des  légumineuses  d'Europe, 
«t  devra  un  jour  porter  te  nom  dU.  des  légumineuses. 

609''.  Urédo  de  la  pervenche.  Vredo  vincœ. 
Il  croit  principalement  à  U  surface  inférieure  des  feuilles  de  la 
grande  pervenche;  on  le  trouTe  aussi,  mais  en  mmndre  abondance, 
à  la  surface  supérieure  et  même  sur  Jes  pétioles  :  il  forme  des  pustules 
qui  d'abord  soulèvent ,  puis  percent  l'épiderme ,  lequel  persiste 
autour  de  l'urédo ,  et  le  recouvre  même  en  partie  ;  ces  pustules  sont 
d'un  brun  un  peu  rous,  de  |  de  ligne  environ  de  diamètre,  très- 
nombreuses  ,  ovales  ou  arrondies  ;  la  poussière  qu'elles  reuferment 
est  composée  de  globules  à  peu  près  ovoides  et  sans  pédicelle. 
Bf.  Dufour  a  trouvé  cette  production  parasite  à  Beancaire,  au 
printemps ,  sur  les  tiges  non  fleuries  dn  vinca  major, 

609".  Ur&Io  de  l'asphodèle.  Vredo  asphodeli. 
Il  attaque  les  denx  surfaces ,  mais  principalement  la  surface  supé- 
rieure des  feuilles  de  l'asphodèle  rameux  ;  il  y  forme  des  pustules 
éparses  ,  ovales  ,  convexes  «vaut  ta  rupture  de  l'épiderme ,  longues 
de  i  à  I  ^  li^e,  «tloarée*  et  souvent  reoonvertes  par  les  débris 
de  l'épiderme  qui  se  fend  d'ordinaire  dans  le  sens  longitudinal;  U 
poussière  est  d'an  roui  foncé  ,  très-^n  adhérente  ,  composée  Aé 
globule^  qui ,  vus  ma  microscope,  sont  ovoïdes  on  sphériqnes ,  abso- 
lument dépourvus  de  pédicelle ,  et  plus  gros  que  dans  toutes  tes 
autres. espèces  de  ce  genre.  Quoique  l'asphodèle  soit  très-commun, 
dans  le  midi  etTouest  de  la  France ,  je  ne  l'ai  tronvé  atUqné  d'urédo 
qu'une  seule  fois ,  près  de  Montpellier,  et  nne  fois  à  l'Ile  de  Sainte- 
Lucie,  prèsNarbonne.  Les  pieds  atteinU  par  celle  pTodnGtion  parasite 
ne  fleurissaient  pas.  '  , 

CoQ^.  Urédo  des  bettes.'     -    Uredo  betœ. 

a.  Btta  valgarù.  —  V.  Uta  var,  a,  Pers.  Sjn.  aao. 
0.  BeCit  tjfcla. 

ît  se  montre  sot  les  deiuc  inrfaces  des  feuilles  do  toutes  les  espèces 
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debcttei,  et  m^eqndqiufoU  tar  1m  tiges  et  les  pétioles;  «eipiutBles 
■ont  très-nombreuses  «  ovales  on  arrODCIies ,  lehra  lottr  positios , 
d'une  ligne  environ  de  longve«r,  «ovrent  épcrses  et  soliuires  snr 
le  disque  de  la  feniUe;  senvent  coBB^tiiques  d'une  nMiière  qui 
loi  est  propre  :  i  l'entonr  de  U  ipustole  centisle  qui  est  otluonUin, 
naissent  plnneurs  postules  qui  se  sondent  de  msuiîire  à  en  femer 
une  seule  annulaire  {  celle-ci ,  an  lieu  d'être  séparée  de  la  postule 
centrale  par  on  intenalle,  oamme  dans  tous  les  urédos  concentriques, 
est  absolument  Goniiguë  avec  elles.  Ces  diverses  pustules  sont  long- 
temps couvertes,  toujours  entourées  par  les  débris  de  l'épiderme; 
knr  poussière  «st  rontte ,  composée  de  globdes  ovoïdes ,  à  peu  près 
sphériqnes  et  sans  pédîoelles  visiUea  an  microscope.  Elle  croit  Aans 
les  jardins,  snr  la  JB.  delà  et  la  Jï.  valant.  H.  Delaroche  l'a  trouvée 
«n  Normandie ,  an  b<»d  de  la  mer ,  sor  la  B.  mariUma. 
609*.  Urédo  des  renouées.      Uredo  polygonorum. 

«.  falrgoni  eom-cIralL  —  V.  Uta  'Mr.  f^$.  Alb.  et  Schw.  n.  35ft. 

$.  Fe^ftpiÊi  Jumelormm. 

}.  Pofrguii  an^kiiii.  —  V,  itagamt  y,  fija.  b.  610. 

t.  Pofygoni  <weah»ritt.  Alb.  et  Scliw.  loc  cit. 
n  ne  faut  pas  confondre  cette  plante  parasite  ni  avec  le*  puccinics 
^ni  croissent  snr  les  mêmes  plantes,  fà  avec  Turédo  des  bistortes  , 
ni  arvec  l'urédo  des  bettes  ^  on  la  distingue  des  pnccinies  et  de  ruxédi> 
des  bùtortes,  à  sa  couleur  rousse  et  non  pfs  noire  ;  et  de  l'orédo  des 
-  bettes,  à  ce  qu'on  ne  la  trouve  presque  jamais  que  sur  la  surface 
inférieure  des  feuilles.  Elle  croit  très-semUable  à  elle-même  sor  les 
diverses  espèces  de  renouées  indiquées  plus  bsuit,  souvent  mêlée 
avec  leurs  puccinies  ;  ses  pustules  sont  arrondies ,  presqtte  toujours 
éparses  ;  lorsqu'elles  sont  disposées  en  anneau  autour  d'une  piululc 
centrale  (ce  qui  est  rare),  il  7  a  toujours  un  intervalle  eotre  le  centre 
et  Tanneau.  Les  capsules,  vues  au  microscope,  sont  presque  globu- 
lenses,  sans  pédicelle.  U.  Prost  a  trouvé  à  Mende  les  var.  »  et  y; 
M.  Dosûn  ,  k  Liège ,  la  var.  fi.  J'ai  cueilli  la  var.  t  à  Lorîent. 

6o9f.  Urédo  du  térébinthe.      Uredo  terebinûù. 

n  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  iBsUchier  téréluathe, 
sor  lesquelles  U  fcwme  des  taches  arrondies,  rousses  en  dessous,  - 
ronges  en  dessus ,  et  souvent  très-marquées  lors  même  que  l'urédo 
est  on  avorté,  ou  passé;  dans  les  fouilles  mêm«  oit  il  existe,  on- 
tronve  beaucoup  detadtes  stériles  et  quelques-unes  seulement 
munies  d'urédo  ;  celui-ci  offve  one^pustule  plane,  orbicutairc,  d'un 
roux  it  peu  prêt  canuelle^dont  la  base  est  un  peu  compacte  et  dfmt  la 
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ponuière  est  peu  kboodante;  celle-ci,  vu«  mu  microscope,  offre  de» 

glubules  preiqne  sphériquMT  dépoorru*  de  pédiceUe.  Les  débris 

de  réptderme  s'ajierçoÏTent  à  peine  autour  de  la  postale  ;  celle-ci 

a  de  1  à  i   ligne  de  diamètre.  J'ai  trouvé  cet  nrédo  au  < 

cernent  de  l'été ,  en  Ronssilloa ,  près  Ville&anche ,  et  aux  ei 

de  Nice. 

609B.  Urédo  des  labiées.        Uredo  labiatarum. 

«.  Mtntkarum.  —  U.  mentha.  Pen.  Sjn.  aao.  —  U.  mentha  tiar.  a>  Alb. 
et  SchneiB.  n.  3S5. 

II.  Wellitii  melùtapij'lb'. 

y.  Thgrmi  aciHOâ.'—  I/.  (J^r»'.  Scbleîcfa.  pL  eu.  DC.  Ene.  bot.  S , p.  ai7. 
Cette  esjièce  d'urédo  est  iotennédiatre  par  sa  couleur  d'un  roux 
pftie  entre  les  deux  sections  principales  de  ce  genre,  les  nigredo  et 
les  rubigo.  Elle  croit  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  plusieurs 
labiées,  eii  elle  forme  des  pustules  éparses ,  orbiculaircs ,  d'abord 
couvertes,  puis  eoloiirées  par  répid<rme  rompu,  peu  convexes, 
presque  planes  ,  un  peu  compactes ,  quelquefois  conflnenies  ;  leurs 
capsules  sont  snsilcs  ,  spbëriques  ,  la  var,  a  a  été  trouvée  par  ^ 
H.  Persoon,surlemeff(Âa  jt/Av^frûjparMH.  AlberlinietSchweioitz, 
sur  les  M,  arventit  et  aastriaca  ;  par  M.  Dossin,  à  Liège,  sur  les 
M.  crispa  et  piperitai  la  var.  fi  par  H.  Cbaillet ,  dans  le  Jura  ,  sur 
le  rnellitU  melUiophyllum  i  enfin  la  var.  y  par  H.  Scblncber,  au 
pie<l  des  Alpes,  sur  le  Ajmut  adnos. 

609''.  Urédo  de  Tache  des  chiens.    Uredo  cynapii. 

».  Mthun»  lyvapii.  —  U.  cptapii.  DC  Edc.  boL  8,  p.  aafi. 

f.  Cicut»  majora. 

y  ?  Stitteot  tlatt. 
H  ressemble  à  l'U.  des  labiées,  et  devra  peut-être  prendre  le  nom 
d'urédo  des  ombellifères  ;  il  forme  à  la  surface  inférieure  de  leurs 
feuilles  des  pustules  éparses,  d'uu  roux  pile,  ovale*  ou  arrondies, 
planes ,  un  peu  compactes ,  légèrement  bordées  par  les  débris  de 
l'épiderme  et  de  \  ligne  an  plus  de  diamètre  ;  les  capsules ,  vues  au 
xaicroscope,  sont  ellipsoïdes,  tant At  presque  spbMques,  tantôt  un 
|>cu  allongées  daus  les  mêmes  groupes.  La  var.  m  a  été  trouvée  sur 
l'Htbttse  ache  des  chien* ,  au  Mans ,  par  H.  Desporle*  ;  la  var.  fi  qui 
n'en  diffère  point ,  a  été  recueillie  sur  la  ciguë,  par  H.  Cauvin ,  i 
Saïnt-Catais.  La  var.  y  que  j'ai  trouvée  dans  le  jardin  de  Montpellier, 
Bur  les  tiges  et  les  feuilles  du  sescli  élancé,  pourrait  bien  être  une 
espèce  particulière;  ses  pustules  sont  plu*  «blongnes,  presque  tou- 
jours recouverie*  par  l'épidenne. 
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6io.  Urédo  de  l'épilobe.         Uredo  epilobu. 

V.  vagaïu.  TU.  c.  Tl.  fr.D.  Cio(excL  tit.jS).  8711.  n.8io(«scl.  nr.il, 
*.  /)• 
n  faut  se  garder  de  confondre  cet  nr^o  d'an  cAté  avec  Yaredo 
pustulata,  et  avec  Vœcidium  epilobu,  qui  croiuent  sonvent  méléa 
avec  Ini,  mais  qu'on  distingue  facilement  à  leur  couleur  jaune ,  et 
aou  pas  brune;  de  l'antre,  avec  la  puccinie  de  l'épilobe,  qui  est  da 
la  même  couleur  que  l'orédo,  mais  dont  les  pustules  naissent  très- 
rapprochées  les  unes  des  autres,  et  simulent  à  la  fin  de  leur  vie  les 
cupules  des  ecidiums, 

6io*.  Urédo  des  violettes.        Vredo  vtoîarum. 

a.  Fw/ie  rappii.  ~  tf.  violanun.  Schkick.  pi.  «xiio. 
(S.  fiola  eaninct. 
Cet  urédo  croit  sur  les  feuilles  de  plvsïeon  espèces  de  violettes , 
le  plus  souvent  à  la  surface  inférieure,  rarement  sur  les  deux  lur- 
Aces  ;  ses  pustules  diffèrent  de  celles  de  la  puccinie  des  violettes, 
en  oe  qu'elles  sont  rousses ,  et  non  pas  brunes  ;  elles  sont  éparses , 
orbiculaires ,  un  peu  entourées  par  les  débris  de  l'épiderme ,  à  peu 
près  planes  ;  la  pousûére,  vue  au  microscope ,  est  composée  de  cap-   - 
flules  presijne  globuleuses  et  presque  tontes  sessiles.  La  var.  a  que 
'H.  Schleicher  a  trouvée  dans  les  Alpes,  ne  porte  de  pustules  qu'à  la 
&ce  inférieure  de  ses  feuilles  ;  la  var.  fi  que  j'ai  cuelUle  dans  les  P7ré- 
Kées,  en  ■  sur  toutes  les  deux. 

610''.  Urédo  des  géraniums.       Vredo  geranii. 

«.  Gtrtmii  aaoni^ola.  —  V.  gtnnU.  ScUakH.  pL  eu.  DC  Eiu.  bot  1 , 
p.  aaf .  SjD.  n.  0io*. 

iS.  Gcrmaii  ntolEi. 

y.  Geranii  noJoii. 
Cet  urédo  se  trouve  à  la  surfaee  înférîeare  des  feuilles  de  géra-^ 
nium ,  et  jamais  k  la  supérieure;  il  forme  des  pustules  brunes, 
éparses,  arrondies,  bordées  par  quelques  débris  de  l'épiderme,  d'une 
demi-ligne  au  plus  de  diamètre  :  les  capsules  sont  globuleuses  ou  un 
peu  ovoïdes ,  quelques-unes  munies  d'un  très-court  pédicelle.  La 
var.  m  que  M.  Schleicher  a  cueillie  dans  les  Alpes ,  sur  le  géranium  à 
feuilles  d'aoonîl,  a  ses  pustules  asses  grosses,  déeidémenlépaeses,  et 
qui ,  A  la  fin  de  leur  vie ,  deviennent  un  peu  irrégulière»  et  répan- 
dent  leur  pousuère;  dans  la  var.  0  que  H.  Prost  a  trouvée  près  de 
Hende ,  sur  le  géranium  mollet ,  les  pustules  sont  aussi  éparses  et 
pina  régulièrement  orbiculaires.  La  var.  •/  que  j'ai  trouvée  en  été  k 
Conledous,  dans  les  Pyrénto,  et  H.  Piost  aux  environs  de  Hend«, 
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croit  sttr  le  ginniam  noneox,  et  diffère  no  pen  dci  deax  pr<£Jdente«, 
en  ce  que  ses  pnstule»  sont  [^  petite*,  les  unes  Spartes,  loi  antres 
disposées  en  annean  circulaire  autour  d'une  puslulfe  centrale. 

6ii.  for«  n*  Sgî^.  Puccinie  des  ombellifères. 
6ia.  Urédodes  chicoracées.  Uredo  cichoraàearum. 


I.  PI.  £r.  s.  6ia.  DC.  E».  bot.  J,  p.  atA.  —  U.  fioteth- 
btorum.  Alb,  et  Schw.  NuL.  p.  ia8,ii.  36^. —  U.  afargiiw.  ScÛeich. 

Cette  espèce  est  l'une  des  plus  communes  de  tont  le  genre^  et 
comme  elle  se  trouve  sur  presque  tontes  les  chicoracées,  il  devient 
inutile  de  mentionner  en  particulier  les  espèces  ofi  je  l'ai  rencontrée. 
'L'hieraeium  viliotum  porte  un  vfédo  qui  semUe  différer  un  peu  de 
celui  des  autres  diicoracëes  par  sa  coulenr  presque  noire.  MM.  Al- 
bertini  et  Schweioitz  ont  ebserrë  ,  et  je  l'ai  tu  aussi  sur  un  grand 
nombre  de  variétés ,  que  tes  capsules  de  cet  urédo  ne  sont  pas  toutes 
•essiles,  mais  quelques-unes  portées  sur  de  courts  pédîcelle*'. 
6ia'.  Urédo  de  la  chicorée.  Uredo  cickorii. 
,  An  milieu  des  nombreuses  variétés  de  IT.  des  chicoracées,  oelni-ci 
paraît  m  distinguer  d'une  manière  constante  ;  il  croit  très-pen  sur 
les  feuilles ,  nais  sur  les  tiges  moribondes  de  la  chicorée  commune; 
il  y  forme  de  petites  piulules  ovales  ou  arrondies  ,  proéminenies , 
recouvertes  par  l'épiderme  cpii  ne  se  rompt  point,  et  qui  leur  donne 
nn  aspect  luisant ,.  grisitre .  fort  semblable  à  celui  de  la  buUaùre  ; 
dans  l'intérieur  de  ces  pustules  on  trouve  une  poussière  d'un  roux 
foncé,  qui,  vue  au  microscope,  paratt  composée  de  globules  unilo- 
culaires  presque  sphériques  ;  ces  globules  m'ont  paru  portés  par  des 
filamcns  courts  et  rameux ,  mais  peut-être  aî-je  pria  pour  tels  quel- 
ques-unes des  fibrilles  de  l'écorcc.  J'ai  trouvé  cette  production  para- 
site, en  ^té,  à  Kergouaao,  e*  Bretagne. 

6iafc,  Urédo  du  bluet.         Uredo  cyemi. 

'        «.  CiHtaarea  cyani.  —  U.  ^aai.  StUeiili.  pi.  «xsic.  DC  Bnc.  bot.  B , 

p.  is6.  S7B.  n.  '61a. 

jG.  Centaiava  mmtaaa. 

n  croit  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  du  blaet  et  de  la  cen- 

Uorée  de  monUgne  ;  mais  il  offre,  dans  me*  ét^ntiUons ,  cette 

différence ,  qui  peut-être  n'est  pas  constante ,  qu'il  est  beanconp 

plus  abondant  à  U  suiisce  supérieure  dans  la  var.  «  et  à  la  snrfiice 

inférieure  dans  le  var.  It  ;  ses  pustules  sont  arrondies  ou  ovales , 

aouveot  confluentes,  de  manière  à  former  des  lignes  prolonf<iea 
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droites  oa  lÎBSCiue*  ;  «Um  sont  à  pane  bordées  pu  lea  âArù  da 
l'éfûdemc ,  preaqae  {Huiei ,  d'na  bran  décidé  ;  la  poawère  ,  vue 
av  microKope ,  oBr*  dei  gtabsle*  ^kéri^et  ou  OToIdes ,  witilct  «b 
«i«ù>  d'an  très-coBit  pédioelle.  La  var.  m  eit  aises  fréqoeaU  hit 
b  cemau^  blnet  ;  la  var.  ^  a  ^té  tronvée  par  M.  B«<^ean ,  daaa 
lea  montagnes  de  Savoie ,  inr  la  centatutée  de  montagoe. 

6i3.Urédode8renonc«lacécs.  Vredo ranuitàdacearum. 

«.  JatmoïKi  lumorou».  —  U.  aiMmoKtt.  Pen.  Sjn.  aaS.  PI  ft.  n.  61]. 

Eqc.  bot.  S,  p.  aae. 


y.  Antmoatt  nardii^lera, 
t.  BepaSem  IrUoim. 


Cet  urédo  parait  commun  à  toutes  les  Iierbes  rcnonculacëes  ;  les 
var.  fi,  V,^t  t  et  {,  qu'on  trouve  sur  l'anémone  renoncule,  l'an^ 
mone  à  feuilles  de  aardsse,  l'hépatique  à  trois  lobes,  la  renoncule  de 
Gooaa  «  et  1«  renoncule  labeuse ,  ne  diffèrent  presque  point  de  la 
description  que  j'ai  donnée  de  la  var.  ■,  i  l'article  614  de  la  Flore; 
la  Tar.  9  est  si  remarquable ,  qu'elle  mérite  une  mention  particn- 
lière.  Cet  urédo  attaque  lea  tiges  ,  les  pétioles ,  les  deux  sur&ces  dea 
feuilles ,  le^  pédoncules  et  même  les  enveloppes  florales  de  l'hellébore 
vert  ;  il  y  forme  des  taches  noires ,  oblongnes  on  irrégnlières,  proé- 
minentes ,  irrégulièrement  entourées  ou  entremêlées  par  les  débris 
de  l'épidenne  ;  leur  longueur  va  quelquefois  jusques  i  plus  d'un 
pouce ,  et  D'est  jamais  moindre  de  deus  ou  trois  lignes  ;  la  pous- 
sière de  ce*  groupes  est  très-abondante ,  d'un  noir  foncé  ;  vue  au 
microscope  »  elle  présente  des  globules  à  peu  près  arrondis ,  la  plu- 
part munis  d'un  petit  pédicelle  et  très-traques.  J'ai  trouvé  cet  urédo, 
en  été ,  an  pîc  de  Bergons ,  dans  les  Pyrénées  ;  les  pieds  d'hellébore 
qui  en  étaient  attaqués  avaient  fleuri,  mais  leurs  fruits  étaient  avortés^ 
leon  feuilles  étaient  la  plupart  déformées  par  cette  plante  parasite. 

61 3*.  Urédo  à  raies  noires.   Uredo  melanogramma. 

Cet  urédo  naît,  i  la  fin  du  printemps,  sur  les  deux  surfaces  des 
feuilles  des  earex  motttana  et  digiuta}  il  y  foivie  des  pustules  d'ua 
noir  de  charbon  dès  lenr  naissance,  qnelqnefois  ovales,  presque 
toujours  linéaires ,  étroites  et  fort  allongées  i  lenr  aspect  n'est  point 
pulvérulent ,  mais  Ksse  et  compacte  comme  celui  des  syloma  ;  elles 
aoulèvent  l'épiderme  de  la  feuille ,  et  sont  tellemtnt  sondées  avec 
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lui  qu'on  ne  peut  lo  distinguer.  A  la  fin  ile  leur  vie  «Iles  s'onVrent 
par  une  fente  longi(ndin*le ,  et  laisHnt  tortir  une  pouuière  noire 
qui,  vue  au  microicope,  e«t  composée  de  globnles  sphériques  trè»- 
petiti  et  très-opaques.  Cet  urddo  a  du  rapport  avec  TU.  des  areéide», 
mais  en  diffère  par  sa  position  et  sa  naanière  de  a'ouTrir,  11 1  été 
découvert  dans  le  Jura  par  H.  Chaillet. 

6i4*-  Urédo  des  historiés.       Uredo  bistortarum, 

a.  Pmmlata. 

fi.  Margiaatà. 

y^  Usiilagûua. 
Il  n'est  aucune  espèce  d'urédo  qui  se  présente  sous  des  formes  aussi 
variées  que  celui  des  bbtortes.  La  var.  »  que  j'ai  obsttTée  dans  les 
Alpes  et  les  Pyrénées,  sur  ta  renonée  biitorte  et  la  B.  Tivipare,  atta- 
que la  surbce  même  de*  feuilles  ;  elle  soutève  t'épiderme ,  qui  prend 
alors  une  teinte  rouge,  et  forme  des  pustules  très -convexes,  arroi^ 
dies,  saillantes  sur  les  deux  surfaces  indifTéremnient ,  et  qui  ont 
jusqu'i  a  lignes  de  dtifmèlre  :  ces  pustules  finissent  par  s'ouvrir  irré^ 
gulièrement,  et  laissent  sortir  la  poussière  noirâtre  et  très-abon- 
dante qu'elles  reufcnoent.  La  van  fi  que, M.  Bonjean  a  trCtuvée  suc 
la  bistorte  seulement,  et  dans  les  montagnes  de  Savoie,  al  très- 
remarquable  ,  en  ce  que  toutes  les  pustules  sont  situées  sur  le  bord 
même  de  la  feuille,  confluentes  ensemble  de  manière  à  former,  conuiM 
dans  la  fructification  des  ptéris,  nne  loKgne  bande  marginale,  016 
l'épidémie  est  soulevé  çâ  et  là ,  irrégulièrement  rompu ,  et  reconvrs 
une  poussière  très-abondante  ;  enfin,  dans  la  var.  y,  que  j'ai  trouvéa 
sur  la  R.  vivipare  et  la  R.  des  Alpes ,  et  H.  Bonjean  sur  la  bistorte, 
l'nrédo  attaque  les'fleurs  et  les  jeunes  fruits,  de  sorte  que  la  plupart 
d«s  ovaires  et  des  tégumens  floraux  sont  remplis  d'une  poossièra 
aoire  et  abondante.  Lorsqu'on  examine  an  microscope  ces  divera 
états  de  l'urédo,  on  trouve  dans  tons  que  cette  poussière  est  formée 
de  capsules  lessiles  exactement  globuleuses.  Voyez  n"  697*. 
6i5.  Urédo  charbon.  Uredo  carbo. 

V.iegetam.  Ptn.  S^n.  aa(.  FI.  fr  n.  61S.  Enc.  toi.  8,  p.  aa?.  —  JTsfh 

cularia  legttiim.  Bull.  Chaup.  p.  90,  t.  473,  f.  3. 
«.  iTonA!!.  Tcuier,  Mal.  graiiu.  p.  3u(i,  f.  3-4- 
f.  Trùici.  CbiDtr.  Conf.  a.  sS,  f.  a». 
y.  Ârtna.  Chanlr.  Cont  n.  54,  t.  54.  Bidl.  loc  cH- 
/.  Panùi  miliacti.  tan.  Sjfo.  p.  aa4. 

Sous  les  noms  d'ustîlago  et  sous  ceux  Surtdo  ou  de  retieutan'a 
ttrgetum,  on  a  confondu  au  moins  deux  espèces  de  champignons 
parasilei,  qui,  par  leurs  ravages,  ne  sont  que  trop  bien  connus  des 
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•griciiltcurs ,  le  cbatbon  et  la  carie  :  le  charbon  ou  la  nietU  attaque 
lei  glumes  ,  et  eniuile  les  ovaires  de  presque  tontes  lei  graminées, 
et  aotaroment  de  l'orge,  du  froment,  de  l'avoine,  du  millet,  etc.; 
ît  est  compote  d'une  poostière  noirfc  toujours  bien  visible  i  l'eit^- 
rienrde  l'^i,  et  qui  détruit  et  désorganise  les  puties  de  la  fieur  ou 
du  fnùt  :  cette  poussière ,  vue  au  mîccoscop« ,  p*r«Jt  compoaée  de 
globules  sphéricpiei  fort  petit*  et~kbfolainent  déponrvns  de  pédî- 
celle.  Ces  glbbtdes  sont  souvent  cooune  collés  tes  uns  aux  autres,  de 
manière  à  paratire  de  petits  filamens  en  «hapelet.  Ce  n'est  qu'avec 
la  lentille  B?  i  du  microscope  de  Dellebare,  qu'on  peut  bien  dis:< 
linguer  la  fornK  de  ces  globules.  Z^a  poussière  du.  chacbon  te  répand 
avec  fiable ,  et  n'a  point  même ,  lorsqu'elle  est  fraicbe ,  de  mauvaise 
odeur.  £l]e  nmt  aux  agriculteurs ,  parce  qu'elle  diminue  la  quantité 
de,la  récolle;  mois  comme  elle  se  disperse  avant  la  moisson,  cite  ne 
Buit  pas  à  la  qualité  de  la  farine.  Outre  les  graminées  cultivées  que 
j'ni  citées,  le  cbarbon  attaque. un  grand  nombre  de  gramiuées  sau- 
vages q&'il  m'a  paru  inutile  de  relater  en  détail. 

6i5'.  Urédo  du  mays.  Uredo  maydis.  , 

V.  legtmm.  vu.  ■.  DC.  Eng.  bol.  1,  p.  aa?.  —  Chm*oB.Ja  m^.  Ba«e. 
Dict.  ifT.  3,  p.  31g. —  Tillat,  Méo.  acad.  Pnis,  1760, p.  aSi.— 
Imhof,  Diu.' in-4.  Argntor.  1784,  ex  Bibl.  Binkj.3,  p.  4I1.  — Camd. 
Diu.  in  Ciàm.  piua.  7,  p.  Joi;  10,  p.  365. 
Je  n'pseraîs  pas  affirmer  d'une  manière  bien  positive,  que  l'urédo 
du  mays  soit  une  espèce  distincte  du  charbon  ;  mais  il  présente  des 
pliénomèiies  si  différent  dans  sa  végétation ,  que  j'ai  peine  à  croire 
il  leur  identité,  II  attaque  tant&t  la  lige  à  l'aisselle  des  feuilles,  tanlAt 
les  fleurs  miles,  tantAt  les  grains  mêmes  du  mays.  La  partie  atta- 
quée grossit  et  prend  la  forme  d'une  tumeur,  d'abord  charnue ,  puis 
entièrement  remplie  d'une  poussière  noirAtte,  inodore,  et  Irèi- 
■bondante.  Ces  tumeurs  ont  depuis  la  grosseur  d'un  pois  ou  d'une 
^  Bofsette  lot'iqu'elles  attaquent  les  fleurs  miles ,  jnsqu'i  celle  du  poing 
«t  «n-d^  lorsqu'elles  attaquent  ta  tige  on  même  le  grain.  Lors- 
qu'elles sont  parvenue  à  maturité,  l'épidenne  qui  tes  recouvrait  s« 
rompt  an  moindre  choc ,  et  laisse  échapper  la  poussière.  Cette  plani» 
parasite  est  donc  intermédiaire  eatre  le  diarbon  et  la  Carie  ;  a»  pou^ 
•ière ,  comme  celle  du  charbdn ,  est  inodore ,  composéede  globules 
fort  petits  :  comme  celle  de  la  carie,  elle  naît  à  l'intérieur  des  grains, 
plur  s«  répandre  ensuite  au  dehors.  On  trouve  cette  maladie  dans 
tous  les  champs  <)«  mays  situés  ilans  des  lieux  humides  ou  arrosés , 
<t  surtout  dans  les  années  pluvieuses. 


DigilizedBï  Google 


^8  FAMIZ.LE 

6i5^.  Urédo  carie.  Uredo  caries. 

Carie.  Tcuier,  MaL  gnina,  p.  aij-sgi,  ie.  Preroit.  Din.  HoaUnb. 

La  carie  n'attaque  qaelefiroDXBt}  elle  nttt  dam  l'intérieur  mime 
du  gnia  qu'elle  s«  défome  presque  point,  mais  qu'elle  pemplit 
d'une  poudre  noirs,  fétide  lorsqu'elle  eet  fraîche,  et  qui  ne  se  répand 
point  d'eU»-m6iBe  au  dehor*.  Cette  pontsièrC)  vue  au  s^roicope, 
eM  coiBpoiée  de  g^bnles  deux  fois  plu*  gros  que  ceus  du  charbon , 
peu  fldh^ens  lei  uns  avee  les  autres ,  et  déponr* lu  de  pédioelle. 
M.  B.  Prerost  a  ranaïqné  que  ce*  globules ,  nii  dans  de  l'eau ,  j 
pouuent  des  radicules;  les  épis  carias  m  dirtingueut  à  peine  des  épis 
sains,  et  n'ont  le  plus  souTent  qu'une  partie  des  grains  qui  soit  atta- 
quée. Cette  poussière  persiste  dan*  le  grain  récolté ,  et  altère  la  qua- 
lité de  la  âirine;  elle  est  très- contagieuse ,  et  quelques  graîus  de 
froment  carié  suffisent  pour  m  répandre  sur  les  senenoes  faisc* ,  et 
pour  que  les  plantes  qui  en  protiennent  soient  cariées. 

6i5«.  Urédo  des  urcéoles.      Vredo  urceolonim^ 

n.  tarieù.  Para.  Sfa.  aaS,  Don  Schleiali. 
Cet  urédo  attaque  un  grand  nonbre  de  carex  ;  on  le  trouTe 
entourant  l'urcéole  ou  godet  qui  sert  d'enveloppe  k  leur  capsule;  il 
y  forme  une  croAte  noire  comme  du  charbon,  compacte,  et  peu 
pulvérulente  ;  cette  croûte,  placée  sous  le  microscope,  parait  com- 
posée de  globales  ovoïdes  presque  globuleux ,  très— serrés  les  uns 
contre  les  autres,  très-opaques,  et,  sans  pédicelle  apparent;  ce» 
globales  sont  plus  gros  que  ceux  du  cbarbou ,  plus  petits  que  ceux 
'  de  la  carie.  Il  a  été  trouvé  sur  les  carex  montatta,  rupestris,  glauca, 
Jerraginea,  braoides ,  priecox. 

6i5'.  Urédo  olivâtre.  Uredo  oUvacea. 
.  V.  t^tuim  Ç.  FI.  fr.  ».  6iS. 
Cet  urédo  croit  sur  les  épis  femelles  du  earex  ripana,  nuis  n*. 
doit  point  être  confoodu  avec  1«  précédent  ;  su  couleur  s'est  pa». 
noire ,  mais  d'nne  conlenr  d'olive  foncée  ;  sa  con*i»tanoc  n'est  pa> 
compacte,  mais  fibrilleosc  et  pulvémlenle ;  sa  poositère  «t  <ram- 
posée  de  globule»  très-peu  adhérent ,  beaucoup  plus  petiu  que  dan» 
l'-U.  des  uittéoleB ,  et  plus  petits  même  que  ceux  du  chai^bn;  il  n« 
croit  point  sur  ks  urcéoles ,  niais  dan»  l'intérieur  même  des  capsule» 
qu'il  remplit  de  poussière;  ces  capsules  s'ouvrmt  par  la  sommité  , 
et  il  en  sort  un;  matière  mélangée  de  poussière  et  de  fibrillei  très- 
fines  ,  qui  recouvre  quelquefois  la  totalité  de  l'épi. 
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61 5^.  Urédo  des  rëcepUcles.    Uredo  receptaculorum, 

U.  receptacnleniBt,  DC.  Bdc.  bot.  S,  p.  aaS. 
a.  Tragofogi  prauiuU.  —  U.  trago/ugi  frauiuù.  VUt.  Syn,  p.  aab 
fi.  Seçrunerm  kumUà.  Alb.  M  Sckwaia.  n.  370,  T«r.  j8^ 
Cei  nrédo  présente  une  ponuière  ■honJante ,  d'un  bran  tinnt 
mr  le  pourpre  quand  on  rhamecte*  trèt-^n  kdhër<nte,  composés 
de  globules  qui,  *ni  au  microocope,  (ont  sphériqnes,  très-petits, 
MHS  pédicelle;  il  atuque  les  réceptacles  des  chicoraoées  qa*il  remplit 
quelquefois  en  entier ,  et  dont  il  fait  avorter  partie  on  totalité  dea 
fleurons;  îl  s'insinue  aussi  entre  les  écailles  de  l'inToIncre.  H.  Per- 
aoou  l'a  troiiTé  svr  le  salsifis  des  prés  ;  je  l'ai  trouvé ,  en  Bretague, 
sur  la  icorsonère  bumble.  ' 

61 5'.  Urédo  des  fleurons.  ÏJredo  flosculoiian. 
Il  rtssembie  bcanconp  au  précédent ,  et  offre ,  ainsi  qoe  lui ,  nue 
poussière  abondante,  d'un  brun  tirant  sar  le  pourpre ,  surtout  lor»- 
qo'on  l'hunccte ,  coatposée  de  globules  sphériques  et  sans  pédicelle  ; 
mais,  an  lien  de  croître  sur  les  réceptacles ,  on  le  tronve  dans  l'm- 
térieUT  néme  des  ieurons  de  scabïeose ,  qu'il  remplit  quelquefois  en 
entier  ;  les  élamines  paraissent  sortir  intactes  de  ces  fleurons  pleini 
de  poussif.  J'ai  tronvé  cette  aiapilièra  sorte  d'nrédo  dans  le* 
Alpes  maritimes ,  sur  la  scabiense  des  champs. 

6i58.  Urédo  des  anthères.       Vredo  antkerarum. 

'   u.  vùtaeta.ttrt.  Sjm.  3i5.  Diip.  I7.  Alh.  et  Soliirein.  Hiik.  n.  371.  DC. 
Enc.  liot.  8,  p.  aaS. 

«.  Stenei  nMtaatit.  Pns.  loc.  cit. 

jS.  iF/«R«  Mjt^uir.  Alb.  M  Scbw.  loo.  dt. 

y.  Sapoaant»  off^ciitaSt.  Pars.  loc.  cit. 

S.  InfeAni^  di^a.  Alb.  et  Schw. 
Cet  nrédo  est  Irés-remarqnable  en  ce  qu'il  attaque  les  aathêrei 
des  fleurs  des  carioph^rllées  qu'il  recouvre  d'une  poussière  fine ,  d'un 
beau  violet ,  même  lorsqu'elle  est  sècbe,  et  composée  de  globule* 
spfaérique*  sans  pédicelle,  et  de  la  grosseur  de  ceux  de  VU.  earho, 
Les  fieurs ,  dont  les  anthères  sont  ainû  attaquées ,  restent  languis- 
santes et  stériles.  Il  a  été  trouvé  sur  les  tilene  auauu  et  imflium,  sur 
la  iapoaaria  (0iànalis  et-le^cA/rù  dioUca,  La  var.  m  a  été  recupîllie, 
dans  le  Jura ,  par  M.  Chaillet.  J'ai  trouvé  la  var.  fi  dans  les  Pyté- 
nées;  les  deux  autres  n'ont  encore  été  trouvées  qu'en  Allemagne. 

617.  Urédo  des  saules.  Uredo  ssUca. 

f.  Captalarum  laEeis  Apma». 
Cet  urédo  a  été  Uouvé,  dans  le  Jura,  par  M.  Oiaillet,  sur  les 
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capsules  du  salue  depnsia{  FI.  fr.  n"  aogS.  )  ;  il  y  ferme  det  pitstn1« 
ovalei  on  obloogues,  d'un  jaune  pile,  an  moins  dans  l'eut  de  stcctté, 
un  peu  compacte*  ;  on  n'aperçoit  '  point  autour  d'elle*  des  dëbris  de 
répiderme ,  mais  les  poils  des  capsules  marquent  les  bords  de  la 
postule  ;  la  ponsùére ,  vue  au  microscope ,  est  composée  de  globules 
OToïde*  presque  sphériqnes.  Ce  n'est  probablement  qu'une  Tariété 
de  \'V.  lalidx,  dans  lequel  on  trouve  de*  capsules  de  diverses  formes, 
OToTdes  ou  «n  poire. 

618».  Urédo  des  marseaux.       Uredo  caprœarum. 

^      V.  caprmarum.  DC.  Sjn.  ■>.  61S*.  Eno.  bot.  t,  p.  ai^.—  U./arinOia, 
•car.  u.  Ptn.  S;n.  117. 

Elle  atlaqne  les  feuilles  de  plusieurs  espèces  de  saules  Toisinn 
du  S.  marteau,  et  s'étend,  sur  la  surface  inférieure,  en  petites  plaques 
nombreuses  peu  saillantes  ,  presque  planes  ,  ordinairement  cou- 
flnentes,  et  d'nu  jaune  orangé  ;  leur  poussière  est  abondante,  peu 
adhérente,  composée  de  capsule*  sphériques  dépourvues  de  pédt- 
celle.  Elle  se  montre,  en  été,  sur  les  tatixcapreta,  aurila ,  acuini~ 
Koia,  non-seulement  sur  les  feuilles,  maû  quelquefois  aussi  sur 
les  très-jeunes  rameaux  -,  la  forme  précise  des  pustules  est  difficile 
à  observer  à  cause  du  duvet  qui  les  entoure  et  les  recouvre. 

61  SI".  Urédo  des  rhinan-     Uredo  rhinantkacearum. 
thacées-. 

U.  rhàuntAoet^ram,  DC.  Kapp.  i,  p.  >o.  Eoc.  bot  B,  p.  119. 

Cette  espèce  forme ,  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles ,  de* 
groupes  nn  peu  arroudi*  on  îrr^uliers,  planes,  confluens,  assez 
épais ,  d'un  jaune  de  safran  asset  vif  ;  ils  soulèvent  l'épiderme  et  ne 
le  décbïrent  que  lorsqu'ils  vieillissent  :  les  capsules  sont  spbériques, 
assez  adhérentes.  J'ai  observé  celte  espèce  sur  les  rhinarttftus  glaber 
et  hir-suuis ,  le  bartsia  viscosa ,  le  melampyriim  nemorosum,  et 
plusieurs  éuphraises.  J'ai  eu  occasion  de  voir  près  du  Mans  une 
prairie  où  tous  les  individus  de  la  famille  des  rhinantbacées  eu 
étaient  attaqués,  tandis  que  les  plantes  de  toutes  les  antres  familles, 
qui  étaient  mêlées  avec  elles,  étaient  parfaitement  intactes. 

631.  Urédo  des  potentilles.      Uredo  potentillarum. 

«.  PotmliUtf  i/enHe.  —  U.  pMeudtlx.  FL  fr.  n,  6ai, 

fi.  potauilltr  orgtRUa.  Hedn.  f.  innl, 

y.  Pottiuiflo!  altAemilloniù. 

t.  Polenli/la  Jragariit. 

1.  Poterù  languiioria.  '  , 
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(.  .égniHDmim  rupaumn. 

a.  Alck^milla  viUgarù.  —  U.  alàktmiBif.  Peu.  Syn.  aif . 

fi  f  Ruhi  laxatilit V.  miigo  y.  FI.  Cr.  D.  «97.  Exd.  tnt.  «  M  it. 

le  ne  toU  aucune  différence  digne  d'dlre  reoutrquée  eatre  le> 
urédos  qui  attaquent  (onies  les  plantes  que  je  viens  de  déiigncFi 
et  je  les  regarde,  toui  comme  de  simplet  vari^tiis  les  uns  des  autres. 
Cette  espèce  est  une  des  plus  commune*. 
62a*.  UrAjo  des  milleperluis.     Uredo  hypencorum, 

V.  fypencorum.  DC.  Ripp.  i,  p.  lo. 

*.  AKàna»mi  offiànaUi.  —  V.  animitmi.  DC.  Cnc,  bol.  S ,  p.  aJo. 

;S-  ifypariti  kumifaiL 

y.  Bj/periei  nummiiiaru. 

Cette  espèce  attaque  la  surface  inférieure  dea  feuilles  ;  «lie. ]r  forme 
des  postules  oriùcBlaires,  uses  petites,  d*uii  jaune  Mangé,  distinctes 
les  unes  des  antres,  poiat  eonfluenles  ;  elles  commencent  par  soulever 
l'épiderme  en  petites  bulles,  et  ne  le  rampent  que  très-tard;  leur 
poussière  est  peu  abondante,  assez  adhérente,  composée  de  capsules 
aphëriqucs.  J'ai  trouvé  cette  espèce,  en  été,  dans  les  «UTÎroas  de 
Hantes,  sur  l'audrosème  officinal  et  le  millepertuis  couché  ;  dausle« 
Pyrénées ,  sur  le  millepertuis  à  feuilles  de  nummnlaire. 

ôaS*.  Urédo  des  polypodes.        Uredo  pofypodU. 

«.  JipiSi  fragiSi.  —  V.linearù  fi  pofypodfi.  Pcri.  Syn.p,  317,  t.  i,  f.  g,  a, 
fi,  PofyfoJii  AjOfttridit.  Mong.  ot  NhiI.  vog.  a.  alg. 


Cet  urédo,  qui  me  paraît  trèi-disliuct  de  la  rouille  des  blés,  ne 
croît  que  sur  les  fbngères  ;  il  attaqué  les  deux  surfaces  de  leur» 
feuilles,  nuùs  surtout  l'inférieure;  ses  pustules  sont  petites ,  otales» 
pleines  d'une  poussière  i  globules  ovoïdes  presque  sphériques. 
LaT«r.«,qui  croit  sur  Xt^pofypodium  ou  Mpidium/ragUe^tt  que 
U.  Prost  m'a  envoyée  dn  Gé^andan,  ofl're  des  pustules  convexes, 
d'tin  jaune  paie,  rarement  ouvertes,  même  à  la  £n  de  leur  vie; 
la  feuille  est  décolorée  ,  blauchfltre  autour  des  pustules  ;  celIesHÛ  ne 
naisseot  guère  qu'à  la  surface  inférieure,  t»  var.  jS  a  été  trouvée, 
dans  les  Vosges ,  par  MM.  Hougeot  et  Pfestler ,  sur  le  pofypodiuin 
dtyopteris.  Elle  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  pustules 
évidemment  saillantes  sur  les  deux  faces  de  la  feuille.  Enfin,  la 
var.  v,  que  j'ai  trouvée  près  AJbi,  sur  l'adiaiuAum  capillut  veneris, 
pourrait  bien  former  une  espèce  distincte  ;  ses  pustules  nais-ient 
sur  les  deux  surfaces  de  la  feuille ,  souvent  disposées  en  série* 
linéaires,  d'an  jaune  orangé  très-vif,  ouvertes  dès  leur  jeu'nestei 
la  feuille  devient  brune  et  un  peu  calleuse  autour  de*  pustula*. 
ToM«  V.  6 
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ôaS*".  .Urédo  des  aulx.  Vredo  alUorum. 

«.  JlUi  ■matalit. 
f.  Jllii  porri. 
y.  J^KCÙi  ignotir. 
l.  Scapi  ailii  muliiflori. 


n  natt  sur  les  deux  surfaces  et  sur  les  %ei  des  aulx.  La  var.  •-, 
qneH.  Chaillet  a  trouvée  sur  l'ail  des  TÏgnes,  croit  de  préfëreac* 
sûr  sa  tige,  au  commenceilieiit  de  U  flenraisou;  elle  y  forme  des. 
pustules  raremeul  ovales,  tepluisouTeiit  linéairesjaUonf^éeSfOaTer- 
tes  de  bonnelieure,  bordées  par  Içs  débt-is  de  r^iderme,  et  pleines 
d'une  poussière  qui,  même  à  l'état  de  dcMMCtlion,  efld'An  beau 
jaune. , La  var.  fi,  que  le  même  obserratenr  a  remarquée  sur  le 
poireau,  croît  sur  les  deux  surfaces  des  feuiUes;  die  y  forme  des 
pustules  ovales,  rarement  linéaires ,  uu  peu  convexes,  qui  s'ouvrent 
d'elles-mêmes,  mais  moins  promptement  que  dans  la  précédente, 
«t  renferment  une  poussière  qoi ,  au  moins  à  l'état  de  dessiccation  , 
«st  d'un  jaune  pftie.  J'ai  trouvé  la  var.y,  an  printemps,  dans  le 
jardin  de  Montpellier ,  mflée  avec  ITJ,  ambigu ,  sur  les  feoilles  d'un 
ail  dont  je  ne  connais  pas  l'espèce;  elle  forme  des  pustules  ovales-, 
convexes,  pleines  d'une  poussière  presque  blanche,  et  dont  l'épi- 
derme  ne  s'ouvre  que  très-tard.  Enfin,  .j'ai  cJ>scrvé  ,  i  U  £n  ^u 
printemps,  à  Narbonne  et  à  Honipellier  ,  deux  urédos,  peut-être 
diCTérens ,  sur  VaUium  multiflorum ,  oA  ils  raoinent  mAlés  avec  le 
3cyloma  de  l'ail;  le  premier  se  développe  sur  la  tige  fiorale  ;  ses 
pustules  sont  grosses,  oblongnes,  de  couleur  rousse,  ne  s'ouvrent 
point  d'elles<mémes,  et  renferment  une  ponssièrê  ronsse;  le  second 
croit  sur  les  feuilles;  il  est  ovale,  s'ouvre  par  >ine  fente  longiludi- 
nale  très-r^ulière ,  et  renferme  une  poasnère  presque  blanciie. 
Comme  ces  cinq  ur*doB  ont  tous  des  capsules  ovoïdes  presque 
globuieuses,  et  fort  semblables  entre  elles  sons  le  microscope,  }t 
les  réunis  comme  de  simples  variétés,  quoiqu'elles  soient  peul-éire 
des  espèces  distinctes. 

ôaS".  Urédo  de  la  féluque.  Uredo  festucœ. 
Cet  urédo  a  été  découvert ,  dans  le  Jura ,  par  H.  Chaillet ,  sur  tes 
feuilles  de  la  fétuque  glauque ,  et,  comme  il  l'observe  lui-même ,  il 
pourrait  bien  n'être  qu'une  variété  de  la  rouille  ;  il  se  distingué  très- 
bien  par  sa  position  singulière,  et  même  par  sa  forme  ;  ses  pustule» 
•ont  Avales,  très-petites ,  situées  à  la  surface  supérieure  de  la  feuille* 
dans  te  pli  ou  la  fente  qu'elle  forme  en  it  roulant  «ir  elle-mém*; 
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U  ponniir«  e(t  d'abord  janue ,  pai*  brune ,  et  m'a  para  composM 
de  capsules  ovoïdes ,  moins  ^faériqaes  que  dans  la  rouille,  Htoit» 
allongées  que  dans  les  jeunes  individus  de  la  puccioie  des  roseaux. 
Dan*  leur  ige  ayancé  ces  capsules  devienneat  un  peu  pyriformes; 
mais  je  n'y  ai  point  tu  de  cloisons.  On  te  trouve  au  mois  de  juin  ; 
tel  fei^es  qui  en  sont  attaquées  se  dessèchent  par  leur  extrémité. 

6a3^.  Urédo  rouille  dès  céréales.     Vredo  rubiffirvert^. 

Komlli.  TsuicT,  Mal..gniitu.  p.  ioa-3iS,ic. 
La  rouille  des  agriculteurs  est  un  urédo  trcs-distînot  par  M 
forme  et  *ob  apparence  ,  qui  a  été  quelquefois  confondu  avec  la 
pncdaie  des  roseaux  .dans  aa  jeunesse ,  mais  qui  en  est  ealimananC 
distincte  ;  elle  naît  «or  la  surfaoe  supérieure  des  feuilles ,  «t  plm 
rarement  sur  laface  ioférieure,  sur  laitue  des  feuilles  ou  sur  la  tige 
des  graminées  ^  et  pmoîpalement  du  froment  ;  elle  jr  fonne  des 
pustules  ovale*  extraordinairement  petites,  mais  ordinairement  tr«^ 
nombreusca  ;  dasi  leur  jeunesse  elles  sont  recouvertes  par  l'épideime, 
et  offrent  alors  l'apparence  de  petites  tacbes  blanchâtres ,  à  peine 
proémineatea;  eMuite  l'épiderme  le  rompt  par  une  feate  longitit- 
dinate,et  laisse  voir  une  poussière  jaune  :  enfin,  cette  poas«ièl« 
devient  rousse ,  mais  jamais  noire  ;  elle  s'envole  facilement  et  laisac 
les  feuilles  mouchetées  de  très-petits  points  rouas4tres  ;  cette  potia- 
sière  ,  vue  au  microscc^ ,  présente ,  depuis  sa  naissance  jusqu'à  t« 
m<^,  des  capsules  ovoïdes  presque  sphériques,  très-petites,  dépoup- 
Tues  de  pédicetle.  Il  arrive  quelquefois  que  ,  sur  les  iMèmea  pieds  qui 
portent  la  rouille  ,  on  trouve  la  pocciiiie  des  roseaux ,  qu  celle  de« 
graminées,  ou  la  sphériedcs  graminées;  mais  ces  plantes  parasites, 
quoique  mêlées  quelquefois  ensemble  ,  se  distingnent  sans  peiné. 
La  rouille, -|orv{u'eHe  e«t  ^mndante,  épuise  les  graminées  qu'elle 
attaque,  au  point  de  diminuer  tes  Téeoltes  d'une  manière  marquée. 
On  la  trouve  surtout  dans  les  lieux  et  les  années  humides. 

6a3".  Urédo  des  carex.         Vredo  caricina. 

U.  earicii. Sohlcich.  Mot.CM. n.  91.  DC Syn.  n.  694'.  Eno.  bot. 9,  p.  aSo, 
non  Pen. 
Il  croît  à  la^Cace  supérieure  des  feuilles  du  earex  preudocypenis, 
et  ressemble  tellement  à  la  rouille  des  céréales,  qu'on  pourrait  foci- 
lement  croire  qu'il  en  est  une  simple  variété  ;  il  n'en  diffère ,  en 
effet,  que  par  sa  couleur  rousse  dès  sa  oaissance,  et  qui  «levient 
brune  en  vieillissant  ;  ses  pustule! sont  éparses,  ovales,  très-peiiics,, 
jMicdées  par  las  débris  de  l'épiderma  rompu  ;  les  capsules  sont  sphé- 
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riquM-.kï  fcnillea  atuquéci  par  cet  uiédo' MUifficat  et  m cooTmit 

de  tacbe*  ronuAtcea. 

624.  Urédo  linéaire.  Uredo  Unearis. 

V.  liitearù.  Pen.  S711.  316.  FI.  tt.  n.  614.  —  Pmetima  gramimt  jtuâor. 
DC  Esc.  bol.  8 ,  p.  34g. 

Cet  nrédo  oatt  sur  la  plupart  des  granulées,  et  principalemeiit 
tur  le  froment  ;  mais  on  ne  peut  le  confoudre  ni  avec  la  rouille ,  n! , 
je  pense ,  avec  la  puccinie  des  graminées  ;  comparé  arec  la  roaille , 
<il  en  diffère  :  1'.  par  ses  pustules  tonjonrs  pins  allongées,  plus 
linéaires,  situées  presque  toujours  à  ta  face  extérieure  des  feuilles, 
«a  sur  leur  gaine  ou  sur  la  tige,  et  non  sur  leur  face  supérieure; 
s",  par  se*  capsules  oblongnes  et  non  spkérïqnes ,  beaucoup  plus 
semblables  à  celles  de  VV.  tovpeaptttla  qu'à  celles  de  XV,  rubigo— 
vera.  Comparé  avec  la  poocînie  des  graminées,  il  ea  diffère  :  1°.  par 
•es  pnslules  jaunes  et  non  pas  noires  J  s*,  par  ses  capsules  sessiles  et 
non  évidemment  pédicellées ,  anïloculaires  et  non  bilocnlaircs. 
Qnelqaes  auteurs,  et  j'ai  pendant  un  temps  partagé  cette  opinion  , 
«m  cm  que  cet  nrédo  était  la  pncciuie  jeune ,  et  non  une  plante 
-différente;  et  ce  sonpçan  est  d'autant  plus  plausible,  qu'on  les 
tronve  trèt-soaveiit  nclées  «nsemUe;  les  ayant  eq>endaat  obser- 
vées séparées ,  et  ayant  vu  des  groupes  d'urédos  conserver  leurs 
caraclèKs  jusqu'à  la  fin  de  leur  TÏe ,  et  des  gronpes  de  puccînïes 
offrir  les  Ivnrs  dès  leur  origine,  je  reste  persuadé  que  ce  sont  deux 
plantes  distinctes,  mais  souTent  mélangées,  comme  on  le  connaît 
déjà  pour  les  orédos  et  les  pucciniesdcs  ronces  et  des  rosiers. 

635.  Urédo  à  loDgnea  capsules.     Ufvdo  longke^sula. 

M.  PopoUnti.  —  U.  popuUna.  Pen.  Syn.  nr.  a.  DC.  Syn.  n.  Si5.  —  Zriw- 
ptrdoa  jiopulinun.  Jscq.  coll.  5,  t.  g,  f.  >,  3.  —  U.  hagUaputUt,  FL 
ft.  a.  63S. 

$.  Bttulina.  —  D.  populùia,  lu.  jS.  Pen.  Sys.  atg. 

Les  deux  variétés  de  cet  urédo  sont  irès-remarquable*  par  leurs 
capsule*  cylindriques  «t  allongée*.  La  var.  <*  croit  sur  tontes  les 
espèces  de  peupliers  noirs ,  tandis  que  les  peupliers  blanc*  portent 
1'  V.  acidiolldei.  La  var.  A  se  trouve  sur  les  feuilles  du  bonleaa  blanc 
«t  du  bouleau  pubescent  ;  elle  ne  dUTère  de  la  précédente  que  par 
SCS  pustules  plus  petites ,  plus  convexes ,  et  presqne  toujours  closes. 
Elle  a  été  trouvée ,  dan*  le  Jura ,  par  H.  Cbaïliet  ;  dan*  le*  Aidennet, 
jMir  M"*  Libtrt. 
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CaS".  Urédo  du  prunellier.       Ureda  pranastri. 

M.  Chafllet  a  découTert  cette  espèce ,  dans  Te  Xu»,  sur  les  feoUle» 
du  prunier  épinetix,  où  elle  est  Bs«ei  rare.  Elle  croît  k  la  snrface 
ioféricdre  sealement;  ses  pustnies  sont, très- petites,  à  peine  con- 
vexes ,  arrondies ,  souvent  conflnente* ,  e(  ne  s'ouvrent  point  d'elle». 
mêmes,  au  moins  dans  me»  écbantîllons ;  la  ponasière  est  pen. 
abondante ,  composée  de  globules  sessilet ,  ovoïde*  ;  sa  couleur 
e«t  d'un  jaune  de  rouille.  Elle  ressemble  à  bi  var.'^de  VU,  à  longues 
enpsules,  mais  en  diffère  par  sa  station  et  ses  capsules  ovoïdes. 

ôaS"».  Urédo  à  petites  pustules.      Uredo  pustulata. 

U.  patedata.  Pan.  Sja.  aï  ^  iJb.  et  Saliw.  Nisk.  n.  35v 
«•  fyiloUaram. 
f.  Cera$tiorain. 
y,  Fetcini^ntin, 

n  croit  ji  la  snrface  inférieure  des  feuilles  ;  ses  pnstnles  sont  d'an 
janne  pâle,  armndies,  extrêmement  petites,  convexes,  parce  q«i« 
leur  épiderme  on  ne  se  rompt  point ,  on  se  rompt  seulement  dan» 
leur  extrême  vieillesse ,  quelquefois  éparses ,  plus  souvent  réunies 
en  groupe*  orbicuUires,  jamais  conâncntes;  la  poussiAre  est  peu 
abondante ,  d'un  jaune  p&le  ,  composée  de  globales  sesiiles  et 
ovoïdes.  La  var.  •  a  été  trouvée  par  M,  Cfaaillet ,  dans  le  Jura  ,  sur 
l'épilobe  de  montagne,  et  par  moi-même,  aux  environs  de  Paru, 
sur  l'épilobe  tëtragone.  La  var,  fi  n'en  diflere  que  par  se»  pustules 
plus  éparse»,  jamais  réunies  en  groupes.  Elle  croit  sur  les  céraistes 
commun  et  visqueux  ;  la  var,  y  a  été  trouvée ,  tu  Savoie ,  par 
H.  Bonjean ,  sur  Taîretle  myrtile,  et  se  trouve  aussi ,  selon  MM.  Al- 
bertifti  et  Scbweiniti,  sur  l'airelle  fangense;  elle  a  aussi  se»  pustules 
éparse», 
GiB".  Urédo  du  dompte- venin.     Uredo  vincetoxici. 

Cette  espèce  tient  te  milieu  entre  la  précédente  et  la  suivante,  et 
n'est  peut-être  qu'une  variété  de  l'une  on  de  l'autre;  ses  pustules 
sont  éparses  comme  dans  VU.  puitiUata,  et  s'ouvrent,  dan*  leur 
vieillesse,  par  nn  pore  contrai  et  régulier,  comme  dan*  VU.  soida- 
nelUE;  elles  sont  petites,  convexes,  d'un  janne  pile,  remplies  d'une 
poussière  à  globule*  à  pen  près  sphëriques.  Je  l'ai  trouvée  sur  la 
surface  ioférienre  des  feuilles  de  l'ateUpias  vincetoxiaun ,  mais  j'ai 
oublié  le  lieu. 

fiaS^.  Urédo  de  la  soldanelle.     Uredo  soldanellœ. 

Il  croit  à  la  snr&ce  ioférienre  des  fniiUes  de  la  aoEdwtelle  des 
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Alpes;  sespustnleisont  Doiiibreiues,rapproclié«s,dûtiiieles,  orb»- 
colaiiet  >  d'nn  jaune  pile ,  convexes  :  dans  leur  jeunesse,  l'épiderme 
est  aoulevé,  mais  entier;  ensuite,  il  s'ouvre  par  un  pore  presque 
régulier,  situé 'au  centre,  et  les  bords  de  cet  orifice  sont  peu  ou 
point  saillans;  la  poussière  est  d'un  jaune  pile,  asseï  abondante, 
composée  de  globules  sphériques  assez  petits.  Cette  espèce  a  été 
découverte ,  sur  le  mont  Cétiu ,  par  H.  Bonjean, 

6a5'.  Urédo  du  rosage,        IJredo  rhododendri. 

Cet  urddo  croit  sur  le  rhododendron /errugineuiit ,  soit  k  la  sur- 
face inférieure  des  feuilles ,  soit  à  la  surface  externe  des  fruits  ;  dans 
sa  première  jeunesse ,  il  est  caché  par  tes  écailles  qui  couvrent  ces 
surfaces;  ensuite  il  parait  lous  la  forme  de  pustules  très -petit  es , 
planes,  discoïdes ,  un  peu  charnues ,  d'un  jaune  pAIe ,  entourées  par 
les  bords  soulevés  des  écailles  ;  ces  pustules  sont  distinctes ,  mais 
souvent  rapprochées  en  groupes  orbîculaires  ;  la  poussière  est  peu 
abondante,  composée  de  globules  sphériques.  H.  Bonjean  a  décoo- 
vert.  celte  espèce  dans  les  Alpes  de  Savoie. 

6a6.  Ur^o  confluent.         Ure'âo  coRjluens. 

a..  MrrtmriaBt  fercmàt.  FI.  fr.  D.  636. 

^.  Euphoriia  pcflui.  —  U.  ei^herbùm  ftplui.  Schlncli.  pi.  tx: 
'  7.  AUa  unini.  —  jEcidlum  alUl  «niai.  Pris.  K;».  "O. 

t.  mUs  alpini.  Ter*,  ic.  pici.  «,  p.  53, 1.  il,  T.  3. 
Quoique  la  diversité  des  plantes  qui  servent  de  support  me  fasse 
penser  qne  ces  urédos  pourraient  bien  être  des  espèces  distinctes , 
je  ne  vois  aucun  raracière  qui  puisse  servir  à- les  séparer;  dans 
tous  (outre  ceux  que  j'ai  indiqués),  la  poussière  est  d'un  jaune 
pAte,  composée  de  globules  à  peu  près  sphériques,  sessiles,  et  très- 
fugaces;  les  pustules  sont  planes,  bordées  par  les  dvbris  de  lépi- 

627.  Urédo  des  Iaitron.s.         Uredo  sonchi. 

V.  loachi.  Ait.  et  Schw.  a,  346.  —  U.  lamlii  arrtniii.  Peri.  Syn.  p.  31  y 
—  U.  ruhigo  ,É.  FI.  h.  D.  617 ,  «cl.  vir.  s  et  y. 

Ijti  divers  urédos  que  j'avais  réunis  sous  le  nom  ,  d'ailleurs  peu 
convenable,  A'V.  ruhigo,  sont  asseï  distincts  pour  être  considérés 
comme  autant  d'espèces  ;  celui  qui  croît  sur  les  lailrons  n'attaque 
jamais  qne  la  surface  inférieure  des  feuilles  ;  il  y  forme  des  pustules 
éparsesr,  d'abord  arrondies,  puis  confluentes,  presque  absolument 
planes  pendant  toute  leur  vie,  d'un  jaune  pAle  nn  peu  fauve; 
l'ypideriBc.ttt  d'aboM  on  peaionlevé,  puis  il  »e  rompt  et  bordeU 
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inutale  de  tes  d^brù  ;  lei  capsules ,  mes  mi  microscope ,  sont 
ovoides,  presse  sphériqnes.  J'ai  trouvé  cet  urédo  sur  te  tonchu» 
arvemû  et  le  sonchut  paiaitrù  ;  il  t  aussi  été  trouvé  sur  le  toncktu 
oUraeeut. 
627".  Urédo  des  campanules.      Vredo  campanulœ. 

U.  can/unute.PcTt.  5^11.117' Alb.elScbn.Niik,  n-iii— U.mtigo  ^ 
FI.  fr.  n.  637 ,  excl.  Tir.  fi  M  y. 
Cet  nrédo  croit  à  la  «nrlàce  inférieure  des  feuilles',  il  j  forme  des 
pustules  éparses,  arrondies,  un  peu  convexes,  quelquefois  con- 
fluentes,  d'abord  couvertes  par  l'épiderme,  puis  entourées  de  ses 
débris  ;  la  ponsiière  fiatehe  est  d'un  janne  orangé  assez  vif,  nais 
p31ît  tout-à-fait  par  la  desstAatîon  :  elle  est  composée  de  globules 
sessiles  presque  sphériqnes.  Cet  urédo  croit  sur  presque'  toutes  les 
campanules  :  C.  trachelium ,  ntundifolia ,  patula ,  rapunculiàdet,  eic. 
MM.  Albertiui  et  Schweinils  l'ont  même  trouvé  sur  le  pAjuuata 
tpieata. 

634»-  Urédo  de  la  camarine.      Vredo  empetri. 

V.  empelri.  Pcn.  in  N(Ui(.  et  Ifeall.  Tog.  crypt.  n.  Sgi. 

n  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  Vempetrum  nîpwnî 
les  pustules  sont  éparses,  le  plus  souvent  solitaires,  assez  grosses 
relativement  à  la  grandeur  de  U  feuille ,  ovales ,, d'abord  convexes , 
l'épidenae  élant  clos  et  fort  soulevé,  puis  concaves,  l'épiderme  étant 
rompu  ;  ses  bords  entourent  alors  la  postule  de  manière  qu'elle 
ressemble  à  celle  des  écadiams  ;  U  poussière  est  janne ,  composée  d« 
globales  ovoïdes  sans  pédicelles,  et  assez  opaques.  Cet  uràlo  a  taA 
trouvé ,  dans  les  Yom/ti.,  par  BIM.  Mongeot  «t  Nesller. 

G34''-  Urédo  des  saxifrages.  ,  Uredo  saxifragarum. 
Il  nait  à  la  surface  inférieure  des  feaiUes  de  diverses  saxifrages, 
telles  que  les  saxifraga  muscoïdes  ,  eœipàosa  .,  autuitutaiis ,  pubet—     ■ 
cens,  etc.;  ses  pustules  sont  pen  nombreuses,  assez  grosses  relati- 
vement à  la  grandeur  de  la  feuille,  ovales,  ou  souvent  un. peu 
irrégulières ,  bordées  par  les  débris  de  l'épiderme  déchiré ,  planes ,    ' 
d'nn  janne  un  peu  fauve  pjUe  ;  la  poussière  est  composée  de  globules 
sphérîques:  elle  se  disperse  de  bonnelieure,  et  laisse  à  nn  une  espèce 
de  disqne  plane  un  peu  charnu.  Cet  nrédo  est  msce  commun,  dans 
ks  Alpes  cl  les  Pyrénées,  sut  les  ga«MS  des  petites  saxifrages. 

■  635».  Urédo  de  b  ooDsoude.       Vredo  ffmphyti. 

u.  rrmpkjti.  ne.  Snc.  kot.  8,  p.  a3a. 
Des  pustules  très-petites,  três-noinbreûes,  arrondies  on  ovales  ^ 
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couligaëi,  le  plus  i ouTcnt  confluCate»,  d'na  jaua«  de  ronUle,  pyeiqiw 
plane* ,  couvrent  quelquefois  ta  surface  inférieure  presque  entière 
des  feuilles  de  la  consoude;  ces  pustules  s'ouvrent,  et  sont  entourée» 
par  les  débris  de  répiderme  très-peu  proéminent;  Is  poussière  «st 
composée  de  capsules  sphériqnes  assez  grosses  ;  Is  coulenr  de  la 
feuille  n'est  pas  sensiblement  altérée  par  cet  nrédo.  M.  Desportes  l'a 
trouvé  aux  enTÏrons  du  Mans. 

■     636.  Ul-édo  blanc.  Uredo  canàida. 

V.  canêida.  Pets.  Rjo.  asî.  —  MàSam  eandidum.  Cmel.  Sjtt.  ail.  •, 
p.  i4ï3. 
.   «.  Oireifiraram.  —  V.  crnâfennm.  t\.  fr.  n.  6ÎS*,  p.  SflO;  ft  ff  m» 
ptrta.  F),  fr.  u.  6M.  p.  iS/,  eicl,  loco  mtili. 

^.   Tragopogoram.  —  V.  Tragapogi.  FI.  fr.  □.  63?. 

y.  Çyiianrcrpha/anim. 

t.  PetToitlini.  —  V.  petroseTini.  FI.  fr.  n.  6Î7*,  p.  597. 

De  nouvelles  obserralions  faites  sur  an  ^and  nombre  d'urédos 
Lianes,  crAs  snr  divers  végétam,  me  ramènent  à  penser  avec 
M.  Persoon  qu'ils  constituent  Ions  une  seule  espèce;  elle  se  dis.- 
tingne  tans  peine  à  ce  qu'elle  forme  des  postules  blanches ,  planes 
où  pen  proéminentes ,  presque  toujours  recouTertes  par  l'éplderme , 
de  forme  et  de  grandeur  très- variables,  et  pleines  d'une  poussière 
blanche  à  globules  spbériques  et  sans  pédicelle.  Elle  croît  sur  les 
tiges,  lesdeuT  surfaces  des  feuilles,  les  petiotes,  et  mémeqnelqnefoîa 
tes  pcdicelles  et  les  fruits  de  presque  toutes  les  crucifères. La  var.  jli 
qtii  croit  sur  le  salsifis  et  les  scorsonères ,  ne  diffère  de  la  précédente 
que  parce  qu'elle  est  plus  petite.  Les  var.  y  et  /',  qui  croissent  sur 
les  centaurées,  les  chardons  et  le  persil,  ne  digèrent  presque  pas 
de  celle  des  cmcifcres. 

.  637.  Urédo  du  pourpier.         Urcdo  portutacœ. 

Serait-ce  encore  une  des  variétés  de  l'U,  blanc  ?  II  en  diffère  parce 
qu'il  ne  croit  qn'à  la  surface  supérieure  des  feuilles ,  que  se»  pus- 
tules sont  plus  régulièrement  arrondies,  et  s'ouvrent  d'elles-mêmes 
à  la  fin  de  leur  vie ,  pour  donner  issue  à  la  potissière.  J'ai  trouvé 
cet  urédo ,  à  l'entrée  de  l'antomne ,  dans  les  Landes ,  près  Hont- 
de-Marsan ,  croissant  sur  le  pourpier  sauvage  des  jardina. 

638*.  Écidinm  du  sapin.       jEciâium  elatinum. 

M-  «/ocùtivn.' Alb.  el  Schi^ein.  ICisk.  a.3l7,  t.  5,  f.  3.  Hong.  «tNutL 
vog-  crypi.  D.  atS*. 

Il  croit  à  la  surbce  inférieure  des  feuilles  du  sapin  (^abtei  peo- 
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tintUa)  ;  iti  pqstnies  »ont  en  petit  nombre ,  dùpoaéct  vttc  «ne  par- 
faite régularité,  d'un  et  d'antre  c6të  de  la  nervure  moyenne ,  en  deux 
•ériei  longitudinales  j  chacnne  d'elles  est  OTale,  pea  proéminente, 
enlonrée  par  un  très-petit  bourrelet  formé  par  l'épiderme  ;  le  péri- 
dium  est  d'un  blanc  sale ,  et  dépasse  a  peine  ce  bourrdet  ;  Ms  bord» 
aont  frangés  en  lanières  très-fines  ;  la  poossière  est  d'an  jaune  doré 
dans  l'état  frais ,  blanchAtre  quand  elle  tècbe  1  composée  de  captulei 
ovoïdes  très-opaques.  MM.  Mongeot  et  Nestler  ont  trouvé  cette 
espèce,  en  été,  dans  les  Vosges;  elle  j  est  commune;  les  branches 
attaquées  par  ce  parasite  offrent  un  petit  renflement  aa-^essa» 
duquel  e[le>  se  ramifient  beaucoup ,  et  ont  des  feuilles  nombreuses 
et  caduques  ;  c'est  ce  que  les  paysans  des  Vosges  appellent  rebri»utes, 
pAneuTs  de  sotré  (bà\a.u  de  sorciers),  ou  en  aUenOiTiA  Bexenbesen ; 
on  les  reconnaît  de  loin  à  leur  couleur  brune. 

6^0*.  Écidium  du  thésion.       /Ecidium  thesii. 

/E.  ihuii.  Detv.  Joam.  bot,  >,  p.  3iii 
11  ressemble  beaucoup  k  l'E.  de  t'épilobe  ;  ses  pustules  naissent  à 
la  snrface  inférieure ,  et  rarement  à  la  supérieure  des  feuilles  dn 
tbésion  à  feuilles  de  lin,  éparses,  ou  quelquefois  rangées  sur  deux 
aéries,  d'abord  convexes,,  tnbercnlenaes ,  closes,  puis  ouvertes  en 
une  cupule  courte,  à  bords  droits  légèrement  dentés  et  presque 
entiers  à  la  fin  de  leur  vie;  le  péridium  est  de  la  couleur  delà  paille; 
la  poussière  a  la  même  couleur,  et  devient  un  peu  brune  à  la  fin 
de  sa  vie. M.  Desvaux  m'a  communiqué  cette  espèce,qn'il  a  trouvée, 
dans  le  Baut-PoitOQ ,  sur  le  Aeiium  Unophyllum.  Je  l'ai  trouvée 
moi-xnéme ,  dans  les  dunes  du  Bas-Poilon ,  près  dea  sables  d'OIonne, 
snr  le  thésion  cotiché,  ' 

640''.  Écidium  de  la  cresse.  jEcidium  cressœ. 
n  croit  à  la  snrface  inférieure  des  fenilles  du  creisa  cretàca;  ses 
pustules  sont  éparses,  nombreuses,  espacées  sur  tout  le  disque  de 
la  feuille  ;  le  péridium  est  d'un  Uanc  un  peu  jaunitrc,  d'abord  dot 
«t  en  forme  de  bouton ,  puis  ouvert  en  une  petite  cupule  hémi- 
sphérique, dont  les  bords  sont  étalés  en  dehors, et  très-fortement 
dentés  î  enfin,  ces  dentelures  se  détruiaent,  et  il  reste  une  cupule 
à  bord  droit,  court  et  entier;  la  poussière  est  d'abord  ianne,puî> 
brune.  Celte  espèce  a  été  déconTerle  ii  Péiauls,  près  Montpellier» 
par  M.  Boachet. 
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640".  Écidium  de  la  primevère.  Mcidium  primtdce.  ■ 
Celnt'ci  diffère  ii  peine  lie  l'E.  de .  fépilobe  ;  il  erott  à  la  turtaee 
iofériettre  dea  feuilles  de  ta  primevère  à  featlles  entières ,  et  les  pied» 
qni  en  tont  attaqués  ne  IteuriHeni  prekqne  jamais  ;  se»  pastnle*  sont 
éparses,  nombreoses;  le  p^ridium  e«t  blanchâtre,  d'abord  clos  et 
en  fcrme  d«  tnbercnle ,  puis  ouTert  en  cupnle  très-courte ,  à  bords- 
droit»  très-légèrement  dentelés;  la  poussière  est  d'un  blanc  jatt— 
n&tre.  J'ai  tronrë  cet  éddiuiD,  en  été,  dana  le*  Pyrénées,  près  du 
IJaurentl 

640^,  Écidium  du  bluet.  ^Eddium  cyani. 
Celt«  espèce  ressemble  beaucoup  à  celle  de  l'^lobe  on  à  «elle  des 
ehicoracées,  mais  eU«  doit  m  éir«  distinguée;  elle  nait  à  U  surfacs 
inférieure  des  feuilles  de  1*  eenUuirea  eyamu;  ses  pnslole*  tout 
éparset,  rapprochée^ ,  et  occupent  presque  loul  le  disque;  le  péri- 
dtum  est  blanchâtre ,  d'abord  clos  et  en  forme  de  tubercule,  puïk 
vnvert  par  un  pore  central  ;  ses  bords  se  rejettent  ensuite  en  dehors, 
divisés  en  5  à  6  larges  dentelures  réfléchies  ;  enfin  ,  ces  deMts  e)le»- 
mémes  s'oblïtàent  et  lussent  nne  coupe  hémisphérique  à  bord» 
droits  ;  la  pousuère  est  d'abord  d'un  blanc  jaunitre ,  puis  un  peu 
rousse.  Cet  écidiam  m'a  été  esioyé  par  M.  Chaillet. 

64^.  Écidium  à  poudre     jEcidiumleucospcrmum, 

blanche. 
Cet  écidiam  attaque  Tanémoue  des  bois,  ainsi  que  le  font  l'uréda 
et  la  paceinîe  de  l'anémone.  Les  ancien*  botaniste*  ont  indiqué  ce» 
dÏTcrses  maladies  comme-des  variétés^  c'esLà  elles  qu'il  faat  rap- 
porter les  synonymes  suivan»  ;  Bartuneuti  tertii  fuiatum  geniu  il* 
dorso  stigmatibus  picturatum.  Thaï.  Herc.  98.  Reutunculus  sligmaloï- 
det  quibasdam.  Mentï.  pug.  RanancuU  nemoroii  vitrum  yiBr*^eAA«r 
cat.  AI(or£.  Aitcmone  nemorosti  tterilisfoliU  puttcuuir.  C.  Baoh.  pin. 
177.  J.  Bauh.  hist.  3.  p.4i3-  farieiatfoliù  UlgmaUbus  (^i^x'Saiiai.y 
in^eotarum  ietu  moiattt.  Hall.  heW.  n.  ii64> 

643'.  Écidium  quadri6de.     écidium  quadrifidum.  ' 

M.  qaadriJSdam.  DC.  Eut.  bot.  S,  p.  a]5. 

n  nait  à  la  surface  inférieure  des  fenîlles  de  l'anémone  coronana, 

■  adit  sauvage ,  soit  cultivée  ;  les  pieds  qui  en  sont  attaqués  ont  leurs- 

f^taSIes  plus  épaisses  qu'à  l'ordinaire  ,  et  fleurissent  très-rarement  ;. 

le*  pustules  de  l'écidium  sont  nombreuse* ,  éparses  sflr  presque  tolit  - 

le  disque  de  la  feuille;  le  péridium  «it  d'abord  dot  et  en  forme  «te 
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tubercule  bmn  et  tuûaitt ,  pois  blanchâtre ,  ouTttt  en  4  om  5''Iob«» 
Urges ,  courts  et  réfléchîi  ;  enfin ,  ces  tobes  s'ohUtèrent  et  laissent  un 
bord  entier,  droit  et  fort  peu  pso^miiieiit  ;  la  poussièce  est  de  couleur 
brune.  J'ai  trouvé  cette  espèce ,  à  la  fin  d'avril ,  «ki  envirom  de 
HoDtpellier  ,  sur  des  anémoDei  sauTages  ;  M.  Desportes  l'a  obseriëe 
BU  Mans,  ennui,  sur  des  anémones  cultivées. 

644*.  Écidium  de  la  berle.      yEcidtum  fakaria. 

ai.  3S fakarùt.  —  JE.  m  f^ariae.  Pen.  Syn.  9ti. 
iG.  Bofitm  fakali. 

On  trauve  cet  écidium  k  k  surface  inférieure  des  feuilles  de  la  ' 
bem  en  ftncille  et  du  bnplèvre  en  fancïlle  ;  ses  pustules  sont  éparses, 
distiaotes,  nombreases,  et  couvrent  d'ordinaire  toivte  la  larface  de 
la  feuille;  à  leur  naiMance  elles  forment  an  petit  point. bran,  proé- 
minent ;  ensuite ,  ce  point  grvssit  «t  devient  blancb&lre  ;  il  s'ouvre 
en  une  petite  coupe  à  bords  dentés  nn  peu  étalés-,  enfin,  ces  denti 
s'oblitèrent,  et  il  reste  une  coape  à  bords  courts,  droits,  enliers; 
la  poussii-re  est  d'abord  pâte ,  puis  d'un  roux  brun.  Je  ne  vois  aucune 
différence  entre  les  deux  variétés  :  la  var.  <  a  été  trouvée  ù  Salon , 
par  M.  de  .SulTren  ;  ta  var.  fi ,  dans  le  JursS  par  M,  Chaillet. 
646*.  Ëcidiuin  de  la  scro-     JEcidiam  scrophidariœ. 

phulaire. 
Cet  érîdiam  est  fort  rare  ;  M.  Chaillet  l'a  trouvé  une  seule  fois  sur 
ia  sur&ce  inférieure  de  la  feuille  de  la  scrophnlaire  aquatique;  il  j 
est  rarement  ëpars,  plna  souvent  rapprocbé  en  groupes  arrondie  t 
composés  d'un  petit  nombre  de  përîdiami  asses  écartés  les  un&dea 
autres*,  ces  péridiums  sont  blanchâtres,  aplatis,  et  ont  dès  leuv 
naissance  la  forme  concave  d'une  petite  pezize  ;  leur  bord  est  droit , 
court,  épais ,  très-légèrement  denté ,  presque  entier  ;  la  poussière  est 
d'abord  blancbAtre ,  puis  bmne  ;  la  feuille  n'offre  à  sa  surface  supé- 
rieure que  des  taches  jaunâtres  peu  prononcées. 
647.  Écidium  des  euphorbes.  Mcidium  euphorbiaram. 

a.  Xuphorblx  typarisiia.  —  M.  euphorhia.  Gnul.  Syil.  147Î,  —  M.  cf- 

pariHin.  Fl.fr,  n,  647. 
f.  Suphorbia  verrueoiic. 
y.  SujAorilœ  jjlMttieœ.  FL  fr.  n.  648.  / 

La  var.  jS,  qui  croit  sur  l'eaphorbe  verroqueuse,  lient  le  tnilin* 
entre  les  deux  autres ,  et  montre  la  nécessité  de  réunir  en  uns.  seuls 
•spèce  ces  écidiums  auyremier  aspect  très-divers ,  mais  qui  croiasenfr 
■or  des  plantes  analogue*.  £lla  a  été  i^Mervée  par  H;  C3miUet; 


DigmzedBï  Google 


93  FAMII.t.E 

64fti.  Écidium  de  l'ansérine      jEcidium  chenopo4it 
ligneuse.  fruticosi. 

Il  naît  épars  sur  toute  la  snrface  des  feuilles ,  «oit  en  dessus ,  soit 
«n  dessous}  tes^nstnlet  sont  quelquefois  un  peu  groupées,  7  à  8 
«uemble  ;  elles  forment  d'abord  des  tubercules  clos ,  convexes ,  pres- 
que coniques,  puis  elles  s'ouvrent  au  sommet ,  et  ocrent  I2  forme 
d'un  cylindre  droit ,  à  bords  irrégulièrement  découpés  ou  lacinîés  ; 
i  la  fin  de  la  vie  de  cet  écidlnm ,  le  p^ridinm  se  coupe  sonveut  1  sa 
base ,  de  manière  à  ne  laisser  qu'une  très-petite  cupule  enfoncée  dans 
la  feuille  ;  la  poussière  est  abondante ,  composée  de  capsules  spbéri- 
ques  :  elle  est  d'une  belle  coulenr  rose  orangée  lorsqu'elle  est  fralcbe, 
et  devient  blant^Atre  par  la  dessiccation.  J'ai  trouvé  cet  écidium  au 
bord  de  la  mer ,  près  de  Montpellier ,  au  mois  d'aoAt ,  sur  le  cAeno- 
jiodium /raticotam  ,  ipiii  U  maturité  de  ses  graines. 
6^S^.  Écidium  de  la  salicorne.     ^Ecidium  salicomUe. 

Cet  écidium  tient  le  milieu  entre  ceux  k  Inbercnles  épars  et  ceux 
en  anneau  :  sea  pustules  naissent  souvent  éparses  sur  la  feuille  de  la 
salicorne  aoonelle  ;  mais,  dès  que  l'espace  étroit  qui  leur  sert  de  sup- 
port peut  le  permettre ,  elles  se  disposent  en  anneau  circulaire  com- 
posé d'un  rang  de  péridiums;  ceux-ci  sont  courts,  blancUtres, 
d'abord  clos  et  tuberculeux,  pub  ouverts,  à  It^rd  droit  à  peine 
dentelé;  la  ponsùère  est  jaunitre.  Cette  jolie  espèce  a  été  décon- 
verte ,  dans  les  Landes  maritimes,  par  H.  Grateloup. 

65o.  Ecidium  rougissant.       uScidium  ruheUum. 

Je  l'ai  aussi  trouvé  sur  le  rumex.  pulcher  et  le  rumex  crispui. 
I>es  var.  y  et  ^  pourraient  bien  être  des  espèces  distinctes. 
65o",  Écidium  des  groseilliers,    écidium  grossalariœ. 

a.  Ribiâ  groualariia.  —  M.  ramùii  fi.  Pen.  SjB.  307.  MoDg.  et  TfeslJ. 

Tog.  D.  aS?. 
f.  Bitit  pttricl. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  TE.  rougissant  ;  mais  je  ne  puis 
croire  qu'elle  soit  exactement  la  même.  Les  péridiums  j  ont  la 
même  disposition ,  mais  ils  sont  moins  nombreux  ;  le  centre  de  l'an- 
Beaa  est  tantôt  nu  et  rouge&tre ,  tantôt  rempli  tout  entier  de  péri- 
diums serrés  les  uns  contre  les  autres  ;  leborddeEa  tacbeest  jaunftlro 
•u  verditre ,  jamais  rovge  ;  la  place  eorrespondaute  sur  U  surface 
supérieure  offre  une  tacbe  rongeltre  peu  étendue ,  et  qui  présente 
à  son  centre  de  petits  points  noirs,  comme  on  le  voit  dans  \'E.  can- 
teUatum.  HM.  Hongeot  et  Nestlor  ont  trouvé  cette  espèce,  dans  lea 
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VosgM,iiir  le  groMilIier  épineiLx;  et  H.  fiergeri  daittlc*  AIpct,aa 
woDt  Breton ,  sur  le  groMÎlIier  de  roche. 
65oK  Ëcidium  du  géraDÎum.       ^cidium  gera/ùL 

«.  Gtraaii  paiiUL  Sahleidh.  pL  «u.     ' 
g.  Gerami  rotunJ^olii. 

Cet  ëcidium  a  du  rapport  avec  l'Ë.  rongisMnt,  et  avec  celui  da 
groieillierj  il  n«tt  k  b  surlac«  înfiirieuie  des feoillei ,  dispoié  le  plnf 
SouTent  en  anneau  dont  le  centre  txt  dëpourvtt  dé  përidîunu  e^ 
tackéde  rouge;  la  partie  correspondante  de  la  surface  supérieurs 
oRre  une  tache  rougettre,  tparquée  dan*  le  centre  d'un  grand  nom- 
Iwe  de  pelits  points  noirs;  les  péridiiuns  sont  blanctflttes,  nom-; 
hreux ,  disposes  en  anneau  peu  régulier ,  beaucoup  utoins  serrés  quf 
dans  les  deux  précédens,  d'abord  clos  et  en  tubercule»  puis  ourerta 
en  cupule  hëmisphérique ,  à  bords  presque  droits ,  un  peu  dentelés; 
la  poussière  est  jaunitre,  puis  brune.  M.  Schleioher  a  tronré  Is 
.var.a,  dans  les  Alpes,  sur  le  géranium  fluet;  et  H.  Cliaillet  m'a 
envoyé  du  Jura  la  -rar.  fi ,  qui  croit  sar  le  géranium  à  feuilles  ronde*. 
65i.  Ëcidium  des  borraginées.     jEcidium  asperifaUi. 

fi.  Ljftoptidit  arrtiuit.  —  jE-  fycoptidà.  Dsit.  Jonm.  Imt.  a,  f.  3ii. 

y.  ^niffyli  tubenuL  , 

\a  var.  fi  est  asseï  commune  sur  te  Ijcopsis.  l'ai  trouvé  la  var.  y 

«ouvrant  en  âitier  les  pied*  de  consoude  tubéreuse  cultivés  dans  le 

jardin  de  Montpellier;  elle  ne  parait  pas  nuire  ni  à  leur  croissance  , 

mi  à  leur  flenraison. 

654*.  Écidium  du  feux-nénu-    Mcidium  nj'it^hoiâis. 
phar. 

jE.  nymphoûEt.  DC.  Syn.  a.  0S4*-  Eue.  bot.  8,  p.  i3a. 
Cet  écidium ,  le  premier  qu'on  ait  encore  découvert  sur  une  plante 
aquatique,  naît  à  la  surface  supérieure  de*  feuilles  du  vi^^nd.nrm- 
phoitiet;  ses  pustules  commencent  par  être  disposée!)  sur  un  seul 
rang,  en  anneau  Circulaire  et  régulier  ;  ensuite ,  il  eu  nait  de  nou- 
veaux rangs ,  toujours  à  l'eitériear ,  et  en  laissant  le  centre  de  U 
tache  toujours  vide  ;  les  përidiums  sont  d'abord  clos  et  eu  forme  de 
tubercule ,  pui*  ouverts  en  cupule  orbiculatre ,  hémisphérique ,  très- 
petite  ,  à  bord  entier  i  peine  visible  ;  la  poussière  est  d'abord  jaune 
comme  les  péridiums ,  et  devient  rousse.  M,  Berger  a  découvert 
celte  espèce  ans  environs  de  Paris;  je  l'aï  depuis  Ibrs  trouvée  ,  au 
«ommcncement  d«  l'été, -dans  tel  fossés  li'ulout  d'Arles  en  Provence. 
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654'*-  Écidium  du  cirse.  Mcidium  cirsii. 
Cet  ëctdîam  croit  •  la  snrfjice  inférienre  du  feuilles  du  drtium  oie- 
rveeum,  et  quelquefois  ftnssi  à  leur  surface  supérieure,  mais  seule- 
ment sur  leur  neirnre  moyenne ,  et  dans  le  cas  où  les  groupes  de  la 
'surface  inférieure  ont  atteint  cette  niervure  ;  dans  leur  prcmiet  déve-  •% 
loppement,  les  péridiums  sont  disposés  en  anneau  dont  lecèntre.est 
'extrêmement  petit  ;  ensuite  ils  s'agrandissent  du  cité  extérieur  , 
de  manière  à  former  des  groupes  orbiculaires ,  très-serrés ,  de  a  à  3 
lignes  de  diamèire,  et  oà  l'on  remarque  à  peine  que  le  centre  soit 
BU  ;  ta  feuille  est  tachée  de  ronx  tout  à  l'en  tour  et  ti  sa  surface 
■npérieare  ;  les  péridiums  sont  blancUtreSi  orbiculaires,  très~serrés, 
d'abord  clos  et  en  tubercule ,  puis  ouverts  en  cupule  dont  le  bord 
est  dentelé ,  très-légèrement  ouvert  ;  la  poussière  est  d'un  blanc  jau- 
nitre,  puis  brune.  H.  Cbaillet  a  trouvé  cette  espèce,  dans  le  Jura, 
•ur  le  cirse  des  lieux  cultivés. 

656*.  Écidium  du  leucan-      Mcidium  leucanthemi.- 
thème. 

Cet  ëcidiam ,  que  M.  Chaillet  a  trouvé  dans  le  Jura ,  mr'les  feuilles 
du  chryfiaftiAemam  teucanthemu/n  ,  ressemble  si  esactement  à  celui 
de  la  barbare,  qu'il  n-'en  est  probablement  qu'une  variété  :  les  seules 
différences  qu'on  puisse  j  remarqnet ,  c'est  que  ses  péridiums  sont 
moins  serrés,  moins  nombreux,  surtout  à  la  surface  supérieure, 
-et  que  leur  poussière  est  d'un  jaune  plus  pAle  et  devient  ensuite 
d'un  brun  plus  foncé.  Les  taches  qu'il  âétermine  sur  la  feuille  sont 
d'un  brun  msce  fottcé. 

BSô**.  Écidium  du  behen.       jjEcidium  behenis. 

X.  hheaii.  DC  Eue.  bot.  8 ,  p.  ilç. 

fl  f  JU»>«  imtauti,. 
U  crott  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  sUéné  à  calice  enflé, 
t>n  cueuhalut  behen  de  Linné;  on  le  trouve  aussi,  mais  rarement, 
i  la  surface  supérieure  ;  il  natt  tantât  épars ,  plus  souvent  dtsposi 
par  groupes  orbiculaires  Ir^s-serrés  dans  le  centre,  plus  écartés 
k  U  circonférence.  Ses  péridiums  sont  blanchâtres,  d'abord  clos  et 
tuberculeux ,  puis  cylindriques  ,  allongés  ,  ouverts  et  dciitelés  h  leur 
orifice.  Enfin  <s  tube  se  coupe  de  Iui~m4me  près  de  sa  base ,  et  laisse 
une  espèce  de  cupule  creuse  fomt^  par  sa  base  et  par  le  bord  de 
l'épiderme.  La  poussière  est  d'nn  jaune  pAle ,  au  moins  à  l'état  dé 
detticcatioii.  Cet  écidtum  a  M  trouvé  ^n  Mans  par  M,  I>esportes;ii 
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.Saint-Calais  ,  par  H.  Cauvin  ;  à  Dai ,  par  H.  Gratdsup.  U-ctt  quel- 
^oefoia  mélangé  avec  Vuredo  behtms.  La  var.  j3  a  Élé  trouvée  par 
H.  CanTÎn,  à  Saint- Calais  ,  sur  le  tiUne  autniu.  Dans  sa  jeuoesM, 
«Uerewemble  à  la  précédente;  mais  j'ignore  si,  dans  un  j^e  avancé  , 
«Ue  présente  quelque*  différences. 
657".  Écidium  de  la  menthe.      /Ecidium  menthœ. 

^.  mtnihtt.  DC.  Ebc.  bol.  S,  p.  aSg. 
Cet  écidium  a  été  observé  par  M.  ChaiUet,  dansle  Inra, sur  Ik 
ibenthe  sauvage  :  il  attaque  la  tarface  inférieure  desfcuïlln,  on  pltfs 
souvent  la  tige  elle-même.  Ses  péridiums  sont  quelquefois  épars, 
plaa  souTent  rapprochés  en  groupes  ïrrégulicrs ,  et  qui  détermi- 
neat  uue  légère  tuméfaction  dans  la  partie  qui  les  porte.  Dans  le 
premier  cas,  les  p^idinms  sont  orbiculaires  ,  légèrement  saillaàs', 
«l'un  blanc  jannfttre  ,  et  o.nt  leur  bord  un  peu  dentelé.  Dans  Va 
deuxième  ,  qui  est  le  plus  fréquent,  ils  sont  ovales  ou  irrégvliers, 
enfoncés  dans  l'écorce ,  et  ont  leur  Lord  à  peine  yisible.  Iji  poussière 
est  d'un  jaune  orangé,  très-sbondante ,  et  composée  de  globules  qui', 
«as  au  micrcMOopc ,  sont  -ovaln-oblobgs.  La  4iftioalié  que  Ta* 
'iéprouve  k  distinguer  le  bord  des  péridiums,  pmrrait 'faire  penser 
que  cette  espèce  est  peut-être  un  nrédo  ;  «nais  elle  déforme  la  feuille 
IveanGonp  plus  à  la  manière  des  écidiumt  qu'à  ceUe  des  urédos  ;  au 
reste ,  lors  même  qu'on  viendrait  à  prouver  que  c'est  4iu  urédo ,  il 
•er■ittou^à-faitdifférentdel'U.  des  labiées,  qu'au  trouve  aussi  sur  la 
même  plante. 

657"'.  Écidium  des  orobes.         ^cidiam  orobL 

».  Orvii  mbtnti.  Pcm.  Syn.  iio.  —  X.  urM.  Alb.  «  Sslnram.  Hidb 

n.  1^9. 
jt.  Orobi  verni, 
y.  Trifolii  répond,. 

Cette  espèce  est  renarquaUe  {Mrce  qu'elle  tmtt  eu  groupes 
•erres  ,  mais  Composés  d'nn  très-pelit  nombre  de  péridiums  (6-10): 
'  ceux-ci  sont  blanchâtres,  disposés  en  groupes  ovales  ou  arrondis, 
d'abord  clos  et  en  tubercoles,  puis  ouverts  en  cupule  liémisplit;rique 
â  bords  droitSj  courts  et  presque  entiers.  Id  poussière  est  blan- 
châtre. Cet  urédo  nait  à  la  surface  inférieure  des  feuilles.  La  var.  a, 
qui  n'a  encore  été  trouvée  qu'en  Allemagne,  croit  sur  l'orobe  lubé— 
reai.  La  var.  ^a  été  observée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet,  sur 
l'orobe  prin  tan  ier ,  où  elle  est  souvent  mêlée  avec  l'urédo  de  l'orobe; 
fes  feuilles  sont  marquées  de  taches  brunâtres  et  orbiculaires.  L'éci- 
dîuDi  est  au  centre  de  ta  tachfducAlé  inférieur,  et  l'urédo  épars  sur 
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Ms  bords  dn  titi  anpérienr.  Enfin  la  tbf.  y,  que  M.  Proit  a  trouvée 
daai  le  Gévaudan  sur  le  trèfle  rampant,  ne  parait  pas  différer 
des  précMentes  ;  il  ne  détermine  pas  de  tac)t«  sur  la  feuille ,  et  natt 
■oavent  mêlé  avec  l'urédo  des  trèfles. 

658'.  Écidium  du  filaria.       yEcidium  phillyreee. 

Il  ressemble  à  t'E.  épais ,  et  n'en  est  peut-être  qu'une  variété  :  il 
croît  à  la  surface,  inférieure  des  feuilles  dapAUfyrea  iati/blia,  et  at- 
taque aussi  quelquefois  les  jeunes  pousses ,  les  pétioles  et  les 
nervures;  il  déforme  entièrement  les  parties  qu'il  attaque  avant 
lenr  développement  complet;  sur  les  feuilles  déjà  développées) 
il  forme  des  boursoufRures  compactes  ,  irrégulières,  noirâtres  ; 
les  péridiums  sont  nombreux  «  rapprochés  ,  et  comme  enfoncés 
dans  celte  tumeur;  les  bords  de  leur  orifice  sont  à  peu  près  entiers  ' 
et  un  peu  courbés  en  dedans  ,  de  sorte  que  l'entrée  du  péridium  est 
très-petile.  La  poussière  est  d'un  jaune  orangé.  J'ai  trouvé  cette 
espèce  aux  environs  de  Montpellier  ,  où  elle  est  rare. 
6S^.  Écidium  de  l'hippo-  jEcidium  hippocrepidis. 
crépis. 

n  croît  à  la  surface  inférieure  des  feuillesde  Vhippoerepis  comotaf 
■es  péridinms  naissent  d'abord  épais,  puis  recoavrent  en  totalité  !& 
■urface  des  folioles  qui  sont  un  peu  déformées  et  tendent  à  se  plier 
en  dessus  sur  leur  nervure  moyenne;  ces  péridinms  sont  blan- 
dtJitres ,  orbiculaires ,  serrés  ,  courts ,  d'abord  clos ,  pnis  ouverts  en 
cupule ,  dont  le  bord  est  droit ,  épais  ,  légèrement  dentelé.  La  pous- 
ttèi«  est  d'un  blanc  jaunAtre.  Cet  écidium  a  été  découvert  en  Savoie  , 
par  H.  BoDJean ,  sur  l'hjppocrepis  en  ombelle. 

66i".  Écidium  du  bunium.       Mcidiwin  hunii. 

«.  Avau  tuUoDuAuii.  —  y£.  ioau.  DC  SjB.  o.  661*.  Enc.  bot.  8,p.  a4[. 

jg.  Feruia  takaui. 

y.  Smyrnii  obuatri. 
Cet  écidium  attaque  les  pétioles  ,  les  nervures  et  même  le  lùnb« 
des  feuilles  de  plusieurs  ombelliféres;  U  naît  surtout  à  leur  face  infé~ 
rieure,  les  boursonllle ,  les  déforme,  et  souvent  empêcbel'accrobse- 
ment  des  parties  supérieures  de  la  feuille;  ses  périiliums  sont  nom- 
breux ,  rapprochés  en  groupes  irréguliers;  leur  forme  est  ovale  ou 
arrondie  ;  les  bords  sont  à  peine  saillans  ,  entiers  ,  un  peu  renirans. 
La  poussière  est  d'un  jaune  orangé.  La  var.  «  été  trouvée  dans  les 
Alpes  par  M.  Scbleicher,  sur  le  bunium  noix  déterre;  la  var.  #,  que 
31.  Emile  Vincent  a  trouvée  à  Gânei,  sur  la  férule  sillonnée,  ne  diffère 
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point  âe  la  précédente  j  la  var.  y,  que  M.  fioucbet  a  cueillie  à  Mou  t^ 
pellier,  sur  le  maceran  commun,  attaque  davantage  le  limbe,  et  la 
déforme  moins  que  les  précédentes. 

66a*,  Écidîum  des  renoncu-      ^cidium  ranuncula- 
lacées.  cearura, 

«.  SanaiteaH  açrù.  Vtn-  Sjo.  aïo. 
fi.  KoHuneuli  iaUPÂ  DC.  Sjn.  n.  G6j*. 
y.  RanuncuU  goualtL 
t.  Ettiumculi  platanifoUi. 
t.  BaauiKtili  pytenai.  ^ 

Ç.  Aconâi  aapellL 
■.'  Tha&etriflavi. 
~%..Ajmltgia  -oalgarii.  — M. tiqi'ilegia,'ten.  ic.  pict. 4,  p.  5S,  (.i3, f,  j. 
Il  attaque  la  larfacc  inférieure,  et  très-rarement  la  supérienre  de  la 
plupart  dei  renoncnbcée* ,  et  y  forme  de  petits  groupes  arrondis , 
ovale*  on  un  peu-irr%uliers,  qui  ont  a  à3  lignes  de  diamèire,  et  qui  ne 
déformentjii  ne  tachent  guère  la  feuille  autour  d'eui;  les  péridiums 
•ont  courts,  cylindriques,  d'un  blanc  jannfttre  ;  leur  bord  est  muni 
de  dents  large»  ,  réfléchies  et  caduques.  La  poussière  est  d'un  jaune 
orangé.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  monlaguet.  Outra 
les  nombreuses  variétés  que  j'ai  citées ,  je  soupçonne  que  V^E,  coa- 
fertum  ,  yar.  «(FI.  fr.n.BSg)  ,  qui  croit  sur  la  ficaire)  r.£,i(/»7ai^- 
rale  (FI.  fr.  n.66i  ),  qui  naît  sur  l'anémone  i  fleurs  de  narcisse, 
et  peut-être  l'jC.  barons  {FI.  fr.  n.  66a  ),  qu'on  trouve  sur  l'aconit 
tue-loup  ,  pourront  rentrer  encore  comme  de  simples  Tartétés  dana 
notre  écidium  des  reaoncnlacées. 

665'.  Écidium  de  l'amelan-  Mcidium  amelanchieris. 
chier. 
Cet  écidium  tient  le  milieu  entré  l'^.comK^um  KtV  ^.ox^^acanlha} 
il  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'alisier  amelanchier; 
•es  péridiums  naissent  de  3  à  8  réunis  en  groupe  :  chacun  d'eus 
sort  d'nn  tubercule  charnu,  compacte  ,  soudé  par  sa  base  avec  les 
^ubercules  Toisins  ;  ces  tubercules  sont  d'abord  toux ,  puis  bruns  ; 
la  partie  correspondante  de  la  face  supérieure  de  la  feuille  offre  une 
tache  rouge  au  milieu  de  laquelle  on  compte  à  peu  près  autant  de  pe- 
titT  tubercules  uoirsqu'ijyadepéridiums  sur  le  c6té  opposé j  chaque 
périditun  est  membraneux ,  cylindrique  ,  d'un  blanc  sale ,  long  d'une 
ligne  et  demie  ,  d'abord  entier ,  fermé  et  pointu ,  puis  ouvert  et  dé- 
chiré à  son  sommet  eu  lanières  fines ,  droites ,  peu  ou  point  ou- 
vertes. La  poussi«r«  est  d'nn -roux  bruoi^  composée  de  globulei 
ToMi  V.  7 
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ôvoîdu  presque  spht'riques.  M.  Chaillet  a  tronv^  ceire  espèce  don* 

le  Jura ,  et  M.  Prost  dans  la  I^zère. 

665^.  Écidium  du  néflier.  jEcidium  mespili. 
Celle  espèce  est  iiitermi>diaire  entre  celle  de  ramelancUer  et  celle 
de  l'aubépine  :  elle  naît  sur  les  feuilles  du  néflier  d'Allemagne 
^JH.gtrmanica),  presque  toujours  en  grand).-  abondanceâ  I& surlace 
inférieure,  quelquefois  à  la  supérieure,  mais  seulement  sur  la  nervure 
moyenne;  ses  péridinms  sont  disposés  par  groupes,  loi  aoensemble; 
ces  groupes  déterminent  sur  la  feuille  un,e  tache  d'un  ronge  vif 
qo)  est  surtout  remarquable  du  côté  où  le  champignon  ne  se  trouve 
pas,  et  qui  porte  dans  le  centre  qnelqnes  pointa  noirs  peu  aj^arens  : 
(lu  c6té  où  naît  le  champignon  ,  il  ne  se  forme  point  de  tabereale 
charnu  comme  dans  In  précédente  et  la  snÎTantej  les  pMdinms  oor 
de  1  A  i^ligne  de  longueur,  et  sont  très-seroblebles  iceui  de  !*£.  de 
l'âmelanchier ,  excepté  qu'ils  se  fendent  plus  profondément;  J'ai 
trouvé  cette  espèce  en  grande  abondance  dans  un  jardin  fruitier  de- 
Bruxelles  ,  à  la  fin  de  l'été. 
665<=,  Éciditim  de  laubépitie.    ^Ecidium  oscyacanthœ. 

a.  itespil!  oij-acaiithiE.  —  M.  oiyncantha.  Per».  Sjd.  ao6.  Alb.  et  Schw. 
SiaV.  n.  ï.ri.  —  ^.  heeraCm,  v.r.  H-  FI.  fr.  n.  6W. 

Ce  champignon  attaqué  indifféremment  l'aubépine  et  l'aserolier, 
et  n'offre  aucune  dilforeiice  dans  ces  deux  stations.  U  croît  non-seu- 
lement à  la  surface  inférieure  des  feuilles,  mais  sujr  les  pétioles,  sur 
les  tiges,  et  surtout  sur  les  fruits,  qu'il  reconviv  quelquefois  ea 
entier  et  d'une  manière  très -singulière  ;  »es  pérîdituu  naissent  en 
groupes  nombreux ,  serrés  et  peu  réguliers  ;  ils  détermioent  sur  U 
feuille,  du  cAté  inférieur,  un  tubercule  charnu,  du  cAté  supéi-ieur  , 
une  tache  jaune  ou  rougeâtre ,  marquée  dans  le  milieu  d'un  graïul 
nombre  de  points  noirs.  Ces  péridiunu  sont  cylindriques,  souvent 
on  peu  courbes,  lougs  de  a  lignes^  bbiichitres,  un  peu  déchires  en 
lanières  fines  etdruiles,  quelquefois  même  fendillés  vers  leur  base 
à  la  fin  de  leur  vie.  La  poussière  est  abondante ,  d'un  roux  brun. 
Celte  espèce  est  assez  commune  pendant  l'été,  en  Languedoc  et  en 


06G.  Écidium  déchiré.       j£cidium  laceratum. 

a.  Pruai  êylteitni.  —  ^.  lactranan  a.  FI.  fr.  a.  666. 

f:.  Criiiixgi  arùr.  —  ^   arict.  Schteich.  cent.  czs. 

y,'  Cralagi  chamameipili.  —  ^E.  ehamamespili.  Sclll.  cent.  ci>. 

Cet  écldium  forme,  à  la  surface  supérieure  delà  feuille ,  une  tadra 
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jaune  on  ronge ,  marqnéc  yen  le  centre  d'un  grand  nombre  4e 
petits  points  noirs  ;  à  U  surface  inférieure  ,  il  détcnnine  U  Miissance 
de  tubercules  charnus,  tantôt  séparés,  tantôt  réuuis,  et  a  moitié 
■oudés  ;  ces  groupes  sont  composés  de  5  à  8  individus  tantôt  réunis 
sansordre»  tantôt  disposés  circulaireiuent;  le  péridiamestbIanchAtre, 
long  de  ^  ligoe  environ ,  découpé  jusque  près  de  sa  base  en  lauièrea 
fines  ,  nombreuses  et  divergentes.  I<a  var.  ■*  ,  qui  croit  dans  le  Jura 
sur  le  prunier  sauvage  (et  non  sur  le  pommier) ,  a  plussoavent 
que  les  antres  ses  tubercules  séparés;  la  var.  ^,  qui  croit  dans  les 
Alpes ,  le  Jura  et  la  Lozère ,  sur  l'alisier  allouchîer  ,  a  les  lanières 
de  son  péi^dïum  plus  longues  que  les  deux  autres.  Enfin  la  var,  y, 
qu'on  trouve  sur  l'alisic-r  faux  néflier,  a  re&  mêmes  lanières  eslré- 
memeat  oonrteS.  Malgré  ces  légères  différences ,  j'ai  cru  devoir  les 
réunir  sous  un  non  commun.  La  figure  (Syn.  t.  4>  f-  7  et  S.  J  que 
SI.  Persoon  a  donnée  Ions  le  nom  d'^,  crataigi,  ressemble  mieux  à 
cette  espèce  qu'à  la  précédente. 
667'.  Écidium  de  la  pyrole.  yEcidium  ?  pyroke. 
Cecfaampignoa  natta  la  surface  intérieure  des  feuilles  du  ^_>7o/it  te- 
cunda  i  ses  pustules  sont  nombreuses  ,  éparses  sur  tout  le  disque  , 
espacées  avec  une  sorte  de  régularité;  cbacune  d'elles  est  orbicu- 
laîre ,  proéminente  sur  le  disque ,  à  peu  près  plane*  et  a  à  peine  ' 
ligne  dé  diamèire.  Le  bord  est  blaachltre  ,  découpé  et  ouvert  eu 
'forme  d'étoile  ;  le  ccnire  est  un  disque  de  consistance  ferme  et  com- 
pacte ,  d'abord  d'un  jaune  pAIe  ,  puis  d'un  brun  foncé.  Ce  cbam— 
pi^gnoR  ne  me  parait  point  sortir  de  dessous  l'épidémie  ;  il  ressem- 
ble beaucoup  à  un  stictrs ,  et  si  sa  station  sur  une  feuille  vivante  ne 
m'en  avait  empéclié,  je  l'aurais  plus  volontiers  réuni  à  ce  genre 
qu'à  celui  des  écidtums.  M.  Chaîllet  a  découvert  cette  espèce  dans  la 
Jura ,  sur  la  pyrole  unilatérale. 

667**.  Écidium  de  la  prèle.  jEcidium?  equiseti. 
Cette  espèce  est  si  extraordinaire  que,  quoique  je  fa  connaisse 
imparfaïtemeut,  je  ne  puis  me  résoudre  à  la  passer  sous  tilence  : 
elle  croit  sur  la  tige  de  la  prèle  d'hiver  en  groupes  irr^pilieri  ;  ces 
groupes-  naissent  rapprochés  tout  autour  de  la  tige,  au>dessoui 
d'une  articulation  ;  ebacon  d'eux  est  ovale-oblcmg ,  et  perce  l'épi- 
dermt'  1  dont  les  débris  hii  foment  une  bordure  iiTégnIière ,  remar- 
quable par  sa  blancheur  ;  ks  péridiunu  naissent  réunis  4  ou  5 
ensembU ,. très-serrés  ;  leui'  foriae  est  un  peu  celie  d'une  toupie  fort 
courte  ,  et  ils  ne  ressemblent  pas  mal  à  de  petites  pczizes;  leur  bord 


.^:g;(»^ 


100         ,  FAMILLE 

est  à  peine' distinct,  un  peu  denté;  le  centre  at  rempli  "par  une 
,  matière  qui  parait  compacte ,  et  qui  ne  se  résont  point  en  ponssière  ; 
cette  matière  ,  aussi  bien  que  les  péridiums ,  est  d'un  jaune  d'abricot 
asset  vif.  Cette  plante  parait  Tort  rare.  M.  Chaillet  en  a  tronTé  un 
aeul  individu  an  mois  de  septembre  1810,  à  t'emJMUchure  de  fa 
Renze  dans  le  lac  de  Neucbàtel ,  et  l'a  depuis  cherchée  iautBemcnt. 
Serait-ce  nue  espèce  de  stictis  ou  le  rudiment  d'un  genre  non- 
Y«an  i 
669'.  Moisissure  des  herbiers.    Mucor  herhariorurn. 

M.  iertarionim.  Wigg.  Uob.  m.  Fera.  Sjn.  aoa.  — Hall.  hclr.  a.  laS^ 
Cette  moisissure  est  d'une  couleur  jaune  assez  prononcée  :  elle 
offre  des  përidiums  globuleux,  persistaaa,  pleins  de  poussière, 
iessiles  sur  une  espèce  de  duvet  bissoïde  de  la  mâme  couleur,  et 
qui  forme  ane  petite  croûte  molle  et  cotonocuse.  Ce  champignon 
doit-il  être  range  parmi  leslicée*,  ou  former  un  genre  partioalier? 
On  le  trouve  souvent  sur  les  plantes  mal  séchées ,  et  dans  les  her- 
biers sitnés  dans  des  lieux  humides. 

670",  Licée  des  cônes.         Licea  stivbiîina. 

L.  itrobiEna.  ktb.  tt.Sich.mtia.ji.Vii,  t.  6,  T.  3. 
Ses  péridiums  naissent  serrés  les  uns  contre  les  autres  et  en  grand 
ïiombre ,  de  manière  à  former  une  espèce  de  tapis  continu  ;  ils  sont 
de  ferme  arrondie  ou  un  peu  oblongue,de  coiJeur  d'abord  rousse , 
'  puis  brune,  et  se  coupent  en  travers  A  leur  maturité,  à  peu  près 
comme  dans  la  licée  boite  à  savonnette,  mais  avec  beaucoup  moins 
de  régularité.  La  poussière  que  le  péridium  renferme  est  d'un  jaune 
sale ,  quelquefois  blanchâtre.   Cette  licée  croit  sur  les  écailles  des 
cônes  vieux  et  presque  ponris  des  sapins  ;  elle  occupe  toute  la  partie 
inférieure  de  la  face  externe  des  écailles.  Lorsque  la  poussière  est 
tombée ,  la  base  des  péridiums  persiste  assez  long-temps ,  et  ressem- 
ble à  la  saperHine  d'us  guêpier  à  cellules  Irès-petites. 
C^o**.  Licée  flexueuse.  Licea  flcxuosa. 

L.Jlexu6ia.  Perj.  Sjn.  197. 

•  Cette  licée  est  sessile,  couchée,  oblongne  ou  Unéaire,  quelque- 
fois presque  droite,  quelquefois  flexueuse  et  comme  serpentante' sur 
le  bois  ponri  qui  lai  sert  de  support,  quelquefois  même  un  peu  ra- 
mense  ;  elle  est  de  couleur  brune ,  très-légèrement  luisante  ,  plétne 
d'noe  poussière  d'an  brun  foncé.  M.  Chaiilet  a  trouvé  celle  espèc* 
dans  le  Jura,  sur  les  bois  de  pin  dénudé*  d'écorce  et  à  moitié 
décomposés. 
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670°.  Ucée  pédicellée.  Licea  stipitata. 

DIdtrma  iqnojnnuJotum.  Alb.  et  Scliwehi.  Kiik.  n.  346 ,  t.  4 ,  f.  5  f 
Celte  petite  espèce  de  champignon  a  à  peine  une  ligne  de' longueur  ; 
die  *e  compoM  d'an  pédicelie  droit ,  simple' ,  un  peu  roîde ,  blanc  , 
évasé  li^gcrement  à  la  base ,  terminé  par  une  petite  Xttt  spUcîque  , 
grisâtre  ,  de  consistance  lèche  et  membraneuse ,  d'apparence  un  peu 
poudreuse  on  légèrement  chagrinée  en  dehors  ,  entièrement  remplie 
par  une  poussière  abondante  et  dans  la<|nelle  on  n'aperçoit  pas  de 
filamen*.  Quant  à  sa  ^orme,  ce  champignon  ressemble  an  genre 
anygena  de  Persoon  ;  maïs  sa  structure  inreiue  est  trop  différente 
pour  pouvoir  l'y  rtiunir.  Il  diffère  de»  lîcOcs  par  son  péridium  pëdi- 
cellé  et  noa  «estile.  J'ai  trouré  cette  plante  pendant  l'été ,  en  Auver- 
gne ,  croissant  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles  vivantes  de  la 
branell«  découpée  :  les  individus  étaient  en  grand  nombre ,  mai» 
bien  distincts  les  nna  des  autres ,  et  croissaient  principalement  sur 
le*  nervures  ;  elle  est  de  consistance  membraneiue ,  et  ne  chang» 
nnlhtment  de  forme  en  se  desséchant. 

G^S*.  Trichie  en  massue.         Trichiaclavata. 

T.  clama.  Para.  Obi.  mjc.  a,  p.  3t.  Sjn.  178.  Hong.  M  HeMl.  erypl. 
TOj.  n.  18*. 

Celle  trichie  ait^nt  a  â  3  l^es  de  longueur,  et  est  par  conséquent 
une  des  pins  grandes  du  genre  :  son  pédicelie  est  grêle ,  un  peu 
aminci  â  sa  base ,  d'us  ronx  plus  mat  et  tirant  plus  sur  le  brun  qtte 
le  péridium  ;  cduî-ei  est  jaune ,  Iniaant ,  de  forme  pvolde ,  un  peu 
aminci  è  la  base ,  obtns  au  sommet ,  rempli  de  ponssicre  jaune.  £U« 
croit  au  printemps  et  en  automne  srt  le  bois  pouri  ,  le  plus  souvent 
en  groupes  aerréa  ,  quelquefois  solitaire  ,  selon  M.  PeiM>on  ;  elle  a 
été  trouvée  dans  les  Vosges  par  HH.  Hongeot  et  Nestler. 
704*.  Spuraaire  physamm.     Spurrtaria  ph/saroîdes. 

a-^ignanSâtt,  Voft.  Sjn.  16J.  Alb.  et  Scfaweia.  Nûlu  d.  a43. 
A  M  JiaisMuice,  ce  dumpignon  ne présenlequ'nne  espèce  d'écume 
^nmqueiue  et  d'un  beau  blanc  ;  bientôt  cette  écume  se  change  en  une 
matière  poudrwuK ,  blanche  <t  caduque;  cette  poussière  recouvre  un 
gnmpe  ordînaimoent  oblong  ,  composé  de  ploiieurt  péridioma 
seaailes,  arrondis ,  on.  fl^t  aanvent  oblongs  et  contigns  entre  ^uz  ; 
cea  péridiuais  sont  f«rné«  par  nne  pellicule  grise  très-mince ,  et  sont 
remplis  d'-nne  poussière  noire  fort  abondante  ,  et  entremêlée  de 
fikmens  très-menus.  S'il  l'on  considère  la  poussière  blanche  qni  en— 
eroAte  les  péiidiuou  Gonune  une  véritable  enveloppe ,  ce  champignon 
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apparlirodrait  an  gtnn  didemia.  Si  l'on  bit  ■tivnlion  à  It  forma 
niérae  dn  p^riitiuius  .  elle  ressemble  auez  à  c«ll«  dei  licé«*  et  des 
petiics  r>Hiculaires.  D'api'èi  M.  Pcrsnon,  ce  champi|;aoo  croit  ea 
automne ,  sui  la  terre  et  sur  les  branches  tombées  :  je  ne  l'ai  jantaw 
Irouréqu'enété,  au  sommet  des  Alpes, sur  lesgaxonsjet  sarlesbran- 
cbe*  et  les  feuilles  vivantes  desarbusles  qui,  comme  le  rhododenilroi), 
croissent  très-près  de  la  neige  éiernelle. .Celle  différence  de  localité 
pourrait  faire  présumer  que  ma  plante  diffère  de  celle  de  H.  Penoon. 

7i4*.  Vessçloiip  des  cerfs,       Ljrcoperdon  cervinum. 

L.cerviniim.  Lin.  ip.  io5S.  —  Hypngeum  etrviaum.  Pen.  diip.  7.  —  Scie- 

nxUrma  etrrinam,  Pcn.  Syn.  lib fycoperJailmri  tuienuam  arti- 

£oa,etc.  Hich.  Cra.p.  aïo,  I.  99,  t.i.—  Tuitnt  ctrmaa.  C  B*nh. 
Pin.  37C.  —  Cenri  boieuis,  J.  BiuIl  Itiit.  i ,  p.  85i  (FiU.  noi.  83i)  ic. 
Ce  cltampignon  est  ovoîdeoaglobnlcuxfàpenptèidela  grossenr 
4'une  nois ,  absolument  dépourvu  de  r«cines|  sa  peau  est  dure« 
ferme ,  grenue  conune  de  la  peau  de  chagrin  ,  d'an  roux  sale  et  far»- 
nùtre.  Sa  sabslancs  interne  commence  par  être  une  eipèco  de  chair 
blanche  ,  puis  rougeàtre ,  puis  brune  ;  elle  finit  par  se  coRvertir  en 
une  poussière  d'un  brun  noir  ,  très-abondante,  un  peu  compacte  ,  et 
<^ui  remplit  entièrement  l'intérieur  du  podium.  Ce  champignon 
croit  dans  la  terre  comme  les  Iriines  ,  et  étant  ausfi ,  comme  «Iles  , 
dépourvu  de  racines,  il  tient  réellement  le  milieu  entre  le*  vesacloups 
et  les  truffes ,  et  avait  *ant4ontc  motivé  leojr  réunion.  U  est  a«sez 
commun  dans  les  forét.ii  de  sapin  des  Votges  ,  ^'^réa  HM.  Bfangeot 
et  Neitlcr  ;  il  a  été  trouvé  das*  le  Jura  par  H.  CbaiUet  ;  d«n»  In 
Aipes,  à  In  vallée  de  Servan,  par  M.  tkhlncher. 
71 5".  Vcsseloup  irrégulière.  Ljrcoperdon  irreguhtrr. 
Sa  bn<r  est  épaisse  ,  ctiamne,  divisée  en  plusieurs  lobes  irrégu- 
lier»  ,  laciiuen^e  ,  et  çà  et  là  comïne  crevassé*;  elle  est  à  moitié  en- 
foncée en  terre ,  et  se  prolonge  en  un  grand  notnbre  de  raciuea 
courtes  et  en  résean  ;  par  le  haut ,  die  porte  ane  ,  Ami  <m  trois 
têtes  arrondies  ,  irrcgnlières ,  déprimées  en  dessus  ,  d'nn  gra  brun 
sale  ,  couvertes  de  petites  aréole*  écniHeiUe* ,  pen  aaillantes  ,  pins 
bmnes  que  les  intervalles  qui  le*  séparent ,  et  d'tine  consinanM 
sèche  et  membraneuse.  La  pousaière  est  brvoe.  Toute  la  plante  «, 
dans  H  jeunesse ,  l'odeur  de*  agario*  bons  à  oûnger ,  et  les  vtta  la 
dévorent  avidement.  Ellecrob  snr  la  Icnre,  dan*  les  pelouses  iSnx 
environs  de  Montpellier.  3e  l'ai  trouvée  en  «nlomne  auprès  de 
Ch&lean-Bon. 
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XLVl*.  POLYSAC.  FOLYSJCCVM. 

CiB.LespoljMCS  ont  l'aspect  âc«  vesMioiipi,  maiiils  endifTèrent 
parce  que  l'intérieur  de  leur  p^ridinm  est  entièrement  divùé  par  de* 
cloisons  membranense»  en  nn  grand  nombre  de  cellules  fennietde 
Tontes  parts  et  pleines  de  poussière. 

Obs-  Ce  genre ,  autrefois  bien  dt^crit  par  Michelî ,  a  été  de  nouveau 
*  observé  presque  en  même  temps  par  31.  Desportes,  au  Mans, «t  par 
MM.  Albertîoi  et  Schweiniiz  ,  dans  la  Uaute-Lusace.  J'ai  adopté  lé 
nom  de  M.  Desporles  ,  quoique  inédit ,  parce  qu'il  exprime  bifen  le 
caractère  ,  et  que  celnî  de  pbotithus  appartient  déjà  à  une  espèce  de 
minéral. 

7i6i>.  Polysae  à  gros  pédoncule.  Polysaccum  cnusipes, 

p.  craisipei.  DC.  Happ.  TOy.  i,  p.  8.  —  l^coperJo^ti  a&tm  tinctoriuin 
radia  ampUsilma.  Mich.  GeD.  p.  iig,  n.  i,  I.  gi.  f.  i.  —  ScftttiJerma 
tinetoHam.  Pen.  Syn.  iJi.  —  Lyet^erdom  eapitatam.  GaML  Sjrt-  a* 
p.  1*63. 

L«  pérîdium  est  à  peu  près  (;labnleni ,  d'nn  ronx  d'abord  ptle , 
puis  tirant  sur  le  bmn ,  rempli  à  sa  maturité  d'une  ponsiière  brune 
extrêmement  abondante  ;  il  est  porté  sttr  une  eipèoe  de  pëdoncuie 
compacte,  charnu,  cacbé  sous  terre,  long  de  4  à  ^  pouces,  épai» 
d'un  pouce  eldemiau  moins,  un  peu  aminci  et  ramifié  à  son  «trémité 
inférieure  en  fibrilles  radicales.  H.  Dcs|>orles  a  trouvé  ce  champi- 
gnon aux  environs  du  Mans,  dans  les  bruyères  sablonneuses.' 

716°.  Potysnc  sessilr.         Pofysaeeufn  acaule. 

p.  acaule.  DC.  Rapp.  voj.  1 ,  p.  in.  —  PUolkhus  artnarlus.  Alb.  «t  Mur', 
rang.  nisk.  ■.  iJi,  I.  I,  r.  l.  —,  fymperA^b^m  autumnak,  tto.  Mich. 
G«D.  1I0 ,  D.  9,  !■  99 ,  r.  1. 

Son  péridîum  est  globuleux ,  ronssi're  ou  branAire  ,  de  1  à  3 
ponces  de  diamètre ,  revêtu  d'une  ëcarce  unie  .  mince ,  opaque  ,  nn 
peu  roide.  Sa  chair  est  d'abord  spongieuse,  puis  en  tièremeat  divisée 
en  cellule*  pleines  d'une  pousiiéc*  bcune^  de  la  base  du  péridiuM 
partent  des  fibrilles  radicales  ramifias .  et  qui  forment  une  espèce  da 
disque  ou  de  base  ,  mois  il  n'y  ■  point  de  pédoncule  distinct  ou  de 
tronc  intermédiaire  qni  supporte  le  péridinm.  J'aj  trouvé  cette  espèce 
croissant  dtos  le  table,  aux  environs  deDaxetde  Monl-de-ïfarsan  , 
dans  les  bois  de  pins  maritimes  ,  au  mois  4e  septembre. 
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726*.  Nidulaïre  des  ftimiers.      Cyathus  Jîmetarius. 

Cette  nidnlaire  est  assez  petite  :  m  copule  est  à  peu  près  hémisphé- 
rique, entière  sur  les  bords,  veloiïtée  en  dehors,  glabres  l'intérieur  « 
de  couleur  chamois ,  ainsi  que  les  capsules  ;  celles-ci  remplisseut  es- 
tièrement  la  coupe,  et  sont  exactement  de  la  même  conlenj  ;  elles 
sont  en  forme  de  lentilles  un  peu  épais&es ,  légèrement  ponctuées  on 
granulées.  Cette  jolie  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Chaillet ,  à  la  fin 
del'automae,  sur  la  boyse  des  \aches  ^  les  cuptUes  de  plusieurs  indi- 
Tida*  sont  souvent  soudées  ensemble. 

■]Zo*.  Érysiphé  de  l'aulne.       Etjsiphe  alni. 

E.  alni  DC.  Sjn.  n.  j'ia'.  Ent.   bot.  S,  p.  ïig.  —  Schroanm  fijiipht 
tJnta.  Sohifich.  «nt.  ei*.  n.  6g. 

Elle  attaque  la  surface  inférieure  des  feuilles  de  l'anlae  glntînenx  et 
de  l'aulne  blantMtre ,  «t  ressemble  asser  à  VE.  du  coudrier  ;  se* 
tubercules  sont  épars,  peu  nombreux  ,  d'abord  roux,  puis  noirs, 
globnleus ,  un  peu  déprimés  ;  de  leur  base  partent  des  ra  jons  blancs 
trè»4ombreBX ,  très-longs ,  appliqués  sur  la  feuille ,  et  qui ,  par  leur 
finesse  et  la  rareté  des  tubercules  ,  ne  sont  pas  visibles  k  Vvài  nu  -,  çà 
etii  09  découvre ,  à  la  loupe ,  de  semblables  étoiles  de  JUamens  qui 
■'ont  pas  de  tubercules  à  leur  centre. 

732'.  Érysiphé  de  l'érable.       Erysiphé  aceris. 

' E.  actm.'ÙC.  Syo.  ^Bi*.  Eue.  bou  g,  p.  IM). 

'Elle  croît  suï  les  deux  surfaces  des  feuilles  de  l'érable  diampéire , 
et  principalement  sur  la  face  inférieure  ;  «es  tubercules  sont  épars  , 
asses  nombreux  ,  et  remarquables  en  ce  que  ,  dans  un  Age  avancé , 
ils  devienaentoonoives  comme  de  petites  penses;  leurs  filamens  sont 
a^s  longs  ,  la  plupart  étalés  horizontalement ,  de  manière  à  former 
an  léger  duvet  blanchâtre,  quelques-uns  dressés  autour  des  tu- 
bercules: 

733*.  Érysiphé  du  peupHer.        Erysiphé  poputi. 

'  X.  popub.  DC  Syn.  n.  733".  Eue.  bot.  8,  p.  «io, 

Elle  attaque  les  surfaces  supérieure  et  inférieure  des  feuiires  de* 
peupliers;  de  la  base  des  tubercules  parient  des  filamens  très-nom- 
breux (  ii-i5),  allongés,  entremêlés,  formant  une  pellicule  ittince, 
blanchâtre,  opaque,  un  peu  crnstacée,  et  qiiî  ressemble  ila  base  de 
certains  lichens  ;  les  tubercules  sont  nombreux,  noirs,  globuleux  ; 
lorsque  l'érjsiphé  croit  sur  le  tremble  ou  le  peuplier' noî^ ,  la  croAte 
est  fort  sensible;  lorsqu'elle  se  trouve  sur  le  peuplier  blanchâtre ,  les 
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tt^rcolc*  tont  plus  épars ,  el  la  crofrte  moîils  sensible  ;  dans  le  pre- 
mier, les  deux  surfaces  sont  égaleirieot  atUqné»  ;  dans  le  deuxième, 
l'érysiphé  se  trouTe  principalement  à  la  surface  inférieure  et  snr  les 
nervnres  de  la  supérieure  ;  mais  le  grand  nombre  de  filets  qui ,  dans 
Tone  et  l'autre,  partent  de  la  base  des  tubercules,  prouve  leur 
identité. 

733''.  Érysiphé  du  fusain.  Etysiphe  evoaymi. 
Cette  espèce  est  une  des  mieui  caraci^ritées  de  tout  le  genre  :  elle 
croit  presque  luojoarsi  la  surface  tirférieurt- ,  très- ra remet ir  ùlafaoa 
•upéneore' de*  feuilles  du  fusain  d'Eorope;  ses  tubercules  naissent 
épfirs,  globuleux,  d'abord  jaunfttres,  puis  noirs,  et  n'offrent  pas  de 
croAle  bien  sensible;  les  filets  qni  parlent  de  leur  base  sont  nombreui, 
blancs ,  cloisonnés ,  très-lobgt ,  terminés  par  une  petite  houppe  de 
rvnificatioDs  courtes,  divergentes,  di  ou  Iridiotomes,  et  visibles  a  de 
forts  microacopes  seulement  ;  ces  filets  sont  d'abord  étalés  ,  puis 
diressés  autour  des  tubercules  en  asses  grand  nombre  pour  que  dans 
cet  état  ils  soient  presque  -visibles  à  la  yne  simple.  J'ai  reçu  cette  es- 
pèce de  M.R.  A.Heftwig,  et  de  M- Cbaillet,  qui  l'ont  l'un  et  l'antre 
observée  sur  le  fusain, 

734'-  Érysiphé  de  l'astragale.  Erysiphe  astragali. 
Dans  sa  jeunesse ,  eetle  érjrsiphé  ressemble  à  celle  du  pois  ,  inaU 
ensuite  elle  prend  un  aspect  assec  difKrent  ;  ses  tubercules  sont 
d'abord  jaunes,  puis  noirs,  globuleux,  très-rapprocbés ,  un  peu 
laïsans  ;  les  poils  qni  partent  de  leur  base  sont  longs,  filiformes  , 
d'abord  é(aléssnr  la  feuille,  de  manière  aformer  une  pellicule  mince 
et  blanchâtre  ;  dans  les  grottpes  Agés,  on  obsélVe  des  poils  nom- 
bren< ,  dressés  autoar  des  tubercules ,  et  qiii  donnent  i  la  petite 
cro&te  de  cette  érysiplié ,  une  apparence  velue ,  propre  à  la  disUngoer 
de  tontes  les  antres.  Elle  croit  sur  la  surface  inférieure  des  feuilles 
de  l'astragaleifeuillesderéglisse,  qu'elle  recouvre  parfois  presque  en-' 
tîèremeat.  On  en  trouve  aussi  de  trcs-peiits  groupes  à  la  surface  snpé- 
rietire.  H.  Giaillet  et  moi  l'avons  vue  dans  le  Jura  ;  M.  Prost,  à  Mende.' 

734'*.  Érysiphé  de  l'ancolie.     Erysiphé  aquiîegice. 

Elle  attaque  la  lurfoce  inférieure  et  rarement  la  face  supérieure 
des  feuillFH  de  l'ancolie  commune  ;  on  la  distingue  à  ce  que  ses  tuber- 
cale«i  qnî  sont  roui,  bruns  ou  noirs,  selon  l'époque  de  leur  ma- 
Inrité,  sont  toujours  épars  et  écartés  ;  de  leur  base  partent  plusieurs 
filamens  blancs,  simples ,  filiformes ,  qui  ne  se  réunissent  point  avec  ' 
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ceux  dei  tubercule*  voUm*  pour  formel  nie  cro&te  ni  une  pelIiouTe  i 
il  résulte  de  là,  qu'à  l'oeil  nu,  celte  irfùphé  ne  présente  que  des 
points  épa» ,  et  n'offre  pss  la  croAte  qu'on  observe  dans  In  plupart 
des  espèces-  M.  Chaillet  a  trouvé  ceile-ei  *ur  l'ancolie  coaunone , 
dans  le  Jura. 
734".  Erysiphé  de  l'aubépiue.     Erysiphe  oxjracanthœ. 

M.  lugsaeantka.  DC.  Kapp.  i,  p.  lo. 

On  irouTe  cetle  érjriphé  sur  les  deux  surfacei  des  Cenillei  de 
l'aubiJpine  :  elle  reiMmbU'  à  celle  de  l'ancoiM  par  aa  manière  de 
croître,  c'etf-à-dire ,  que  *e*  tubercules  sont  noirs,  épari,  Irè*- 
éoartés ,  et  ne  forment  pas ,  par  leur  entrecroisement ,  une  croate 
viùble^Uaeuleoirconstanae  qui  puisse  faire  disiingner  cette  espèce, 
est  l'extrême  brièTelé  des  filameos  blancs  quisortent de  ses  tubcrcnles. 
M.  Cauvio  me  l'a  envoyée  de*  environs  d'Angers,  et  M.  Chaillet,  de 
KenichiteL  Je  l'ai  trouvée  ta  Bretagne.  H.  Base  me  i'a  fait  observer 
en  grande  abondance  sur  les  plant*  d'aubépine  des  pépiiûéres  de 
Versailles;, il.  observe  que  cette  parasite  retarde  lensiblentent  leur 
croiswvtee. 
735*.  Érysiphé  des  graminées.     Eijrsiphe  graminis. 

J'ai  trouvé  Cette  belle  espèce  d'érjsiphé  sur  les  feaîRes  du  froment, 
mais  je  nelni  en  ai  pat  «jonné  le  nom,  parce  que  je  crois  l'avoir  re- 
l^rouv^e  sur  d'autres  espèces  de  gramens  à  feoiUes  lasges  et  planes; 
elle  croit  sur  les  deux  surfaces,  maisprincqMlementsuriaanpérîeare} 
ses  pustules  sont  petites,  d'abord  rousses,  puis  Ooiràlres  ;  les  filets  qui 
parient  de  leur  base  sout  iwmbreux ,  longs  ,  entrecroisé^ ,  et  telles 
ment  abondant,  qa'ils  forment  des  toulTet  obloDgues ,  d'un  duvet 
cotonneux,  blanc  «nronssitre,  épaia,-et  dans  lequel  le* tubeiculea 
sont  plonges  de  manière  à  imiter  les  loges  de  certaines  sphérie*. 
•j^S^.  Érysiphé  du  houblon.       Erysipke  kumulL 

Cette  espèce  est  la  plus  distincte  de  toutes  celles  qui  composent  ce 
^enre  :  elle  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  du  houblon ,  tantôt 
éparse ,  pins  souvent  pat  groupes  terrés  ;  elle  offre  d'abord  des  tuber- 
cules tphériques  ,  bruns ,  puis  noirs  et  luisans  ;  de  leur  base  partent 
des  filament  nombreux ,  irrcguliers ,  d'abord  très-courts  et  blan- 
cbfttres ,  puis  bruns ,  et  enfin  tellement  longs ,  nombreux  ,  dressés  e\ 
entrecroisés,  qu'il*  cacbeot  entièrement  les  tubercules,  et  fonueuF 
des  plaques  d'un  brun  foncé ,  très -semblables  pour  leur  aspect  à 
_  l'crinëBm  de  l'érable.  Les  places  correspondantes  de  la  tuiface  supé- 
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rieare  des  ftnittct  lotat  mArqvto  de  tscbe*  d'an  ronx  pUe  et  Uan- 
cUtre.  Cetl«  maladie  fait  qMdqoefftis  des  ravages  dans  loi  honblna- 
nicres ,  MirtcNit  dankle*  localités  on  dans  les  années  trop  hniûdea. 

.  735*,  Érysipbé  du  bouleau.  Erysiphe  betulee. 
Elle  attaque  la  suriace  iofërieure  des  feuilles  dql^uleaublanC)  et 
ne  se  trouve  point  sur  la  supti-rieure  :  on  la  distingue  des  autres  es- 
pèces en  ce  que  ses  tubercules  s ojii  épars  sur  une  croûte  très-mince , 
qui  est  toute  entière  de  couleur  rousse  ,  au  moins  lorsque  les  tuber- 
cules sont  bien  dérdoppés  ;  cenn-oi  (ont  d'abord  jannes ,  pois  roo», 
enfin  qoirs,  orbicnlaiie^ ,  un  pea.a^^is  en  desttts  ;  les  fileU  qui  par- 
lent de  leur  base  sont  rajonmnsi'trèsf-simples,  élafgis  à  kur  naia- 
Mnce,  terminés  en  pointe  fine.  Cette  espèce  n'aétéconUQUniquée  par 
U.  DeSTa^i  t  qiû  l'a  tronvée  aux  0ivirons  de  Paris;  — M-'^l»'ilUta 

.  trouvé,  dans  le,  Jura,  sur  les  deu^f  svrf{>ces.des  ieuDlcf  do  Wvleau 
pubeacent ,  une  érjsiptié  très-di^T<«I>te  de  celle-ci,  asseï  semblable  à 
celle  dii  scand(K ,  mais  que  je  n'ose  encoie  mentwet]ei.- 

735^.  Érysiphé  de  la  berce:       Erysiphe  heraeiei. 

E.  terackx.  Sctileicfa.  cr^pt.  cisJ  a.  S9.  HC.  Syu.  d.  jK".  Énc.  bol.  8  , 

Cetta  érysiphé  est  répandne  snr  lés  fienilies  de  la  berce  B#anc-nr- 
«»e,  tant'ii  leur  surface  infërienreqn'à  lasup^evre;  ses  tubercules 
•ont  globnlent ,  presque  luisons  ;'  11  a'éthBppt  de  leWi  base  plnsieurs 
filàmens,  courts,  irrégnliers,  la  plupart  simples  et  libres ,  qnélqnes- 
vos'  légèremsttt  eafr^mtiés,  maiina^Atmiaiit  ni  me  croate. ni  un 
davet  visible  à  l'oeil;  on  a  peine  quelquefois  à  distînfner  cette  éry« 
sipbé ,  parce  qu'elle  est  mélangée  avec  les  poils  de  la  berce. 
737».  Érysiphé  dw  cUèvrefcuiHe.    Erysiphe  lonicerat. 

Elle  nessemble  beanooap  à  l'£.  d«  l'épine- v mette  :  elle  attaqM 
comme  (Aie  ta  snrrace  snpérigurs  4es  feuilles,  et  quelquefois  aassï 
rinMiMure  ;  ses  tubercules,  quoique  déposés  sans  ordre  r^^nliet  4 
•ont  pl«s  rapprodiés  ;  ils  paraissent,  à  la  vue  simple  ,  «itués  anf 
ave  espèce  diB  ^nuière  glanqne,  tràs>line  \  vus  au  microscope  >  Ils 
émettenlpar  leur  base  plusieurs  filets  blancs,  ra^onnans,  assez  courts, 
simples  à  leiir  it^issance ,  puii  dicbotomes  à  lenr  eitrémké,  s. bran- 
ches très-courtes.  H.  Cbaillet  a  découvert  cette  érysipbé  sur  le  chèvre- 
feuille des  jardins. 

737*>.  Érysiphé  du  scandix.      Erysiphe  scane^cts. 

Cette  érjsipbé  èc  troiiTe  sor  U  acandix  p«igne  de  Ténas  :  «lU 
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Bttacpe  indiCG^iviwneBt  les  denk  «nrfnci  de  U  feaill« ,  Ick  tigea ,  leT 
pëtinln ,  les  pédttncales ,  et  lurtont  les  iriihf  un  peu  svant  leur  ma- 
tortU;  te*  inberciUes  sont  pre»qQ«  globuleux  dan»  Irar  jeuacHCt 
janoe),  pni*  roif< ,  et  enfin  d'un  noirluÎHiit,  trêt-rappcodiéa  el 
très-nombreux  ;  il>  aont  port^  sur  noe  croate  blanche  nn  peu 
épaisse,  presque  pulvérulente,  qui,  Tue'au  microscope,  paraît  for-. 
mée  par  des  fîlamens  conrts ,  nombreux ,  entrecroisés,  et  peut-^tre 
rameus.  On  trouve  cette  production  en  été ,  en  Languedoc. 
'jZ-jf.  Érysipbé  de  la  galéopside.  Erjrsipke  gahopaidis. 
Cette  érysipbé  se  rapprodie  à  quelques  égards  de  celle  des  cblco- 
racées,  et  i  d'autres  de  celle  du  scandix  :  elle  attaque  indifféremment 
les  lîges  et  les  deux aurftces  de*  feuilles  delà  galéopside  tétrahit  ;  ses  tu- 
berculesHintglobnleux.d'aburd  jaunes,  puis r on x, puis  noirs, asscE 
rapprochés  et  nombreux  ;  la  croûte  qui  les  supporte  ofTre ,  sur  let 
mêmes  feniiles ,  des  aspects  t^ès-différens  ;  quelquefois  elle  est  onlle  on 
à  peine  TÎiîble  i  l'œil  ;  ailleurs ,  elle  a  une  teinte  rousse,  surtout  au- 
tour de*  tubercules;  le  plus  souient  elle  est  blanebe  ,  abnndanle ,  et 
d'un  aspect  pulvérulent  j  vue  an  microscope ,  elle  ofice  de*  l^lamens 
qui  sortent  de  la  base  de  chaque  tubercule  en  grand  nombre,  très>fins, 
très-courts,  rameux  et  entrecroisés.  W-  Chaillet  l'a  trouyée  dan» 
U  Jura;  madenuiiselle  Libert  d^ns  les.Ard^nes,  ftr  le  lâtraUt. 
Je  sou|j>çonn«:qu^  cette  érysipbé  n'est  ^ms  parliculière  k  la  gatéopsîde, 
mais  S|e  trouve  sur  d'autres  labiées. 

737<l.-  Érysipbé  de  la  sangui<'      Erytiphe-  sangutsorbœ. 
sotbe. 

Elle  ressemble  beaucoup  â  celte  d^  chicoracées  :  elle  pousse  de 
même  sur  les  deni  surfaces  des  feuiHes;  effe  y'forme  des  groupes 
arroadis  peu  réguliers  ;  ses  tnbercul«i  sont  rouK ,  puis  noirs  a  leur 
umifrité  pari'aite ,  a  peu  près  globale»»,  entourés  d'une  cToAte  àpeina 
apparente  etlégèrementroussâtre  autour  des  tubercules;  lcs<filMneBS 
soDt  blancs,  simples,  assez  longs,  cloisonnés,  très-inégaal  entra 
eux  en  longueur.  £Ue  croit  sur  les  feuille»  de  la  Bangaisot'be  offi« 

737*.  Éryâiphë  du  prunier  ipi-      Erysiphe  prunastri. 

neni. 

Cette  érysipbé  est  trés-remarquable  par  sa  position  :  elle  attaque 

la  face  supérieure  des  feuilles  du  prunier  épineux,  mabelle  n'est  pas 

ïparse  sur  oétie  surface  ;  die  suit  au  eontsaiic  Us  serraru  principales 
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arec  une  régularité  •ingnUère  t  chaque  nervure  offre  uae  rave  noire 
formée  par  les  tubercule»,  et  de  chaque  cà té  une  petite  bande  blanchâtre 
formée  par  lacroAte;  le*  fileUquî  sortent  des  tubercule»  lont longs, 
■impies ,'  blancs ,  cloitonnét.  J'at  dA  à  M.  R.  A.  Hedwig  la  première 
sonnaissance  de  cette  espèce,  qt^  ressemble  un  peu,  par  sa  dûpoûlion, 
au  xyloma  nervate  de  HH.  Alberiini  ei  SchweiutlE. 

ySy',  Érysiphé  ?  rfe  l'yeuse,  Etysiphe  ?  iiicit. 
Cette  prodncttoD  aingnUére  attaqua  la  surface  inférieure  des  fenillei 
'  du  chêne  jense  :  je  l'ai  trouTle  en  été  dans  le  Languedoc,  mtre 
Alais  et  Porics  ;  les  branches  dynt  les  feuilles  étaient  attaquées  par  ce 
champignon ,  se  diitioguaient  de  loin  à  la  couleur  grise  un  peu 
glauquedc  leur  feuillage,  et  ai^ssi  à  ce  qu'elles  étaient  plus  rameuse* 
,  et  plus  touffues  qu'à  l'ordinaire;  les  feuilles  attaquées  étaient  toutes  dé 
jeunes  feuilles  naissantes  ;  les  tubercule*  de  Ce  champignon  sont  très- 
petits,  aplatis,  de  couleur  noire ,  assez  nombreux,  distincts  les  uns 
de>  autres ,  mais  rapprocliés  en  groupes  orbîcnlaires  ;  sous  ces 
tobercules,  tfn  aperçoit  une  pooMière  blaut^e,  dont  on  a  peine  à 
'  dôcemer  (a  nature ,  parce  qu'elle  est  entremêlée  arec  le  duvet  de  la 
feniUe  d'yevse  ;  il  m'a  bien  paru  que  catte  poossière  était  formée 
par  de  petits  filamens  bissoïdes  très-courts ,  mai*  je  n'oserais  l'afHr- 
mer ,  et  ce  n'est  qu'aToc  donte  que  je  dawe  cette  production  pannj 
le»  éryriphéf . 

738'.  Tuberculaire  du  châ-      Tubercukma  castaneœ. 
taignier. 

T.  etutanaa.  P«n.  Sya.  (■<(■ 
Elle  est  de  moitié  plus  petite  que  la  T.  commune  ,  d'an  rose  m*cx 
.vif,  à  peu  pré*  globuleuse,  toujours  sessîle,  et  même  sortant  de 
deasons  l'épîdernn ,  et  comme  ea^ftsaée  cntK  se*  débris  ;  sa  superficie 
est  lîese  et  non  mamelonnée.  Elle  a  été  observée  sur  l'éeorce  du 
chAtaignier  par  M,  Lndwig,  et  sur  celle  du  hélre  par  H,  Chaillet, 
qni  Yk  troniéa  à  la  fin  de  l'été  dans  )e  Jura. 

739".  Tuberculaire  granulée.    Tubercularia  grajiulata. 

T.  gnuadala.  Pan.  Sjn.  iiS.  Alb.  et  Sobwcia.  TU'uk.  a.  i^. 
Elle  forme  de  petits  tubercules  d'un  rouge  sale,  opaques,  con- 
nexes, irrégulièrement  bosselés  on  ridés  a  leur  surface  ,  et  chargés 
4e  petites  proéminences  noires,  qui  ressemblent  beaucoup. à  de 
petites  sphérie*  qui  naîtraient  parasites  sur  ce  champignon.  Cette  tu— 
berculair*  crott  sur  le*  branles  de*  Jra^leset  du  t^ul. 


,QoogIe 


74»*-  Tuberculaire  ciliée.      Tubercutaria  cUiata. 

T.  eiUata.  Alb.  «t  Schvxin.  n.'  igo,  t.  5,  f.  6. 
Me  lort  de  deuous  t'épiderme  ^soaicaue  sur  un  pédîcelle  très- 
court  et  qoi  n'est  preiqne  pas  apparent  ;  le  sommet  de  ce  pédîcelle 
s'épaoouiteDune  sorte  de  réceptacle  discoïde,  et  bordé  de  longs  àls^ 
sur  ce  réceptacle  est  posé  le  péridium  qui  est  charnu,  très-petit, 
ovoEde  oa  glotral^z,  lisse  à  la  surface;  tout  ce  petit  champignon 
commeoGC  par  être  bUnc  ,  et  deTÎent  ensuite  d'un  rose  pAle. 
H.  Chaillet  l'a  obsNvé  en  été,  sur  de»  tiges  morte*  de  pommes 
de  terre. 

•jk^^.  Tuberculaire  du  buis.      7'ubercuîarià  buxi. 

Cette  espèce  est  remarquable  parce  qu'elle  croit  à  la  surface  infé- 
rieure des  feuille*  mortes  ou  mourantes  du  buis ,  sans  percer  son 
épiderme,  et  parce  qu'elle  est  la  plus p«lit«  de  tout  le  genre  j  â  peine  la 
dtatingne-t-on  à  l'œil  nu;  vue  à  la  loupe,  elk  offre  un  petit 'tuber- 
cnled'iin  rose  pile,  arrtnidi,  nn  peu  aminci  à  s*  base,  noi  à  sa 
surface ,  un  peu  charnu  ,  et  de  la  base  dnqtael  partent  pluseurs  poils 
blancs,  courts,  dressés  ou  rayonnansi  soils  le  mîorosco)»e ,  ces  poils 
paraissent  aitimités ,  et  l'on  voit  sortir  du  tubercule,  par  petits  jets 
inlermittens,  de  irès-pelits  globules  ovoïdes  qui  sont  ou  des  graine* 
ou  des  capsules.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette  espèce  dans  le  Jnra ,  sur 
des  feuilles  sèches  de  buis ,  où  elle  étiiit  mêlée  avec  le  sphœrià  buri. 
Cette  espèce  et  la  précédente  ne  forment-elles  pas  un  genre  distinct; 
intermédiaire  entre  les  tuberculaire*  et  les  érjsîphés? 

LIV.    RHIZOCTOME.  ,    RHIZOCTONIA. 

Tuterit  tp.  Bail,  -r  Sclerotii  ip.  Pcrs. 

CiB.  Les  rhizoctone*  lont  cow^uséea  de  tubeienle»  charnus, 
ovoides,  on  irrégulièrement  arrondi*,  desquels  partenC  en  toussesa 
des  filameus  grêles,  raineui,  semblables  à  des.bbsns.  . 

Oes.  Les  filets  des  rhizoctone*  attaquent  toujours  les  racines  de* 
grands  végéraui,  qu'ib  épuisent  et  tuent  rapidement  i  ils  se  propa- 
gent au  loin  et  vont  sans  cesse  attaquer  de  nouvelles  plantes  de  la 
même  espèce;  les  tubercules  semblent  les  ganglions  de  ces  filets. 
Ce  genre  se  décrirait  simplement  en  disant  que  c'est  un  bissiis ,  por- 
tant de*  tubercules  de  sclérotiuins.  Di^t-il  être  placé  près  des  Insstuou 
près  des  scléroliums  ?  Outre  les  deu«  espèces  décrites  «i  après,  je 
soupçonne  l'etisience  d'une  troisième  :  c'est  nn  champignon  bissoïde 
blanc  qui  a  été  observé  par  H.  Bosc ,  sur  te*  racines  des  pommiers  et 
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des  antandieri  en  pépinière  ;  mais  je  n'ate  le  cIsMer  ôtun  ce  genre , 
parce  qu'on  ne  coonalt  pa*  encore  ses  tubercules. 

7/|3.  Rhizoctone  4es  safrans.    Rhizoctonia  cfocorum. 

Scierotiam  cnxorum.  FI.  fr.  éd.  1,  n.  743.—  Titbet  croei.  Dob.  orl.  p.  iSa. 
Foyes  \o\.  a,  pag.  277. 

743*.  Rhizoctone  de  la  lu*  Hfnzoctonia  medicagints. 
zeme. 
Ce  ebampignon  a  du  rapport ,  quant  à  la  manière  de  vivre  ,  avec 
laR.  des  safrans,  maïs  il  ressemble  davantage  aux  bissui  par  u 
forme  ;  il  est  d'ane  belle  couleur  pourpre ,  presque  semblable  à  la 
laque  ;  sel  tubercules  sont  de  forme  irréguliè^ ,  blanchâires  k  l'in- 
lérieurâ  l'époque  de  leur  naiosance,  puu  d'un  pourpre  tirant  surU 
couleur  du  vin,  et  enfin  noirâtres;  leur  consistance  est  charnue» 
firagile  ;  les  61cts  bissoïdcs  qui  en  sortent  en  taus  sens  sont  trte-longs , 
très-  ramifies ,  et  souvent  entrecroisés  les  uns  sur  les  autres ,  de 
auanière  à  former  une  espèce  de  pellicule  ;  on  lès  voit ,  ou  courir 
d'une  racine  k  l'antre,  on,  le  plus  souvent,  recouvrir  l'écorce  entière 
ide  U  racine ,  et  te  prolonger  sous  l'appareiMe  d'une  matière  colo- 
«wte  presque  impalpable  ;  les  racines  de  la  luxerne  ciiltivée  en  sont 
^quelquefois  entièrement  couvertes ,  mais  on  ne  trouve  guère  de 
tubercules  qu'entre  les  grosses  bifurcations  de  la  racine  ;  ils  semblent 
disparaître  daus  un  Age  avancé.  Les  plantes  de  luaeme  attaquées  dt 
cette  production  parasite  se  fanent,  puis  se  sècbent  entièrement, 
IfOrsqu'une  d'elles  est  attaquée  ,  tes  filaroens  qui  rayonnent  en  tous 
■ens  portent  la  contagion  aux  piaules  voisines  ;  c'est  ce  qui  forme  ces 
iespaces  vides  qu'on  remarque  dans  les  Ituemières,  et  que  les  agri- 
culteurs désignent  en  disant  qne  leur  liueme  est  couronnée.  Cette 
nsalcdie  est  fréquente  aux  environs  d'e  Montpellier ,  dans  les  terrains 
légers,  et  surtout  dans  les  points  où  il  y  a  de  l'humidité  sta- 

744'-  Sclérote  enfoncé.       Sclerotium  immersum. 

s,  immtrtuai ,  var.  Imtictni,  Todc  Hckl.  i,  p.  a,  1. 1,  C  3. 
Ce  solérole  natt  sous  l'èpidenne  des  jeunes  rameaux  morts,  qu'il 
perce  pour  parvenir  à  l'air.  U  forme  de  petits  tubercules  cliarnus , 
d'na  jaune  pAle ,  arrondb  on  ovales ,  glabres ,  lisses  à  leur  surface , 
et  plus  petits  que  des  têtes  d'épingle  ;'leur  consistance  est  ferme , 
•t  leur  peau  ne  se  sépare  point  de  la  chair.  M.  Cbaillet  l'a  trouvé 
dans  le  Jura,  sur  le  pin  sauvage,  au  mois  d«  mars. 
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744b.  Sclérote  blanc.         Sderotium  alètati. 

s.  immtriuat  y  clandeitùium.  Toàt  Hekl.  ■ ,  p.  },  f.  4  ?  —  S.  trgtrua. 
Hotï.  Germ.  a,  t.  g,  t.  il 
Il  croit  dant  l'intérieur  et  à  la  surface  du  bois  ponri ,  eDfoDcé  dans 
de  petites  cavité»  qu'il,  remplit  en  tout  nu  es  partie  :  il  est  de  cou- 
leur blanche,  de  contistance  charnue  et  comme  tin  peu  farineuse  i  la 
surface  ;  sa  forme  est  ovale ,  un  peu  aplatie ,  et  il  est  couché  sar  ta 
plus  grande  surface.  Sa  longueur  est  d'environ  3  lignes.  H.  ChailleC 
l'a  trouvé  sur  l'érable  faui  platanot  Le  nom  et  la  figure  de  Tode  lui 
conviennent  très-bien;  nab  comme  cet  aute'ur  dit  que  sa  plante  est 
d'un  jaune  paille,  et  qu'elle  se  trouve  su  ries  feuilles  du  chêne  et  dans 
les  fentes  de  l'écorce  1  je  doute  qu'elle  puisse  ât»  la  même  que  ht 
mienne. 

745*.  Sclérote  variable.        Scierotium  variam. 

s.  ■variiuH.  Pen.  Syn.  lu.  —  EletU  trattiea,  Hofla.  vog.  crjpt.  >, 
p.  18,1.  S,  C  a. 
n  forme  des  tubercules  d'abord  blancs,  puis  noirs  à  l'eitérieur, 
avec  la  chair  blanche ,  déprimés,  compactes ,  peu  cbarnns ,  de  forme 
très-variée;  on  en  trouve  entremêlés  d'arrondis, d'ovales, d'oblongl, 
et  même  quelques-uns  lobés  on  divisés  ;  leur  consistance  et  leur  na- 
ture ressemblent  beaucoup  au  S.  dur.  Ce  champignon  croit,  en  hiver 
et  an  printempS|  sur  la  tige  et  les  nervures  du  chou  cultivé,  sortoat 
lorsqu'il  est  enfoui  en  terre. 

745''.  Sclérote  compacte.      Scierotium  compactum. 

■.  BeUanihL 

II.  Cueurbila, 
Ce  sclérote  est  le  plus  grand,  le  plus  singulier  et  le  plus  variable 
dans  sa  forme ,  de  toutes  lesespèces  de  ce  genre  ;  il  forme  des  fongo- 
sités  dures,  compacte*,  plutôt  ligneuses  que  charnues,  d'un  blanc 
mal  â  l'intérieur  ;  la  surface  en  noire ,  un  peu  chagrinée  et  inégale  ;  la 
forme  est  extrêmement  variable.  Il  semble  on  que  la  matière  qui  com- 
pose ce  champignon  s'insinue  dans  tons  les  vides  que  lui  laissent  les 
corps  sur  lesquels  il  est  parasite,  ou  que  plusieurs  individus,  en 
«'insînaant  de  la  sorte  ,  viennent  à  se  souder  eu  un  seul  cor]>s  ;  on  en 
voit  d'ovoïdes,  d'arrondis ,^d'oblongs;  et  enfin  certains  individus 
forment  des  plaques  de  a  a  3  pouces  de  diamètre ,  moulées  sur  les 
corps  voisins,  et  laissant  souvent  des  interstices  qui  leur  donnent 
l'aspect  d'un  grillage  ou  d'uu  réseau  grossier.  La  variété  »  a 
été  trouvée  dans  tes  Ardeune* ,  pat  mademoiselle  Libert  ;  elle  croit 
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nr  le  rëcepUcIe  de  Iliélianthe  annaet ,  se  moule  inr  la  forme  de« 
graînei,  se  glisse  entre  les  fleurons,  duos  tes  loges  de«  graines 
■Tortées,  et  pénétre  dans  le  réceptacle  et  le  pédicule.  La  var.  g  a  été 
trouvée  dans  le  Jura  par  H.  Cbaillet  ;  elle  croit ,  en  automne ,  dans 
l'intérieur  des  coai^s  mAres,  où ,  rencontrant  moins  d'obstacles,  ells 
prend  la  forme  d'une  plaque  moins  irrégultère  que  la  précédente. 

745°.  Sclérote  en  bulle.  Sclerotium  bullatum. 
D  naît  à  la  surface  de  l'écorce  de  la  calebasse  [eueurhîta  lagenaria) , 
lorsqu'elle  a  été  exposée  à  llramidité  :  it  y  forme  des  pnslales 
éparses,orbîcuUires  on  ovales,  souvent  confluentes,  de  1  k  a  lignes  de 
diamètre ,  convexes  en  dessus  1  concaves  en  dessons ,  de  manière  à 
être  posées  sur  l'écorce  comme  une  ventouse,  et  A  n'j  adhérer  que  par 
les  bords;  sa  superficie  est  noire,  légèrement  cLagrinée;  sa  sub- 
stance interne  est  blanchfttre ,  dore ,  compacte  ,  presque  cornée. 
M.  Desportes  a  trouvé  cette  espèce  au  Hans. 

746«.  Sclérote  graine.         Sclerotium  semen. 

s.  temen.  Tod.  HeU.  ■•  p.  (  ,  t.  i,  f.  6.  Pnv.  Sjn.  laS. 
Ce  sclérote  offre  un  globule  parfaitement  sphérique,  trèt^emblable, 
ponr  la  forme  et  la  grosseur,  à  la  graine  de  la  moutarde,  et  atteignant 
quelquefois  jnsqnes  à  une  ligne  de  diamètre;  ce  globule  est  ton- 
jonra  glabre,  d'abord  blanc  ,  puis  bran,  enfin  noir;  il  est  marqué 
de  très-petites  raies  ou  rides  transTerwIes ,  è  peine  visibles  a  la  loupe  ; 
sa  consistance  est  charnue ,  solide  ;  sa'chair  est  blanche  i  l'intérienr. 
D  croit ,  en  automne  et  en  hiver ,  sur  les  tiges  des  herbes  martes 
entassées  et  k  moitié  pouries,  et  notamment  sur  celles  de  la  pomme 
de  terre. 

746''.  Sclérote  pustule.       Sclerotium  pustuUt. 

«.  Roborii.  —  S.  qiteremm.  Pen.  Hm^  i5.  Sja.  la^.  le.  pkl.  3 ,  p.  41, 

t.  i7,f.  a. 
fi.  Carpini 
y.  CaïUaita. 

n  forme  d'abord  on  petit  tubercule  convexe,  ensuite  un  dîsqne 
épais  j  charna ,  compacte ,  solide ,  adhérent  par  le  centre,  libre  sur 
les  bords  seulement,  à  peu  près  plane,  on  un  pen  convexe  en 
dessas,  de  I  à  9  lignes  de  diamètre,  glabre  et  à  peu  près  nu  i  sa  sur- 
face; d'abord  pftie,  puis  d'an  brun  presque  noirltre  k  l'extérieur, 
UaDcfaAtre  et  presque  corné  en  dedans,  Ucrott,  i  ta  fin  de  l'été  et  en 
automne,  k  la  surfkce  inférieure  des  feuilles  sèches.  La  var.  »  est 
a^nej.  fréquente  lar  celles  des  chênes  i  feuilles  caduques.  M.  Desvaux 
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a  trouvé  la  var.  fi  ïtir  celle»  Ou  charme,  et  M.  DesportM,  la  var.  y, 
sur  celle»  du  châtaignier. 
.  74^c-  Sclérote  des  peupliers.     Sclerotium  popubieum. 

s.  populiKum.  pEii.  Obs.  m  je.  i ,  p.  iS.  Sjn.  laS. 
U  croit ,  en  hiver  et  nu  prînicmps ,  sur  les  feuilles  des  peupliers  : 
on  en  trouve  ordinairement  un  grand  nombre  d'individus  rapprocht's, 
et  souvent  irréguUcrementsoudL'S  leaunsavecles  autres;  ils  te  prëseu- 
tent  tous  laforme  de  petites  pustules  arrondies  ou  souvent  anguleuses, 
un  pou  convexes,  à  peine  charnues,  trè»-glal>res,  d'abord  d'un  roug« 
tirant  sur  le  roux ,  puis  d'un  roux  brun  presque  noirAire.  Ce  cham- 
pignon croit  le  plus  »ouv«nt  sur  l'une  des  surfaces  de  la  feuille, 
quelquefois  sur  (ouïes  les  deui  ;  ou  le  trouve ,  en  hiver  et  au  prin- 
temps ,  sur  les  feuilles  mortes  du  peuplier  noir ,  du  peuplier  d'Itali* 
«t  du  tremble. 

746^.  Sclérote  du  saule.      Sclerotium  salicinxtm. 

s.  taliciauin.  Pers.  in  Uong.  ai  Ncill.  crypL  vog.  a.  386. 
n  ressemble  au  S.  du  peuplier  ,  mais  sa  couleur  est  d'un  rouge  aa 
peu  plus  décidé,  sa  superficie  plus  luisante,  ses  pustules  plus  planes, 
puis  régulièrement  urrondies ,  pluséparsei.el  presque  jamais  soudées 
les  unes  avec  les  autres.  MM.  Mou^-i<ot  et  Nestler  l'ont  trouvé  da ni 
les  Vosges ,  an  printemps ,  croissant  à  la  surface  supérieure  de* 
feuilles  mortes  du  saule  marceau.  Cette  espèce  et  la  précédente  res^ 
•emblent  beaucoup  aux  xyloiita  salUinum  KtpopuUnum,  surtout  dana 
leur  vie^esse ,  où  elle»  deviennent  d'nn  rouge  un  peu  brun.  Je  m 
sais  si  ce»  espèces  ne  devront  pas  élre  plutôt  rapprochées  des  syloma 
que  des  vrais  sclérotiums.  '' 

746*-  Sclérote  de  l'euphorbe     Sclerotium  cyparissiœ. 

cyprès.  , 
Cette  singulière  fongosilé  naît  à  la  surface  inférieure  des  feuille* 
vivantes  de  l'euphorbe  à  feuilles  de  cyprès  ;  tes  feuilles  qui  en  sont 
.attaquées,  et  même  celtes  qui  les  avoisinent,  sont  ovales,  beaucoup 
plus  laides  que  les  feuilles  ordinaires  de  la  plante,  mais  ne  deviennent 
pas  aussi  charnues  que  lorsqu'elles  sont  attaquées  par  l'ieci- 
dium  (n.647-  );  le  sclerotium  sort  de  deasous  l'épiderroe  qu'il  rompt  ' 
et  qui  forme  une  espèce  de  petite  cupule  éioilée  à  ta  base;  ileit  à  peu 
près  globuleux,  un  peu  resserré  à  sa  base,  qui  est  Manchâtre,d« 
consistance  cliarnne,  ferme,  compacte,  d'une  ligne  environ  d« 
diaiuèlre,  noir  à  l'intérieur,  d'an  beau  yiolet  à  l'extétieuT.  Çetta 
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production  a  quelques  rapports  «v ec  les  tnberculaîrei  ;  je  l'ai  trouvée 
dans  mes  Toyages  (je  crois  en  Languedoc);  mais  j'ai  oublié  le  lien 
précis  ;  la  plante  qui  en  était  chargée  ne  paraissait  pas  devoir  fleurir, 
746^  Sclérote  ergot.  Sclerotium  clavus. 

Ergot.  Taiici',  Md.  griiol.  p.  11-188,  f,  i-5;  p.  189,  f  i-fi.  —  Clorai. 
Bibl.  Banks.  3,  p.  439.  —  Joitrii.  Phja.  i,p.  41. 
L'ergot  est  une  production  quia  la  forme  d'uoe  corne,  et  qui  sort 
d'entre  les  glumes  des  graminées,  1  la  place  on  devrait  naître  le  grain, 
n  est  à  peu  près  cylindrique ,  long  de  6  è  lo  lignes ,  souvent  marqué 
d'un  câté  par  un  sillon  longitudinal ,  obtus  à  son  sommet,  le  plus 
ordinairement  un  peu  courbé,  blanc  à  l'inlérienr ,  d'un  bmu  tirant 
sur  le  pourpre  en  dehors.  L'ergot  est  très-commun  sur  le  seigle , 
dont  il  infeste  quelquefois  les  moissons;  on  le  retrouve  non-seule- 
ment sur  les  antres  céréales  ,nuiû  sur  presque  toutes  les  graminées. 
On  a  beaucoup  disputé  snr  la  nature  de  l'ergot  :  on  le  regarde  géné- 
ralement comme  une  altération  dn  grain ,  produite  ou  par  défaut  de 
fécondation,  ou  par  la  piqAre  de  quelque  insecte,  ou  par  l'hu- 
midité ,  etc.  Sa  grande  analogie  avec  la  plupart  des  sclérotiums  me 
fait  penser  que  l'ergot  est  un  vrai  sclérote ,  qui  se  développe  dans  la 
ileur,  ou  plulât  même  dans  l'ovaire,  détrnit  le  grain ,  et  végète  à  sa 
place.  Les  preuves  détaillées  de  cette  assertion  tronTeront  place 
ailleurs. 
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jSi».  Rhizomorphe  intestine.  Jihizomorpka  intestina. 
Critb  rhtiomorphe  ne  croît  pas  dans  le*  fentes,  ni  entre  le» 

oonches  du  bois ,  comme  la  var.  fi  de  la  R.  fragile ,  mais  dans  l'inté- 
rieur même  de  ces  coudies,  qu'elleparconrt  entousseas,etoùon  ne 
peut  la  couper  qu'en  coupant  le  bois  mêine  ;  ses  filets  sont  noirs , 
comprimés  ,  très-gréles  et  adfiéreos  ;  its  décrivent  le  plus  souvent  des 
lignes  conrbes  et  ondoyées ,  qui  semblent  à  l'œil  de  simples  raies  ; 
ces  filets  donnent  çà  et  là  naissance  i  de  petits  tuberciiles  latéraux  , 
ovale»  1  solitaires  on  agglomérés  ;  de  plusieurs  de  ces  Inbercules  oa~ 
voit  naître  une  petite  houppe  de  filets  mous,  bissoïdes ,  d'un  roux 
cannelle,  et  d'nne  apparence  no  peu  eolonneuse.  Cette  singulière 
plante'  a  été  déconverte  dans  las  vieux  troncs  de  chinas  par 
M.  ChailUt. 
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n5a'.  Rhizoraorphe  des  mu-  Rhizoïnorpha  muralii, 
railles. 
M,  Chatllet  a  découvert  dans  le  Jura,  et  m'a  envoyé  son»  ce  nom 
une  plante  fort  singulière  qui  crott  dans  les  cavitcs  des  murailles  hu- 
mides ,  s'éteadant  sur  la  terre  et  les  pierres  ;  ses  filets  sont  noirâtres , 
un  peu  Tcrdâtres,  rameni,  entrecroisés,  comprimés,  serrés  les  uns 
contre  les  autres  ;  parla  dessiccation,  ils  ilcvie;inent  un  peu  ridés  et 
d'une  teinte  grisâtre;  sa  fructification  ressemble  à  celle  delà  Rb.  crin 
de  cheval ,  figurée  dans  Bulliard  (  PI.  495.  f.  i  }.  C'est  cette  coosidé- 
lation  qui  indique  la  nature  de  cette  plante  ,  qui,  d'ailleurs ,  res- 
semble plus  à  une  algue  qu'à  un  hjpoxylon. 

752b.  Rhizomorphe  bîssoïde.    Rhizomorpha  bissoïdea. 

Ses  filamens  sont  menus,  cylindriques  on  un  peu  comprimés,  blan- 
chit rcs  dans  leur  jeunesse,  puis  d'un  brun  noirâtre,  très-rameax,  i 
peu  prés  dicbotomes ,  épanouis  en  pâte  d'oie  sur  les  corps  qui  leur 
servent  de  support;  leurs  extrémités  sont  aiguës,  divergentes,  blan- 
chitrei  ;  leur  consistance  interne  blancbe ,  un  peu  cotonneuse.  Ccite 
rhîzomorphe  crott  dans  les  caves  et  les  carrières ,  sur  les  poutres  et 
les  pieux ,  souvent  mêlée  avec  le  bissus  des  cave*. 

LVIII.    SPHÉRIE.  SP'HjERIA. 

Sect.  Seconde,  Loges  placées  sur  une  base  commune. 

76a»,  Sphérie  irrégultère.       Sphœria  irregularis. 

Cette  espèce  a  été  découverte  dans  le  Jura ,  par  M.  Chaillet ,  crois- 
sant ,  au  mois  de  juin ,  sur  une  branche  sèche  du  faux  acacia  ;  elle  y 
forme  des  tubercules  gros,  irrégoliers,  de  couleur  noire,  deconsii- 
tance  dure ,  de  forme  très-variable ,  tantôt  arrondis ,  tantôt  ovales  , 
souvent  disposés  par  séries  longitudinales  1  et  plus  ou  moins  con- 
fluens  les  ubs  avec  les  autres  j  leur  surface  est  trés-inégale ,  d'an 
noir  mat ,  et  parait  comme  chagrinée  lorsqu'on  la  voit  à  la  loupe  ;  ce» 
tubercules  sont  toujours  convexes,  et  inégalement  bosselés  parla 
saillie  que  forment  les  cols  des  loges  contenues  dans  l'intérieur;  ces 
saillies  sont  quelquefois  très-visibles ,  ailleurs  i  peine  sensibles;  lu 
chair  de  ces  tubercules  est  ferme ,  d'un  gris  tirant  sur  le  bran  ;  lors- 
qu'on les  coupe  à  leur  base ,  la  partie  de  l'aubier  qui  correspond  à 
leur  insertion  est  blanriiStre,  entourée  par  une  raie  noire  et  sinueuse 
qui  trace  le  contour  du  tubercule. 
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767.  Sphérie  argileuse.       Sphœria  argtUacea. 

s.  argiUacea.  Pcn.  Sjn.  iD.  Dûp.  4g.  le  pict  1,  t.  3 ,  f.  i.  —  £  ptltatm, 
FI.  [t.  n.  767. 
Dans  u  jeunesse ,  elle  présente  des  tubercules  épars,  arrondis  , 
grisâtres  on  jaun&lres  en  dehors ,  noirilres  à  l'intérieur ,  d'une  con- 
sistance molle,  un  peu  cliamue,  et  renfermant  plnùeurs  loges  dont 
les  orificM  sont  très-légèrement  proàninens  ;  de  ces  loges  sort  nue 
natière  pulpeuse ,  rousse  on  brunâtre  ,  qui  recouvre  le  lubercute  et 
se  répand  autour  de  lui i  c'eat  dansée  d«iûer. état  seulement  que ]• 
l'avais  décrite.  Elle  croit ,  en  automne ,  sur  l'écorce  du  frêne. 

770».  Sphérie  du  sureau.       Sphœria  sambuci. 

5.sentbuci.  Pcn.  Syn.  14.  —  £  noraw.  Todc  U<kL  i,p.  37, 1. 13,  T.  gS. 
EOe  sort  de  dessons  l'épiderme ,  et  est  entourée  par  ses  débris  : 
die  forme  un  tubercule  compacte  «  charnu  i  de  1  ligne  à  1  ^  de  dia- 
mètre ^  orbiculaîie ,  proéminent ,  presque  plaue  k  sa  superficie  ,  noi- 
râtre à  l'extérieur ,  de  couleur  cendrée  blancliâlre  à  l'intcrieor  ;  vu 
à  la  loupe,  ce  tubercule  est  très 'légère  ment  grenuj  les  loges  sont 
três-petiies,  enfoncées  dans  ledisquecbarnuà  sa  surface  supérieure  ; 
elle  est  assez  commuàc  sur  les  branches  du  sureau. 

770**.  Sphérie  du  groseiUier.       Sphœria  ribesia. 

s.  ribit.  Fer*.  DUp.  So.  SyB.  14.  Mong.  el  Nutl.  *of.  n.  17S. 
Cette  sphérie  natt  sur  les  couches  corticales  du  groseiUier  rouge  , 
perce  l'épiderme  transversalement,  et  forme  une  pustule  d'un  noie 
mat,  orale-oblongue ,  proéminente,  longue  de  1  à  a  lignes;  son 
disque  est  plane ,  et  montre  à  peine  les  orifices  des  loges;  le  bord  est 
entouré  parles  débris  de  l'épiderme;  lorsque  celuï-cL  est  enlevé,  on 
Toit  que  ce  tubercule  est  formé  d'nh  assez  grand  nombre  de  lagef 
spfaériquesqui,  lorsqu'on  les  eoupc,  paraisunt  à  l'intérieur  d'un 
jaune  pâle;  la  base  du  tubercule  présente  aussi  la  même  couleur. 
Cette  espèce  croit ,  ta  hiver ,  sur  les  branches  desséchées ,  où  elle  e»t 
au«z  fréquente ,  selon  M.  Persoan  ;  elle  a  été  trouvée  dans  les  Vosges 
par  MM.  Hougeotet  Nestler. 

770".  Sphérie  du  pin.  Sphceria  pini. 

S.piai.  Alb.  it  ScbTTBJn.  ETûk.  n.  6> ,  t.  S,  f.  i. 
Elle  naît  sur  les  conches  corticales  du  pin  sauvage  ,  perce  mu  épi- 
démie ,  et  forme  des  pnstnles  proéminentes,  convexes,  noires  à 
l'extérieur ,  entourées  par  les  débris  de  l'épiderme ,  et  de  i  ligne  \  do 
diamètre  ;  la  superficie  est  relevée  de  plusieurs  petits  points  noirs  et 
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is,  qoi  sont  l«s  orifice*  des  loges;  celle»-ci  sont  oToldea  « 
prolongées  à  leur  sommet  en  un  col  tubuleux ,  et  toutes  enchâssées 
dans  une  mstière  d'abord  charnue ,  pnis  pulvérulente ,  remarquable 
par  sa  belle  couleur  jaune.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette  espèce ,  à  la  fin 
de  l'hiver ,  dans  le  Jura.     • 

770**.  Sphérie  empourprée.  Sphœria  purpurascens. 
Elle  natt  sur  la  coupe  transversale  du  bois  dénudé  d'écorce  ;  el1« 
forme ,  à  la  surface  de  celte  coupe ,  des  pustules  planes  un  pett 
charnues ,  d'un  pourpre  sale ,  arrondies  ,  larges  de  3  à  4  lignes  , 
souvent  confluentei ,  et  toutes  ponctuées  de  petits  points  noirs  ;  le 
corps  miême  de  la  sphérie  est  enchâssé  dans  le  bob ,  de  couleur 
blanchâtre  et  peu  dlsdnct  ;  lorsqu'on  le  coupe  en  long  ,  on  aperçoit 
les  loges  dont  il  est  rempli  ;  ces  loges  sont  noires ,  ovoïdes ,  prolon- 
gées à  leur  sommet  en  un  canal  trcs-éiroit ,  mais  très-allongé , 
qui  vient  aboutir  aux  points  noirs  de  la  surface  ;  la  longueur  de  ce 
canal'  est  variable ,  selon  ta  profondeur  où  les  loges  sont  placées  ; 
celles-ci  étaient  vides  quand  je  les  ai  observées.  M.  Chaillet  a  trouvé 
cette  plante  dans  le  Jura,  au  mois  d'avril,  sur  le  cerisier.  Elle  paraît 
Avoir  des  rapport*  avec  le  S.  atropurpurea ,  Tode  MekI.  t.  i3, 
f.  loS. 

770*.  Sphérie  entée.  Sphœria  insitiva. 

s.  àaùiva.tait  Mckl.  3,  p.  36  ,  t.  i3  ,  T.  108.  Per«.  S711.  19. 
Cette  sphérie  croit  sur  les  branches  âgées  de  la  vigne ,  et  se  trouve 
nichée  dans  les  fentes  de  l'^piàerme  ,  de  manière  à  y  paraître  comme 
entée  ,  et  à  7  former  de*  raies  ou  des  séries  plus  ou  moins  continues; 
elle  forme  d'abord  des  tubercules  charnus  ,  blanchâtres ,  ou  un  peu 
roses,  convexes,  oblongs,  souvent  coiiâuens;  au  sommet  de  ces 
tubercules,  on  voit  se  dével<çper  une  ou  plusieurs  taches  noires, 
proéminentes,  qni  sont  les  orifices  des  loges  que  renferment  les  tu- 
bercules ;  ceux-ci  deviennent  eux-mêmes  noirâtresâ  la  fin  de  leur  vie. 
On  trouve  cette  piaule  surtout  au  printemps. 

77a».  Sphérie  fausse-puccinie.  Sphœria  puccinioides. 
£lle  se  trouve  à  la  surface  inférieure  des  feuilles  sècbe*  de  buis ,  et 
n'est  point  visible  à  la  supérieure  ;  elle  prend  naissance  dans  le 
parenchjme,  perce  l'épidcrme,  dont  les  lambeaux  persistent  autour 
d'elle  ,  et  forme  une  pustule  noire  ,  épaisse ,  arrondie ,  eompacte  et 
assez  semblable  à  celle  de  la  puccinie  du  buis  ;  sa  superficie  est  légè- 
rement chagrinée ,  et  lorsqu'on  la  coupe  en  travers ,  on  voit  qu'elle 
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«tt  dmiée  înt^rienrement  ta  une  loultitudedepetites  loges blanclies, 
dont  les  p«tîies  pro^mmrnces  de  la  surface  parÛMcnt  les  orifices. 
Elle  parait  très-voùine  du  S.  jrylomoïdes ,  et  pent-élre  ces  dens 
espèces  fortneroot  an  jour  une  section  ou  un  genre  particulier. 
M.  Chaillet  a  trooTé  celle  espèce  dans  le  Jora.  Il  fatit  éviter  de  1^ 
confoudre  avec  la  puccinia  haxi,  la  spkœria  buxi  et  la  spAteri» 
lichenoïdei  buxicola, 

771'».  Sphérie  fendillée.         Sphœria  rimosa. 

s.  rlmcia.  vsr.  <.  Alb.  et  Schw.  Niik.  a.  40,  t.  3,  f.  i. 
Elle  crolt^  non  sur  la  tige,  mais  sur  les  gaines  des  feuilles  du 
■  roseau  commun  ;  elle  se  développe  sous  IVpiderme,  formedes  tuber- 
cules oblongs  on  ovales ,  tantôt  «pars ,  plus  louvent  agrégi's  et 
confluens;  leur  longueur  varie  par  cette  raison  de  i  ligne  jus<]u'b 
I  ponce;  leur  consistance  est  compacte,  cliarnue,  nuiritre;  ils  sont 
recouverts  par  l'Opiderme ,  d'abord  soulevé ,  puis  fendillé  longitudi- 
nalement  ;ce  qui  leur  donne  une'lelute  gri^tre,  et  quelque  ressem- 
bla née  avec  les  hvpodermes;  lorsqu'on  co»pe  ces  tubercules  parallè- 
lement à  leur  surface,   on  voit  leur  substance  inleme  loule  mar- 
quetée de  petiis  points  blan''i  qui  sont  les  loges  séminifères  en- 
châssées dans  une  chair  uoirflire.  Cette  plante  est  Irès-analogue  aux 
S.  xylomoïdes  fX pacciaioides.  £Ile  est  assez  commune. 
773*.  Sphérie  humide.  Sphœria  uda. 

s.  uda.  Pen.  Dùp.  3.  Sjn.  33 ,  1. 1 ,  f.  11 ,  \%^  «3.  Alb.  «t  Sctin.  Niik. 
11.49. 
Elle  croit  sor  les  bois  de  chêne  morts  ,  dénudés  d'écorce  et  tenus 
dans  un  lieu  humide  ;  elle  y  forme  des  tubercules  oblongs,  disposé» 
dans  le  sensdes  fibres  du  bois,  souveut  en  forme  de  parallélogramme 
allongé,  de  couleur  noire,  et  inégalement  bosselés  par  les  protu- 
bérances obtuses  que  forment  les  loges  et  leur  orifice  ^  lorsqu'on  . 
coupe  ces  tubercules  par  leur  base ,  un  lrou%c  une  ligne  noire  qui 
marque  dans  le  bois  la  place  que  le  tubercule  occupait  ;  la  subslanct 
interne  de  celui-ci  est  de  couleur  rousse.  M.  Chaillet  a  trouvé  cette 
espèce  dans  le  Jura. 

7731».  Sphérie  entourée.  Sphœria  cincta. 
Elle  prend  naissance  sur  les  couches  les  plus  intérieures  de 
l'écorce ,  et  rfimpt  les  couches  extérieures  de  l'épiderme ,  de  mauicr« 
à  y  former  une  tissure  étroite  et  transversale  ;  de  cette  fissure  sort 
on  tubercule  convexe,  ovale-obloog,  de  couleur  noire,  long  de  3 
lignes ,  dont  la  soperficie  est  presque  ume;  la  substance  inienie  est 
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noiritre;  IVxtérieiir  présente  uae  eSTcIoppe  corliole  aasez  di»» 
tincte ,  et  le  centre  tH  oct^upé  p<ir  4  om  5  loget  qui  ont  k  peu  près 
la  forme  d'ane  bouteille  dont  le  cou  se  prolonge  vert  la  auperficie  ; 
on  y  aperçoit  aussi  quelques  l<^es  oTOidei.  Celte  espèce  a  été  trouvée 
dans  te  Jura  par  M.  Chaillet ,  croissant ,  en  été ,  sur  l'écwrce  igêv  dn 
bouleau  blanc.  Elle  est  très-voisine  du  S.  tuocenturiqia ,  qui  croit  sur 
lecbéne,et  n'enest  peut-être  qu'une  variété. 
773*.  Sphérie  en  \errue.      Sphœria  verructsformis. 

s.  vtrracafiirmii.  Pers.  Syn.  36  ,  t.  i,  f.  S,  t  et  ;•.  DC.  Syu.  n.  773'.  — 
S.  aitUaHa.  Prr*.  Diip.  3. 
Elle  sort  de  dessous  l'épidcmie ,  qu'elle  rompt  en  4  on  5  lani-< 
beaux  Irian^laires ,  et  qui  restent  presque  appliqués  sur  elle;  le 
tubercule  est  épais ,  arrondi ,  convexe ,  un  peu  conique ,  de  couleur 
noire ,  ridé  à  la  surface  ;  les  orifices  des  loges  sont  peu  apparens  et 
ressemblent  à  de  petits  points  convexes;  la  substance  interne  est  noire, 
nn  pen  fragile  lorsqu'elle  est  sèche  ;  le  tubercule  a  environ  3  lignes 
de  diamètre.  On  trouve  celte  espèce  sur  les  rameaux  du  coudricr- 


773*'.  Sphérie  du  chêne,       Sphœria  quercina. 

s.  jatreina.  Pen.  Diip.  s.  Syn.  at>  t.  i,  f.  7i>. 
Elle  naît  svr  les  couches  les  plus  inférieures  de  l'écorce  du  cbéue , 
et  semble  même  pénétrer  jusqu'au  bois;  die  perce  les  couches  exté- 
rieures et  l'épiderme ,  et  reste  entourée  par  celai-ci  ;  ses  loge*  sont 
nombreuses,  enchâssées  dans  une  matière  nn  peu  charnue ,  noi- 
ritre ,  cachée  sous  l'écorce  ;  leurs  ori6ces  se  prolonceiil  en  un  bec 
droit,  allongé,  presque  anguleux  et  tétragone;  ta  réunion  de  ces  orifices 
■eids  visibles  hors  de  l'écorce ,  forme  un  disqne  arrondi ,  hérissé , 
de  I  à  s  lignes  de  diamètre;  ces  becs  atteignent  qnelquefois  jusqu'à 
^  ou  J  de  ligne  de  longueur.  On  la  trouve  ,  au  printemps,  dans  le 
Jura ,  d'où  H.  Chaillet  me  l'a  envoyée. 

774*.  Sphérie  ondulée.         Sphœria  undulata. 

s.  UAdotala,  Pcn.  Sya.  11.  MoDg.  et  NbïIL  vog.  u.  371. 
Elle  croit  sous  l'épiderme  du  condrîer ,  où  elle  forme  des  dîsqiips 
d'abord  arrondis ,  puii  confluen's  en  one  surface  large  de  2  pouces 
environ,  épaisse  de  i  à  2  ligues,  irrégulière  dans  sa  forme, un  peu 
ondulée  ou  inégale  à  sa  surface ,  et  qui  tend  à  se  débarrasser  com- 
plètement de  l'épiderme  qui  la  recouvrait  ;  la  surface  de  cette  plaque 
est  d'abord  pèle,  puis  noire,  relevée  de  petits  poiuts  convexes  qui 
sont  les  orifices  des  loges;  celles-ci  sont  nombreuses,  petites,  en* 
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qbâuéèa  .dans  '  une  chair  parfaîteUieiit  blanche.  MHi  Mon^ot  et 
Ketller  ont  trouvé  cette  sphérîeMans  les  Vosgei,  sur  les  branches 
mortes  du  n 


774'''  Sphérie  à  chair  verdâtre.    Sphœria  fiavo-virens, 

s.  JUaro-virtas.  Ho/T.  T^.  orypL  i,  p.  lo,  t,  a,  f.  4.  Pen.  SjD.  ai. 

Cette  «spèce  croit  îndifférenuneiit  sur  le  bois  et  sur  l'écorce  ,  et 
dans  ce  dernier  cas,  tantôt  elle  perce  l'épiderme,  tantôt  elle  semble 
naître  sur  lui:  elle  forme  d'iibord  des  pustules  arrondies  deii  à  a 
lignes  de  diamètre  ;  ensuite  ees  pustules  se  soudent  et  forment  quel- 
qaefois  des  plaques  irrégnlières  de  quelques  pouces  de  longueur  ; 
sa  superficie  est  noire,  inégale,  ondulée,  relevée  par  un  grand 
nombre  de  petits  points  couveses ,  qui  sont  les  orifices  des  loges  ; 
celles-ci  sont  ovoïdes,  nombreuses,  enchâssées  dans  une  matière 
asseï  ferme  et  remarquable  par  sa  belle  couleur  vert-poinme  ;  cou- 
leur qui  persiste  dans  t'élat  de  dessiccation,  et  fait  sans  peine  recon- 
naître cette  espèce.  M.  Chaillct  l'a  trouvée  dans  le  Jura,  et  HM.  Hou- 
^eot  et  Nestler  ilani  les  Vosges ,  sur  les  branches  mortes, de  chêne  «t 
de  saule ,  en  automne  et  au  printemps. 

775*.  Sphérie  large.  Sphœria  iata. 

s.  Iota.  Para.  OU.  atjrc  i,  p.  6S.  Syn,  39. 
EUe  naît  sur  les  brancbcs  de  boia  mort  dénudé  d'écoroe  ;  elle  j 
forme  des  plaques  noires,  minces,  très- adhérentes,  continues,  longnos 
deplusieurspouces,  de forjne  peu  routière;  leur  superficie  est  relevée 
par  ane  multitude  innomlH'able  de  petits  points  convexes  qui  sont  Ipt 
orifices  d'autant  de  loges  ;  celles-ci  sont  spfaériques ,  de  couleur 
bjaijche ,  eochâssées  dans  une  chuîr  sèche ,  noirâlre ,  qui  les  onit  en 
Kn  sent  corps.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillct. 

777',  Sphérie  en  bulle,         Sphœria  buUata. 

s.  ballata.  Ptrs.  Syo.  a?.  le.  pict.  i,  p.  ;.  t.  3i  f.  6,  7. 
Ello  ressemble  tout-à-fiiit  à  la  S,  en  disi|iie ,  et  n'eh  est  prul-étre 
qn'une  -variété  ;  nuis  sa  forme  est  moins  i-<-gulièremcnt  orbicutaire , 
quelquefois  ovale  et  cooAuenle  ;  Us  débrit  de  l'épiderme  qui  l'entou-' 
rent  sont  très-courts,  à  peine  visibles;  sa  substance  inlerjie  est 
d'abord  blanche  ,  puis  de  couleur  ccHdrée ,  et  le*  loges  qu'elle  ren- 
ferme sont  de  moitié  environ  pins  petites  que  dans  la  S.  en  disque. 
Elle  ne  se  trouve  que  sur  l'écorce  morte  ou  monraute  du  saule 
blanc,  dans  le  Jnra,  an  Mans,  etc.;  ta  figure  citée  de  Persoon 
représente  1res  bien  la  forme  de  notre  plante ,  mais  elle  est  coloriée. 
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en  bien)  tandis  que  notre  plante  ett, d'un  brun  noiritre,  comme 
l'indiquent  le»  descriplion*. 

777''.  Spliérie  grise.  Sphœria  grisea. 

s.  discl/ormù,  var.  s.  Alb.  et  Scfawein.  D.  3i. 

Elle  ressemble  à  la  sphérie  en  disque  ;  mais  ses  tnbercuha  sont 
pins  petits  et  ne  dépassent  pas  i  ligne  de  diamètre  ;  ienr  consistance 
est  plus  molle,  et  surtcnt  leur  couleur  est,  dès  sa  naissance  jusqu'à  sft 
mort ,  d'un  gris  tirant  sur  la  couleur  de  Tai^ile  ,  toute  ponctoi^e  de 
petits  points  noirs  et  concaves,  qui  sont. les  orifices  des  loges;  les 
loges  elles-m£tnes  sont  infiniment  plus  petites  que  dans  la  S.  ditei- 
formit;  la  sphérie  grise  croît  sur  l'écorce  du  béire ,  dans  le  Jura  , 
d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Chaîilet. 

777"-  Sphérie  en  écusson.      Sphœria  scutellata^ 

s.  Kucellam.  Pcn.  Sjn.  37. 
Elle  nait  sous  l'épiderme  des  branches  qu'elle  perce ,  et  des  débria 
duquel  elle  reste  entourée  ;  ses  tubercules  sont  arrondis  ou  ovales , 
toujours  très- nombreux,  souvent  irréguliers  et  conBuens,  de  1  à  i  ^ 
ligne  de  diamètre  ,  d'un  brun  noir&tre  ;  ces  tubercules  présentent  un 
disque  légèrement  coiiveie,  un  peu  bosselé  et  divisé  intérieurement 
en  quelques  loges  ;  chacune  de  celles-ci  donne  naissance  à  un  col . 
très-court,  épab;  ces  cols  on  orifices  sont  en  petit  nombre,  épars~ 
et  écartés  sur  le  disque.  M.  Chaillet^a  troavé  cette  espèce  ,  en  été  « 
dans  les  somipités  du  Jura ,  sur  les  érables. 

778*.  Sphérie?  muqueuse.      Sphœria?  mucosa. 

I  '  s.  mucaïa.  Ptn,  Ob*.  mjc.  1,  p.  G8.  Syn.  19. 

On  voit  souvent,  sur  l'écorce  des  fruits  de  cocnrbltacées  qui 
commencent  à  poarir,  des  espaces  arrondis  de  i  i  3  pouces  de  dia- 
mètre ,  couverts  de  petites  pustules  arrondies  ;  celles-ci  y  parais- 
sent disposées  avoc  une  sorte  de  régularité,  et  semblent  provenir 
d'une  base  commune  très7mînce;  ces  pustules  percent  l'^denne  ; 
elles  sont  d'abord  rougeàtres  ,  puis  d'dn  gris  noirAtre  ,  quelquefois 
confluentes,  de  J  à  ^  ligne  de  diamètre,  très-obtuses  et  presque  tron- 
quées; dans  leur  jeunesse ,  elles  semblent  charnues,  puis  on  y  voit 
de  très-petites  aspérités  qui  sont  peat-^tre  les  orifices  des  loges.  La 
structure,  et  par  conséquent  la  classification  de  cette  plante,  est  très- 
incertaine.  M.  Chaillet  l'a  trouvée,  an  mois  de  mars ,  sur  la  cooi^e  , 
dans  le  Jura;  IL  Desportes,  au  Mans,  sur  la  coloquinte  des 
jardina. 
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Sect.  Troisième.  Logea  agrégées. 
779i.  Sphérie  du  irèfle.  Sphœria  trifoUi. 

s.  trtfôHi.  Per».  Syn.  îo. 

Cette  spbérie  croit  à  la  surface  inférieure  det  folioles  des  trèfles  i 
i  l'époque  de  lear  fieuraisoa ,  à  laquelle  elle  ne  parait  pas  nuire  ;  e!l«  '  - 
déforme  un  peu  les  feuilles ,  *oulè*e  leur  épiderme ,  et  se  trouve  sou- 
vent comme  recouverte  par  les  poils  de  cet  épiderme  ;  la  sphérie  est 
d'un  noir  m^t  et  intense-,  sa  substance  ïnlerue  est  uu  peu  rousse ^ 
elle  forme  dès  pustules  proéntineiites ,  planes  ,  arrondies ,  con- 
fluentes ,  un  peu  inégales  et  comme  tuberculeuses  à  la  surface;  elle 
occupe  souvent  tout  le  disque  de  la  feuille.  J'ai  trouvé  celte  sphérie 
sur  le  trifolmm  ttriamm,  mais  j'ai  oublié  le  lieu  natal.  M.  ChaiUet 
l'a  cueillie  sur  \e  tri/oUumpratense.  Jel'ai  retrouvée  dans  mon  herbier, 
stir  un  trèfle  rapporté  de  Mogador  par  M.  Broussonet.  Strait-dle 
mieui  placée  parmi  les  xjloma  ? 

^So»,  Sphérie  ferrugineuse.      Sphœria  feiruginêa. 

s.  ^rruginea.  Pen,  Oba.  mjc.  i,  p-  66,  t.  S,  f.  i ,  a.  Syn.  35.  Mong.  et 
Null.  vog.,  crjpt.  n.  ijj. 
Elle  prend  naissance  sous  l'épiderme  ,  qu'elle  rompt  transversale- 
ment, de  manière  à  former  des  pustules  peu  proéminentes ,  ovales,  de 
s  à  3  lignes  de  longueur ,  entourées  par  sesdébrû;  les  sphérules  sont 
nichéesdansune  espèce  de  baseutipeucharihie,  decouleurà  peu  prés 
ronsse  ou  ferrugineuse  ;  les  orifices  des  logf  s  sont  saillaiis ,  court* , 
roides,  presque  aigus,  de  couleur  notre.  L'intérieur  des  loges  est,  selon. 
M.  Persoon  ,  plein  d'une  matière  pulvérulente  et  ferrugineuse. 
MM.  Mougeqt  et  Tfestler  ont  trouvé  cette  espèce  dans  les  Vo^fcs,  sur 
l'écorce  morte  et  commençant  à  pourir  du  coudrier. 
■;8i».  Sphérie  à  bouche  blanche.    Spkœria  leucostoma. 

3.  leme^lomm.  Per*.  Di>p.  io.  Sjn.  3g,  DOn  Benih.  —  S.  latu  a.  Tode 
Htkl.34,t  ii,f.g>r 
Elle  ressemble  extrêmement  à  la  S.  niiea,  mais  la  surperfid»  d« 
son  disque ,  au  lien  d'être  entièrement  blanche  et  couverte  de  petits 
grains  proéminens,  offre  quelques  points  noirs  et  concaves,  qui  sont 
les  orifices  d'auluit  de  petites  loges  situées  au  fond  du  tubercule.  La 
figure  dtée  de  Tode  donne  af -lA  bien  l'idée  de  cette  plante  ,  quoique 
d'après  sa  description  on  puisse  douter  qu'elle  lui  appartienne.  EUe- 
croît  sous  l'épiderme  de  l'écorce  des  sapins,  des  pruniers,  etc.-,  et 
a  été  trouvée  dans  le  Jura  par  H.  Cbaillet;  dans  le  Languedoc, 
par  M.  Bonchet. 
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•jSi*'.  Sphérie  à  petite  corDe.    Sphœria  corniculata, 

s.  comUalam.  fttt.  Sfs-  40-  Alb.  cl  Scliweiik  NUk.  n.  61. 
£Ue  naît  soni  l'épiderme ,  insérée  lur  le*  couches  corticales  :  cllv 
forme  un  tubercule  saillant  hors  de  l'épidenne  comme  une  corna 
courte ,  obtuse  et  tronquée ,  reTélue  par  les  bords  appliqués  de  réi>i- 
derme  soulevé  et  rompu;  ce  tnborcule  offre  une  cfaaîr  blanche, 
ferme ,  sèche  ,  dans  laquelle  se  trouTent  plusieurs  petites  loges 
noires  ddnt  les  orifices  se  prolongent  jusqu'à  la  tarface  supérieure 
du  tubercule ,  oit  ils  forment  de*  points  noirs  ;  cet  orifices  sont  ombi- 
l)q(iés  à  leur  sommet.  On  trouye  cette  espèce  sur  le  saule  ,  sur  le 
sapin ,  etc.  M.  Chaillet  t'a  rencontrée  dans  le  Jura. 

781*.  Sphérie  entourante.        Sphœria  ambiens. 

s.  amtieiu.  Fe».  Syn.  H. 
Cette  espèce  naît  sous  l'épidenne  des  jeunes  branches  ;  ses  spbé- 
mtes  on  ses  loge»  sont  disposées  circn^irement ,  noires,  arron- 
dies ,  entièrement  cachées  dans  le  tissu  cellulaire ,  assez  petites , 
rapprodifes  par  tear  sommet  ;  elles  doniient  naissance  à  des  cols  ou 
orifices  courts ,  obtus,  de  couleur  noire  ,  qui  percent  l'épiderme  et 
forment  un  petit  tubercule  saillant  ;  celui-ci  présente  les  sommités  d* 
ces  cols  qui  entourent ,  en  forme  d'anneau ,  un  disque  blanchitre. 
M.  Chaillet  a  trouvé  cette  sphérie ,  au  mois  de  mars ,  dans  le  Jura  , 
sur  les  jeunes  branches  du  hêtre.  Elle  se  trouve  aussi  suc  les  co- 
teepis,  selon  H.  Persoon. 

781''.  Sphérie  du  saule.         Spharia  salicina. 

S-ialkinM.  Pen.  OIw.  myc.  i,  p.  fli.  Sjn.  47.  —  S.  cancellala.  Tode 
M*U.i,p.  ]4,  t.  iJ,  f.  107. 
Cette  espèce  croit  sons  l'épiderme  de  l'écorce  des  saules  morts  ; 
elle  y  occupe  ordinairement  un  espace  considirahle  qui  se  trouve 
tout  couvert  de  petites  pustules  convexes ,  épsries ,  distinctes  et 
très^ombrenses  ;  chaque  pustule  semble  une  sphérie  à  une  loge  so- 
litaire ;  mais  lorsqu'on  l'eiamine  de  plus  près ,  on  voit  qu'il  se  trouve 
dans  le  tissu  des  fibres  corticales ,  3  à  &  petites  loges  noires ,  dispo- 
sées circnlairement ,  dont  tes  orifices  se  réunissent  pour  percer  l'épi- 
derme; le  petit  tubervule  qui  en  résnlte  o^e  au  centre  une  petite 
cavité  noire  ,  entourée ,  au  moins  lorsqn'elle  est  parvenue  à  tout  son 
développement ,  par  un  anneau  blanc  ,  et  d'apparence  pulvérulente. 
BL  Chaillet  m'a  communiqué  cette  espèce  ,  qu'il  a  trouvée  dans  la 
chaîne  du  Jura  ,  sur  le  stdis  alba. 
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781*.  Sphérie  pâlissante.        Sphœria  achroa. 

S.t{iiHa.  Pen.  le.  pict.  4,  p.  48,  t.  ao,  f.  i ,  >  ,  non Tode, 
Elle  *orl  de  l'écotct  du  cerisier ,  et  y  forme  des  groupes  obloDgi , 
■  peine  bordés  par  l'épiderme,  longs  de  "3  à  6  lignes,  proéminens  , 
de  conteur  chamois  très-pile  dans  leur  jeunesse,  et  ensuite  brune  ; 
lorsqu'on  les  débarrasse  des  couche*  de  l'écorce,  on  voit  que  cliaque 
groupe  repose  sur  une  base  mince  et  un  peu  charnne,  de  laquelle 
■'élèvent  des  mamelons  oblongs  ou  à  peu  près  eo  toupie,  d'abord 
obtus  et  fermés ,  puis  ouverts  par  un  orifice  arrondi ,  qui  donne  à 
cette  espèce  une  grande  ressemblance  avec  les  pezUes.  J'oî  reça  cette 
espèce  de  H.  Mougeot ,  qui  l'a  trouvée  dans  les  Vosges  surTécorce 
du  cerisier.  M.  Persooit  dit  qu'on  en  trouve  sur  le  prunier  un^  va- 
riété noirâtre. 
781''.  Sphérie  fausse-pezize.     Spkœrta  pezizmdea. 

a,.  Rubro-fHsca.  _  S.  dccoloraia  a.  Pen.  Sjn.  4g. 

ft.  Kutm-aurta.  —  S.  ciaurbiuiia.  Tod.  McU.  38,  I.  i4,  f-  no-  Pen. 

SjD.    Sî. 

y.  ExpaUeas.  —  S.  Jttoloram  fi  dtcifUai.  Pcr*.  870.  49. 

La  plante  OU  les  plantes  que  je  désigne  ici,  croissent  sous  l'épiderm* 
des  branches  d'érable ,  de  surean  ou  d'autres  arbres ,  percent  l'épi— 
derme,  et  forment  des  groupes  proéminens,  ovales  ou  arrondis, 
remarquables  par  leur  couleur  rouge  et  par  la  forme  des  sphérie* 
aouveni  semblablet  à  des  peziies.  Dans  la  var.  ■,  qu'on  trouve 
,  principalement  sur  Yacer  pUUanoîdct,  les  sphérules  sont  réunies 
90  à  3o  ensemble  en  un  groupe  serré  qui  n'est  pas  entouré  par  l'épi- 
derme  d'une  manière  prononcée;  ces  aphérules  ont  la  forme  de 
toupie, arrondiesau. sommet,  rélrédes  à  la  base;  leur  couleur  est 
d'un  rouge  brun  ;  leur  superficie,  vue  à  la  loupe,  est  légèrement  cba— 
f^tînée  ;  leur  sommité  présente  une  petite  dépression  qui  va  sans  cesse 
«a  augmentant;  de  sorte  qu'à  la  fin  de  leur  vie  elles  offrent  la  forme 
de  petites  coupes  creuses  et  hémisphériques  ;  leur  couleur  n'est  point 
altérée  à  cette  époque  de  leur  vie.  Dans  la  var.  ^ ,  qni  croit  sur  le 
sureau  ,  les  groupes  'sont  lrè»-év idem  meut  bordés  par  l'épiderme , 
composés  d'un  petjt  nombre  (8<io)  de  sphérules;  celles-ci  sont 
d'un  rouge  clair  orangé, presque  unies  à  leur  surface,  semblables  pour 
leur  forme  à  la  var.  «  ;  enfin,  dans  la  var.  y,  qu'on  trouve  mélangic 
■Tec  la  précédente,  les  sphérules  sont  presque  solitaires ,  d'un  roug« 
irès-pAle ,  et  offrent  dès  leur  naissance  la  forme  d'un  disque  arrondi 
somme  unepezize.Ces  plantes  soBl-ellei  distinctes  tes  unesdes  antres? 
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Lftdemiire  esl-eIIeunespliër!e?Jedoisà  M.  Ëhaïllet  les  «tchaatilloi» 

que  je  viens  de  décrire  ,  et  qu'il  a  cueillis  daiis  le  Jura. 

7816.  Sphérîe  écarlate.         Sphœria  coccinea, 

S.coccinea.Pen.Sfa.  4g.  le.  et  Dnv.  1. 11,  f.  a,  a,  à,  c.  Alb.  it  Sctivr. 

Niik.  n.  îS- 
<t.  Faglaea. 
f.  Abitlùia. 

Cette  sphéric  est  facile  à  reconnaître  à  sa  couleur  d'un  rouge  Tif  ; 
elle  diffère  de  la  S.  peziza,  parce  qu'elle  naît  par  groupes  serrés,  et 
'  de  Ui  S.  pezizoïdes ,  parce  que  sa  surface  est  lisse  et  non  chagrinée, 
et  de  l'une  et  de  l'Autre ,  en  ce  que  ses  sphërules  ne  prennent  point 
dsns  leur  vieillesse  la  forme  concave  d'une  pezîze  ;  elle  se  présente 
■ous  deux  aspects  très-différens  :  la  var.  * ,  qu'on  trouTe  sur  te  hêtre 
et  sur  le  chêne,  croit  parasite  sur  les  tuliercules  des  sphœria fa^ea, 
quaternata  etqaercina;  ses  spfaérules  sont  situées  sur  le  bord  de  ces 
tubercules  entre  eut  et  l'épidémie  ;  ils  sont  presque  épars,  ovoïdes, 
un  peu  rétrécis  à  leur  base ,  glabres,  d'un  rouge  vif,  et  munis  d'un 
très-petit  pore  à  leur  sommet.  La  var.  fi,  qui  se  trouve  principale- 
ment sur  le  sapin  ,  j  fomie  4es  tubercules  qui  ne  sont  mêlés  d'au- 
cune autre  espèce,  sbrientde  dessous  l'épiderme,  et  restent  entourés 
de  ses  débris  ;  tes  sphérule»  sont  d'un  rouge  plus  brun  ,  beaucoup 
pins  nombreuses  et  plus  évidemment  attachées  à  une  base  commune. 
Seraitce  une  espèce  distincte?  L'une  et  l'autre  ont  éié  tronvéesdans 
le  Jura  par  M.  Chaillet.  La  var.  «,  dans  les  Vosges,  par  MM.  Mongeot 
et  Nestler. 

782'.  Sphërie  du  prunellier.      Sphœria  prunàstri. 

S-prumairL  Pcn.  Spi.  3?.  Alb.  et  SchirciD.  Nibk.  n.  55,  Tir.  «.  Moog. 
et  Netrt.  rog.  orjpt.  n.  378. 

'Elle  naît  dans  les  couches  intérieures  île  l'écorce,  et  sa  base  atteint 
presque  jusqu'au  bob  ;  elle  y  forme  un  tubercule  noirâtre  ,  arrondi, 
qui  renferme  les  loges,  et  duquel  s'élèvent  8  ou  10  becs  noirs^  épais, 
anguleux ,  presque  régniièrement  tétragones ,  courts ,  rapprochés , 
surtout  par  leurs  bases ,  tronqués  au  sommet  ;  ces  becs  percent  l'épi- 
derme ,  et  ont  l'apparence  de  sphéniles  agglomérées.  Elle  croit  sur  l« 
prunier  épineux ,  et  aussi ,  selou  MM.  Albertini  et  Schwriniiz ,  sur  le 
prunier  doniestique  etlecerisier.  M.  Ohaillet  l'a  trouvée  dans  le  Jura; 
MM,  Mougeot  et  Nesticr,  dans  les  Vosges. 
782h,  Sphérie  des  fibres  corticales.     Sphceria  Jîbrosa. 

S.Jibrosa.  Per».  Sjo.  Xo,  t.  a,  £  î. 
Elle  nait  dans  les  couches  corticales  dont  les  fibres  sont  alors  un 
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peu  altérées  et  distmctea  les  unes  des  attires  ;  elle  y  forme  tut  disque 
aplati,  orbiculake ,  de  ^  à  |  de  ligne  de  diamètre  ,  l>lanchàtre  lar  tes 
bords ,  noir  au  centré  ,  eutièreroent  cacbé  sous  l'épideroie  ;  du  centre 
de  ce  disque  s'élèvent  9  bu  3  papilles  noires,  obtuses,  qui  #ont  les  ori- 
fices des  loges  :  ces  papilles  percent  l'ùpiderme  et  le  dépassent  à  peine; 
les  pustules  formées  par  les  papilles  et  l'épiderme  soulevé  et  rompu, 
vont  remarquables  en  ce  que  leur  pourtour  est  souvent  bUnch&tre. 
Celte  plante  se  trouve ,  en  automce  et  au  printemps ,  sur  les  pru- 
niers. M.  Chaillei  l'a  trouvée  dans  le  Jura. 

78a*.  Sphérie  élégaate.         Spfusria  pulchella. 

s.  pKkheUa.  Pcn.  Diip.  3.  5711. 4I.  AU),  et  Schi*.  Nîik.  n.  65.  Moog.  et 
.  Meit.  «og.  crypi.  n.  379. 
Elle  naît  sur  les  coitches  corticales  du  cerisier ,  cachée  sous  l'épi— 
derniSi  qu'elle  rompt  cependant  en  une  fente  transversale  à  peine 
cntr'o  u  verte  ;  les  sphéries  sont  réunies  par  groupes  serrés,  orbicu— 
laires  ou  ovales  ,  quelquefois  annulaires  à  cause  de  la  deslruction  dea> 
individus  centraux  qui  sont  les  plus  Agés  ;  ces  groupes  ont  de  3  à  g 
Ugnes  dediamèirej  lessphérnles  sont  ovoïdes,  prolongées  en  an  col 
cylindrique  ,  droit  ou  flexueux ,  long  de  ^  à  1  |  ligne ,  et  terminé  par 
un  petit  orifice  ;  ces  cols  convergent  Ions  vers  le  centre  du  groupe  , 
de  sorte  que  ceux  des  bords'  sont  très-longs  et  couchés  presque 
horizontalement,  tandis  que  ceux  du  centre  sont  courts  et  droits. 
Tonte  ta  plante  est  d'un  brun  noir ,  et  les  groupes  semblent  quel- 
quefois reposer  sur  une  sorte  de  croûte  noirâtre.  Elle  croit  en  été, 
<ur  les  cerisiers  morts  ou  mourant ,  dans  les  Vosges  et  au  Jura ,  etc. 
784".  Sphérie  quaternée.       Sphœria  quatemala. 

s.  qoMarnala.  Vttt.  Oba,  myc.  i,  p.  &ï.  Syn.  4S,  t.  >,  f.  i,  a.  Alb.  et 
SchiTcin,  nUk.  n.  AS. 
Ellecroltsurlescoucbescorticales  et  sous  l'épiderme;  ses  loges  ou 
spbérules  sont  cachées  sous  l'épiderme ,  distinctes ,  disposées  de  3  à  8 
ensemble  (le  plus  souvent  4) ,  rangées  en  cercle,  comprimées,  noires, 
rapprochées  par  leur  sommet,  oit  elles  émettent  chacune  un  col  très- 
court  et  obtus  ;  ces  cols  se  réunissent  et  se  soudent  ensemble  ;  ils  per- 
cent l'épiderme ,  et  paraissent  au-dehors  sous  la  forme  d'un  très- 
petit  mamelon,  noir,  convexe  et  grenu;  lorsqu'on  soulève  l'épi- 
derme, on  voit  que  les  loges  de  cette  sphérie  y  sont  adhérentes,  et  non 
aux  conchescorticales.Elle  croit  sur  les  branches  sèches  du  hêtre,  où 
H.Chaillet  l'a  recueillie  dans  le  Jnra.  D'après  les  auteurs,  elle  se 
trouve  aussi  sur  1»  értblu ,  le  sorbier,  le  tremble,  1«  coa- 
driw ,  etc. 
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786*.  Sphérie  hérisson.        Sphœria  histrîx. 

s.  hiiçrU.  Tode  HeM.  1,  p.  SJ,  1. 16,  f.  la?. 
$.  Junior  ostioHi  tïx  exsertù. 

Elle  croit  en  antomne  dans  l'ccorce  du  cbène ,  dont  elle  perce 
l'épiderme  ;  elle  forme  dn  tubercules  arrondis  ,  convexes ,  de  1  à  1  | 
ligne  de  diamètre ,  en  partie  cachés  sous  les  bords  sonleTés  de  l'épî- 
derme,  un  peu  charnus  et  d'un  gris  l<^gèrenient  rougeAtre  ;  de  sa 
partie  supérieure  s'^èvent  3  à  8  becs  cylindriques ,  longs  de  i  ligne 
environ,  noirs,  grêles,  roides,  divergens,  peu  aigus,  quelquefois  même 
un  peu  épaissis  au  sommet  ;  ce  sont  là  les  orifices  d'autant  de  loges 
^hériques  nichées  dans  la  base.  Cette  espèce  a  été  trouyée  dans  le 
Jura  par  M.  ChaîUct.  La  var.  fi ,  que  le  même  observateur  a  trouvée 
■ur  le  chêne  et  sur  le  hêtre,  parait  f-tre  la  même  espèce  ,  mais  qui  1 
étant  plu» jeune,  n'a  pas  encore  ses  becs  prolongés,  et  n'en  pré- 
fente que  de  fort  courts. 

788».  Sphérie  ea  cupule.  ,     Sphesna  cupularis. 

s.  cufularà.  Pari.  870.  51.  Ob*.  nyc.  i,  p.  64. 
Elle  naît  dans  les  couches  corticales  des  jeunes  branches  mortes  , 
et  perce  l'épiderme  ,  dont  les  débris  l'entourent  ;  elle  offre  une  base 
■toirfttre ,  peu  apparente ,  arrondie  ,  presque  plane ,  de  laquelle  nais- 
cent  quelques  sphérales  noires,  orbîculaires ,  d'abord  convexes, 
'puis  affaissées  en  un  disque  concave,  an  peu  ridé,  assez  semblable 
i  celui  d'une  petite  pexise,  d'une  consisiance  un  peu  molle.  Cette 
espèce  a  été  trouvée  par  M.  Chaillet  dans  le  Jura.  M.  Persoon  dit 
qu'elle  croit  particulièrement  sur  le  charme  et  le  lUleul. 

788''.  Sphérie  du  charme.       Sphœria  carpini. 

s,  carpini.  HofT.  Trg.  crypt.  i,  t.  i,  f.  1. —  S.  Ipicaloia.  Bllich.  EL  p.  37 1, 
f.  i8a.  —  S.  fimbrioia  «,  carpini.  Pet».  Syn.  Î6.  —  &  agiota.  DC. 
Bipp.  1,  p.  lo. 
Elle  naît  sur  les  feuilles  vivantes  ou  prêles  à  mourir ,  et  7  forme 
des  taches  noires ,  ovales  ,  un  peu  irrégulières ,  visibles  sur  les  deux 
surfaces;  du  c6tê  supérieur,  elles  sont  un  peu  gren nés  ou  légère- 
ment tuberculeuses  ;  du  cAté  inférieur  elles  sont  plus  épaisses  el 
donnent  issue  aux  spbéries;  celles-ci  ont  leurs  loges  au  nombre  de 
8  on  10 ,  rapprochées  et  nichées  dans  l'intérieur  de  la  feuille  ;  ces 
loges  sont  arrondies ,  et  donnent  naissance  à  un  bec  droit,  cylin- 
drique ,  roide  ,  noir ,  long  de  1  lignt/;  ce  bec  sort  par  un  petit  trou 
fait  A  l'épiderme,  et  qui  est  entouré  i  sa  base  d'une  petite  frange 
Uanche  ,  formée  par  le*  débris  de  l'épidenne.    Cette  espèce  e^t 
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ÉiK2  Commune  sur  les  diataies ,  en  été  >  dajii  le  SbiiU ,  1m  A^ 
dennes ,  les  Votgt»  ,  etc. 

Sect^  QtiATRiàKE.   Loges  soliuxirei^ distinctes^ 
789.  Sphérie  du  coudrier^       Sphceria  coryU. 

s.  eoiyil.  Batiitli.  El.  conf.  3 ,  t.  4s,  t.  93i.  —  S.  gnomon.  FI,  fr.  n.  i}^ 

Eiol.  8jti.  —  &  fimMata  /i  eoiyH.  fvn.  Syn.  38.        . 

Cetu  iphérie  e<t  eitrtoieineBt  -roisiae  de  celle  dn  tlunM,  maîa 

«lie  parait  en  différet  en  ce  que  1«i  individna ,  xa  lî«a  d'Atte  tooa 

réonia  en  nu  lenl  groupe  ,  lont  rapprochés  «  il  eit  virai  t  mttis  ton- 

}oirfsdistlDCts;,de  sorte  que  la  fenlUe  présente  du  côté  supérieur  an*^ 

tant  de  petit*  point»  noirs ,  conTcxes  et  iét>arét  )  qa'ell*  offre  d« 

tphëries  distincte»  du  o6té  infériitur  ;  celles-ci  ont  leur  base  plas, 

krrondîé,  plus proétninente  qaedana  celle  du  charme  flacolqui  etk, 

droit  et  cyliitdriqtie  petoc  de  même  l'épiderme  1  et  (st  elitouré  à  •• 

.    Imm  par  une  petite  frange  blanche.  Elle  est  assez  commune  «  en  été  1 

sur    les  feuilles  du    coudrier,  dan*  ics   Ardranes  t  le  Jtara  >  U 

t^zère ,  etc. 

789».  Sphérie  porlé-lubei     Sphœrîa  iuhœ/ûrmist 

S-  Mhaf&nNA.  TodalfcLLaip.  5i,i.  ifi.£  1sSPFBn.S711.60  ?  Jt^oà^. 
M  Ndil.  Tog.  crjpb  H:  aHo.  Alb.  et  Schw.  Nisk.  n.  pï. 
Cette  spWiia  se  .trouve  mit  les  feuille*  mortes  oU  niotininteadé 
l'aune  glutîneuS  ;  la  sphémle  est  nichée  dans  le  parenchyme  mâm« 
de  la  feuille  «  et  forme  1  tu.  soulevant  l'épiderme ,  une  petite  protu-* 
béranee  rousse,  sensible  sur  les  deux  c6tés  de  la  feuille)  celle  du 
e6té  inférieur  (  ttès- rarement  du  Cdté  tupérienr}  est  tin  peu  plut 
conique  et  s'Onvre  à  son  sommet  poiit  donner  passàgfe  ftu  col  de  la 
jphérte;eeG9loA<ebeeestde.coaleur7AUSie  etiamaisnoire,  droit  « 
ott  i  peine  lAcliné,  cylindrique,  peu  aigu  >  et  dbuble  Ëu  longueur  dd 
la  iphétnle.  Celte  espèce  a  été  trouvée  dans  les  Vosges ,  enhivet,  sn^ 
Je*  feuilles  d'aune  j  par  HM.  Hougeot  et  Ifestler.  D'après  Tode  ^ 
elle  se  trouve  suf  les  feuilles  in  béti-e ,  du  charme  et  du  bouleau } 
nuis  peut-être  a-t-il  eoufoUdn  sawa  et  bom  plUsienrs  espèces 


789*,  Sphérie  à  style  ttoîr.      Spkiend  melahostyla. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  S.  lubafonhis ,  le  S.  gnontan 

et  le  S,  sttaeea  )  elle  croit  sur  les  feuilles  mortes  du  tilleal ,  mais  à  la 

•orface  inférieure  seulement!  sa  spUéruIe  est  très-petite,  nichée 

djiDs  lé  p&rencb/mei  et  détermine  à  la  face  snpérîenre  de  U  Ceftilla 
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nne  trè»-petit«  pfo^inence;  ttie  ea  forme  dn  c6té  infériear  une 
plui  tensibl«  ,  d'abord  roaue ,  pnia  noire  ;  ceU«-ci  donde  itnvfi  i  un 
bec  on  tlyl«  noir ,  grêle ,  aîgn  ,  droit  on  no  peu  tortu ,  trèt-gUbrr  , 
5  ou  6  fois  pln>  long  qne  la  sphémle.  H.  CbuUet  ■  trouré  celte 
Mpêce  dans  le  Jura  ,  snr  les  feuilles  da  tilleul,  au  moisdenari. 

789'.  Sphérie  du  noyer.  Sphceria  jugUuidis. 
Ell«  n*»«mbl«  be(raco«p  aax  S.  tuberformisKt  gHomom,mi»iii- 
Rtt  de  l'une  et  de  l'antre  ;  elle  naît  â  hl  snrface  infërieiiFe  de*  féniUes 
mortel  du  D07er;  m  spbArule  est  très-pelite,  nidté«  dau  le  paren- 
chyme, et  n«  dftermine  pas  de  saillie  do  cAtérapéneurjecUa  i|«ifllt« 
torttte  A  la  face  inférieure  est  }«tite ,  coniqn« ,  rotitae  coMM  dam  le 
S.  tiAaifbntàs ; eMe dqtlne issne par  aon  sommetà  ancrinoir,  gt4h>;' 
droit,  de  lUoitfé  att  moins  plus  court  que  dans  1«  3.  jikwm». 
n.  ChaiUet  a  trouvé  cette  etp4ce ,  a^  mois  de  mars  i  dans  le  J«r«. 

789^.  Sphérie  gnome.         Spharia  gnomon. 

s.  gitomoit.  Tode  Hckl.  s,  p.  5o,  t.  16 ,  f.  laS.  Pcn.,  Sjrn.  Gi.  All>.  et 
Scbwein.  Niik.  n.  9S,  non  PI.  fr.  ncc  ciypt.  rog. 

Elle  croit  d  la  surface  infétieure  des  feuUtes  s^hes  du  coudrier  ; 
•alogé,  qui  est  très-pettti»,  eSi  niehée  dan*  le  tima  atim*  de  la 
feuille  ;  elle  forme  une  pro^diioebce  tri*-té^r«  dli  <iftté  supérieur, 
plus  sensible  du  côtJinfi!tiêvr,  où  te  sommet  lerOlnptpbnr  donner 
passage  au  col  de  la  spKërtile  ;  ce  col  est  noir  ,  gr4le ,  droit  oti  un  peu 
tortu ,  long  4  ou  5  fois  comme  la  spfaémie ,  parfUtemeni  glabre  1  nn 
pen  obtus  ;  la  spliériile  ft'afEïiste  i  la  lus  de  m  vie,  de  aorte  que  la 
bec  semble  alors  sortfr'du  ftmd  d'une  pefile  coupe;  oatvctife  qui 
distingue' cette  «spUce  de  toutes  ses  voisiftes.  Elle  diffièt«  bencatip  de 
la  S.  du  coudrier  {*'oyezti*j^^.')mwt  j'atais  inal  i  propos  décrite 
dans  la  Flotte  émii  le  nom  de  S.  gnomon;  t]Uelqtaefoi«  ces  d«m  espèce» 
naissent  sur  les  mêmes  feniDes.  ' 

789'.  Sphérie  du  marceau.       Sphœna  capreœ. 

]BÙe  naît  anr  IH  fenilles- marias  du  saule  mareean  i  aa  spbérule  esb 
nichée  dans  le  parenchyme  de  la  feuille  ;  elle  forme  ,  sur  le  côté  ao-^ 
périeurede  la  feuille,  une  tache  d'un  brun  noir&tre,.orbiculaire  , 
circonscrite ,  au  centre  de  laquelle  on  distingue  uue  très-  légère  proé- 
miikence  ;  on  remarque  du  cAté  inférieur  un  disque  très-légèrement 
convexe  et  d'un  brun  foncé ,  caché  sous  le  duvet  propre  à  cette 
surface;  de  ce  disque  sort  uncot  OU  bec  filiforme,  noir,  gr^le  ggTabre^ 
ou  un  peu  courbé,  droit  ^long  de  (de  ligne;  ce  mc  manque  souvent 
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■oUqn'il  ne  soit  pas  encore  né,  soit  qn'il  toit  dëji  tombé,  et  alon 
les  disques  reuemblent  asseB  à  ceux  des  xyloma  saltgnam  oa  popu~ 
linum;  quelquefois  ce  bec  est  seul  tiaible  au  milieu  du  duvet  qui 
couvre  la  feuille.  M.  CMiflet  S-tronvé  cette  sphérie ,  an  printemps , 
dans  le  Jura. 

78sif.  Sphërie  de  l'allouchier.  Sphœria  ariœ. 
Elle  croit  à  la  surface  inférieure  de*  feuilles  mortes  ou  mourante» 
du  eratœgus  aria,  éparses  sur  tout  le  disque  et  ne  suÎTtnt  poiot  les 
nerTures  ;  sa  sphérule  est  très-petite ,  nichée  dans  le  paÉ'encbyme ,  et 
ne  détermine  pas  de  saillie  sensible  du  càEé  supérieur;  celle  du  e6té' 
inférienr  est  très-peu  considérable  ,  légèrement  blancUtrè  ;  le  bec 
oast;Iequî  sort  de  la  sphémie  est  noir,  glabi:e,  droit,  gréle,  long 
de  î  de  ligne  ,  cylindrique ,  terminé  souTcnt  par  uni  très-petite  I6te 
qui  lui  donne  quelque  ressemblance  avec,  un  atilbum.  Lorsque  cette 
plante  est  peu  déreloppée  ,  et  que  la  feuille  est  encore  chargée  d'un 
léger  duvet  bli ne  ,  cette  sphérie  ressemble  k  Un  érysiphé.  Elle  a  étj 
observée  ,  au  mois  de  mai ,  dans  le  Jura,  par  M,  Chaillet. 

7898'   Sphérié  en  forme  «le  soie.      Sphœria  setacea. 

à.  seiaixa.  fen.  Syn.  ^a.  —  5.  cUiarii ,  vu.  a. ,  apipigrila.  PL/r.  u^Sk. 

Elle  croit,  à  la  fin  de  l'hiver,  sur  les  de«x  suriîices  ,  maià  surtout 
1  la  surface  inférieure  des  feuilles  et  mime  sur  les  nervures  et  les  pé- 
tioles des  chênes  rouvres ,  mortes  et  tombée*  i  terre  ;  elle  7  est  éparse; 
en  petit  nombre  ;  sa  sphérule  est  mdiée  dafis  le  parenchyme ,  ti  telle- 
ment petite ,  qu'elle  n«  fait  pas  de  saiHie  sentible  k  rextérienr  ;  le  cot 
perce  l'épiderme  sans  le  soulever;  il  est  hoir,  gréle,  pointu,  de  \ 
de  ligue  de  longueur ,  droit ,  ou  à  peine  toriu  ,  et  très-semblable  à 
une  petite  soie. 

ySg*".  Sphérie  en  forme  de  cil.     Sphœria  ciliaris. 

s.  eillarii,  tm.  fi.  FI.  fr.  n.  811.  —  Hrpoj^hn  ciSare.  Bna  Champ.  173, 
t.  46,  r.  I.  — Dematiuat  eiliarv.  Ven.  Syu.  695. 
Celle  espèce  est  certainement  distincte  de  la  sphœria  setacea ,  majs 
ne  peiit  pas  en  Cire  écartée  ;  elle  nait  sur  les  rameaux  desséchés ,  où 
elle  forme  des  groupes  nombreux  qui  ont  l'aspect  d'un  bissus-,  et 
forment  un  gazon  serré ,  noir  et  tout  composé  de  cils  droits  et  assez 
réguliers  ,  chaque  cil  est  grêle ,  filiforme  ,  aigu ,  d'un  noirroat,  sim- 
ple, long  de  I  ligne  environ,  et  sert  de  canal  excréteur  i  tinp  Irès- 
pelileloge  nichée  dans  l'écorce  même,  sur  laquelle  celte  singulière 
«phériq  est  implantée.  Oa  la  trouve  aux  environs  de  Paris. 
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789'.  Sphérie  druidique.    .    Spharia  dryina., 

s.  Joina.  Ven.  Sjn.  58.  Alb.  et  Schwain.  Nùk.  u-W.-^  S.  nurata  f 
nigro-fuiea.  Tode  Meki.  a,  p.  i(,  t.  $,  f.  So. 

Elle  n&lt  sar  les  boit  de  cfaéne  k  moitié  paorî  et  dénudé  d'écorce  , 
presque  lOBJours  sur  la  coupe  trAnsTcrule;  elle  est  composée  d'une 
loge  arrondie ,  très-pelite  ,  à  moitié  enfoncée  dans  le  bois ,  et  duquel 
■'élève  un  col  7  on  8  fob  plai  long  que  la  loge  elle-mâme ,  dépassant 
quelquefois  1  ligne  de  longueur,  très-gréte,  pointa,  on  peu  mou  et 
flexible  I  et  imitant  an  crin  ou  une  soie  d'animal  ;  la  loge  est  ton- 
jours  noire;  la  soie  est  d'un  noir  luiwnt  dansl'tinde  mes  échan- 
tillons, presque  blancbfttre  dans  un  autre,  d'un  brun  noir  dans 
ceux  décrits  par  Tode.  Comme  cette  sphérje  naît  souTent  par  groupes, 
cet  aoies  saillantes  lui  donnent  quelque  ressemblance  avec  certains 
bUns.  M.  Cbaillct  L'a  (roay4e  dans  le  Jura. 

789*.  Sphérie  à  long  bec.         Spkaria  rostrata. 

Anstrata.  Pan.  S;».  S».  —  S.  roimua ,  t».  s.  Xoda  HcU.  a,  p.  i4. 
t.  8.  f-  Î9- 
Elle  icssemUe  beaucoup  ta  S.  dryina,  et  pourrait  bien,  comme 
Tode  le  pensait,  n'en  être  qu'une  variété  :  elle  n'en  diffère  qtie  par 
ce  que  le  bec  sétiforme  ,  qui  s'élève  de  la  loge ,  est  plus  roide ,  plus 
ferme,  pina  droit  et  un  pea  pins  court  ;  la  loge  est  on  peu  pins 
gfOHe  et  d'un  aspect  an  peu  greau  on  chagriné;  elle  a  été  aussi  trouvée 
dans  le  Jun ,  par  H.  ChaîUet ,  sur  le  bois  de  ditae  dénudé  d'écèrce 
et  oonmenQant  i  ponrir  ;  nais  an  lien  de  naître  sur  la  concbe  trans- 
versale, el)eeattitaée(att  moins  dans  metéd>anlillons)  sur  la  coupe 
longiiudinBl& 

78g'.  Sphérie  roide.  Sphœria  rigida. 

s.  itricta.  Pcn,  Syn.  5g  t 
Ole  naît,  non  sur  le  bois  nncorame  les  deux  précédentes ,  mai*  sur 
les  ooBches  corticales  immédiatement  sous  l'épiderme ,  qu'elle  perce 
par  une  très-petite  fente  transversale;  les  loges  sont  éparses,  solitaires, 
nmres,  opaques,  unes,  oblongues ,  cachées  louB  l'épiderme ,  qu'elle 
■oulève  légèrement  ;  chaque  loge  se  prolonge  en  un  bee  droit ,  ferme  , 
roide,  long  de  \  ligne ,  un  peu  épais ,  d'an  noir  tirant  sur  le  gris ,  sail- 
lant bors  de  l'épiderme,  et  un  peu  oœbîUqué  au  sommet.  M.  Chaillet  a 
trouvé  cette  espèce  dans  le  Jura ,  au  mois  de  juin ,  sur  le^rwiJM 
jrpwtont;  elle  parait  différer  dn  tphteria  stn'cta  de  Persoon ,  1  ".  par  sa 
posîlioa  dans  l'écorce  et  nos  sur  le  bois  ;  2°.  parce  que  ses  spbérulei 
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sont  toat«s  libres  et  jamais  conflueDles^  3°.  par  «i  loge  oUongoe  im 
peu  conique  et  non  sphériqne. 

789"».  Sphérie  de  la  pomme  de  terre.    Sphœria  solani. 

s.  lohmi.  Pc».  Disp.  4.  Syn.  61.  Alb.  et  Scbwein.  Nùk.  u.  97, 
Elle  croit,  en  automne,  sonarépiderme  des  lubercnles  de  la  pomme 
de  terre  ,  et  adhère  indifféremment  et  au  corps  mËme  de  la  racine  et 
i  l'épiderme  ;  celui-ci  ne  s'onyre  point,  de  sorte  qne  la  sphérïe  reste 
(ot^ours  cachée;  elle  ne  présente  àl'œil  au  que  de  très-petils  graina 
noirs  ;  lorsqu'on  l'examine  à  la  loupe ,  oa  voit  que  chaque  iodirîdu 
ottrt  une  loge  globuleuse  noire ,  un  peu  luiiante ,  légèremeot  dé> 
primée  à  sa  face  supérieure  i  du  milieu  de  cette  dépression  sort  un 
petit  bec  droit,  oonrt,  filiforme,  et  de  la  même  couleur  que  la  spliémte. 
Elle  est ,  dil-on ,  assea  commune  dans  la  station  qui  lui  est  propre. 
Je  l'ai  reçue  de  M.  Chaillet. 

789".  Sphérie  à  bec  pointu.       Spkeeria  acuta. 

s.  muta.  Pei*.  Ob*.  mjc  a,  p.  70.  Sjn.  6a.  Hoffki.  <itp  erypt.  I,  p.  %*, 

t.  j,  f.  a.  ftow.  ingl.  fiing.  t.  iig,  cz  Pen. 
fi.  Tocta.  Alb.  et  Schwein.  Nùk.  u.  98. 

On  la  trouTe,  en  faiTer  et  au  ptintempg,  sur  lestées  mortes  et 
desséchëes  de  l'ortie  ditAïue;  elle  7  est^parse,  Misile,  à  nu  snr 
l'épiderme  ;  lea  sphérules  sont  noires,  Usses,  globuleuses  ,  quelque- 
fois un  peu  affaissées  à  la  fin  de  leur  vie  ;  ph»  petite*  qu'une  graine 
de  pATOt  ;  leur  bec  est  saillant ,  droit,  an  peu  épais,  et  semble  une 
petite  épine  aiguë  ,  il  tombe  facilement ,  et  alors  cette  espèce  ne  se 
dùtingoe  qu'avec  peine.  Elle  est  tris-voisine  du  sph.  launeolta  ;  mais. 
•es  spbémies  sont  plus  éparses,  son  col  droit,  et  sa  station  diffé- 
rente; elle  a  éié  trouvée  dans  tes  Vosges,  par  UH.  Hougeot  el 
Mestlerj  dans  le  Inra  ,  par  H.  Cbaîllet.  La  var.  fi,  qui  ecottsona. 
l'épiderme  du  rosier  de  chien  ,  ne  diffère  presque  point  de  U  préc^ 
dente  pour  sa  forme. 

789<'.  Sphérie  da  sapin.  Spkeeria  pinastri. 
Elle  naît  surlesfeuilles  du  sapin:  sa  sphérnle  est  nichée  dans  Iln- 
térienr  du  parenchyme  ,  et  se  fait  jour  en  perçant  l'épiderme  à  1& 
face  snpérienre  oa  inférieure  indifféremment ,  mais  elle  n'est  visible 
que  d'nà  eAté  ;  ces  sphértes  sont  en  petit  nombre  >  te  plus  souvent 
rangées  d'un  et  d'antre  cAté  de  la  nervnre  moj^nne  ;  chacune  d'elles 
est  gjobulense ,  déprima ,  dure ,  noire ,  prolongée  en  un  bec  àraXi  , 
roide,  court ,  tronqué,  qui  perce  l'épiderme  ,  et  reste  i  demi  cacha 
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par  MS  débris.  H.  Chaillet  a  trouTé  cette  plante  dant  le  Inra }  il  l'a  tiu 

quelquefois  mêlée  a.yec\apezizapina$tti. 

,789p.  Sphérie  cimbale.         Sphœria  Ungam. 

5.  liagam.  Todc  Mckl.  i ,  p.  Si,  t.  iS,  f,  laS.  Pan.  Sjn,  77. 
Cette  espèce  ,  parfaitement  décrite  et  figurée  par  Tode  ,  crott  en 
croupes  nombreui  sur  les  tiges  de  chou  mortes  déoudéei  d'écorce  et  à 
moitié  ponries  ;  elle  naît  à  la  surface  et  dans  les  petites  fissures  du  corps 
ligneux  ;  dans  le  premier  cas  elle  est  orbiculaire  ;  dans  le  second 
souvent  ovale  et  comprimée  ;  elle  est  de  couleur  noire  ,  de  j  de  l^e 
de  diamètre ,  d'abord  convexe ,  puis  affaissée  et  aplatie  en  forme  de 
disqne ,  dont  le  bord-est  un  peu  proéminent  ;  du  centre  s'élève  un  ' 
.  bec  rarement  droit ,  souvent  incliné  ou  courbé,  quelquefois  très- 
court  ,  un  peu  épais  ;  ce  bec  semble  l'anse  du  disque  qui  imilb  la 
forme  de  la  cimballe.  H.  Cbaillet  a  trouvé  celte  espèce  dans  le  Jan , 
au  premier  prinletnps. 

789I.  Sphérie  des  herbes.        Sphœria  herèarum. 

s.  herbamm  ,  tôt.  a.  Pcri.  Sjn.  78.  —  S.  camplainUa.  Xaiit  HeU.  a  , 
p.  11,  t.  ii,r.  es,  doqFI.  fc.— £/>iK«J{ii.  DCSjn.n.  798", «xcL *jn. 
Elle  croit  sur  les  tiges  des  grandes  herbes  ;  ses  spbérules  sont 
éparses ,  noires ,  fort  petites ,  liises ,  orbiculaites ,  en  forme  de  disque 
d'abord  un  peu  convexe,  puis  déprimé,  apUlt  a^eo  le  bord  obtus 
et  proéminent;  au  milieu  de  re  disque  on  distingue  un  petit  ma- 
melon obtus,  à  peine  perforé  par  un  simple  pore.  H.  Scbleieber  l'a 
trouvée  dans  les  Alpes,  sur  la  cacalia  hirsuta;  M.  Desparle*,  au 
Mans,  »ur  \a  cortopsû  altern^çUa  i  je  l'ai  cueillie  dans  les  Pyrénées, 
stir  une  tige  que  je  croi^  d'ombellifère ,  où  elle  Httkl  vélée  avec  la 
S.Ternissécn.  795''. 

7<)i».  Sphérie  du  fumier.        Sphœria  jiinetL 

s.  fimcd.  Vtn.  Sjn.  64.  le,  piit.  t.  34,  f.  7. 
Elle  ressemble  un  peu  an  iph.  ttercorii  (i},  mais  en  parait  bien 
distincte  :  elle  croit  aur  les  fumiers  dessédtésj  leur  surface  te  re- 
couvre d'une  petite  croule  grisâtre  ou  noiritre ,  un  peu  cousîslante  ; 
dessous  cette  croûte  se  trouvent  les  petîtessphènif  les  épa^ses^tOi^es» 
prolongées  ei)  un  col  noir,  conique,  qui  perce  In  cro&te  et  parait 
«enl  au  debors.  M.  Persooa  l'a  l;[Qn,y4l>  suj;<l«AuverdecbeiiaI  ,près 
de  Paris,  et  H.  CfaaiUet  sur  çeluji  ^e  VAcbe,  d^qf  '^  Jura.' 

(i)  H.  ChaiUel  •  nirovré  celle^i  sni  If*  uolIfM  da  ^onlfM. 
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.     791*.  Sphérie  rougeàtre.       SphœrUt  rubella. 

&  ruttUa.  tm.  Syn.  (3- 

/l.  S.  porfhjrogoAo,  Tode  McLI.  a,  p.  la,  (.  g,  f.  7a. 
On  aperçoit  en  été ,  sur  la  tige  «èche  et  à  moîCië  pourie  de  la  tige 
des  pommes  de  terre,  des  taches  d'un  pourpre  clair  de  S  à  1  a  tignei 
de  diamètre,  arrondies  ou  ovales,  et  parsemées  de  points  noirs;  ces 
^points  sont  autant  de  petites  sphéries  éparses,  d'abord  entièrement 
enchtssées  dans  l'écorce ,  puis  un  peu  saillantes  ;  chacune  d'elles  a 
s  peu  près  la  forme  d'une  bouteille,  c'est-i-dire ,  que  sa  base  est 
arrondie  ou  ovoïde,  prolongée  en  un  col  court,  conique,  obtus, 
un  peu  épais.  Dans  la  fin  de  leur  vie  ces  sphériei  sont  très- saillantes, 
et  la  croAte  qni  les  entoure  est  Uancbàtre.  \Â  var.  s  croit  sur  )a 
belladonne  ;  la  var.  fi  snr  la  pomme  de  terre  :  celte  dernière  m'a  i\A 
communiquée  par  H.  Chaillet. 

791*".  Sphérie  pyriforme.       Sphœria  pyriformù. 

s.  fgrnformis.  Pors.  S7D.  6(. 
Elle  naît  enchâssée  dans  \ei_  petites  cavités  du  boîs  pouri  qu'elle 
remplit  le  plus  souvent  en  entier;  elle  est  de  couleur  noire,  lîsse  à 
sa  surface,  ovoïde ,  presque  globuleuse ,  de  la  grosseur  d'une  graine 
de  pavot,  prolongée  en  un  col  court,  épais,  et  souvent  dirigé  obli- 
quement. Lorsque  les  spbérules  sont  voisines,  leurs  becs  tendent  à 
se  rapprocher.  M.  Cbaillet  l'a  trouTée,  dans  le  Jura,  aw  da  boit  de 
saule  pouri,  et  dan*  le  sens  de  sa  coupe  longitadinaI«. 
7g  1^.  Sphérie  en  forme  de       Sphœria  pomiformis^ 
ponanie. 

£  pomifarmii.  Fera.  Syn.  65.  [c.  pict.  i ,  t.  5,  f.  4,  5. 

fi.  S.  nigalosa.  Pec*.  Sjn.  65. 
Ses  spbérules  sont  distinctes,  rapprochées,  éparses,  noires,  à 
peu  près  globuleuses,  un  peu  déprimées  à  leur  sommet  ;  àa  milieu  de 
cette  dépression  natt  un  bec  court ,  obtus,  de  forme  un  peu  variable. 
La  var.  «  croît  sur  les  troncs  desséchés;  elle  est  d'une  consistance 
fragile,  et  sa  superficie  est  lisse.  La  var.  fi  croit  dans  les  petites  ca- 
vités du  bois  pouri,  comme  la  S.  pjrr^ormit,  m  laquelle  elle  ressemble 
beaucoup  ;  sa  consistance  est  plus  molle,  et, sa  superficie  très-légè- 
rement chagrinée.  Elle  a  été  trouvée ,  an  printemps,  dans  le  Jura  , 
sur  nn  chéue  pouri,  par  H.  Chaillet.  / 

791*.  Sphérie  en  ligne.        .Sphœria  Uneata. 

S.êeriata.  P«..  Syn.  65?  Alb.  et  Schw.  ^i^k.  n.  .01? 
Elle  naît  sur  le  bois  de  chêne  dénudé  d'écorce ,  et  se  place  dans 
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ie»  Répressions  longtindiaales  dont  il  ut  strié }  >ct  sphéniles  j  unit 
Taogto  «n  rates  ou  séries  longitadinales ,  tuil&t  dittînotes,  pliu 
souyent  conflnentes  par  leur»  bases;  ces  sphémlea  sont  demi-orbi- 
eulaires,  évasées  par  lent  baseï  d'un  roux  taie  à  leur  naissance ,  puîi 
d'un  brun  un  pen  mon  ;  leur  base  est  un  peu  étalée ,  presque  bis-' 
soide,  souvent  blanchâtre;  lean  sommités  forment  un  petit  mame- 
lon conique.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Jura,  au  printemps, par 
M.  Cbaillet,  sur  ta  partie  citerne  dn  corps  li^eas  du  chêne;  elle 
diffère  de  la  S,  teriata  par  ms  sphérnles  coniques,  et  non  déprimées, 
791'.  Sphérie  de  l'olivier.  Sphœria  oleœ. 
Elle  crott  à  la  surface  supérieure  et  quelquefois  à  ht  hem  înférknr* 
(les  feuillet  sèches  «t  mortes  de  l'olivier;  elle  naît  dans  le  paren- 
chyme ,  et  perce  l'épiderme  par  un  très-petit  pore.  Sa  couleur  est 
noire;  sa  consistance  dure;  sa  sphémle  est  ovoïde,  exirénientent 
petite,  prolongée  en  un  bec  conique  très-court  à  peine  senHble,et 
qu'on  ne  peut  distinguer  qu'avec  de  très-fortes  loupes  ;  les  sphé- 
rnles sont  éparses  sur  tout  le  disque,  et  espacées  avec  quelque  régu- 
larité. Elle  se  trouve  attx  environs  de  Montpellier ,  mais  die  y  est 
nre. 

793*.  Sphérie  guttifère,         Spfueria  guttifera. 

£cc«K<i.TodBNeU.  a,  p.t3,t.  i5,f.  116P  '• 

Elle  ressemble  asses  lûen  à  ta  figure  citée  de  Tode ,  mais  rae  parait 
une  espèce  Uen  distincte,  An  lieu  de  naître,  comme  la  S.  conique, 
dans  le  bois  sec  du  coudrier,  elle  vient  dans  tes  couches  corticales  des 
jeunes  l>ranches  de  chêne,  et  perce  son  épidenne;  elle  est  de  couleur 
noire,  de  consistance  ferme;  sa  base  est  on  disque  orbiculaire  asses 
large  ;  elle  se  rétrécit  brusquement  en  nue  pointe  conique  creuse  , 
obtuse,  du  sommet  de  laquelle  on  voit  tortir  une  gouttelette  sphc- 
rique  blanchltre ,  qui ,  en  se  desséchant ,  persiste  souvent  aous  In 
forme  d'un  petit  globule  noir&tre.  L'épiderme  des  branches  attaquées 
par  cette  sphérie  persiste  te  plus  souvent,  mais  soulevé  et  comme 
détaché  du  reste  de  l'écorce.  On  trouve  sous  tni  et  sur  le  tissu  cor- 
tical, une  espèce  de  croûte  blanche  pulvémlente  un  peu  btssoide  : 
appartient-elle  â  la  sphérie,  ou  lui  est-elle  étrangère,  c'est  ce  qu« 
j'ignore.  H.  ChaîUet  a  trouvé  cette  espèce,  au  mois  de  mai,  dan* 
le  Jura. 

793**.  Sphérie  en  alêne,       Sphœria  suhuUtta. 

1  «.«h/bM.  Pen-S7«.{|4-TadaHai.  a.p.U,  t.  iiS,  f.  117 r 
i;Ue  naît  sut  ta  face  supérience  du  chapeau  de»  agarics  posais  i\ 
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i*mià%it  j  M  bue  est  tathitsét  dans  le  tissa ,  Irés-petite ,  à  peîn« 
TinUe ,  prolon^  en  n««  petite  pointe  en  forme  d'alêne ,  brune  i  sa 
bâte,  jannftlra  et  cornée  i  «on  sommet,  probablement  tubuleuse, 
,  puisque  de  son  extrémité  on  Toit  sortir  nne  tr^-petite  gouttelette , 
qui  durcit  et  persiste  souvent  sans  tomber.  H.  CbaiUet  l'a  tronvée 
dans  le  Jnra ,  an  mois  de  mai. 

793-=.  Sphérie  changeante.       Spkœria  versiformîs. 

a.  ■atrtlfiataà.  Uh.  n  Schwem.  Hiak.  n.  i4g,  t.  g,  £  3.  —  PMÙ««âta«. 
Per».  Sjn.  673  ? 
Celte  espèce,  très  -  remarquable  par  ses  changemens  de  forme, 
semble  tantôt  an  thélébolc  ,  tantôt  oite  pezize,  tantAt  ane  sphérie; 
die  naît  dans  l'écorca  de  l'aolnc,  et  perce  son  épULerme;  elle  forma 
des  groupes  de  3  à  6  indïtidos  qui  paraissent  réunis  par  nne  base 
commune  charnue.  Dans  leur  premier  âge  les  sphérules  paraissent 
globuleuses,  puis  s'allongent  en  oAne  ^réle  et  pointu  ;  alors  la  aom- 
mité  de  ce  «4na  laisse  •tùntcr  uim  petite  gouttelette  gélatineuse. 
Après  cette  époque,  le  port  qui  avait  servi  àoet  usage  le  dilate,  et 
la  plante  prend  la  forme  d'un  c6ae  renversé,  évasé  à  son  sommet. 
Cette  plante  est  d'nn  roux  sale  et  notritrci  M.  CbaiUet  l'a  ôronvée 
dans  le  Jura. 

794*.  Sphérie  couleur  de  brique.     Spkœria  lateritia. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  qihérie  tuberculaire  ;  comme  cette 
espèce,  elle  naît  dans  le*  oonches  cordcales,  perce  l'épiderme dont 
elle  est  entourée,  surtout  dans  sa  jeunesse,  et  forme  nne  postule 
asseï  grosse ,  chanine ,  arrondie ,  réirécîe  k  sa  base ,  un  peu  aplatie 
en  dessus,  d'une  ligne  environ  de  diamètre;  mais  sa  superficie ,  au 
lieu  d'être  unie ,  est  légèremenr  chagrinée ,  et  d'nn  ronge  roux  qui 
approche  de  la  couleur  des  briques  cuites  ;  lorsqu'on  la  coupe  en 
travers,  on  y  distingue  l'enveloppe  rouge  qui  est  asset  épaisse,  psis 
nne  petite  raie  blanche,  et  enfin  tout  le  centre  rempli  par  nne  matière 
noire  un  peu  compacle  :  on  ne  distingue  aucun  orifice  pour  la  sortie 
de  cette  espèce  de  pulpe.  M.  Chaillet  a  trouvé  celle  plante  dans  I^e 
Jura  ,  sur  des  branches  mortes  qnt  paraissent  de  hêtre. 

795'.  Sphérie  incrustante.       Spkœria  incrustons. 

5.  iaenutant.  Pcra.  Ob>.  1,  p.  70.  S7D.  Sa.  Alh-  et  Scbir.  I4iik.  n.  lia. 
Elle  croit  suc  les  bois  ponris  et  dénudés  d'écorce  de  peuplier  et  de 
cbétae;  elle  les  tapisse  d'tiue  croûte  notre,  luisante,  très-mince,  largo 
de  S  ou  3  pouces ,  et  ^  «emble  une  umple  altération  du  boit  ;  tiur 
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cette  croate  Daiuent  des  sphérulea  trift>petitet ,  ^panea ,  noire* ,  t 
peu  près  globuleme*,  un  p«uridie«,légèr<ini)ntd^»rimée*  dans  leur 
TieilIsMc  ,  et  surmontée*  par  on  col  épais ,  coniqne  »  perforé  à  mb 
sommet.  Je  l'ai  reçue  d«  IL  Cbaillet. 

7g5''.  Sphérie  vernissée.      Sphœria  vemicosa. 

Elle  naît  sur  les  tiges  sèches  des  grandes  espèces  de  plantes  herba- 
cée«i  et  ne  parait  i  ta  vue  simple  que  comme  Tine  tache  aoÏTc,  tisse, 
et  comme  vernissée,  trèt- adhères  te  k  l'épiderme,  ovale  ou  oblongne, 
de  5  à  ao  lignes  de  longueur.  I.orsqu'on  les  examine  avec  de  fortes 
loupes ,  on  voit  que  cette  tacAe  est  formée  par  des  fitamen»  d'une- 
excessive  ténuité ,  et  visibles  seulement  sur  les  bords ,  où  ils  vont  en 
divergeant  ;  dans  le  milieu  on  tronve  çà  et  là  de  très-petites  sphé^ 
raies  éparseti  convexes,  presque  coniques,  et  sans  orifice  distinct. 
Je  t'ai  trouvée  dans  les  Pjrénées,  mêlée  avec  le  S.  Aerbarum,  suc 
une  tige  que  je  crois  d'ombellifère.  M.  Desportes  l'a  trouvée  an 
Hans,  sur  le  fenouil,  et  M.  Chaillet  dans  te  Jnra,  sur  le  tpiree« 
aruneut.  Elle  est  voisine  des  •$.  pkea  et  nebalaia,  mais  diffère  des 
descriptions  de  l'une  cl  de  l'antre. 

7g5=.  Sphérie  hiniantie.        Sphœria  htmantia. 

s.  himaïUia.  Pua.  Ob*.  myc.  a.  [T.  69.  Sjn.  Rg. 

Elle  croit  sur  les  tiges  sèches  des  herbes  :  vue  à  l'ceil  nu,  elle  n'f 
parait  qne  comme  une  tacbe  noire  adhérente  et  étalée;  vae  k  la 
lovpe,  on  remarque  que  cette  tache  est  formée  par  une  multitode 
de  petits  filets  très-fins,  noirs,  rayonnans  irrégulièrement  du  centre 
k  la  circonférence  ^  et  Irès-nuneai.  Le  long  de  ces  filets  nùssent  de 
très-petits  tubercules  noirs,  conveies,  qui  ne  paraissent  point  s'ou- 
vrir naturellcmenl ,  et  qui  semblent  de*  loges  analc^nes  à  celles  des 
spbérics.  M.  Cbaillet  a  trouvé  cette  plante  dans  le  Jura ,  *uc  le*  Uge* 
m(»te*  de  l'aAamtutt/ut  libiutotit. 

795^.  Sphérie  en  réseau.       Sphœria  reticulata. 

Elle  croit  à  la  snrAce  snpérienre  des  feuilles  dn  muguet  sceau  de 
.Salomon ,  et  n'est  point  visible  à  la  face  inférieure  ;  elle  forme,  lors- 
qu'on la  voit  à  l'œil  simple,  de  petites  raies  noîres,irrëgolièrement  anas- 
tomosées ,  et  imitant  assez  bien  ou  les  raies  de  quelques  opégraphes  , 
on  un  réseau  de  fine  dentelle.  Le  tissu  de  la  feuille  est  bUnchAtre  et 
décoloré  dans  la  partie  occupée  par  ce  réseaa;  lorsqu'on  l'examine  à 
la  loupe,  OR  voit  naître  le  long  de  ces  petites  ramifications  des  tiiber- 
cnles  très-petits ,  d'abord  noiri  et  un  pett  convexes,  formant  ensuite 
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un  disque  r^gnlièremeat  orhicolairc,  dont  le  centre  est  blanc,  planCf 
et  le  bord  annulaire  noir,  proéroînent,  entier.  Cette  sphérie ,  i  cause 
de  ses  ramifications  et  de  son  disque  plane ,  ressemble  aux  astéroma. 
H.  Chaillet  n'a  envoyé  des  échantillons  du  convallariapofy^natum, 
cndllis  dans  te  Jura  après  l'épaque  de  leur  maturité,  et  stit  lesquels 
cette  spbérie  se  trouvait  mélangée  avec  le  xjloma  pol^gonad,  et 
avec  le  tpkœria  lichenotdes. 

795".  Sptérie  géographique.     Sphœria  geographica. 

A  la  ftice  supérieure  des  feuilles  sècbes  du  eratagtu  aria,  on  re- 
marque quelquefois  des  raies  noires  sinueuses  très-semblobles  à  celles 
qui  servent  à  désigner  les  petites  divisions  des  cartes  géographiques, 
et  qui  circonscrivent  ordinairement  des  espaces  plus  on  moins  arron- 
dis ;  le  loBg  de  ces  raies  on  remarque  de  ttès-petila  disques  noirs , 
orbicnloires,  pI«t>es,'«T«o  W  bond  et  le  œatre  ttès- légèrement  proé- 
ninens ,  et  qui  semblent  des  sphérnies.  Celte  plante  a  un  rapport 
évident  avec  le  S,  reiiculata  j  mais  ces  espèces  seraieii(-«lles  mieux 
placées  parai  les  astéroma  P  Dons  celle-ci ,  en  particulier,  ponrraii-on 
penser  qn«  la  raie  «aire  est  une  rhizomorphe,  et  les  <¥'<I*'**  (l*** 
quelquefois  ne  naissent  paa  sur  les  raies ,  mais  à  «Aie  )  ,  une  espèce 
de  ijlcHm  ou  de  spbérie.  Quoi  qu'il  en  soit,  cette  ùngolière  pro- 
dnction  a  été  observée,  an  printemps,  dan»  le  Jusa,  par  H.  ChoiUet, 

797'.  Sphérîe  hérissée.        Sphœria  kirsuta. 

s.  hiriata.  Père.  S711.  7}.  Di>p.  Ii. 

^.  S.  Bcinoia.  Batacb.  Elencb.  afiQ,  t.  3o,  f.  t-^ 

Elle  nait  snr  le  bois  ponri  en  groupes  irr^utiers ,  et  dont  les  indï- 
-viduft  sont  distincts;  chacun  d'eux  est  sessile,  de  couleur  noire > 
hérissé  de  poils  épars ,  nombreux ,  droits ,  et  de  la  même  couleur. 
Dans  leur  jeunesse  les  spfaérules  sont  ovoïdes,  an  peu  coniques  an 
sommet,  et  ne  ressemblent  paS  mat  à  la  figure  que  M.  Perioon  donne 
d*  sa  ^hierùi  pilota  (le.  et  Deser.  t.  10,  f.  9,  10.);  ensuite  la  som- 
mité s'ailbise  un  pen  ,  el  alors  elle  ressemble 'è  la  fignre  de  Batsch 
(t.  3o,  f.  179.).  BientAt  cette  sommité  s'ouvre  par  un  porc'arrondi  ; 
oelui-cî  s'élai^t  ensnite  par  l'affaisnement  des  bords  ^  et  enfin  la 
sphémle,  «près  la  di^»ersi|On  des  graioet,  (rfhre  une  petite  conpe 
évasée  ,  glalfrc ,  lisse ,  et  concave  •  l'intdrienr ,  hérissée  en  d^ors. 
M.  Chaillet  a  trouvé  cette  [dante,  4  U  fia  de  Itiver,  dans  le  Jura , 
sur  un  chêne  pouri 
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797*.  Sphérie  hispide.        Sphœria  hispida. 

s  hispida.  Tode  H^.  a ,  p.  17  , 1. 10,  {,  S4.  Pcn.  SjB.  74. 

j8.  A  nibntarula. 
"E&t  aalt  ëparie  snr  le  bob  des  brancliu  de  chêne  mortes  et  déna- 
dée*  d'écorce  ;  set  sphénilH  sont  coiritres  ,  pruqne  globaleases  1 
vn  peu  amînciea  an  sommet  en  forme  de  poire  oioïde  ,  terminées  par 
nn  ari£ce  très-peu  saillant ,  hérissées  de  poils  roides,  épars,  nnpea 
écartés ,  conrls,  d'un  bran  luisant ,  et  également  distribua  sur  tonte 
la  surface.  H.  Cliaîilet  l'a  trouvée  dans  le  Jura  au  mois  de  septembre. 
H.  Dufoor  a  irouTé ,  au  printemps ,  sur  les  bois  de  la  machine  de 
Marly  ,  la  var.  /S ,  qui  paraît  la  mtaie  que  celle-ci^  quoiqu'elle  soit 
on  peu  pins  globuleuse,  pins  hérissée,  pins  Boire  et  phts  petite. 

797*.  Sphérie  à  toupet.  Sphœria  eomata. 

■  5.«o«Mia.  TodeM«U.3,p,  i5,t.  i«,r.Si.F«n.8jB.U.Âll>.MSck«. 
Ifiik.  n.  i3a. 

Elle  nait  Aparae  sur  l'épiderme  des  jennes  branches  d'arbres  et  des 
tiges  on  des  feuilles  de  gramens  m<»tes  et  tomMes  4  terre  :  die  est 
d'nn  brun  presque  noir  ■,-  sa  spbémle  est  oveide,  presque  gtobslensci 
asses  petite*  snrmontée  par  une  bouppe  de  poils  aombreux ,  longs 
comme  la  spbémle  elle-même,  dressés  et  un  peu  infléchis  i  leur 
•ommcL  Sur  les  mêmes  pailles  je  vois  des  iadÎTidos  dont  la  loge  a  la 
forme  d'an  petit  tubercule  clos  ou  d'une  petite  coupe  ouverte,  hé- 
rissés de  poils  semblables  aui  précédens,  mais  déjciés  snr  la  base, 
et  qui  semblent  uiie  matière  bûsolde  qui  entourerait  )a  sphérw.  Je  l'ai 
trouvée  aux  environs  de  Paris,  sur  des  feuilles  mortes  de  carex  ;  et 
H.  Desvaux ,  sur  de  la  paille.  H.  Chaillet  l'a  rencontrée  sur  des  sar- 
mens  de  vigne,  an  printemps. 

798*.  Sphérie  des  nervures.      Sphœria  nervisèqua. 

Cette  espèce  est  fort  remarquable  par  sa  poutson;  elle  naît  i  la 
face  inférieure  des  feuilles  vivantes  du  mélampyre  des  prés ,  à  rép<^ 
que  de  ta  maturité  de  set  graines ,  mais  avec  cette  bitarrerie  que  ses 
sphémles  naissent  rangées  par  raies  le  long  des  nervures  secondaires 
de  la  feuille ,  suivent  leurs  anastomoses ,  et  forment  par  conséquent 
snr  le  disque  nn  réseau  noir  et  grenu  ,  «pu  ne  ressemUt  pas  mal  aux 
fructifications  des'  diplaunms.  Cet  raies  sont  formées  par  de  très- 
petites  sphéries  insérées ,  à  ce  qu'il  seraMe ,  sur  l'épiderme ,  globs- 
lenses ,  lisses-,  et  dépourvues  de  tont  orifice  sensible.  Elle  a  été  dé- 
couverte, dans  le  Jura,  par  M.  Chaillet.  Elle  est  quelquefois  mélangé* 
avec  l'nrédo  des  rhinanthacéM. 
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798^.  Sphérie  mobile.  Sphœria  mohiUs. 

s.  momt-toAt  M(U.>,  p.11,  t.g,f.  7i.Pen.S]ni.Si. 
Elle  croit  sur  le  boia  de  chine  ponri  et  dénndë  d'écorce  ;  e'est  l'atie 
det  plos  petittt  «^»ècM  de  ce  genre.  Elle  bc  parait,  à  l'ail  nn^  que 
comme  de*  points  noir*  ëpar*  sur  le  boisi  vue  à  une  forte  loope, 
cUe  offre  de*  sphérule*  ^panea ,  globnleuset ,  noiret ,  pre»que  liuet , 
annBoiitées  d'an  petit  mamelim  obins.  Tode ,  qui  paraît  l'avoir  vue 
jeune  ,  dit  qu'elle  commence  par  être  rouge ,  pni*  bmae  ;  la  mienne 
«■t  d'un  brun  noir,  et  plnneurc  individus  sont  an  peu  déprimés  à 
leur  sommet.  Je  l'ai  reçue  de  H.  Ctuûikt.  ' 
799^-  Sphérie  en  forme  de  mûre.    Sphœria  moriformis. 

s.  marifimiit.  Tod.KeU.  itp.  ta,  t.  11,  f.yo.gi.  Pen.  Sytu  S6.  Uoi^. 
M  netd.  vog.  ■.  ISl. 

«.  S.  ovatù.  Tode,  L  c.  f.  90. 

/i.  S.  glotaïa.  To4e,  I.  c.  £  gi. 
EDe  naît  tnr  1«  bois  dénudés  d'écorce;  ses  spbémles  sont  nbin-' 
lirenses,  éparses  ,  d'un  ipir  intense  et  mat,  orales  dans  h  vaha, 
globuleuses  dans  la  var.  fi,  unilocalairM ,  reposant  sur  une  'esp^ 
de  petit  disque  plane  et  peu  a|^retat ,  remarquables,  pirte  i)ae 
leur  surface  est  tonte  tnbercukv^  on  'diagrinée  d«  pronbéraricc^ 
arrondies ,  qni  leur  donnent  use  grande  ressemblance  avec  les  fruits 
dn  mûrier  on  de  la  ronoe  :  on  ji'j  distingite  pas  d'ouverture  ;  quel- 
quefois s-3  Rendes. naissent  npprodiécs,  et  senUentïortir'd'une 
baie  commune,  pent-étre  1  cause  de  la  soudure  de  leurs  disques. 
H.  Chailkt  a  trouvé  celte  esp^  dans  le  Jura ,  et  HH.  Mongeot  et 
XTestler  dans  les  Vosges;  la  var.  »,  an  printemps',  sur  les  petites 
brandies  mortes  de  sapin  :  la  var,  fi^  en  automne ,  lar  le  bois  da 
Mule  ponri. 

80 1*.  Sphérie  poudre  à       Sphœria  pulvis  pyrius. 
canoif. 

s.  palrit  pgrriut.  Pm.  Syn.  SG.  Moog.  M  ITestL  -rof.  n.  Sti.  — £  fuhU. 

Pm.  Diap.  Si. 
jS.  Dtprata, 
Elle  est  commune  sur  les  bois  et  les  écorces  qu'elle  courre  de  petits 
globules ,  qni  semblent  des  traînée*  de  poudre  à  canon  ;  chacun  de 
ces  globules,  vus  à  la  lonpe,  présente  un  corpuscule  noir  sphériqne 
un  peu  ridé ,  surtout  en  dessus,  où  il  offre  souvent  une  ride  on  ane 
raie  assez  prononcée  pour  lui  donner  quelques  rapporii  avec  les 
faijtérîams  ;  on  n'y  voit  point  d'antre  orifice  distinct.  Dans  la  var.  |S, 
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qui  pent-^tre  est  une  Mpice  diitincle-,  la  spTiénde  l'affuue  dani  m 
vieillesse  de  manière  à  offrir  l'apparence  d'une  petite  pezize  ;  cette 
dernière  croît  principalement  mr  la  coupe  transversale  du  bois  :  )a 
première  sar  l'écorce.  On  les  trooTe  dans  les  Vosges,  le  Jnra. 

8o2«.  Spbérie  à  large  bouche.      Sphœria  macrottoma. 

■     $.  maerouoma.  Tod.  HckL  a,  p.  iJ. 

K.  S. pUeata.  F«n.Sjii.  54,  n.  loa.  —  Tode,  1.  ci. 9,f.7S.. 

^.  S.  JekUeetu.  Pen.  Syn.  J5,D.  io6. —  Tode,  1.  c  l.g,  f.  76. 

y.  S.  liétra.  Pin.  S7D.  56,  n.  107.  — Tode)  ).  t.  t.  9,f.  77.  - 
Ses  sphémles  son!  ordinairenent  libres  6t  dfstincles,  qnelqnefois 
conflnentes  et  sondées  par  leur  base  3  ou  3  ensemble  ;  elles  sont 
noires,  à  peu  près  sphériques,  avec  la  base  un  pen  élargie,  de  la 
^osseur  d'une  graine  de  pavot ,  disposées  sans  ordre  sur  l'écorce  ou 
inr  le  bob  ;  chacune  d'elles  se  termine  par  un  oriflce  lar^,  uiltant, 
qui  se  présente  sous  deux  aspects.  Dans  la  var.  é  cet  Orifice  est  ouvert, 
«rcnlaire ,  et  présente  la  forme  d'un  cAne  lenrersé}  dan*  les  var.  fi 
et  y  cet  orifice  s  ses  bonis  rapprochés  en  f|paie  de  lèvre ,  de  manière 
i  imiter  assee  bien  l'appareRce  d'nn  histérinm.  9i  ces  caractère* 
étaient  constans ,  il»,  devraient  sans  dvute  déterminer  la  séparation 
de  ces  plv*te>;  mais  j'ai  sousles  jenrdes  tehatrtillons  aà,  dans  le^ 
mêmes  groupes,  cea  dcai.fCrnn  sent  trilemènt  mélangié»,  «ftfit 
m'est  impoauble  de  ne  pas  Jté  ranger  à  fopinida  dé  Todé  ei  dé 
TU.  Cbaillet ,'  qni  !••  regardent  comme  de  simplet  TXtUtés.  tiUf 
croissent  sur  l'éeorce ,  et  quelquefois  sur  le  beU  du  daéne ,  diï  pe«- 
pliar,  du  marcoonicr,  ete. }  leirsqa'eUe*  sont  jor  l'écorce  elles  naissent 
aur  r^iderme.  ' 

Soi'.  Spbérie  comprimée.      Sphdrià  compressa. 

s.  tomprena.  Per».  Syn.  S6. 

'  Ses  sphérules  sont  distinctes ,  éparses,  ovales,  comprimées,  enfon- 
cées en  entier  dans  te  bnîs  ou  l'écorce  qui  les  porte,  longues  d'nne 
demi-ligne,  et  de  conteur  noire;  leur  orifice  est  sullant,  oblong, 
comprimé,  a  deui  lèvres  vrrées  l'une  contre  l'aulrp.  U  est  seul 
visible  au  dehors,  et  a  la  forme  d'une  petite  crête  saillante,  et  dirigée 
,  dans  le  sens  longitudinal  des  fibres  dn  corps  où  la  spbérie  est  im- 
plantée. H.  Chaillet  a  trouvé  cette  espèce  dbna  le  Jura ,  sur  une 
brauche  morte  de  quelque  sous-arbrisseau. 

802<'.  Sphérie  épispliérie.      Sphœria  episphœiia. 

s.  rpUphtfria.  Tode  Mckl.  1 ,  p,  It,  t.  i  r,  T.  8g.  Pcn.  Sjn.  57. 

EQe  croît  ordinairement  sur  la  spkteria  ttigma,  sur  laquelle,  tuo 
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i  f n3  nu ,  «lie  fonne'de  petits  points  proémineni ,  d'an  ronge  (jid 
derrieot  ensuite  ponr^re  et  brun;  ▼»«  à  la  loupe,  chaque  spfaérie 
présente  une  très-petite  loge,  à  peu  près  ovoïde,  snrmdntée  pn  nu 
orifiw  oblong,  étroit,  ptotabéiunt,  «ti  ferme  de  cfètè  courte  et 
obtuse  ;  souTcnt  à  la  fin  de  sa  vie  cette  sphirie  se  crispe ,  et  est  diffi- 
cile à  disiio^er.  On  se  doit  pas  la  confondre  avec  la  spfaérie  pnite 
qu'on  trouve  quelquefois  mttà  parasite  tnr  la  iphteHa  ditùrtieata, 
mais  qui  est  d'un  rouge  plus  vif,  n'a  point  d'orifice  saillant,  et 
devient  concave  à  la  fin  de  sa  vie.  H.  Dnfour  a  trouvé  la  spheeria 
epi^heeria  à  Harij. 

8o3*.  Sphérie  eo  forme  de      Sphœria  macuUformis. 
tacte. 

s.  mafUifi>ryift._^g*.  Syn.  go.  AU*,  et  Scbw.  Ri^  i3S. 

Elle  croit,  d'après  M.  Persoon,  sur  lea  feuille*  sèches  du  hêtre, d« 
coudrier  *  de  l'onne  »  de  l'èraUe  plane  ;  et ,  aelon  HM.  Alhertiiii  et 
Sdxweinitz,  sur  ccUta  du  bouleau,  â«  platane  et  du  chêne  :  je  ne 
l'ai  encore'  trouvée  que  sur  oe  dernier,  oè  eOe  était  nèlëe  avec  1» 
S.  quenUcola  et  le  S.  Mtaeea.  Elle  naît  à  hi  surface  inférieure  de  la 
feuille;  elle  offre  des  points  noirs  convexes  très-peUts,  arrondis  « 
insérés  dant  le  parenchyme,  très -rapprochés  les  uns  des  autres,  et 
formant  par  leur  réunion  une  p4Cite  tache  arrondie ,  ai  i  à  è  ligues 
de  iliamètre.  Je  l'ai  trouvée  ans  .environs  de  Patis.    .  - 

8o3^.  ^Iiérie  de  l'anéntohe.     Spkeerià  anémones. 

Cette  espèce  a  été  déconvj^e,  dans  1^  VoK**>  P*^  ^-  Uo^geot, 
sur  l'anémone  des  ^is  ou  sjlvia)  elle  attaque  les  pétioles  pt  Ipa  den^. 
«urfaces  des  feuilles  vivantes,  naît  dans  le  parenchyme,  percera 
détruit  l'épidemte ,  et  forme  des  pustules  noires ,  éparses ,  aggrégées 
ou  coaflueutas ,  qui ,  'vues  i  l'oeil  nu  ,  n'oM-ent  que  dèa  points  con- 
vexes ,  d'un  quart  de  ligne  au  plus  de  dienètre  ;  vus  i  Ist  ioupe ,  ees 
points  sont  des  loges  convexes,  noires  en  dehors,  blanches  en  dedans, 
tantôt  solitaires,. tantAt  groupées  phtsteurs  ensemble  «  de  nian(èi:e 
qu'on  peut  la  placer  presque  indiffépemptent  dans  les  diverses 'seCrt, 
tions  de  ce  genre ,  et  qu'à  quelques  égards  elle  approche  ménie  4es 
xylomf. 

8c>4'-  Sphérie  p&té.  Spharia  laioçréas:  - 

X^ar^l>»ttu•'ta^»1iA\.»,•^l»o,^.g,t.^t■9tn.i■Jn.ii.■  '    ': 

Elle  naît  i  la  face  «upétihire  ifes  feuilles  du  hêtre  mortes  et  de^ 

«fchées,  «t  ne  forme  aucune  tracé  ivx  la  face  inférienee ;  éHc  forme 
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vn  disqne  orlncnlaire  noir  d'une  demi-ligne  environ  de  diamètre  « 
nn  peu  lui»ant,  fort  «pUti.  Tode  penM  que  dâna  la  jeuneue  cette 
sphérie  est  convexe,  et  qn'elle  l'affaiiie  par  la  wrtie  de  Ia>pnlpe 
qu'elle  reDfénnait ,  mai*  il  ne  l'a  vue  qa'apktîe ,  et  Je  la  voi*  dans }« 
même  état ,  quoiqu'il  j  en  ait  de  trèH^»"**  <t  ^'  trè*-Agées  sur  la 
néme  fmîlle.  Dans  mon  échantillon  le  milieu  <tn  disque  eit  concave, 
entouré  par  un  petit  bord  saillant*  et  le  centre  de  cette  concavît^ 
est  occupé  par  un  petit  mamelon  noir,  et  légèrement  proéminent. 
M.  Chaillel  l'a  trouvée  dans  le  Jura. 

8o4^.  Sphérie  à  point  blanc.  Spheeria  teucosttema. 
ÏÀh  ressemble  beaucoup  a  la  S.  arMcreat,  et  croît  de  même  sur 
les  feuilles  mortes  du  hêtre;  elle  y  forme  des  taches  noires,  éparses, 
orlHcuIsires ,  d'une  demi-ligne  de  diamètre ,  planei ,  et  visibles  sur 
les  deuT  c6tés  de  la  feuille.  Sur  U  face  înfërietire  j  et  très^rarement 
sur  la  supérieure,  ces  taches  s'ouvrent  par  un  petit  mamelon  proé* 
minent ,  blanc ,  et  perforé  dans  le  centre  :  ees  mamelons  sont  rare- 
ment  situés  au  centre  de  la  tache;  on  en  trouve  quelquefois  deUl 
Mir  la  même.  l'ai  reçu  celte  plante  de  M.  Chaillet. 

8o4"-  Sphérie  à  bouche  rouge.    Spkatria  erytkrostoma. 

s.  t/jrthmiç»ia.  Pn*,  Obs.  a,  p.  7*.  Bj».  Bt. 
Elle  croit  sur  les  fetiille*  mortes,  mats  tenant  encore  i  pjirbre  An  ' 
eerîsier  sauvage  ;  elle  naît  éparsedans.lcparenefa7nle,et7  fonnede 
très-petits  tubercules  bruns,  opaques,  durs,  compactés,  orbicu- 
kires ,  qui,  d'un'on  d'autre  cAtë  de  Is  fetiille ,  s'ouvrent  par  un  pors 
rougeïtre  et  légèrement  saillant.  H.  Chaîllét  l'a  trouvée  dans  1« 
Jura. 

80S*.  Sphérie  de  l'égoppile.      Spkceriacegopodii. 

s.  agfoMU.  ttrt.  Oba.  m^c.  i,  p.  i;.  Sfn.  89. 
Ses  sphérulet  sont  très-petites,  arrondies,  noirirres,  on  d*nn  gn'a 
roux  foncé,  nichées  dans  le  tissa  même  delà  feuille,  visibles  sur  les 
deux  surftces,  mais  un  peti  plus  proéminentes  du  cAté  iuférienr, 
rapprochées  en  petits  groupes  irtégnliers,  ïa.  plnftart  distinctes,  qu<^* 
quefois  confluentes)  les  feuilles  Sont  le  plus  sauvent  un  peu  déco-* 
loréea  dans  les  parties  occupées  par  ces  tadies.  Les  pustides  ne  rom* 
pcnt  point  l'épiderme  ^  et  n'ont  pas  d'orifice  visible.  On  la  trouve  « 
i  la  fin  de  l'été,  sur  les  fêuUles  encore  Vertes,  mais  langtùssantes,  do 
Vagopodium  podagnoia ,  dana  le  Jura ,  let  Totges ,  les  Aidennct. 
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8o5"».  Sj)hérie  myriade.       Spharia  myriadea. 

Elle  n«tt  k  la  ittrface  «npérieun  deafetfUle»  tèchei  da  chêne  rouvre; 

«Ue  semble  tenir  le  milieu  entre  le»  S.  puneti/ormis ,  maeuUfarmU  et 

licheiuades ,  nais  me  psralt  bien  distincte  ;  »e^  sphérnles  sont  noires» 

convexes  i  extraordiiutreiiient  petites  et  n ombre aset,  distioctei,  mais 

réaoie»  en  une  ucbe  orbiculaire  de  3  à  5  lignes  de  diamètre.  Dana 

cette  tache  l'épidemie  a  une  teinte  nn  peu  pftle ,  mais  les  bords  n'en 

sont  point  circonscrits^  et  l'altération  de  la  couleur,  non  plus  que 

ies  sphémles ,  ne  sont  point  visibles  k  la  face  inférieare.  La  tache , 

-  vue  de  loin ,  a  nue  teinte  grisâtre  et  nébuleuse.  Elle  a  été  observée 

.  dans  le  Jura ,  par  H.  Chaîllet.  ■ 

806.  Sphérie  en  forme  de      Sphetria  punctiformis. 
points. 

s.  pmetifrrmit,  FI  tr.  s.  80S.  ' 
Sons  oe  nom  je  réunis  plusieurs  petites  productions  qui  sont  pto~ 
bablement  autant  d'espèces,  nuls  que  leur  ol»curité  et  leur  petitesse 
m'empêchent  de  caractériser  avec  précision  ;  leurs  caractères  com- 
muns sont  d'avoir  de*  sphémles  noirea,  très-petites,  orlncnlaires , 
nn  peu  conveies ,  sans  orifice  apparent ,  qni  naissent  sur  les  fenillea 
mortes  on  vivantes,  panisfc'nt  enchftssées  dans  leur  ipidenne,  ne 
•ont  visiUes  que  d'un  cAté  de  la  feuille ,  n'y  déterminent  ni  tache  ni 
décoloration .  et  sont  éparseï  et  sans  ordre  régulier.  Toid  les  prin- 
dpales  variétés  ou  espèces  que  j'ai  observées. 

m,  Quereiaiia.  —  S,  puneti/ormis  ».  Pers.  Sjn.  175.  —  Points  épara 
snr  les  deux  surfaces ,  un  peu  déprimés  dans  le  centre.  Sur  les 
feuilles  mortes  des  chines  rouvres. 
0.  Graminaria.  —  Points  convexes,  épars  sur  la  paille  et  les  feuilles 

mortes  de  graminées. 
y.  Buxiaria.  —  Points  épars,  en  petit  nombre,  planes,  très-légère- 
ment chagrinés.  K  ta  fiice  ioférieBre  des  feuilles  vivantes  du  bnîs. 
/,  Corylaria.  —  Points  convexes ,  épars ,  assez  nombreux  à  la  face 
inférieure  des  feuilles  da  coudrier,  souvent  mêlés  avec  le  S.  corjU. 
t.  Btraclearùi.  —  Points  épars,  assez  nombreux,  orbiculaires,  planes, 
avec  le  bord  nn  peu  proéminent ,  et  un  très-l^er  mamelon  au 
centre.  Snr  la  face  inférieure  des  fenilles  de  berce  brancursine. 
{.  jtageliearia,  —  Points  épars  ,  rapprochés,  nombreux,  conveiei , 
obtus,  pins  gros  que  la  plupart  des  précédens.  A  la  face  inférieure 
des  feuilles  de  l'ang^lique  de  montagne ,  ou  împératoire  sauvage , 
variété  /*. 
ToMB  V.  10 
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8o6*.  ^^rie  du  gui.         Sphœtia  visei. 

s.  «tviàriv  m.  -vùcl  AU»-  «I  Sqll«.  Iliik.  B.  141.  >-  a,  f.  i. 

£Uc  croU  inr  le»  twauchci  itrtca  «t  i  la  larfaccinUrieBrcdca  f«uiUM 
da  gui  vivant;  te*  «pbémle*  «ont  éfaxawt  rignlièrqBént  «ip»cfea, 
prctquc  CB  qninconca,  nichée*  duo*  le  parvocb^nw ,  tnu-p«litet,  d« 
conHSiancc  moUa  *t  de  oonleur  DoirAtre  \  lenr  orifice  pecce  l'tipi- 
deroïc  pu  un  petit  pore,  tt  «st  ^iiibUan  dehoit;  il  douce  naiaiance 
i  un  petit  filet  d'une  matière  conràtante ,  muciLiginmuc ,  d'tui  noii 
verditrc ,  qnJL  t'âère  droit  on  légércnieat  tosdu ,  et  se  déinùt  tacw 
leipcst  daiM  IniadividR*  deuédtéi.  K-  CbaiUct  a  trooTé  cette  espèce, 
aa  printemps,  dans  le  Jnra,  sur  un  gui  ijui  croiswjt  )i||l-n^e  su 
un  sapin. 

806^.  Sphérie  du  buis.  Sphœria  buxi- 

s.  apvriniu  fi  buxL  Alb.  «t  Schw.  Nùk.  n.  14t. 
Elle  ressembie  beanconp  à  celle  da  gui.  maia  «lie  m  tsovTe  sar  la 
£uK  inCinetue  et  aur  le»  ituvm  pouHes  du  bois;  m»  postal»  sont 
plus  nombrciue»^.  pin*  groste*  prévue  du  double,  plua  proémi- 
nevtea ,  et  rumpeat  l'éf^rvc  eu  UmbeauK  étoile  et  p«riUuaa.  L« 
snatière  <iue  les  tphérulea  rejettent  au  ddtar*  eit  d'un  ^ert  bba- 
châtte.  U.  Cbaillet  l'a  trou^ôe  dans  !<,>  Jura,  sur  l«s  CtoiUea  et  I«* 
branches  mouranle*  de  buis  ;  eUe  «U  éporsc  sur  toute  U  feuille ,  et 
n'eit  point  Yitible  du  cAlé  supérieur}  caractères  qui  la  distinguent, 
(lèi  le  premier  coup  d'œil,  de  la  •f.  licitHOïde*  bwricoUit  U  faut 
encore  prendre  gorde  à  ne  pa^  la  confondre  avec  la  puccima  baxi 
et  [a  xpheeria  puçânioîdef. 
%oGf^.  Sphérie  de  la  saponaire.     Splu^ria  sapouario!. 

A'AMMyMw  v'ipVa- W- S^n- a- 8>*' 
Les  feuilles  vivantes  de  la  saponaire  offrent  q^idijnefoia  des  taches 
blanches,  décolorées,  orbicuJairea ,  de  ï  à  5  ligne»  de  diamètre  » 
rarement  <onfliiqntes ;  ces  tachei  présentent,  «urtout  à  leur  face 
supérieure ,  dft  petit*  points  BfnrAtrei .  di(po4à  avec  une  aarie  d« 
régularité,  n«:hi>  entre  le^  deux  épidecme*  de  la  feuille,  trét-li'^re- 
ment  eonveiea  :  le  plus  laovenl  oo  n'y  aperçoit  aucun  orifice  ;  ntais^ 
en  les  suivant  «veo  aoia,  on  voit  leur  aanmité  donner  naitsance  à  un 
filet  simple,bUn(Mtre,caduc,caiQpo>éd'nue  pulpe  un  pru»oUde. 
Ce  caractère  uppcoehe  cette  plante  de»  n^naipecea  ;  taudis  que  Itt 
prétenee  d'unn  loge  diatincie,  et  sa  reasemfalance  avec  les  sphèriea 
licbenoideiii  la  mnènent  panai  tea  spkérias.  U.  Chaillet  a  observe  ' 
culte  espèce  dans  le  Jura. 
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907.  ^l^éçiç  Uvt»«W*(^      ^fiimiia  Iwh^moi^, 

Sp^ifria  {»  i^iom^  Uchtnçïéti.  FI.  fr.  g.  805  et  Sijh 

Jfe  réunis  ici  soùt  no  seul  nom  spéçîâqi^ç  une  multijtvde  d'çbjeti 
qui  me  paraissent  éTÎdemineiit  différens ,  nuis  qui  sont  encore  trop 
mal  connus  pour  pouTcnr  être  ajoutés  au  nombre  des  espèces.  I41 
•pbérîe  lîchenoidç ,  soit  qu'on  la  considère  coii\me  une  espèce  ajant 
pluMeurs  variétés  ',  oif  comme  une  section  renfermant  plusieurs 
ctpicea,  se  disiinguCf  parce  qu'elle  naît  dans  le  tissu  des  feuitlea 
mortes  on  Ttvanles,  les  décolore,  et  fiirmc  i^ne  lache  cîrcoi)sctite , 
Manche  ou  rousse ,  dans  le  disque  de  laquelle  on  aperçoit  de  petits 
points  noirs  qui  sont  les  loges  de  la  spbérie  ;  ces  It^s  n'émettent  pas 
'  de  filet  pulpenjE  comme  dan*  la  S.  de  la  saponaire,  ou  du  moins  ce 
caractère  n'a  pai  encore  été  observé.  Voici  les  principples  variéléi  011 
espèce*  que  j'ai  distinguée*  (1)  : 

A-  8Mr  If»  fsi)iU«9  mortes-,  (J^/cvn«  Uchsuoîdes.  FL  fr.) 

«.  Quercicola.  —  .S.  punctifonnii  y.  Fers.  Syn.  91.  —  Taches  de 
~  3  ligne*  de  diamètre  ;  points  distans  ,  planes ,  orbicultires ,  avec 
-   une  très-pethc  proéminence  au  centre.  Sur  les  feuilles  mortes  de* 

cfaéue*  rouvre*. 
M.  Ctutiufeaeola.  —  Lichen  catianeariut.  Lam.  Dict.  3 ,  p.  4- 1 .  ^ 
Tache*  tfabordorbicnlaires,  puis  Gonflnentes,  atteignant  i  pouce 
de  longueur,  souvent  bordées  ou  traversée*  par  une  raie  noire 
SÏnBen*e;  points  orbicnliires ,  d'abord  conveie*,  avec  le  centre 
proéminent ,  ensnîte  à  peu  près  planes.  Sur  tes  feuille*  mortes  de 
chitaignîer. 
y.  Fapeola,  —  Taches  irrégnlières  assez  grandes,  mal  circonscrifçi, 
point*  eilraordinaiiesient  petits.  Snr  le*  feuilles  mortes  du  hSire. 
Serait-ce  ptniAt  «ne  -variété  du  S:  myriadea  ? 
è.  Tremulœcola.  —  Xjrloma  coticenlncum,  Per».  01)t.  a  ,  p.  lOI.  — 
Taches  gris&ires  entourée*  par  deux  raies  noires,  l'une  imni<éd[a- 
tem<ntaaioiiTde*apbérale*,l'«niveàqneh|ue  distance  et  sépaté4. 
par  une  bande  stérile  ;  aréole  eantrale,  souvent  «ignlease,  garnie 
de  sphérules  noire*,  conveie*,  presque  coniques,  trés-rappro- 
cliées<  Sar  Ica  fenUlca  à  moalié  mavtea  dn  pc«pUer  treaaUc. 

(i)  l'ai  donné  i  lOBSnsM  iphiriaidcsMHiK^énîqBM,  poar  ponroir  indi- 
qocr  1  11  foi*  If  pUtiU  sar  1*4«*U«  lUe*  oraîu^nt,  M  )«  yr^ap*  «KHI»)  «Un 
*pp*ni(nn(nl.  Ponr  ivitti  tonle  confaiioa,  le  iph^^in  icirgicolfi  de  ta  Plor» 
frmçaiie  dtTra  /appeler  S.  teirpi;  et  «i  le  S.  laponarii*  »t  an  joor,  coamejc  le 
*•» ,  nB«ai  fMuii  Ui  KekeaaidM ,  il  piwJw  !■  um  d*  4  $famu4cKoia. 
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B.  fiur'tes  feuilles  vivantes.  (Sphœria  lickenoîdes.  Fl.  fr.) 

■■  Hederœ^4^,  —  S,_  punct^ormi* ,  fi.  Pers.  Sjn.  go  I  Schleich,  «xi. 
n.  60.  ^  Tachet  trèsblanchei ,  d'nne  ligne  et  denùe  de  diamètre , 
circonscrite  par  une  raie  brune  ;  points  épars,  convexes  en  dessus. 
Sur  le  lierre. 

Z-  Cornicola.  —  Taches  grises ,  orbiculKires ,  de  1  à  3  lignes  de  dia- 
mètre ,  circonscrites  par  une  raie  d'an  gris  fonc^  ;  points  épara , 
orbîctdaires ,  avec  le  centre  déprimé.  Sur  le  cornouiller  sanguin. 

f.  JscUpiadieota.  —  Tacbes  blancbàtres,  orbicolaires ,  circonscritci 
par  nne  raie  noii'e  et  par  un  bord  brun  d'une  ligne  de  diamètre  ; 
poijits  épars ,  peu  nombreux ,  petits ,  presque  planes.  Sur  l'asclé- 
piade  dompte- venin. 

^.  Gentinruvcota.  —  Tacbes  rousses,  mal  circonscrites,  «rbicnlaires, 
un  pea  zonées ,  d'un  pouce  de  diamètre  ;  points  trés-nombreni 
situés  dans  le  centre,  très-petits,  un  peu  convexes.  Sur  la  gen- 
tiane jaune. 

I,  Beuccola.  —Taches  roussltres  â  bord  bran ,  orbiculalres,  très- 
nombrenses,  d'une  ligne  de  diamètre;  points  extrêmement  petit* 
et  nombreux,  à  peine  visibles  à  l'œil  nu.  Sur  la  bette  commune, 
-«ar.  rouge. 

m.  ConBalUiritBeola.  —  S.  ptiactiformù  f.  Schl.  crypt.  exs.  n.  6 1 .  — 
Taches  d'un  ruut  pAle,  entourées  d'un  bord  plus  bmn,  ovales, 
de  3  ligues  de  longueur  ;  points  centraux  peu  nombreux,  convexes    ' 
sur  les  deux  surfaces.  Sur  les  maguets  sceau  de  Salomon  et 
mnliiflore.  " 

K  Paridieola.  —  Taches  blancbAtres  mal  rircontcrites ,  bornées  par 
le*  oeruires  de  la  feuille ,  de  3  â  4  ligues  de  longueur;  points 
paraissant  épars  à  la  vue  simple,  et  la  plupart  composés  (lorsqu'on 
les  voit  à  U  loupe)  de  3  à  4  petits  points  ramassés.  Suc  la  pariietl* 
à  4  feuilles.  Celle-ci  est  peut-être  on  xyloma  7 

ft.  CAelidonicoia.  —  Taches  blanchitre*  eirccHUcrites  par  les  ner- 
vores,,  de  I  a  3  lignes  de  lon^enr;  points  épars,  presque  planes, 
.  simples.  Sur  U  cbélidoine  éclaire. 

(.  PopaUcola.  —  Tacbei  Uanohes  entourées  d'une  nie  bmne ,  orbt- 

.  CBlair«*|d'une  ligne  de  diamètre;. pmnt*  peu  nombreux,  nturs, 
convexes,  visibles  dn  c6té  inférieur  de  la  feuille,  où  il*  percent 
quelquefois  l'épiderroe.  Sur  lei  peupliers  noirs  et  d'Italie. 

(,  Convolvulicola.  —  Tacbes  rousses  nu  peu  zonées ,  circonscrite* 
par  un  bord  proéminent,  orUcolaires,  souvent  oonfluenles,  de 
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.  S  lignode  diamètre;  point*  trés-ràcei,  coaTexM.  Sarlç  ii»or(m 
des  haiea. 

w.  Geieola,  —  Tacbn  d'un  tdanc  mIc  et  roussAtre,  orbicnlairei  ob 
linueuMi,  circonicriics  par  une  raie  d'na  roux  bran,  de  i  à  3 
lignes  de  diamètre  ;  points  tiès-petifs  ,  très- nombreux  sur  la  face 
supérieure,  nuls  à  t'inHrieure.  Sur  la  benoile  urbaine. 

{.  BaUotœeola.  —  Taches  d'an  blanc  roussitre,  arrondies  6ti  angu- 
lenses,  bordées  d'une  nie  brnne  de  t  à  3  lignés  ifé  diamètre; 
points  très-petits,  épars  à  la  surface  supérieure,  nols  ou  très- 
rares  à  l'inférieure.  Sur  la  ballotte  noire. 

r.  Scabiotœcola.  —Taches  arrondies,  de  3  à' 5  lignes  de  diamètre, 
entourée*  d'nt>c  mia  brone ,  et  divisées  en  compartiméifa  par'  dés 
raie*  lembUbles  ;  compartimen*  tiériles  de  couleur  rousse  ;  com- 
partimen*  fertiles  de  couleur  blanche;  piûnt^  rare*»  trè»rpelits  , 
TÎsiUes,  aÎHi  que  les  compartunens  du  ç^té  supérieni  sesioinvit. 
Sur  la  scabieuse  dea  cbamps.  .  ; 

T.  Çalthœcola.  —  Tache*  d'an  hla|ac  pnr,  entouxée*  d'une,  petite 
sone,  mal  circonscrites,  très- nombreuses,  d'iuie  ligno  de  diamètre, 
arrondies ,  ovales  ou  confluenles ,  souveut  slirilc*  ;  points  épars^ 
peu  nombreux ,  presque  plane* ,  ibibles  en  de**us.  Sur  Je  fç^gfr 
lage  dks  marais. 

a.  Sttxicola.  —  Taches  blanches ,  entourées  d'un):  raie  noirftirie , 
ovales  ou  oblongues ,  naissant  constamment  sÀr  le  bord  des 
feuilles,  longue*  <te  2  à  3  Kgnes;  point*  hombreux,  i#pars,  un 
peu  cooTexes ,  vi^Mes  dn  cAté  inlérinr  «talMaeBt.  Sur  te  bnu. 

LVill*.  STILBOSPOBE.  STJLBOSP.ORÀ, 

StiUeipara.  aaS,  Pmn.  Alb.  Bl  Sahwi  '  . 

,Cau.  On  n«  dùtingue  dans  les  stUbo*p«e*  aucune  loge  ni  ncnn 
réceptado;  mai*  oa  Toit  soriir  de  desKni*  l'épidermo  une  matière 
pulpeuse  ou  compaote  ,  ordinairement  noire,  et  qui  ,.tw  -an'  ^- 
cro*ei^,«st  toute  cofwiie  de  capsules  de-lbfmas  diT^racar,  to»- 
jour*  dépourvues  de  pédiceUes ,  souvent  doiaonuée*  àTiatirieiM?. 

Oas.  Ce  genre  diffàre  de*  sphérie*  par  l'absence  de  tou|e  en,Teloppc 
générale  ;  il  »e  distingae  de*  némaspores ,  en  ce  que  le*  graines  n'y 
«ont  pas  k  nu  et  flottante*  dm*  la  polpe ,  mais  renfermée*  dans 
'de*  capsules;  Les  stilbospores  sont  aux  sphéries  ce  que  les  urédos 
■ont  aux  Kcidiums.  Peut-être  le  genre  iuUaria  devra-l-4I  élre  réuut 
ftux  stilbospores. 
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6i  t».  Sti!bo*J«Té  4  gWins      StOÔbspàiit  ùittftùipmfia. 
étoiles. 

s.  Mttroipcrma.  Pcn.  Dùp.  i3.  Sjd.  96.  Boff.  FI.  g«rDi.a,  MB,  £  ). 
ÊÙe  prend  lUÙMancc »otti  l'épidcrme  de  l'écorce  du  h6tre »  U  perce, 
et  ea  *art  sou*  l'jippsreDce  d'nae  palpe  noire  qui  m  rëptnd  sur  U 
branche,  et  5  forme  de*  Uchet  arrondies  et  un  peuconvei**}  le| 
globale»  qnlcompoieat  cette  pulpe  semblent,  lorsqu'on  ]es  voit  aa 
microscope,  composa  de  deux  corpuscules  ovales-obloog^s  diapoaés 
en  croix,  et  comme  sondés  l'un  à  l'autre.  CeUe  stilbospore  a  été  trou- 
vée, dans  Jes-VoagM  iw  H.  Hougeot. 

3i  i^-  Stilbospore  à  -grains    StiHo^ota  -i^htenMpenma. 
^obulenc 

X  tfrWdti^rata.  PWt.  Sfli.  ^.  bbi.  IVfti.  i ,  i.  f ,  f.  II. 
-mt>(iMltMtr1«stEge»kècb6sdA'rtilean«(Miniïii;  lifte  y  foritb  Ses 
raies  noires  linéaires ,  dont  répideritu  est  dïborâ  soulevé ,  ptiis 
l-cnut^u  d^iM  le  setit  IrinsItudiHâl';  là  tattlère  qtii  la  compote  eU  M 
pëtttt  qutihilH! ,  et  Ms  tùrtat  pias  de  tacbèï  t\  de  tbviéet  ei[Téri)>tit«s  : 
Mï(t!ftiftHèy«,  i'iiè'ataM»t>tO(>pt),  eft  ïïimpi)^  de  petit»  gltoliàles 


8 II".  Stilbospore  à  petits     Stilbospora  microspénna. 

.       graios.  ,...., 

&  mien^ama.  Vmn,  Ofci-  myc-  t,  Tf.  3t,  x.t,t.X  Sjn.  gC 
;811e!Mrt  (1b  defs^w.l'^ECC, ^rM  l'épidonm ,  et  foiwe  us  tuber- 
cule saillant,  d'un  noir  de  charbon,  d'abord  à  peu  près  ovoïde,  pre- 
nant «ttnHe'dlTertA  Ytfnbes ,  seloa  qu'il  èkt  ptns  oli  te6iris  délayé 
par  llinmîdîté  :  cette  pulpe  ,  vnc <Btt  miérAseope >  risttoutc Mmposée 
de  iglobule*  4v(ndes  va  ycw  iVItëon  en  pointe ,  tM»-petits  'Ot  'un 
p«u^in#g«lien.  EUe  a  Cté  trouvée  ^ans  le  fuMi,  sur  le  saipisipar 
Bfc  OhaHttt;  dan*  les  y»tg«s  ,  mr  te  nei^rran  houréaina.,  par 
MH.  Bftnifeot  «t  Jfidsttkiv  On  h  trbove  «aasi  tur  tt  fin ,  l'îfi  te 
h^tw,  mlrm TIITIf  llbsrrini Wtftahirmmlti 

îtii".  'Stilbospore  à  gràih*  bvoïJies,     'Stilbospora  ovaia. 

J:ovaat.  PH».0b.MTCi-i,|i-'3t,L«,£a.4U>.«t.Scbw.IiiiLK- t6a. 
t.  <lu»rau. 

EBa  sort  d*  dessoiu  l'épiderme  de  l'éeorce  souk  Ik  forfiift  â*ttti 
tvberciUo  noir  uillast ,  d'abord  ovoïde ,  pois  prenant  divcne* 
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forme*  4  tÊtimt*  4|«11  m  dAaie  et  ('«ffait»  par  l'rfht  de  hiiïi&iâîté  ; 
U  nutièn  et  c«  tttb«ccBlei  wa  ««  ni«row9pe ,  prénnn  de*  captole» 
OToIdes,  «bliiMS,  pliu  (iomm  <]««  d>»«  la  préowfeatc,  mmi  op«M[nM. 
U.  CiiaîUct  et  jn«  avoo*  trouné  Ja  v«r.  tt  dan»  la  la»  el  à  Foo- 
tainefalesH ,  snr  .det  tarans»  stMU  du  mounu»  de  noy er  ,  oA  «11« 
itM.it  mêlée  avec  la  tpbérie  twJtcscBliiKi  Mt  oapciJ»  Mmt  exacte» 
nent  OTOide»,  et  lat  pMtiUe*qB>Uc  forme  mu  l'écorM  kMcs  graiM*. 
la  var.  ^,  qne  U.  ChaUlct  a  tpouvée  tar  le  chAne  roarre,  a  le* 
caftinlet  tembUUea  à  la  préoédeate ,  p«ai'-^e  bq  pea  pliu  gront»  ; 
maU  ae*  puMule*  «»Bt  néi-pctil««  et  à  peine  aaiUaitW*.  Enfin  la 
▼ar.  y,  qaL  ctett  M*r  l'érable,  Mt  tMi-^bttincie  par  se» capavlea  en 
«auf  phu  aUoB^ ,  «t  poorrail  tHeBli>rMbr<unee^>Meriitliw;l& 

Su".  StittxKpOTé  h  grainâ  ré-     Stilhospora  angustata. 
trëcis. 

£  wyMMtf.  F«n.  Sfo.  96. 
Elle  *ort  de  ileuoiu  l'épidémie ,  qn'eHe  pet«e  en  wn  tron  rond 
d'an  qnart  de  ligne  detKamètre  ;  elle  fonna  dca  pnctuln  «oubrentest 
distinctes,  orbiculaires,  convexes,  tr«»-peiiteSf  de  «oulenr  noire;  la 
matière  qni  let  compose ,  vac  au  microscope,  se  rétout  en  «ne  mvA- 
tilude  de  capsules  presque  cylindriques ,  étroites ,  obttiseï ,  extraor- 
dinairement  petites  ,  et  que  je  croîs  être  cloisonnées  à  L'intérieur. 
M.  Chaillet  l'a  trourée  sur  le  kétre  ;  MM.  Atbertini  et  Schveinitx, 
sur  les  pins  et  les  sapins. 

Bii'^.  Stilb^apopc  k  gros       StUbttspora  macrosperma. 
gnins. 

s.  macrmptrma.  F«n.  Dûp.  i4, 1. 1,  f.  i3.  S^n.  g$.  —  Namatfpra  at€Ùt- 
tietjnrma.  DC.  ftapp.  i,  p.  10. 

Elle  sort  de  l'écoree  des  cfaarnws  mortSj  et  fend  leur  épiderme  ;  la 
madère  pulpense  qni  sort  par  cette  fente  se  moole  tar  elle  comme 
celte  des  némasporet,  de  manière  à  former,  tantAt  des  tubercnlea. 
oblongs ,  tantôt  des  corps  aplatis  et  oblongs  ;  sa  couleur  est  d'un 
noir  d«  <ftki%M  :  lorsqu'au  l'examM  «a' «eroMope  ,  «Ile  ae  résout 
dans  l'eau  en  une  mnltitnde  de  capinla*  cfUndracées,  obtHsetnux 
deux  ectrémitét ,  plus  ^rosaet  que  dans  toutes  les  précédentes  ,  «t 
divisées  intérienrenient  en  quatre  loges  par  des  cloisons  transyertalei. 
H.  Oesportes  l'a  trouvée  aux  environs  du  Mans  ;  MM.  Motigeot  et 
lîesller ,  dans  le»  Vosges. 
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SiiB.  Stilbospore  ?  urédo.       SUWospora?  wedo. 

Ott«  production  «traordinaire  «oit  k  la  fnrfikce  inférMnre  de* 
feuilles  YiTaDiei  de  l'arme  chaMfrftre.  Je  ne  pois  affirmer  qu'elle  ne 
sorte  pas  de  dessons  l'épiderme  ;  mais  dn  moins  on  n'en  voit  point 
les  débris  dédiirés  comme  antonr  des  nrédos  :  la  femlle  est  saoTent 
nn  pen  tachée  de  brnn  antvvr  des  pintales  ;  celles-ci  sont  d'uu  ronx 
fonve  lorsqu'elle*  sont  humectées ,  presque  rotes  lorsqu'elles  sont 
sèches,  d'nne  consistance  qui  n'est  pas  palTémIente,  comiAe  dans 
les  nr^os ,  mais  demî-gélalineuse  ;  lorsqu'on  la  sonnet  an  micros- 
cope ,  elle  semble  se  fondre  en  une  poassîère 'subtile,  et  cette  pout^ 
siire  est  toute  composée  de  capsules  cylindriques  allongées,  un  peu 
obtuses  aux  dflnx  bouts ,  divisées  en  4  à  fi  loges  par  des  cloisons 
traniTersales  :  la  figure  i5,  pi.  3  de  Persoon  (disp.  fung.  ),  qù 
représente  les  capsules  de  la  Si.  mtaattsperma ,  donne  l'idée  de  celle 
de  notre  plante ,  excepté  qu'elles  sont  plus  courtes  et  plus  larges  dans 
celte  de  Persoon.  J'ai  reçu  cette  plante  de  mademoiselle  Libert ,  qui 
l'a  cueillie  dans  les  Ardennes. 

LX.   XTLOMA.  XYLOMA. 

Cak.  Vayei  Flore  française,  vol.  3  ,  page  5o3. 

Oh.  Le  grand  nombre  des  espèces  de  ce  genre  que  j'ai  à  ajouter, 
m'engage  1  le  représenter  en  entier ,  et  divisé  en  sections ,  qui  pour- 
ront Eacililer  leur  étude.  —  Outre  toutes  les  espèces  que  j'indique 
«-après,  je  possède  encore  un  grand  nombre  de  lylonia,  appar- 
tenant à  la  section  des  mîcroma ,  mais  que  je  supprime,  parce  que 
leur  structure  offre  trop  d'ambiguïté  ;  tels  sont  ceux  qui  croissent 
sur  les  plantes  suivantes  :  helieborus  fmtidut,  epilobium  spieatum , 
orobus  vernus ,  laterpiiîum  gtabrum ,  cùrus  medica ,  diaiahus  super- 
but ,    rhododendron /erru^neum ,   campanida   Uru/aiia  ,   medieago 


SmcT.  I.  SPILOHA. 
Taches  ou  plaques  noires  étendues ,  et  offrant  sar  leur  snr&ce  des 
rides  qui  paraissent  les  orifices  irr^ulîers  de  plusieurs  loges. 
8i5.  Xyloma  desétables.       Xyhma  acerinum. 
Foyti  Flore  française ,  toI.  a)  p.  3oa.  ' 

8i5*.  Xyloma  du  sycomore.    Xjrhma  pseudo-platani. 

X.  fiindo-plataiû.  Hoppc,  déc.  i,  n.  a. 
Ce  n'est  qu'avec  quelque  peine ,  et  peut-être  encore  quelque  doute , 
qu'on  peut  distiller  cette  espèce  dn  X  aeentmm  et  du  X,puncta- 
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mm,  qui  K  ironvent  Tnii  et  l'antre  tar  le  mteie  arbre,  el  quel- 
quefois miles  sur  les  mêmes  feailles.  Le  X.  du  sycomore  forme,  à  U 
surface  supérieure  des  feuilles  de  Vacer  pseudo-plataïuu,  des  Uches 
Ixnres  arrondies ,  qui  ont  ordioaireBient  de  3  à  g  lignes  de  dnmitn. 
J'en  ai  yu  qui  «  se  soudant  les  unes  avec  les  autres ,  alignaient 
josqu'à  deux  ponces ,  et  aTaieot  une  forme  irréf  uliére  :  ces  tadua 
ne  sont  nullement  proéminentes  ;  elles  sont  entoorées  par  une  peUte 
bordure ,  où  le  tissu  de  la  feuille  est  jaunâtre  et  décoloré  ;  la  partie 
correspondante  en  dessous  est  d'un  roux  plie  :  dans  leur  jennessc, 
ces  taches  offrent  des  espèces  de  ramifications  qui  suivent  celles  dea 
nervures,  et  qui  s'observent  surtout  vers  le  bord  de  la  tach^.  A  la 
fin  de  leur  vie ,  on  j  aperçoit ,  surtout  dans  le  centre ,  de  petites 
rides  sinueuses  et  luisantes,  mais  beaucoup  moins  prononcées  que 
dans  le  X.  aeeiinum  ,  dont  celui-ci  n'est  peut-être  qu'une  variété  ;  il 
est  commun  sur  le  «ycomore  ,  et  se  trouve  aussi  sur  l'E.  cbampétre. 
On  le  trouve  souvent  mêlé  avec  le  X,  puitctatum  ;  celui-ci  se  distingue 
facilement  i  la  petitesse  de  ses  pustules  qui  ne  se  soudent  point,  et 
restent  toujours  au  diamctre  d'une  ligne  environ. 

8i5i'.  Xyloma  de  la  bistorte.     Xyloma  bistorta. 

n  ■  beaucoup  de  rapports  avec  le  X.  de  l'érable ,  et  forme  de 
même  des  taches  noires  arrondies  ,  ou  quelquefois  irrégulières  ,  qui 
ont  souvent  plus  d'un  denû-pouce  de  diamètre  ;  leur  surface  est 
mate  et  non  laisante ,  k  peine  proéminente ,  et  n'offre  aucun  ori- 
fine  ;  la  partie  de  la  feuille  qui  entoure  immédiatement  ce  xjkima 
est  décolorée,  jannilM  :  il  m'aélé  envoyé  des  Ardennea  par  mademoi- 
selle Libert,  qui  l'a  trouvé  snr  la  bistorte,  mêlé  avec  ruiédo,propr« 
à  cette  plante. 

8x5".  Xyloma  de  la  pédiculaire.  Xyloma  pedicularis. 
Il  croit  sur  les  feuilles  de  la  pedicutarU  incariuita ,  lor  lesquelles 
îl  forme  des  taches  noires  arrondies,  ovale*  ou  irrégulières,  fréquent 
-ment  conflnentes,  le  plus  souvent  placées prèsde  la  nervure  moyenne 
d«  la  feuille  ou  des  nervures  moyennes  de  ses  lobes  :  ces  tadiei ,  à 
peine  proéminentes  ,  sont  visibles  des  deux  côtés  de  la  fentlle.  Leur 
surface  ,  vue  à  la  loupe,  est  très-l^èrement  chagrinée;  la  substance 
interhe  est  bmne,  compacte.  H.  Bonjean  a  découvert  cette  espèce 
dans  les  Alpes  du  mont  Cénis,  sur  la  pédicnbire  incarnate  >  i  . 
l'^oqne  de  sa  flcuraiton. 

/ 
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"  ftlS^.  Xylôma  du  chèvrefeuille.     Xyhma  xjlntei. 

X.  xyheti.  Fl.(t,a,f.  5^  —  X  lonieerir,  ScUeicfa.  [>1.  ei*. 
Lh  dfeol  fonbes ,  l'une   awivUkc   et   l'uitae  oriAcmIaûre ,  qa* 
j'ai  àitiUa  à*aê  k  FleK ,  m  Uonveat  ûtdiltéremsent  lur  lei  dcu 
McCkoe*  âe  U  fe«iU«. 

8i5*.  Xyloma  du  bouleau.     Xfloma  betuUnum. 

X.  htoànum.  FddL  <i  Mong,  e(  Hutl.  Tog.  crypt.  n.  I70.  —  X  aceri- 
ttuM.'usr.  ^.  Alli.  rt  Schncin.  !4uLii.  174- 

U  croît  à  U  surface  supérieure  des  feuilles  du  bouleau  bluK  et 
Jln  bouleau  pnbescent  :  il  ne  la  décolore  point,  et  n'est  point  visililei  b 
surface  înfSrieurc  ;  il  forme  d'abord  de  très-petites  pustnies  éparses , 
noires  ,  luisantes ,  légèrement  ridées ,  arrondies  on  irrégultères , 
sonvent  tachetées  de  petits  points  qui  appartienoeat  à  r^pideimc  du 
bonltsu  ;  ensuite  ces  taclies  se  soudent ,  te  réunissent  «u  point  d« 
convrir  quelquefois  une  grande  partie  de  la  feuille;  alors  son 
Oisque  est  plus  proéminent ,  et  marqué  de  rides  sinneuses  très- 
prononcées.  Ce  X7I0DU  a  été  observé  en  été  et  en  automne ,  dans  les 
Ardeanln,^r  mademoiselle  LibartjikÉu  le»  Votga»,  par  HH.  Hou- 
geot  et  Nestler.  Cette  espèce  ressemble  tellement  au  sphaiim  xylo- 
moides,  que  celle-ci  peut-être  devca  être  transportée  parmi  le» 

Si  ^.  Xyloma  du  ptéru.  Xyloma  pteriMs. 
On  jTf  >otn*  eralt  à  la  surface  infïrieiire  4et  Ibailles  ènpterà  aqm- 
Uita ,  &4  B  fcme  Aes  taches  noires  arrandies  ,  OVales  on  oWot^es  , 
fttinAwentU,  dïstinetes,  d'un  quart  A^eaMi^e  de  loagneur  :  ces 
taches ,  tucs  à  la  loupe ,  sont  chagrinées,  ou  comme  tiAercnleaies  , 
fort  peu  proéminentes  ,  -et  ne  paraissent  pas  «'ouvrir  spontanéménL 
Cette  production  est  fort  distincte  de  Yuredo  poiypodii ,  qu'on 
irtnne ,  dh»t>n ,  qvciqnefbis  sur  ta  même  fougère  ,  et  qui  est  jatinc 
et  imaplie  de  poussière, 

816.  Xyloraa  à  chair  blanche.     Xyloma  leueocreas. 

*.  TMwcu&HM.  ViiL  n.  tt.  ».  tiO.  To).  s,  p.  3ii>3. 

tS.  Vmboitatum.  JJb.  Bt  Scbwân.  Hùi.  a.  173,  var.  jB.  Fan.  Sjn.  10J, 

ob*.  SMDIldl. 

Ces  deux  variétés  croissent  l'une  et  l'autre  sur  pluuenrs  espèces 
de  saule.  J'ai  va  la  var.  *  sur  les  taUx  caprea,  viltlliita,  ar6u^~ 
eula,  htrbacea  et  pyrenaïca,  et  la  var.  fi  sur  les  *aUx  eaprea  et 
ul/nifolia.  Celle-ci  se  distingue  à  ses  tubercules  plus  régulièrement 
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)irvondU,'f«MiMit  oh  ifisqui!  presqiîe plane,  n  nïlieii  dnqùfel  m 
tronTc,  ou  un  petit  mamelon ,  ou  une  dépression  ^m  ihdiqufl  un 
orifice  ;  cette  variété  devra  peal-étre  un  jonr  être  courirfét'ée  \:onuu« 
liBee^Kce. 

ÔiC*.  TCyioma  ienltculaire.     Xytoma  tenticulare. 

â.  'MttpUi  o^graeaitûtm. 

^  Primi  spântm. 
Ce  s^lffttia  crott  starliisTpnillès  prêtes  à  mourir  de  l'aultépioe  et 
db  pjnittin'  épinettk  ,  et  se  dîïtingne  de  tous  les  antres  ,  parce  qoe 
■tl  fantile»  sont  prtsqut  également  visibles  et  skillantes  sur  les 
Aea^  Sttrhtet  de  )k  feliillb  ;  O»  [)uïniU's  sont  noires ,  nu  peu  Iiû- 
tabCM,  niictemeiït  O^iculifires ,  légèrement  connexes,  et  imitant 
ibsBhintéat  l)t  forme  dé  la  lentille  d'an  ibictoicope  :  leur  superficie 
ist  unie  sut  les  deux  bces  ;  maïs  au  centre  de  la  Fa«  supérieure  se 
frOliv^  un  Ir^pelit  inameloh  sâiflant ,  qui  paraît  incliquer  l'ori- 
fice ,  et  qui  dontte  1  celte  espèce  beaucoup  de  ressemblance  avec  le 
jcjrtàma  ieueoereas  ùmbonaïum.  Celui  que  nous  décrÏTons  a  la  cliair 
rousse  ii  l'intérieur  ;  il  se  détacbe  qnelquefois  de  lui-même ,  et  laisse 
la  feniSe  pcr«é<B  de  trous  réguliers  et  orbibniaires.  H.  Sesportes  a 
trouvé  la  T&r.  it  aux  environs  Ju  Waus,  sur  l'aubépine;  et  M.  Can-  ' 
ifin  I  li  var.  y!  siir  le  pruhier  épineux.  Conf.  ipkeeria  anotreat , 
«ôr.  fi.  Alh.  ït  Schw.  HiA.,  n.  iilS. 

'it&.  Xjloma  de  racacUoiB9d«.     Xyloma  euidromeda. 

AmMamiJa..  *tf.  gyn.  mit.  Aifc.  «t  aAirin.  Vmu  p.  K}\. 

Cette  espèce  ressemble  bimOoiip  att  X.  'teticaenst,  »  ^Ote  de 
même  une  «biir  Madobe,  ferme  et  :C<tlnp«cte,  recouverte  pt*  nne 
peau  noire,  luisante  et  comme  vernissée;  il  nait,  eif  été,  à 'la  surface 
supérieure  des  feuilles  de  Vandromedajfofxfolia,  tl  y  forme  des  tadies 
ovales  on  arrondies,  qui  occupent  quetquefob  ]>lui  de  la  moitié  de  la 
longueur  de  la  feuille;  sa  superficie  présente  quelques  bosselure» 
îrrégnlière*  ;  maïs  on  n'j  aperçoit  pat  d'arifice  pranoacé.  Uademoi- 
selle  Libert  a  trouvé  ce  xyloma  ^ans  les  ArdemMS-,  et  JIH.  Kongeot 
et  Kcstler  dans  les  Vosges. 

&XCT.  IL  aitTCAONA. 

Taobes  m 'dîsqMS  iris-petiia ,  Be  bdalettr  bain ,  «t-Bfe  ptraiSsaot 
composée  que  d'ane  seule  loge. 

«17.  Kylouft  pcnotué.      Xj^hma  piOtcfation. 
«•r«  ïlDft  françate,  vol.  i,  p.  363. 
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8i7*.  ^ylema  de  l'ail.        Xjrhma?  aiUi, 


H.  Scupi. 

Je  décris  ici,  «>tu  le  nam  de  xyioma,  une  production  aïiigiiliéreT 
et  de  forme  trêi-^ariable  ,  que  j'ai  Irouyée  à  Montpellier ,  k  Nar- 
boRne  et  en  Proveoce,  sur  VaUium  multiflorum.  La  yar.  «  atlaqne 
les  feuilles  de  cet  ail ,  et  y  forme  un  très-grand  nombre  de  postule* 
cparses  sur  les  deux  surfaces  ,  mais  dont  chacune  d'elles  n'est  point 
sensible  du  cAté  opposé  :  ces  pustules  «ont  charnues,  compactes^ 
noires  en  dehors,  à  moins  que  l'épidermc  de  la  feuille  qui  let  rccoavre 
ne  leur  donne  un  aspect  gris ,  d'an  brtti)  lrèt-f«ncé  â  l'intérienr  ; 
elles  ne  s'ouvrent  jamïîs  d'elles-mêmes  ,  et  ne  rompent  point  l'épî- 
derjne  :  leur  substance  interne ,  -vue  an  microscope  ,  présente  ça  et 
là  des  globule»  qui  ont  du  rapport  avec  ceux  des  urëdos.  Couvent , 
an  milieu  des  taches  arrondies ,  ovales  on  coniluentes  de  ce  zjloma  . 
on  voit  se  développer  la  var.  t  de  Vureda  alliorum ,  qui  perce  l'épi- 
derme  ,  et  semblerait  l'orifice  dn  lyloma ,  si  on  ne  le  voyait  ailleurs 
isolé.  La  var,  fi  croît  sur  les  hampes  do  même  ail  ;  elle  s'y  prétente 
sons  la  forme,  de  petits  points  noirs  qui  naissent  en  groupes  nom- 
breux ,  presque  toujours  autour  d'une  pustule  de  la  var.  f  de  . 
Yuredo  tUliorum  :  ces  points  soulèvent  légèrement  l'épidermc  sans  le 
percer  ;  le  plus  sonvent  ils  restent  distincts  et  «éparés  }  quelquefois 
\U  »e  sondent  les  uns  avec  les  autres  ,  de  manière  à  former  des 
taches  noires  et  irrégulières ,  assez  semblables  à  la  var.  ».  Le  xyloma 
de  la  hampe  a«rait.-il  une  espèce  différente  de  cdni  de*  fhuille»? 
l'un  «t  l'autre  sont-ils  de  vraU  xyloma  7 

817^.  Xyloma  du  laurier.  ■     Xyloma  taoti. 

X.  lauri.  Scfcicirli.  pi.  euic. 

Il  forme  de  petites  taches  noires ,  planes ,  arrondirs  ou  un  peu 
irrégulières ,  éparses  à  la  snrface  supérieure  des  feuilles  du  laurier 
noble  ;  les  parties  de  la  feuille  qui  en  sont  attaquas  deviennent 
le  plus  souvent  jannes  et  décolorées  :  lorsqu'on  examine  ce  xyloma 
k  la  loupe  ,  on  aperçoit ,  vers  le  milieu  de  chaque  tache  ',  un  très- 
léger  mamelon ,  qui  paraît  être  un  orifice.  J'ai  reçu  cette  planta 
de  H.  Schleicher  ;  elle  se  trouve  aussi  en  Provence. 

8i7<.  Xyloma  à  double  Ëtce.      Xyloma  bifrons. 

Ce  xyloma  croit  sur  les  feuilles  mourantes  du  diène  rouvre ,  et 
nssemblc ,  par  sa  forme,  au  X.petittïdfs;  par  sa  manière  de  crotinE, 
au  tphceria  UcheiKide*  :  il  forme  des  taches  on  pnatole*  à  peinn 
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proéminentM ,  planes,  noire*,  nDllement  luisante*,  *rrondîes  oa 
irrégalîèremént  ovales  et  anguleuses  ,  souvent  confluentea,  rappro- 
chées I«s  nnc*  des  antres ,  de  manière  le  pins  souvent  à  former  nn 
anneau  circulaire  de  3  à  5  lignes  de  diamèite.  La  partie  de  la  fenillfe 
qui  est  occupée  ou  entonrâe  psr  ces  pustules  est  décolorée .  blanche , 
presque  transparente  ;  les  taches  noires  sont  également  Tisiblea  sur 
les  deux  surfaces  :  ces  pustules,  Tues  i  la  loupe,  offrent  un  bord 
très  -  légèrement  proéminent,  et  i  à  4  petits  mamelons  épars  dana 
I«  disque.  Ce  xjloma  croit  sur  le  guercut  robur,  dans  le  Jura  et  les 
Vosges. 
Siyd,  Xyloma  à  petits  |>oiDts.     X/lonia  punctuiatum, 

m.  CaiiaoÊte.  —  X  ptuieiatam.  Sclilcicli.  cent.  ex*,  n.  64,  noD  P«n.  — 

X.  caitamtt.  Schleich.  pi.  eu. 
j.  noborit. 
Ce  xyloma  croit  i  la  surface  inférieure  des  feuilles ,  tant6t  seul , 
tantAt  mélangé  avcGlasphérielicheno[de,qui  se  distingue  par  la  tache 
blanche  qn'clle  forme  autour  d'elle  en  tuant  et  décolorant  le  paren- 
chyme de  la  feuille  :  il  forme  de  petites  pustules  d'un  brun  noîrfttre , 
convexes ,  distinctes,  rapprochées  8  à  i  a  ensemble  par  petits  groupes 
ÛT^ulièrement  arrondis,  et  quelquefois  confluens.  Je  tie  les  ai  point 
TUS  s'ouvrir  i  leur  sommet.  La  variété  x  est  très-commune  sur  les 
feuilles  de  ch&taîgnier;  la  var.  «9  a  été  trouvée  par  MAT.  Chaillet  et 
H ongeot  sur  celles  da  chêne  rouvre. 

817'.  Xyloma  du  hêtre.       Xyloma  fagineunt. 

X,  fagmeam.  Per*.  Dùp.  5a.  Syn.  107. 
U  aatt  sur  l'une  et  l'autre  surface  des  feuilles  du  hêtre  mortes  et 
•iches  ;  il  y  forme  des  points  i^oirs ,  Iniaaiu ,  agglomérés  sans  ancnn 
ordre  bien  régulier  :  chacun  d'eux ,  va  à  U  loupe ,  présente  une 
•nrface  orbiculaire  ,  déprimée  ,  plane ,  dont  le  bord  est  nn  peu 
•aillant  et  légèrement  ridé  :  on  aperçoit  souvent  aussi  un  point  proé- 
minent dans  le  centre.  H.  Chaillet  a  trouvé  ee  xyloma  dans  le  Jura  , 
au  mois  de  mai  II  faut  éviter  de  le  confondre  avec  le  sphœria  arto- 
creas  et  le  tpheeria  UueoiB'gma, 

817''.  Xyloma  de  l'aulne.    "Xyloma  aineum. 

X.  aimiim.  Ttn.  Sjn,  loB.  DC.  &jb.  b.  Sit*. 
Il  naît  indifféremment  snr  le*  deux  snrface*  des  fenilles  vivante* 
de  l'aulne  glndneux  et  de  l'aulne  blanchâtre  ;  se*  pustule*  sont  dis- 
tinctes ,  éparses  ou  rapprochées  en  groupes  arrondit ,  noires ,  lui- 
santes, trift-patites  ,  orlMcnlaircs -on  m. peu  sinueuse*,  légèrement 
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vAH»  on  fiiwit*  >  leqi  i^fu^-  h^t  pariûts  4«  U  fevilb  ktt»q«i<^ 
p«r  le  *;1(>B)<1  pronneat  iwe  tnntc  louge  «n  iw  peu  bronv-  Je  l'»k 
%rQ«.yA  ta  attondance  à  la  firt  de  l'M  4aq*  la  I9ut< ,  ei4m  P(wb-44^ 
V««x  et  Mic^n  •  et  l'ai  refu  A«  plmû*«r>  partit*  de  U  F>«iw». 
8178.  Xyloma  du  noyer.  Xjr4oma  jugioTidis. 
Il  croit  il  U  lorfacc  inférieiire  de*  feuîUe*  du  noyer  ;  se»  ynx-^ 
tnlci  sont  noire» ,  Inisantei ,  irès,-pi;tite9  ,  pl^qei ,  un  peu  chagri-* 
néet  à  leur  turfacc ,  urondies  ou  à  pewe  irré^nlièret ,  rapi^'Q' 
chées  par  g^ronpes  annulairet  ou  presque  circulaires  ,  de  a  4 
3  lignei  :  le  centre  en  cat  ordinairement  vacant ,  et  les  petites  puV 
taies  dispoiëes  par  zones  t  dont  les  intérieures  sont  circahiret,  et 
h*  extérieures  peu  régulières;  le  lissn  de  la  fruille  est  nn  peu  gri- 
*iàtre  on  rousi&tre  dans  les  parties  occupées  par  le  xjrloma.  Cette 
e^êce  m'a  été.  envoj'ée  da  jura  p^r  H.  Cfaajllflt  ;  de  làége ,  ^ar 
H.  Dosain. 

817''.  Xyloma  du  néflier.       Xyhma  mespUL' 
Il  croit  i  la  snrface  supérieure  des  feuilles  du  néflier  k  fniît 
-relu  :  îl  y  forme  des  pustules  noires,  nn  peu  cooTCies,  t«nl6t  ëpar- 
ses ,  plus  souvent  disposées  en  anneau ,  comme  dans  le  X  eoacen- 
trieum ;  d^ns  ce  dernier  cas,  le  petit  annesn  est  formé  fMr  5  ou 
6  petites  pusiulea  confluentes;  son  centre,  ({ui  est  très-petit,  est 
TÎde,  décoloré;  autour  de  l'anneau  des  pustules,  la  feuille  périt 
et  se  colore  en  rouge  brun  ,  de  manière  à  former  sur  la  feUilIe 
des  cercles  réguliers,  dont  le  centre  est  oecopé  ou  par  nne  pustule, 
ou  par  un  petit  groupe  annulaire  de  pustules.  Souvent  cm  <«r- 
dea  sont.conftnens  et  finissent  p&r  tycuper  tvnte  la  surface  de  la 
feiûlle  monrante.  M.  Chaillet  a  découvert  cette  espèce  dans  Ir  Jwa, 
sur  la  metpiiut  triotarpa .  i  l'époque  de  sa  floratso»,  et  l'a  cbonhA  , 
inntikment  sur  la  merpiliu  cfOotMotar, 
817'.  Xyloma  de  ta  verge  d'or.     Xyhma  vù-gœ  aurece. 

X.  virga  aumt.  DC.  &JU.  B.  iai". 

Il  nait  à  k  surface  ioférieare  des  feuilles  vivantes  du  solidago 
virga  aurea;  il  y  forme  des  pustules  d'abord  rousses,  puis  noiivs, 
orbicnlaîres  ,  canve^tes  ,  «tFaordlnaiTemenl  petites,  mais  très-nom- 
breuses ,  et  rapprochées  en  groupes  arvoudia  de  s  à  4  lignes  de 
diamètre;  ces  groupes  cnmmcacent  i  se  développer  par  le  centre, 
et  s'aginndiasent  par  l'eatenai^n  de  leur  cireonfléreau  ;  on  j  dis- 
tingue ^elqaafgu  des  XAnca  MMuhiiea  ;  pl«s  tonvenllcs  p«it4«* 
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f«u«l«t  4d  Wrd  ••■t  fpanea  oa  diipo*é«  U  !«■;  4m  «enavM, 
de  mani^  que  le  gTQope  Mt  lon}«ttE»  »•  pe«  mmabs  ht  1«  WM, 
et  non  tégnlièreveat  «rcttutcrît  :  lo«l«  la  partie  de  U  fanitla  oc- 
cupée pu  1h  puitulet  «t  la  bande  qui  !••  •nlonre  eit  jauniliAat 
4teoloré«  lur  les  d«us  surfacM.  Cette  parattta  m  wonTc  dam  let 
Voiges  ,  le  Jat» ,  et«. 

817^.  Xyloma  de  la  campanule.  Xjîoma  campanukç. 
Il  reuemble  beaucoup  an  X.  de  ta  verp  d'or ,  mais  il  en  ett 
certainement  dùlinct  ;  U  croit  non-seulement  rar  les  ftniRes ,  mais 
qnelqnefois  ansri  snr  U  lige^  ses  pnstnlei,  qnoiqne  fort  petites, 
■ont  dens  on  trots  fois  plus  grosses  que  dans  le  X^  virgte  aureiv; 
d'abord  rouHca ,  puis  brunes  >  pais  noires ,  d'abord  convexe*  et 
unies  à  leur  surface,  puis  tellement  chagrinées  ou  pondaées,  lortr* 
qu'à  leur  maturité  on  les  examine  à  la  lonpe,  qu'il  me  parait  évi- 
dent que  chacune  d'elles  est  composée  de  plusieurs  petites  pustules 
agglomérées;  les  taches,  visibles  i  r«eil,  sont  pluséparses  dans  le 
bord,  et  plus  serrées  dans  le  centre  que  dans  le  X.  de  la  verge 
d'or  ;  lorsqu'elles  naissent  sur  la  tige  ,  elles  sont  ovales  et  fort 
agglomérées.  H.  Chaillet  et  moi  avons  trouvé  ce  lyloma  dans  Iq 
Jura  et  les  AJpes,  snr  le  campanula  trachtUum. 

817*.  Xyloma  de  l'esparcçUe.    J^loma  onohjy^chidù. 

Ce  xyloma  croit  sur  les  feuilles  vivantes  de  l'cspcieette  cnltt- 
véc,  où  il  se  f«it  cenwrqwer,  parée  qu'il  7  ferme  dea  Mobes  nolrea. 
ammétea  et  irrëgnUèvf*  ;  *ea  pnsinles  neiasent  presqnc  tonjeors 
à  U  face  inférieure  d«a  folioles ,  d'abeed  éparses,  pus»  rapprochée* 
et  confluentes ,  ovaice  ,  oUongnea  ou  sinaoues ,  boeseUea ,  sillon- 
nées et  d'un  noir  luisant.  La  partie  correspondante  de  ta  f^ee  su- 
périeure des  folioles  offre  une  tache  d'un-  noir  mat ,  dans  laquelle 
on  observe  souvent  çji  et  là  quelques  petites  pustules.  D  a  été  dé- 
couvert  dans  les  Vosges  par  UH.  Hougeot  et  ITestler. 
8)8.  Xyloma  à  plusieurs  valves.    X^hma  muttivalve. 

Fojres  Flore  française,  vol.  i,  p.  3o3. 
818*.  Xyloma  du  houx.      Xyloma  aquijhlii. 

X.  iTêrii.  Sohlcicli.  Onrt.  eu.  m.  14- 
Ce  xyloma ,  dont  j'avais  flut  mention  dans  la  note  qui  accom- 
pagne la  description  du  X.  maUivalve ,  en  est  certainement  dis- 
tinct ,  et  c'est  à  celui-ci  qu'on  doit  rappmter  le  synonyme  de  Sdilei- 
cher,  X  ilteU;  nom  que  j'ai  changé,  pour  éviter  tonte  équivoque. 
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STCc'lc  qtureut  ilex.  Tjt  X.  du  honx  m  tronve  de  prëfërence  k  Ut 
anrfkce  ioCérienre  >dei  feuilles ,  et  rarement  à  la  supérieure  :  il  y 
forme  ane  innombrable  quantité  de  petiti  pointa  noirs ,  distincts , 
d'abord  dos  et  couTeies  ,  ('ouvrant  ensuite  par  la  rupture  d« 
l'épiderme  en  quelques  denleluret ,  et  laissant  Totr  la  matière  noire 
qui  le  compose  ;  ce  xyloma  est  5  on  6  fois  au  moins  pitis  petit , 
mArne  à  son  déTcloppement  complet ,  que  le  X.  muitàvatve  ;  il  parait 
plus  commun  que  celni-ciije  l'ai  reça  des  Alpes,  â«s  Vosges,  etc. 
8i8^.  Xyloma  Ëtusse-pezize.     Xyloma pezizoides. 

X.  patiioîdti.  Peu.  S711.  io5.  le.  piol.  3,  p.  40, 1.  iS,f.  1. 
«.  Pagi. 
a.  Roierù. 

n  nait  a  la  surface  supérieure  des  feuilles  sècbes  et  mortes  du 
Itëtre  et  da  ehtne  rouvre  :  il  y  forme  des  pnstules  Éparses,  orbi- 
culaires,  d'nne  demi-ligne  de  diamètre.  Ces  pustules  sont  i  dans  leur 
jeunesse ,  d'un  beau  noir,  luisantes ,  un  peu  ridées,  presque  planes, 
avec  le  bord  légèrement  proéminent  ^  ensuite  elles  deviennent  plus 
épaisses,  et  forment  une  petite  lentille  aplatie  et  ridée;  enfin  elles 
s'ouvrent  dn  centre  à  la  circonférence  en  7  ou  8  petites  valves 
trisDgnlaires ,  irréguliêres  et  de  couleur  noire  ;  ces  valves  l'épa- 
nouissent un  peu  par  rbumidité,  et  laissent  apercevoir  le  disque 
d'un  gris  pUe  et  ronssàtre,  qu'elles  recouvrent  lorsqu'elles  sont 
aiches.  Quelqnefob  ces  dents  s'oblitèrent,  et  on  ne  voit  pitu  qu'un 
diiqne  rouK)  entouré  d'un  petit  rebord  noir.  La  yar,  •  que  H.  Cbail- 
let  a  trouvée  sur  le  bétre ,  dans  le  Jura  ,  présente  très-bien  ton» 
ces  divers  états.  La  var.  jS  qne  j'ai  cueillie  en  été  <  à  Hantes ,  sur 
le  diéne  rouvre  ,  ne  présente  qne  le*  premiers. 

818'.  Xylonia  du  pin.  Xyloma  pini, 

X-piai.  Alb.  et  Scbwcin.  B.  171,  t.  5,r.  S. 
Cette  espèce  naît  sous  l'épiderme  de  l'écorce  des  pins ,  'et  n<Hi 
sur  leurs  feuilles  :  elle  y  forme  des  pastules  d'abord  cachée* ,  puis 
mises  à  nu  par  la  chute  de  l'épiderme ,  éparses  ou  rapprochées , 
arrondies,  souvent  confluentes  et  irr^nlières,  de  1  à  2  lignes  de 
diamètre  ,  méiiiocrement  convexes ,  unies  et  noires  à  l'extérieur , 
Manches  et  compactes  en  dedans.  Je  ne  l'at  point  vu  s'ouvrir  ; 
,  mais ,  d'après  HH.  Albertinî  et  Schweinitz ,  il  s'épanouit  par  le 
centre  en  5  ou  6  lanières  triangulaires  ,  semblables  à  celles  <lu 
X.  pesitoides ,  et  qui  laissent  k  découvert  un  disque  gris&lt'i-. 
M.  ChaiUet  a  trouvé  cette  espèce  dans  te  Jnn,  suf  le  pin  lauvage. 
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8f8d.  Xyloma^^dù  rosier.         Xyloma  rosée. 

Spharia  roua.  ScUeidi.  pi.  taàe. 

Celte  plante  resiemble  trop  an  xjloma  da  pin  pour  qn'il  toit 
potiible  de  l'en  écarter  ;  elle  nait  dans  l'écorce  dei  roùert  san- 
vages ,  et  »oulè*e  leur  épidermc  de  manière  à  fomiet  ane  pelita 
bulle  convexe  d'na  gria  niûràtre ,  et  qui  ne  ressemble  pat  mal  k 
celle*  que  fait  la  bnllaiie  des  ombellifèr^s  ;  qnelipiefoi»  l'épid^rine 
■e  rompt  par  une  lente  longitudinale;  le  petit  corps  qu'on  trouve 
tous  oMte  boutsoofSure  est  noir,  cbarna,  atrondi  oa  irrëgnlier, 
assec  mince  ,  et  ne  m'a  présenté  ni  loge  ni  pore  distinct*.  H.  Schle»- 
cber  a  tronré  cette  espèce  dans  tes  Alpes. 

819.  y&yez  Sphérie,  n"  807. 

8ao.  Xyloma  du  marceau.    Xyloma  salignum. 

Fojre»  Flore  française ,  vol.  s ,  p.  3o4. 
8a  I.  Xyloma  du  peuplier.     Xyloma  populinum. 
Foyet  Flore  française.  Toi.  a,  p.  30^. 
8-Ji*.  Xyloma  fausse-sphérie.    Xyhma  sphœrioïdes. 

X.  tpluBrioUti.  Fera.  &jii.  ia6.  Alb.  «t  Scbwdn.  n.  iBi. 
Ce  xyloma  n'est  pas  rare  i  la  surface  inférienic  des  feuilles  du 
marceau  (  taiix  caprta  )  ,  mai*  son  extrême  petitesse  fait  qu'il 
échappe  aux  r^ards ,  cacbé  dans  le  duvet  cotonneux  qui  l'en- 
toure ;  lorsqu'on  l'examine  à  la  loupe ,  il  offre  un  disque  orbicu- 
laire  très-petit,  d'un  bruu  presque  noir,  dont  les  bord*  se  relè- 
vent un  peu,  et  tendent  à  te  replier  en  iledan*  ,  lorsque  le  xyloma 
«at  sec  ;  ces  bords  sont  nn  peu  dentelés.  H.  Chaillet  a  trouvé  cette 
plante  presque  microscopique,  à  la  fin  du  printemps,  dans  le  Jura. 
Ce  xyloma ,  ainsi  que  tes  trois  suivans  ,  ressemble  beaucoup  plus 
■  une  pesiie  qu'à  une  sphérie  on  k  un  xyloma  ;  et  si  je  ne  crai- 
l^ais  d'innover  sur  des  objets  si  obscurs,  je  n'bésiterai*  pa*  a  les 
placer  parmi  les  pezises, 

Sai^.  Xyloma  des  herbes.      Xyloma?  herùarum. 

X.  htrbamm.  Alb.  et  Schwcin.  Kiik.  a.  179,  t.  4,  t.  0. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  X  ipkeriiMet ,  et ,  comme 
Itti  ,  naît  appliquée  sur  l'épiderme ,  et  non  dans  le  tissu  même  de 
lu  feuille.  On  la  trouve  au  printemps  sur  les  tiges  et  les  fentlles 
vivantes  du  céraiste  commun  ,  et  selon  HM.  Albertinï  et  Sclivei- 
nitz  ,  de  la  pottntiUe  de  Ifomég*  ;  elle  ne  parait  que  comme  un 
Ton»  V.  Il 
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point  noirâtre ,  puis  elle  prend  la  forme  d'un  diiqtie  apUti ,  on 
peu  cbafnu ,  arty^udi ,  ovale  ou  un  peu  difforme  ,  dont  les  bords 
■ont  un  peu  proéminens  et  Irgérement  ondulas  ou  sinués  ;  le  diaqae 
est  d'un  bmn  sale  ,  et  les  bords  noiritres.  H.  Chaîllet  a  Iroavé 
celle  plante  dans  le  Jura  :  elle  est  certainement  du  même  genre  que 
la  précédente  ;  mais  il  est  fort  douteux  que  ce  soit  'un  x^loma, 

821*^.  Xylomï  des  roseau^.     Xyloma  arundinaceum. 

Il  naît  sur  l'écorce  des  tiges  mortes  de  roseaux  :  tl  y  forme  de 
petils  disques  sessiles  ,  aplatis ,  épars  ou  rapproché*  ,  exactcMient 
orbicnlaires,  d'un  quart  de  ligne  de  diAmèire  :  on  j  distingue  un 
bord  un  pea  proéminent ,  entier,  d'un  bruu  foncé,  et  un  disque 
plane  ou  un  peu  concave ,  d'un  roiix  fanve,  au  centre  duquel  on 
distingue  souTent  un  petit  orifice  irrégulier.  Cette  espèce  a  quel- 
ques rapports  avec  le  X.  kerbarum  :  elle  a  été  trouvée  en  été 
dans  le  Jura ,  par  Af.  Chaillet. 

LX\  ASTÉROMA.  JSTEROMÀ. 

Ityiamiuis  ip.  Pen. 

Cia.  Des  filamens  presque  bjssoïdes,  rameux  .dichotomes ,  rayon- 
nant d'nn  ceutre  commun ,  et  formant  une  tache  arrondie  ou  ovale 
sur  l«s  feuillues  ,  portent  d«ji*  laur  vieillesse  de  três-pelit«s  proé- 
mineace^ ,  qu'on  svpposiï  être  des  loges  analogues  k  celles  des 
sphéries. 

Ovs.  La  structure  ^natomiqne  de  ce  genre-  est  encore  fort  mal 
connue  i  mais  soi)  port  est  û  prononcé ,  qu'on  ne  peut  le  mécon- 
naître pour  un  groupe  très-natnrel>  Tontps  les  espèces  sont  parasites 
,   SUT  les  feuilles  vivantes  on  moribondes  :  tautes  sont  de  couleur 
poire ,  excepté  une  qui  etf  rougis. 

8a  I  *,  Astéroma  de  la  raiponce,    jésteroma  pkjrteuma. 

^Syhma  sitUare.  Peu.  Obi.  iqjc.  »,  p.  iOt>.  Syo.  io5.  Aili.  et  Scbntin. 
n.  176.  DC-Syn.  n.  8i8*. 
Il  nait  sur  les  deux  surfaces  des  feuilles  radicales  de  la  raiponce 
en  épi,  et  ne  semble  é>re  à  la  pt°nûère  vue  qu'une  simple  tache 
noire  et  superficielle  ;  cette  tache  forme  un  disque  arron^  :  elle 
est  composée  d^  ramifications  qui  partent  d'un  centre  commun  et 
divergent,  en  se  divisant  arec  quelque  régularité;  ces  ramifica- 
tions suivent  principalement  les  nervures  de  la  fenille  ;  leurs  ex- 
trémités fpnt  blanches  et  byssoides  dans  leur  jeunesse  :  dans  un  Age 
avancé,  tauLef  lesramificatùins  te  réunissent  et  farmeiit  un  disque 
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noir  «t  l^itement  nibotetix.  Cet  utA-oma  est  commun  iur  le/>A^- 
Uumet  MpictUa. 
821".  Asléroma  de  la  dentaire.    Jsteroma  dentaria.' 
Ou  trouve  cette  plante  sur  les  deui  «urraces  des  feuilles  de  U 
dentaire  pennée  :  elle  7  forme  des  tacbes  noires,  orbicalaires,  de 
2  lignes  de  diamètre  (  ce*  taches,  7ucs  à  la  loupe,  ofl'reiit  au  centre 
un  disque  ptane ,  luisant ,  orbiculaire',  et  qui  paraît  renfermer  la 
froctificatioD ,  alentour  une  basde  circulaire  d'un  noir  mat  qni , 
lorsqu'on  en  eiaraine  lei  bords,  parait  formée  par  des  ramilica- 
tionfc  rayonnante*  analogues  à  celles  de^f  A.  de  la  raiponce ,  mais 
très-serrées  et  à  peine  distincte*.  J'ai  trouvé  cette  eapécc  sur  la 
dentaria  ptnnala  ;  mais  j'ai  oublié  le  lieu  où  je  l'ai  rencontrée, 
8ai^  AstéroTna  du  sceau  de     jésteroma  pofygonatL 

Salomon. 
n  naît  à  la  surface  supérieure  des  feuilles,  sur  lesquelles  il  Tonne 
des  taches  nombreuses,  ovales,  de  3  à  4  lignes  de  diamètre,  d'un 
novi  intense ,  et  qui  colorent  la  feuille  sur  les  deux  surfaces  ;  la 
face  inférieure  n'offre  qu'une  coloration  de  l'épiderme  ;  la  supé- 
rieure ,  vue  à  la  loupe,  présente  vers  le  centre  l'aspect  d'une  peau 
de  chagrin ,  et  semble  tonte  formée  de  petites  loges  conrexes ,  insé- 
rées sur  une  baie  commune'  ;  ces  taches  s'agrandissent  du  centre 
à  leur  circonférence  ,  et  leurs, bords  qui,  à  la  tua  simple,  paraissent 
baveux,  présentent,  lorsqu'on  les  loit  à  la  loupe,  des  ramifica- 
tions rayonnantes  extrêmement  meuucs.  II  a  été  observé  par  M,  CliaiU 
let  dans  le  Jura,  sur  le  sceau  de  Salomon,  mort  ou  mourant,  où  il 
est  souvent  mêlé  avec  le  spkœria  Uchenoïdei. 

8a  I  S,  Asléroma  de  la  violette,  jdsteroma  violœ. 
M.  Bonjean  a  trouvé  cette  espèce  au  Mont-Cénis ,  sur  la  violette 
tt  deux  Beurs  {viola  biflora);  elle  ressemble  absolument  à  celle 
du  sceau  de  Salomon,  mais  elle  parait  en  diflerer ,  1*.  par  ses 
taches  plus  orbiculaires,d'ua  noir  plus  intense,  dont  le  disque  est 
plus  évidemment  chagriné  et  comme  composé  de  petites  loges,  et 
■  le  bord  moins  baveux;  3°.  parce  qu'il  attaque  les  feuilles  encore 
vivantes,  tandis  que  \'k.  du  sceau  de  Salomon  se  trouve  sur  les 
feuilles  presque  mortes. 

821''.  Astéroma  du  frêne.         Asteroma  fraxini. 

Il  croit  sur  les  folioles  du  frf né  élevé ,  où  il  forme  des  taches 
brunes  et  orbiculaires ,  visibles  de*  deux  câtés  delà  feuillet  et  ijui 
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ont  3  à  3  lignes  de  diamètre  ;  cet  taches ,  vnet  en^deni»  et  à  Ja 
lailpe,  sont  des  ramifications  extraordinaire  meut  tDeaiies,qui  Tont 
en  dÏTcrgcant  du  centre  à  la  circonférence.  Le  bord  de  la  tache 
eit  baveux  et  peu  foncé  ;  le  centre  présente  de  trèt-pelites  rogosi- 
iii.  M.  Qiaillel  a  trouvé  celte  espèce  dans  le  Jura,  sur  des  feuillet 
de  frêne  prêtes  à  mourir. 

8ai'.  Astéroma  du  cerisier  à  grappes.  Asteroma padi. 
Cefastéroma  est  un  des  plus  remarquables  du  genre  :  je  le  décrirai 
CD  deui  mots ,  en  disant  qu'il  a  ta  forme  de  l'A.  de  la  raiponce ,  mais 
qu'il  est  de  coalear  ronge;  il  natt  à  la  surlàcc  supérieure  des  feuilles 
Tcrtea  du  eeratus  padas ;  il  y  forme  des  taches  blanches,  ordinaire' 
m«nt  arrondies ,  d'un  pouce  environ  de  diamètre ,  composées  de  fila- 
mens  byssoldcs  absolument  adhérens  à  l'épiderme,  aplatis,  rameux, 
dichotomet,  rayonnans  toujours  de  la  nervure  moyenne  de  la 
feuille  à  la  circonférence,  blanchâtres  vers  leurs  extrémités,  d'un 
rouge  vineux  daus  tout  le  reste  de  leur  étendue;  le  centre  delà  tache 
ofïre  une  surface  Irès-Iégérement  chagrinée,  presque  unie.  Hadcmoi- 
selle  Libert  a  découvert  i  cet  te  production  singulière  dans  les  Ar- 
des  nés. 

60'*.    POLYSTIGMA.  POLYSTIGMJ. 

Pofyttigma.  Pen.  —  J^yhinaM  if.  Pcn. 

Le  disque  est  plane,  de  couleur  rouge  ou  orangée  (jamais  noire]  , 
marqué  en  dessus  de  ponctuations  qui  paraissent  l'orifice  d'autant 
de  luges  enchàssdes  dans  une  chair  très-mince. 

8ai^.  Polystigma  rouge.       Poljstigma  rubrum. 
Fojres  Flore  fiançaise ,  vol.  a ,  p.  599. 
821'.  Polystigma  orangé.       Polfstigma  fulvum. 

X.  avraniiacum.  Schieîcli.  pi.  «xiic.  —  Pefyiligmafulnan.  tta.  in  HoDg- 
et  Hesil.  10g.  crypi,  n.  371. 
Il  ressemble  beaucoup  au  polystigma  rouge ,  mais  il  est  d'une  cou- 
leur orangée  ou  presque  jaunâtre  ;  ses  pustules  tont  un  pru  plus 
larges ,  et  sensiblement  plus  épaisses  et  plus  charnues  ;  quelquefois 
elles  forment  un  disque  bombé  en  dessus,  concave  par-dessous. 
Il  croit  sur  les  feuilles  du  cerisier  commun  et  du  cerisier  â  grappes. 
822.  Hypoderme  faux-xyloma.  Hypoderma  xylomoides. 

*.  Oayacaïahte.  ^  Xflom»  hfilermdct.  Fcri.  Sya.  106.  le.  <t  Deicr. 

t.  lo.f.  î,4. 
H.  Mail. 
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/.  Colôà.  —  ^fUtritun  eotûû  SeUnch.  pi.  au. 

t.  Berieridâ.  —  tfyitÉrium  iarbtrulit.  ScMsich.  erjrpt.  «x«.  B.  8*. 

(.  Aaeuparia.  —  ^iteriian  aiui^ana.  Schleicb .  ctTpt.  eu.  n.  63. 
Tontes  cei  Tariétés^  comparées  entre  elles,  offrent  de  petites 
nnances  qui  peuvent  Cure  douter  de  lenr  absolue  identité ,.  mais  qui 
■ont  trop  faibles  ponr  qu<  j'ose  le*  séparer.  La  var,  {,  qui  croit  non- 
seulement  sur  les  folioles,  niais  snr  les  pétioles  du  sorUer  des  oise- 
leurs ,  s'approche  beaucoup  de  l'e^tèce  suivante ,  qui  pent-^tre  elle- 
mâme  rentrera  dans  cellft-cL 

8aa'.  Hypoderme  des  bran-     Hypoderma  virgultorum. 
ches  sèches. 

^}nUriuln  rubi.  Fera.  Ob«.  taju.  i,  p.  84.  Alb.  «t  Schw.  Rûl.  a.  16a. 

Je  réunis  sous  ce  nom  plnuenrs  productions  qui  naissent  sur  les 
brandies  on  les  tiges  sèches  de  plusieurs  grandes  espèces  d'herbes , 
ou  SUE  tes  petits  arhrlsse«u>;  elle*  forment  des  Uches  noires,  lui- 
santes ,  ovales  on  oblongnes ,  éparses ,  d'abord  conveies ,  s'onvrant 
par  une  fente  longitudinale  qui  donne  passage  i  une  matière  griiAtre. 
après  quoi  les  bords  s'affaissent  et  persistent  long-temps  sons  l'ap- 
parence d'une  tache  noire,  sans  organisation  distincte;  ou  en  peut 
distirgner  plusieurs  variétés  ,  savoir  : 

•  Rjtbifrudeosi,  les  taches  sont  petites  et  très-nombreiiMS. 

fi  &iphorhiœ  cyparissùs,  semblable  i  la  précédente. 

y  UmbeUi/erarum  a  des  tache*  plus  rires  et  un  peu  plus  grandes  : 
^n  l'ii^ique  encore  sur  le  framboisier  ,  le  aaole ,  la  vigne  ,  le  m;r- 
lil^  etc>  etc. 

822'*.  Hypoderme  &usse-     Hypoderma  sphœrioides, 
sphérie. 

■.  Ltéi.  —  ^jnitnom  tfhariouUt.  Alb.  M  Schw.  Nisk.  n.  \6i,  t.  ta,  f.  9. 
jB.  Emp«trL  —  ^loma  empetri.  Pin.  ined. 

n  naît  dans  le  tissu  des  feuilles  dures  et  sèches  des  éricinées ,  et  j 
forme  des  pustule*  éparses  ou  disposées  snr  deux  rangs,  ovales, 
quelquefois  oUongues  on  confluentes,  noires,  d'abord  closes,  et 
couvertes  par  l'épiderme  ;  crini-ci  se  rompt  ensuite  ordinairement 
en  une  fente  longitudinale,  et  l'enveloppe  propre  de  l'hystéônn 
s'oorre  aussi  par  une  fente  analogue  qui  s'élai^t  ensuite ,  et  forme 
une  espèce  de  disque  concave  d'où  sort  une  matière  noire  et  puivé- 
mleute  ;  l'épiderme  et  l'enveloppe  propre  sont  bien  distincts  et  sépa- 
nbles  ;  la  var.  » ,  qni  croit  snr  le  lédon ,  ne  m'est  pas  cowiue  ;  mai» 
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sa  figure  ressemble  trop  à  celle  de  la  var.  $  pour  que-  j'ew  les  sépa- 
rer :  celle  dernière  croit  tories  fenîl|e«  mourames  de  fempetrum 
noir,  à  leur  fac«  supérienra  ;  elle  a  été  troutée  dans  le  Jura  ,  par 
H.  Chaillet ,  -dans  les  Vosges ,  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 

8a5.  Hypoderme  des  ro-  Hypoderma  arundinaceutn. 
seaux. 
n  ne  Tient  qne  sar  la  lîge ,  et  non  sar  les  gaines  du  roseau  ;  il  y 
forme  des  petites  taches  rarement  conflnentes ,  noires  ,  d'un  qnart  k 
une  demi-ligne  de  long^ienr,  qui  s'ouvrent  par  une  fente  longitu- 
dinale de  l'épidecme ,  laissent  sortir  une  matière  pulvérulente  et  uoi< 
râlre,  et  persistent  sous  l'apparence  d'un  petit  disque  enfoncé.  11  faut  se 
garder  de  confondre  cette  plante,  soit  avec  la  sphérie  fendillée  qui 
croît  sur  la  galae  des  roseaux,  et  à  nne  dbair  noirâtre  toute  criblée 
à  l'intérieur  de  petites  loges  blanches,  soit  avec  le  xj'Ioina  des  roseauc 
qui  forme  sur  la  liffe  de  petits  disques  orbiculaîres  pezizoîdes,  loîl 
avec  la  stilbospore  à  grains  ronds ,  qui  forme  sur  la  tige  de*  raies 
linéaires  et  non  ovales. 

8a5».  Hypoderme  du  scirpe.     ffypoderma  scirpinum. 

Bjnterium  tclffimum.  Pcn.  iacd. 
Il  forme,  sur  la  tige  morte  on  moorante  du  seirput  laeuttrii ,  des 
lâches  éparses,ov8las-oblon{;ii*s,  preatpic  absolUBMnt  planes, d'un 
noir  luisant ,  de  I  a  9  lignes  de  longueur ,  qni  s'ouvrent  à  la  fin  de 
leur  vie  par  la  fiunre  longitudinale  de  l'épidM-me  ;  il  est  assM  com- 
muu  ,  (t  m'a  été  communiqué  par  MM.  Cbaillet ,  Mougeot  rt^ 
Hestler.  k  , 

fiaSb.  Hypoderme  en  forme     Hypoderma  stricrfomte. 
de  strie. 

S^haria  itriaformit.  ^t%.  Sjrn.  it.  —  Xylama?  icria/arau,  P«r*.  te.  pict. 
39,..  .7,r.3- 
n  forme  des  taches  noires,  oblougnes,  lînéjiires ,  touvçqt  cni- 
fluenles ,  toujours  longitudinaJes ,  et  qui  imileat  assea  bien  des  ttnes: 
ou  raies  interrompuei},ce&  taches  sont  a,  peinaproéminentca,  a»in- 
cieians  deux  bouts,  à  pciite  ultonpées,  et  m  s'ouvrent qae  pas  une 
fente  peu  régulière;  l'intérieur  ne  rmferme  point  les  capsule» pro- 
pres atis  sphérïea;  il  croit  sur  les  t^ea  et  les  pétioles  des  grandlniiHi- 
gires  moricii  on  mourantes.  MM.  Mougeot  et  Nestler  l'ont  Irouvé 
sur  Yosmunda  regaiit ,  le  pteris  aquiUna ,  etc.  M.  Persoon  dit  qu'on 
k  trouve  aussi  sur  le  pasliitaca  et  d'autres  plantes  phanérc^amea. 
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Sêr<rit-il  TBienx  placé  parmi  In  xj'Ioim ,  mslgré  m  ratembhnM 
arec  Vfypaderma  teirpinom  ? 

825*.  Hypoderme  des  ner-     Hypoderma  nervisequum. 
vures. 

Cette  ringaliére  espèce  dliypoderijic  croit  à  la  sorface  înCécleure  de^ 
feuilles  du  aapin  ;  elle  ae  développe  tur  U  nerrure  nrayenne ,  d'abord 
par  de*  points  oblongset  interrompus;  ceux-ci  se  réunissent  tous  en- 
semble, et  forment  une  raie  longitudinale,  convexe,  noirâtre,  qui 
occupe  toute  la  longneur  de  la  nervvre ,  et  qui  s'ouvre  par  une  fente 
longitudinale  ;  U  substance  interne  est  de  conlenr  ptile ,  non  pulvé-< 
mlènte;  les  individus  Igés  offrent  sonveni  une  petite  c«vité  longitu- 
dinale. Cette  production  a  été  obterrée  dans  les  Vosges  p«r  MH.  Mou- 
geot  et  Nestlér  ;  learf^toma  nen-ale,  que  MU.  Albertlni  et  Scbweinilz 
ont  trouvé  snr  Fdulne  et  le  bouleau,  et  qui  suit  d»  même  lef  nervures 
de  la  feuille ,  paraft  être  aniii  une  eipèce  d'bypodeviBe  Irè^-TbbiBB'' 
de  celle-ci. 

8a6*..Hypo(Ierme  du  frêne.     Rypodermd  fraxini. 

B.frojcmL  DC.  Syn.  n.  8a6'.  —  ffyu«nu»i  fraxim.  Per».  Ditp.  S.  Syn. 
lôo.  —  ^Aiena  lu/cota:  Boit.  Taug.  t.  i'a4,  tx  Ptn, 

Il  sf/rt  de  dessous  l'épiderme  des'  brafachés  m'orteson  mbarantn , 
tantAt  épars ,  <]uèlquefois  un  peu  grolipé;  claqii^  indiTldn'  est'  dé 
forma  ovale-oblongne ,  ou  un  peu  Uaéairerdt.couleur  notre, 'opa- 
que ,  d'une  demi  à  une  ligne  de  longueur ,  convexe ,  sillonna  an 
milieu  par  une  fente  longitudinale,  et  aydatb^s'deux lèvres b6inb6â. 
On  le  trouve  sur  le  frêne ,  et  :tu»î',  selUn  M.  Persood ,  Ait  l'érable, 

8a6^,  Hypoderme  crépu.  '    Bypoàérmd  cnspum. 

u.  trkpMm.  DC.  Syn.  n.  8a6*'.  —  tfyiltriam  criipum.  Père-,  Syn.  loi.- 
Il  ref  sanMe  an  précédent ,  ii^aîs  it  qr«it  toujours  ép^n  >  il  çst  un 
pan pluslqng, ntoin* ttiUant, ot  H  «ftixoutleB deHKlèvre«:beatieo«p 
moiiH  élrfvéc»  ao-deseiu  de  ta  petit*  fe^te^ui  le»  «épare}-il'«i<t  d'aii- 
lenrt  raramenidrbit,  et  offi«'sonvent  de  légère*  coarbateti-aft  su- 
perficie est  un  peu  raboteuse  et  irrégulièrement  ridée  1  on  le  Uonte. 
sur  l'écorce  de*  sapins. 
Say.  Hystériuta  en  coquille.     Hysterium  ostraceum. 

•t,  Ugnimbim.  —  U.  otirattnm.  FI,  fr.  b.  817.  —  Bj'poi^)rlfin.iit(r(iiteam.  , 

Bail.  Cbsoip.  170,  t.  444,  f- i. 
jS.  Conlciteditm.  —  H.  mynlllnan.  Per».  irja.  97,  Alb.  «t  Schw.  Nisk, 
n.  lis. 
La  var.  «  croit  par  groupes  irréguKer*  et  terrés  sur  les  bois  de- 
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pins  et  de  Mpii»  démidé*  d'faorce  ;  la  Târ.  $  Tient  inr  l'^iderme  de  - 
l'écorcc  des  mêmes  arbrea  ;  !<•  iadiTidiis  en  «ont  ëpan  et  érartés. 
On  peut  encore  remarqaer  cpi'il  e>t  des  échantillon»  o&  les  raie» 
transversales  sont  trét-vi^ibles ,  et  d'autres  oin  elles  manquent  entiè- 
rement ;  qu'enfin  ,  snrtout  dans  la  var.  »,  la  nirface  dn  bois  est  son- 
.  vent  conrerte  par  une  croûte  noirfttre ,  peut-être  étrangère  i  l'bjrs- 
térinin.  T  aurait-il  plusieurs  espèces  confondues  va  ? 

837*.  Hystérium  cendré.      Hysterium  cinereum. 

B.  ciitênam.  Pcn.  870. 99  P  Àlb.  M  Scltir.  Hi<k.  >.  i«a  P  —  A  rauméim. 
BuDh.ÎDBttOi.  arcli.  1,  p.  t,  t.  1,  f.  S? 
n  naît  sur  le  bois  tendre  dénudé  d'écorce ,  et  semUe  sortir  des 
petites  fentes  longitudinales  qui  t'y  trooTent  :  les  individas  sont 
épars,  toujours  distincts,  quelquefois  irrégulièrement  rapprochés; 
ils  forment  on  tubercule  à  pen  près  ovoïde ,  un  peu  renflé,  charnut 
d'un,  blanc  grisâtre)  arec  une  raie  grise,  longitndiuale,  un  peu  d^ri- 
mée ,  et  formant  une  petite  fente  an  sommet  ;  la  substance  interne 
est  dure,  d'un  gris  noirttre  ;  le  centre  offre  une  l<^e  qui  corre^ 
pond  à  la  fente  du  sommet.  Cette  loge  était  Tide  dans  tous  le* 
échantillons  que  j'ai  ouverts  ;  la  fente  dn  sommet  était  cependant 
elosch  H.  Chaillet  a  trouvé  cet  hjstérium  sur  de  jeunes  branches 
mortes  de  frêne  j  celui  de  M.  Pertoon  croit  sur  le  saule  marceau. 

Sa^i».  Hystérium  groupé.     Ifysterium  ^gregatum. 

Cet  h7stérinm  naît  sur  les  bois  morts  dénudés  d'écorce  ;  à  l'inspec- 
tion simple ,  il  ne  présente  que  des  taches  noires  irrégnlières  de  z  à 
3  lignes  de  longueur  ;  ces  taches ,  vues  &  la  loupe  ,  paraissent  corn- 
posée*  de  très-petit*  corps  sesiilet  oblongs  ou  alloogés  ,  cotavexes, 
quelquefois  conflueni,  serrés,  parallèles,  disposés  dans  le  setisdes 
fibres  du  bois  :  lear  surface  est  lïsse,  d'un  noir  intense,  et,  dans 
qtielques-uns ,  on  aperçoit,  i  l'aide  d'une  forte  loupe,  la  fente 
longitudinale,  qui  indique  le  genre  autpiel  cette  productioa  doit  être  ' 
rapportée,  M.  Chaillet  l'a  trouvée  snr  dn  Dois  de  <Moe  mort,  dans 
le  Jura, 

Sas**.  Hystérium  petit.      Hystérium  minatum. 

D  naît  sur  l'épiderme,  ou,  plus  rarement,  sur  le  bois  de*  jeunet 
braacbei  mortes:  i  l'oeil  nn,  il  n'ofire  qu'un  amas  irrégulier  de 
petits  points  noirs  j  vos  i  la  loupe ,  ces  points  sont  oiale.'i ,  très-petits , 
d'un  noir  intense ,  un  peu  luisant  vers  le  centre ,  concave ,  avec  les 
bord»  proéminens  et  à  peu  près  paraUèle»  ;  de  sorte  qu'on  pourrait 
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le  regarder ,  on  comme  nn  hyslériam  onrert ,  on  camme  une  p«tite 
paize  orale  et  concave.  H.  ChaiUet  l't  observé  dans  le  Jure,  snr 
de  petites  braoclies  sèches  de  sanle  et  de  pommier. 
■  8a9'.  Hystérium  du  sapin.     Hysterium  abietinurrf. 

B.  aiietinam.  Pen.  Syn.  loi.  OU'  0170.  i,p.  3i.  —  Opegrapka  ptiralUa. 
Aob.  H<th.  30.  lich.  a53.. 
Cette  espèce ,  «jne  les  cTTptogsmistes  les  pins  habiles  placent 
tantôt  parmi  les  hystérinma ,  tantAt  parmi  les  op^apbes ,  et  qni 
tîeot  en  effet  des  denx  genres ,  pronve  combien  lenr  rapproche- 
ment est  naturel  ;  elle  croit  snr  le  bois  de  sapin  dénudé  d'écorce  et 
â  moitié  pourri  :  je  n'j  Tois  ancnne  croAte,  mais  nue  ùmple  déco- 
loration  de  la  partie  extérienre  des  fibres  lignenses ,  qui  devient 
blanchitre  ;  les  réceptacles  sont  noirs ,  enfoncés  dans  les  petite* 
fentes  parallèles  et  longitudinales  dn  bois ,  linéaires  on  elleptiquea , 
pointoes  aux  deux  extrémités  ,  munies  en  dessus  d'une  espèce  de 
fente  ,  dont  le  bord  est  mince  et  le  disque  pUne.  Elle  croit  dans  les 
Alpea. 

837".  Opégraphe  vulvelle.      Opegrapha  vulveUa. 

O.  fu&vUa.  Aob.  Ueth.  19,  t.  i,  f-  9-  Lichanagr,  >5t.  —  Uchan  viJnSa, 
Acb.  Kod.  ai. 

Sa  croftte  est  blanche  on  nn  peu  cendrée ,  I^^rement  ridée ,  et  non 
linkée  snr  ses  bords  ;  les  réceptacles  sont  noirs ,  nn  pen  saiUani , 
orales  ou  à  peine  oUongs,  épars,  ooncaTes  dans  le  oentre,  avec  les 
bords  relerés  :  cette  espèce  se  distingne  très-facilement  k  ses  lécep- 
tadcs  plus  courts  et  plus  larges  que  dans  toutes  les  antres  espèces. 
Elle  a  été  troavée  aux  environs  de  Paris  par  M.  Dnfonr ,  snr  le  peu- 
plier et  le  noyer. 

Sî^*».  Opégraphe  élevée.       Opegrapha  elevata. 

Cette  espèce  est  très-distincte  de  tontes  les  opégrapbes ,  et  extré* 
inement  semblable  ans  hystérîam  ;  elle  a  une  croûte  blanche  très- 
mince  ,  et  II  peine  visible  lorsqu'elle  est  tgée  ;  les  réceptacles  sont 
très-gros  (  Irès-proéminens  ,  nombreux  ,  ovales  on  oblongs ,  quel- 
quefois rameus ,  planes  en  deuns ,  avec  le  bord  très-légèrement 
aaillant,  noirs  ou  recouverts  d'nn  peu  de  poussière  glanqne.  M.  Dn- 
fonr a  trouvé  cette  espèce  aux  (les  d'Hièm,  snr  l'écorce  du  gené- 
vner  de  Phénicie. 

837*'.  Opégraphe  rougeâtre.      Opegrapha  ruhella. 

H.  o.  «iwo.  P«n.  DC.  Sju.  n.  84a*. 
Me  ne  diffère  de  la  var.  ••  que  par  ses  llrelles  pins  petites ,  plos . 
courtes ,  ovakfr^blongnes ,  presque  toujours  simples. 
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838*.  Opégraphe  transTCrsale.    Opegrapha  diaphonie  ' 

O.  aiaphara.  AdI.  Mctlt.  ig.  Ijchin.  354.  —  O.  varia,  P«r(.  in  0>t, 
ann.  7,  p.  3o.  —  Lkhin  diaphorm.  Ach.  Prod.  so. 

j.  O.  aparcara.  Ach.  Lich.  1S4 O.  notha  i^ureata.  àxh.  tlttb,  i8. — 

'  Lichen  iparcaïui.  Ach.  Prod.  sa. 

Elle  ressemble  à  l'O.  bAurde  ;  mab  sa  croate  e>t  trèt-mince ,  d'an 
gria  cendré  ;  se*  réceptacle*  sont  de  forme  un  peu  dÎTcrse  ,  écartéi , 
Hisperaés  et  disposés  en  pliuienr*  sou  :  les  plot  petit*  sont  arron- 
dis ,  les  plus  grands  oblongs,  ton*  noir*,  à  peine  conTczet,  manie 
en  dessus  d'une  petite  fente  un  peu  élai^e,  et  dont  le  fond  forme 
un  diique  plane.  £lle  croît  sut  l'écorce  des bétrcs,  de*  frêne*  >  de* 
peupliers ,  des  aulnes  et  des  bonleanx. 

839».  Opégraphe  étroite.      Opegrapha  sKnocarpa. 

o.  lUBoearpa.  Ach.  Licb.  aS?,  t.  3,  f.  11.  Schleich.  ex*. 
Sa  croAte  est  on  peu  membraneuse  ,  lisse»  d'y»  glvnqne  t^ntAt 
p&Ie ,  tanUSt  -un  peu  rougcÂtre  ;  ses  réceptacles  sont  nombreux ,  de 
forme  diverse ,  tantât  arrondis  on  oblongs ,  le  plus  souYçnt  linéaires, 
étroits ,  confluens ,  très-longs ,  demi-cjrlindriqaes ,  légèrement  ridés , 
marqués  en  dessus  p«r  une  fente  longitudinale  très-étroite,  souTent 
flex«teiix ,  d'an  -liait  mat  et  irâa  hnsnrt ,  et  ne  s'oovrant  à  ntc«ne 
époquedeleur  vie.  Qlecrolten&bnset  dantles  Alpeb,  lurréc^rae 
despioA,  On  la  trouTeuisManreelIedelsa^n*,dMéfables',  otc 

aSg**.  Opégraphe  en  réseau.  Opegrapha  reticutàta. 
SacroAteest  minoe  ,  d'un  blane  de  Uitipeu  étciidae,noniK>rdée, 
assez  adhérente ,  peu  ou  point  polvérulente  ;  les  lirelles  sont  très- 
nombreuses,  étroites,  linéaires,  d'un  beau  noir,  anastomosée*  les 
unes  avec  les  autres  en  divers  sens,  de  manière  à  imiter  an  r&ean 
de  dentelles  noires ,  à  mailles  fort  serrées ,  posé  sur  un  fojid  blanc  : 
ces  lirellea  sont  convexes ,  peu  proéminentes ,  un  peu  ridées ,  mttntes 
dans  toute  leui  longueur  d'une  fente  étroite  et  peu  ouverte.  M,  Des- 
portes a  trouvé  cette  espèce  aux  environs  du  Mans ,  sur  l'ëcoroe  des 
pins. 

841.  Opégraphe  du  cerisier.      Opegrapha  cerasi. 

fi,  Prunî  ipùtota. 

Cette  espèce  est  très-^tinct^  de  l'O.  nbir«,  et  die -ott  facile' Ji 
reconnaître  à  ses  lirelles  nombrenseï ,  linéaires ,  allongée* ,  transver- 
sales, parallèles,  et  dont  le  disque  est  couvert  de  poussière  glauqae. 
La  var.  fi ,  qui-  croit  sur  le  pnuùer  épineax ,  a  les  tirelle*  na  pea  ' 
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moins  gbnqn« ,  mais  ressemble  d'ailleurs  absoloment  à  edie  du^ 


841"-  Op^graphe  du  bouleau.      Opegmpka  betulce. 

Ovp^'i  beialigna.  Ach.  Licli.  nniT.  368  ? 
Cette  opégT^be  ressemble  beaucoup  à  celle  du  cerisier;  ta  croAte 
est  de  m^e  liue  ,  blanche ,  et  nullement  lëparable  de  l'épiderme  ; 
les  lireUes  lonl  longues  »  lin^ires  ,  ùroplei,  très -étroite»  ,  protu- 
bérantes, transversales ,  parallùle»,  parfaitement  uoires,  et  nulle- 
ment glauques  ;  leur  sillon  est  éiroit ,  et  ies  bords  sont  un  peu 
bombés  et  presque  luisans.  £lle  croît  snr  l'étorce  du  bouleau  blanc , 
et  a  été  tronvée  dans  les  Vosges  par  HM.  Mougeot  et  Nestter.  La 
description  du  graphts  betuUgna  d'Acbarius ,  et  de  Voptgrapha  betu- 
ligna  de  Persoon ,  ne  répondent  que  très-iifaparfailement  à  notre 
plante.  T  aurait-il  denx  espèces  d'opégraphes  parasites  sur  le  bou- 
leau ?  on  ta  même  TBrieratt-elle  aasec  pour  expliquer  ta  différence? 

843*.  Optgraphe  méduse.      Opegrapha  medutula. 

O.  mtJmtla.  Ptn.  Ad.  soc.  vott  a,  p.  i5,t.  la,  1. 1. 
Sa  croAle  est  Maoch&tre,  trés-annee,  et  paint  aépavaUe  de 
l'écorce;  ses  lirelles  sont  rameuses,  point  saillantes,  d'un  noir  un 
peu  grisâtre  ;  elles  paraissent  rayonner  irr^pitièrement  d'un  centra 
commun  ;  de  sorte  qu'elles  forment  snr  la  cro&te  des  tacbes  à  peu 
pri^  orbicnlaires  ;  leurs  ramifications  sont  tantAt  ûmples ,  tantAt 
lufiirquées  au  sommet;  le  disque  des  lirelles  est  à  prîne  concaTe, 
entouré  par  le  Imrd  de  ta  croûte ,  qui  est  légèrement  saillant.  Elle 
<roIt  sur  les  écorces.  H.  Grateloup  l'a  trouvée  à  Dai. 

'&15*.  Opégtaph«  silloanée.      Opegrvipka-  àteieata. 

o.  takaïa.  Pen.  in  Hoag.  M  N>itl.  TOg.  crypi.  d.  I&a 
Cette  espèce  ressemtile  un  peu  à  l'O.  setpenttne  ;  n  erottté  est 
mince  ,  blanchttre ,  fort  adbéreiAe ,  tanMt  liste ,  mtfAt  an  peu 
lidée;  lea  lirelles  sont  praérnsnaoUt ,  )inéaîrea,'Mnil««sB»,  le  f&s 
aouTent  aimplei,  noîrea«l  lrc>itc»a»iiaaliks ,  cm  crqiMi,-  outre  to 
tante  lonf^mliiiale  qui.  est  pBopn*>à  MM«  aorte  de  Técqjtaolra,  lew 
deux  bofds^on  tèTrat  saut  siOaMséajdaHs  le  sans  toiiyil«éi»al  d'aa» 
manièfc  trca-tnononcée.  BL  Gntdoap  l'a  trouvée  «an  onvàranf  da- 
Daxi  HUtf.  Ma«(^t  et-Neeitdr,  daais  lek  Voagaa*  snr  l'ëoorce  àm 
hotnt.  Qa  e«  ont  trouvi-nne  vanété  à  fireUet  presqne  parallèle)  et 
traosTersales ,  qui  croit  sut  l'éoorcedu  bouleau  blanc. 
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84s*   Opégraphe  des  cailloux.      Opegrapha  Uthyrga. 

O.  litfyrrga.  Ach.  Licli.  onÎT.  947. 
jS.  0.  conjtiitia.  AcIl  loc.  cil. 

Sa  croûte  est  d'an  blanc  de  lait ,  très-mince ,  na  pen  pnlTéra- 
lente ,  et  semble  nn  peu  de  couleur  blanche  appliquée  *nr  le  roc. 
&t%  réceptacles  sont  noin,  sesùles  ,  petits ,  oUongs ,  an  pen  renflés , 
marqués  en  dessus  par  une  petite  fente ,  simples  dan*  la  var.  a, 
confluent  on  irrégtilièrement  courbés  dans  la  Tar.  jS.  Elle  croit  dans 
les  Alpes ,  sur  les  rochers  les  plnt  durs  et  de  nature  primitive. 
Elle  diffère  del'O.  Aix<uiZû(qneH,  Schleicheradécritesonslepom 
SO.  saxicola ,  Acb.  sjn.  ined.)  par  la  présence  de  sa  croAte,  \th%~ 
blancbe,  et  par  ses  réceptacles  marqués  en  dessui  d'une  simple 
fente  longitudinale. 

853.  Verrucaire  olivâtre.       Femioaria  oUvacea. 

F.olmma.Pttt.  iDUii.ann.?,  p.  nS.t.  G,f.  I(,a.  b.  DC  Syii.n.853. — 
F.  panetijhrmii.  FI.  fr.  n.  853. —  V.  aitalepla.  Aeh.  Helh.  11^  Licb. 

La  croûte  est  Inisante;  le  noyau  dei  r^piaclet  est  blanc. 
854.  Verrucaire  du  mar-     Vemicana  hippocttstani. 
ronnter. 

F.  panctiformis,  fi  ptelteodet.  Ach.  Uctb.  iig.  Licb.  onîv.  37$. 

Elle  diffère  de  la  Traie  verruearia pimcifformis  d'Acbarius,  par  sa 
croûte  plus  glauque, nullement  luisante;  par  ses  réceptacles  presque 
planes ,  très-rapprocbéi ,  souvent  percés  d'un  petit  pore. 

855.  Verrucaire  du  saule.      Verrucaria  salicina. 

BL  Acharios,  dans  sa  Licbenographie  nniTersdle ,  l'a  désignée  mus 
le  nom  d'opegrapAa  vetraeanotdet ,  p.  344. 

858».  Verrucaire  sale.       F'emicaiia  i^ponta. 

V,  rl^poata.  Acb.  Licb.  niÛT.  aSi. 
Sa  croûte  e«t  noirAtre ,  extrêmement  mince ,  et  ne  semble  étr« 
qu'une  tache  arrondie  on  un  pen  irrégnlîère  de  a  à  4  lignes  de  dia- 
mètre; vue  à  la  lonpe,  die  offre  de  très-légères  rides  à  peine  seMt— 
ble»;  ses  réceptacles  sont  e»  petit  nombre  «ers  le  milieu  de  la  tache , 
fiODTexes,  noirs  k  l'extérieur,  blancs  k  l'intérieur,  très-petits  et  i 
peine  visible»  à  l'ceil  nu.  H.  Chaillet  l'a  trouTée  an  printemps ,  ^u 
le  Inra  ,  sur  une  écorce  qui  parott  être  celle  d'ns  pea^ier. 
H.  Acharins  l'a  trouiée  sur  le  tilleiU  et  le  frteet 
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867.  Verrucaire  plombée.       Verrucaria  plumhea. 

r.  plumiea.  Ach.  Lich.  nniv.  3B5. 
Sa  cro&te  est  d'un  gris  qui  approche  toat-à-fait  de  la  couleur  da 
plomb,  UR  peu  épai»e,lttse  à  la  vue  simple,  très -léger  émeut  ridé» 
et  fendillée  lorsqu'on  la  voit  à  la  loupe  ,  les  réceptacles  sont  noirs  à 
rextérJenr,  blancs  à  l'intérieur,  globuleux,  asses  gros ,  i  demi  en- 
foncés dans  )■  pierre ,  disposés  sans  ordre  régulier.  Elle  est  commune 
•ar  les  roches  calcaires  du  Jura. 

873'.  Pertusaire  à  croule  lisse.     Pertusaria  leîoplaca. 

Porina  leàplaea.  Ach.  Licb.  3og ,  1.  a,  f.  a, 
Sa  croAte  n'est  ai  ridée  ni  tuberculeuse  comme  dans  la  P.  com- 
ntone ,  mais  lisse ,   unie  ,   blanche  et  contigijië  ;  ses  verrues   sont 
conrezes ,  de  la  même  conlear  que  la  croûte ,  lisses  à  leur  surface  , 
nn  peu  fendillées  dans  un  Age  avancé  ;  elles  s'ouvrent  le  plus  souvent 
pat  une  seule  ouverture  peu  régulière  et  bmnitre.  Elle  croit  snr 
l'écorce  des  cbAues  et  des  bétres. 
873'».  Pertusaire  couleur  de      Pertusaria  tftionœa. 
neige.  ^ 

F.  chitauta.  DC  Sjn.  n.  873*.  —  Thtiotnntt  chtonaam.  Acb.  Melh.  iSi, 
t.  8 ,  f.  a.  —  Porina  eiùmtta.  Aob.  Lich.  3i  i . 
Elle  diffère  de  la  pertnsaire  conunune  par  sa  teinte  plus  blanche,  par 
•a  croûte  grenue  et  non  pas  lisse,  par  »a  réceptacles  plus  rapprochés, 
et  dont  les  orifices  sont  peu  visibles  dans  leur  jeunesse ,  et  plus  petits 
même  dans  leur  entier  développement;  elle  croft  sur  les  rochers 
de  grès  siliceux  à  Fontainebleau. 

FAMILLE  DES  LICHENS  (■). 


876*.  Lèpre  trompeuse.        Lepra  îetpïuema. 

i,  t.  a.  Lich.  aniv.  66^. 

Celte  espèce  forme ,  sur.l'écotce  des  arbres,  des  croûtes  minces 
d'un  blanc  grisAtre,  lant&t  pâle,  tantôt  un  peu  verdAtre  dans  la  var,  /9, 

(1)  Ddii  ectie  bmilli,  aioii  que  ^oi  U  Mcondc  MCtion  de  celle  dcsHypo- 
xyloai ,  }■  a'ii  rien  change  1  l>  oUuificitioiL  et  1  U  nomencUlnre  que  j'iviii 
■dmisE)  diiu  la  Flore  j  je  n'ai  mlms  tût  qu'un  p«lit  nomlir*  il'addilïoiu  pont  lea 
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d'une  grandeur  iodëierminëe ,  et  occupant  quelqnefoi*  plnàUnrs 
pouce*  de  diamètre  ;  le  bord  de  cette  croûte  est  arrondi ,  et  semble 
formé  par  ace  pellicule  extrfraement  mince  et  trèt-adhéreute;  la 
•uperficie semble  lÎMe,  mais  lorsqu'on  la  vojl  à  la  loupe,  elle  est 
toute  composée  de  petits  grains  pulvérulensf  glabres,  pikles  et  ad— 
liërcns.   Elle  est  tissez  commune  sur  le  marronnier ,  le  Uitre ,  le 


Ta  que  ce  triTall  m'eût  iiitraiDC  aa-dcli  dei  bornai 
apl«  itipnLénieDt,  J'iraii  aaivi  1i  c^iaaifiulîoii  propoiée  par  U,  Acbarîiu 
dtn<  son  Pradrrtmus  ^  eo  y  faiuat  qnelqnea  modiGritioni  ;  dBpDJi  la  pablicttion 
de  ht  FImc  il  «  publif  dfox  OBTnfi» .  dîna  chacun  doqneU  il  change  U  nomin- 
cUtnre  de  ici  genres;  il  j  ■  adopté  prraqoc  ton*  In  chaogemeM  que  j'iTU» 
établis  ;  nuis  connue  la  nmlation  des  non»  les  rend  aonvcnl  difficiles  1  recoD- 
■iltre,  je  ciois  devoir  iudiqoer  ici,  en  peo  de  mot*,  U  concordauce  de  ma 
MBMDolalnre  arec  celle  de  U  Licheno^apbia  nniTcrselle  : 

1^^  14S  ^nm  Jihàoinorpha f  VemiCMria,  Vario^rùi,  hidium  j  ^h^ropkoms , 
Sttreocaulon ,  UiiKa,  Rocaelia,  Cnfycium ,  CoHenui,  SDcta  et  Ettdotarpon,  sont 
les  mJmes,  et  qatat  an  nom,  et  quant  aai  espèces  dans  ie*  deni  ourrages. 

3°,  Les  sdItAis  ne  difTîreul  que  par  le  nom,  et  dam  ce  cas  le  nom  de  1*  Flore, 
qui  est  le  plaa  ancien,  a  été  cbtDgé  sans  motifs  snEfisant  ;  ainai  mon  genre  PerTU' 
taria  a  été  uommé  Poriaa ,  le  Lepra  de  Wîgger*  est  dcTeua  Ltfrana  ;  mou 
Coniocarpon  s'est  Innsrormé  eo  Spiloma;  mon  Folvaria  en  TkekrrtmA;  l'Umti- 
liceria  des  antenrs  en  (Ifrtrphora. 

"3^.  Qaelqoefoia  les  genres  nonTeini  faits  par  M.  Acbarias  ne  sont  pont  moi 
qne  des  soclioDs  de  geom  ■ocions;  ainsi  mon  genre  Opegit^ha,  qui  «st  celni 
de  Persoou  ,  comprend  comme  seotion*  le*  Optgrùfha ,  la*  Grapkit  et  la* 
jtriknnia  irAckariu)  ;  mon  genre  Cornicataria  renferme  ses  genres  Coraitolana 
et  ABeclorio;  mnn  Urceolaria  ,  ses  genres  Vrctolaria  et  Gyatecla;  mon  Peltigtm, 
■es  Pelridea,  Kepkroma  et  Salortna ;  mon  Pfysci'a,  ses  Barrera,  Samalina  et 

4'.  L'in»erje  a  lieu  pour  les  suivaus  :  le  Cknonrrce  d'Acliarins  eomprend  lea 
genre*  Cladonia,  Siypkophùrai  et  Helopod'mm,  que.  j'avais  adoptéa  d'après  son 
premier  oavrage;  son  )^aM  Parmtliu  se  compose  dci  genre*  Iinbriearia  et 
Ijobaria,  adopté*  aussi  d'après  Ini. 

5°.  Les  seules  diTer|;enceB  réelles,  et  elle*  sont  fan  légères,  sont  les  saivaute*: 
le  genre  Babngrçtj  sclml  de  M.  Acharin*  est  Tédoit  k  la  première  section  de* 
miens  ;  sud  geure  Lecidta  m  coiupnse  de  la  seconde  secliuu  de  mes  Bteoinjctt, 
et  de*  iiois  premières  de  ine*  PoteilaHa;  son  genre  Lecaaota  cil  formé  de  la 
quatrième  section  des  Patellaria  ,  qne  j'avais  déjà  iudiqnée.  comme  devant  être 
•êparce  de*  antres  et  de  mes  Hhnocorpon ,  S^uammaria ,  Psora  et  Placodiiim. 
Son  genre  Mvcrnia,  qui  n'a  qoelsoi*  espèeci,  est  lépsrti  dans  ms  F|(irc  parmi  lea 
l'intes  et  les  Pfytcîts.  ' 

6*.  Les  espèces  qui  composent  le*  genres  Bialora,  TripeihclùuB ,  Sagtdre, 
Pjrentila  et  Vu/oiirea,  ne  font  point  cusara  partie  de  la  Flora  fi 
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876.  Lèpre  blanchâtre.         Lepra  incana. 

UprarU  ineaiui.  Acb.  Hetll.  4-  \^^-  (WS.  —  ^itut  incana.  Lia.  ip, 

1639.  —  Uehen  iacaïua.  UoSn,  uimn.  p.  7, 1. 1,  f.  6. 
jt.  Cintrea. 

Cette  lèpre  forme  une  croAre  blanchiire,  tirant  an  pen  aar  le 
Tert-gbuque  lorsqu'elle  est  humide  ,  et  d'nu  blanc  un  pen  cen- 
dré lonqu'elle  est  i$ée;  elle  est  assez  épaisse,  composée  de  glo- 
bules ramassés  qui  lui  donnent  un  aspect  un  peu  velu  ,  et  qui,  à  la 
couleur  près,  a  du  rapport  avec  ta  consistance  de  la  lèpre  chlorine; 
U  var.  fi  est  plus  épaisse ,  plas  grise  et  un  peu  fendillée.  Elles  crois- 
sent sur  les  vieilles  écorces ,  les  mousses ,  les  rochers ,  dans  les  liens 
fraisetorobragésjdansles  Alpes,  les  Vosges,  à  la  grotte  de  Miraval, 
près  Montpellier,  etc. 

877».  Lèpre  fuligineuse.       Lepra  fuîiginea. 

L-faliginea.  Boucb.  Abb.  88.  DC.  Syn.  a.  877*.  —  ttpraria  JiiUgiaota. 
Acb.  Lick.  aniv.  667. 
Sa  croûte  est  mince,  lépreuse,  un  peu  épaisset  légèrement  fen- 
dillée ,  un  peu  inégale ,  d'un  brun  noiritre ,  qui  approche  de  la 
coulear  de  ta  suie;  elle  occupe  îles  espaces  indéterminés  siïuvent 
considérables  ;  vue  à  la  loupe  ,  elle  offre  de  petites  proéminences  ob- 
tttses  et  nombreuses.  Elle  cfoft  sur  l'écorce  des  vieux  arbres.  A}.  Bou- 
cher l'a  trouvée  à  Abbeville  sur  les  pommiers. 

878'.  Lèpre  chlorine.         Lepra  chlonna. 

Z~  chhrina.  Sjn.  d.  878*.  —  Lepraria  chhrina,  Acb.  Licb.  6G3.  —  Puti- 
mria  cklorùia.  Acb.  Uelb.  p.  t ,  t.  i,  C  t.  —  Lichen  chtorlnut.  Acfa. 

Prod.  a. 

Elle  forme  une  croûte  d'un  jaune  verd&lre,  un  peu  épaisse  ,  étalée 
sansUmite*  ni  dimensions  déterminées,  et  qni  est  remarquable  en  ce 
qnei  Tne  i  la  tonpe,  elle  présente  un  aspect  légèrement  velu,  et 
•embte  composée  de  petits  globules  pubescens  agglomérés.  Elle  croît 
•ur  les  rochers  humides  et  ombragés  dans  Jes  Alpes  ;  à  Fonlaineblean , 
sur  les  grés ,  etc. 

878''.  Lèpre  jaune.  Lepra  ^ava. 

Lepraria  fiata.Ach.Vcbta.  663— PTineUacitnaatJlemi.Kiib.Mtlh. 
iBo.  —  Lichen  fiirm.  Acb.  Piod.  6. 
Cette  espèce  peut  *e  confondre ,  et  avec  la  lèpre  cbtorine ,  et  avec 
la  patellaîre  jaune  ;  elle  dWèrc  de  l'une  et  de  l'autre  dès  le  premier 
abord ,  parce  qu'elle  ne  croît  jainais  sur  lés  rochers ,  et  parce  que 
sa  couleur  est  d'un  jaune  pur  et  très-vif,  cl  qui  ne  lend  ni  au  ver'» 
dAtre,  comme  dan>  la  lèpre  chlorine ,  ni  à  l'oraitgé ,  comme  dan*  la 
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patelUire  jaune. EU«  forme  une  croûte  mince,  grenue,  (ouTcnt  nn 
peu  fendillée,  tonte  composée  de  globnlet  glabrei  et  «gglomérit. 
Elle  croit  aur  les  pontres  et  les  écorces  des  Arbres. 
882*.  Coniocarpe  tacheté.     Coniocarpon  ?  vitiligo, 

^iiaiaa  vililigo.  Aaii.  Matli.  10, 1.  i,  t.  4.  Liehni.  nniT.  iSft. 

-  Sa  croate  est  étendnei  lisse,  d'un  blanc  cendré,  trÈs-minoe,  trèa-ad- 
hérente,  et  ne  semble  être  qn'aoe  simple  décoloration  de  la  surface  da 
bois;  les  petites  pustules  sont  nombreuses,  éparses,  arrondies  ou 
ovales ,  d'un  gris  sale ,  et  recouvertes  d'une  poussière  d'un  gris  noi- 
'  rAtre  ,  dont  les  grains  sont  gros  et  peu  n<»nbreus.  Celte  production 
aalt  sur  le  bois  de  sapin  sec  ,  un  pen  décomposé ,  dénudé  d'écorce  , 
et  coupé  dans  le  svai  longitudinal  ;  les  pustules  semblent  sortir  d'en- 
tre les  fibres.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Jura  par  H.  Chaillet  ;  dans 
les  Vosges ,  par  MM.  Haugeot  et  Kesller. 
883'.  Variolaire  en  disque.     Fofiolaria  discoidea. 

V.  £iaàJta.  Pen.  ïn,  liai.  ann.  al.  7.  Ach.  Math.  14.  —  F,  amara  y 
diteoîdea.  Ach.  Licli.  I35.  —  Lkhtn  dùcoïdtut,  Ach.  Prod.  38. 
Sa  croûte  est  blanche  dans  sa  jeunesse ,  mince  et  pulvéralenie , 
ensuite  lépreuse  ,  étalée ,  un  peu  inégale  ;  ses  réceptacles  sont  épars , 
orbiculaires ,  mnnis  d'un  rebord,  distincts,  cbargës  de  petits  grains 
blancs  et  polvérulens  ;  après  la  chute  de  ces  grains,  le  disque  des 
réceptacles  prend  une  teinte  grisitre  et  plombée,  qui  distingue  assee 
bien  cette  espèce  de  la  V.  du  hêtre.  Elle  croit  sur  les  vieux  troues  de 
-diéne,  de  châtaignier,  etc. 

gSG".  Variolaire  à  tête  blan-     Farioiaria  leucocephala. 
che. 

FtrmeaHà  Uueoapluda.  Ach.  Meth.  i  [6.  Lich.  noir.  aS6.  —  ^hieria 
kueoctphala.  Fera.  Sjn.  long.  »pp.  p.  «th.  —  Lkhat  tolSeaUiui. 
■BoB.  tpnm.  I7,t.  a,r.  a. 

Cette  plante  appartient  certainement  i  l'ordre  des  lichens ,  à  cause 
de  la  croûte  blanchâtre ,  mince ,  contiguë ,  qu'elle  présente  ;  ses  ré- 
ceptacles sont  à  peu  près  de  la  même  couleur  que  la  croûte ,  et  en  pa- 
raissent da  simples. proéminences  ;  ils  sont  sestilei,  globuleux,  ou— 
Terts  par  nn  pore  à  leur  sommet,  grisAlrei  à  l'intéricar ,  souvent 
recouverts  par  une  maUére  blanchâtre  et  farineuse.  Elle  croit  sur 
l'écorce  des  chênes,  près  Paris. 
886**.  Variolaire  aspergille.      farioiaria  aspergiîla. 

V.  aipcr^ila.  Ach.  Uath.  i3.  Lachm.  3x5.  —  Liehtit  atjurgUlui.  Acb. 
Prod.  98. 

Sa   croûte  est  épwsse,   cartilagineuse,   d'une  forma  régnlîèrc 
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«t  détenninée ,  d'un  grù  gl^nqnc  au«s  foncé  ;  le  bord  de  cette  croate 
Mtplos  mince,  pliuliiM,  rayonnant,  lëgèreinent  fendillé  et  analogue 
à  celni  de  quelques  placodes  ;  Tert  le  centre  de  la  croAte ,  on  ob- 
aerre  des  paquets  épars,  planes  on  conTexes,  pulvémlens,  d'un 
blanc  assez  pur  et  qui  contraste  arec  la  conlenr  de  la  baie.  Celte 
belle  variolaire  crott  sur  le*  rocheri  de  gris ,  dans  le*  lieux  ombra- 
"géi  de  la  forêt  de  Fontainebleau.  M.  Schleicher  l'a  trouvée  dans  les 
Alpes  ,  sur  l'écorce  de*  arbres  ;  sa  croftte  a  de  grands  rapports  arec 
celle  de  YUidium  tnelanochlorum. 

886".  Variolairo  jauD&tre.     Vanolaria  fioifida. 

Cetto  espèce  I  ainsi  que  la  précédente,  tient  presque  le  mllieu 
entre  les  variotairea  et  les  isidiums  ;  elle  forme  une  croûte  d'un 
jaune  pUe,  étendue,  irrégulièrement  numeloonée  et  comme  gru- 
meleuse :  cette  croule  se  relève  çè  et  li  en  mamelons  convexes , 
couverte  d'une  poussière  Uanchlltre  et  grenue ,  fort  teroblable  i 
celle  dea  iûdiums.  Elle  croit  sur  l'écorce  déjà  gercée  des  vieux 
arbres,  dans  le  Jura,  dans  les  Landes,  etc.  Le  variolana  Uttet- 
eem  de  H.  Schleicher  se  rapporte ,  coilune  synonyme ,  à  ^tr« 
V.  allxjflaveiceiu ,  n,  884  i  le  lepnma  luteteeiu  (Ach.  Helh.  5)  parait 
fort  différent  de  notre  plante. 

887*.  Isidium  de  Westriog.     Istdiwn  ^estringii. 

I.  ^titringii.  Acb.  Lioh.  S77.  —  Lkkm  WattHugu.  Ack.Piod.  U,  t.  a, 
f.  a.  —  LtcAcn  pitmd»t»raUiina.  Swutt.  —  Lichen  puHctaau,  Dicks. 
ciypt.  >,  p.  iS. 

Sa  cro&te  est  un  peu  épaisse ,  fendillée  en  aréoles  nombreuses, 
petites  et  anguleuses,  souvent  ^tonrée  par  un  bord  noir,  d'un* 
couleur  grise ,  tendant  un  peu  sur  le  roux  ou  le  rose  ;  cette  teinte 
distingue  sur-le-champ  cette  espèce  de l'/.coniJ/tniiJM,  à  cAté  duquel 
on  la  trouve  quelquefois.  Se*  tubercules  sont  d'abord  sessiles,  presqua 
globuleux  et  de  couleur  brune;  ils  sont  ensuite  porté*  sur  de*  pédi- 
celle*  cylindrique* ,  longs  d'une  ligne ,  ùmples  ou  nu  peu  rameuz. 
C'eat  surtout  dan*  les  petites  cavités  déterminées  dans  la  croftte  par 
l'inégalité  du  rocher  qu'on  ttonve  les  tubercules  pédicules;  j'ai 
trouvé  cet  indium  sur  les  grès  qnartzeux,  à  Fontainebleau  ;  il  croit 
«ussi  sur  les  granit*  des  Alpes,  des  Vosges  et  de  la  Lozère.  Le* 
échantillons  de*  Vosges  et  de  la  Lozère  sont  un  peu  moins  rougeitres 
que  ceux  des  Alpei  et  deFootalneblaaa,  mais  na  ate paraisaeut  ual- 
lement  différen*. 

ToMK  T.  la  ' 
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(890*.  Sphérophore  com-      Spherophorus  compressas. 
primé. 

s.  eompnaam.  Ack.  Lick.  586?  Scbleicli.  pL  «u.~ 
Cette  espèce  est  très-voisine  des  denx  autres  sphéropbores ,  et  . 
surtout  da  S,  gazonnant;  mais  elle  en  difTère,  parce  qtie  ta  tige  et  ses 
rameaux  ne  sont  pas  cylindriques,  mais  comprimés.  Elle  croit  dans  les 
Alpes  ;  et  M.  ScUeidier  m'en  a  envoyé  un  échantillon ,  qu'il  dit  avoir 
été  reconnu  par  H.  Acharitu  pour  son  S~coinpressi(in.  Noire  espèce 
me  parait  cependant  différer  de  celles  citées  par  ce  botaniste  comme 
synooTmei  de  sa  plante  :  ainsi  le  lichen  melaitocarpot  de  Swariz , 
,  dont  j'ai  sous  les  jeux  un  échantillon  provenant  de  H.  Swarli  même, 
difTère  de  notre  espèce  alpine  par  ses  liges  twancoup  plus  compri- 
mées ,  blanches  d'un  cAté  ,  et  d'un  gris  glauque  de  l'autre  ;  il  sera 
pour  moi  le  spherophoron  Btelanocaipoit.  Quant  au  b'eAea/ragUU 
de  Linné ,  cet  auteur  lui  donne  expressément  pour  caractère  d'avow 
les  rameaux  cylindriques ,  et  dit  qu'il  croit  en  Suède ,  tandis  que , 
d'après  H.  Acharius  même ,  notre^eipèce  a  les  rameaux  comprimé» , 
et  ne  croit  pas  en  Suède ,  où  le  S.  cœtpilotu*,  qui  me  parait  le  vrai 
Ucben  froffUs  ,  est  commun.  Qnant  au  lichen  fragilii  fi  { Laifi, 
dict.  3 ,  p.  5o4),  et  indiqué  à  Saint-Malo ,  sur  les  rochers  mari- 
tinies,  je  n'y  vois  que  X^/ueui pygmam ,  n.  Sy. 
891*.  Stéréocaule  aggloméré.    Stereocaulon  hotiyosum. 

s.  boOjtuiua.  Ach.  licb.  SBi. 
Cette  espèce  ressemble  tellement  an  S.  paschal ,  qu'elle  ponrrait 
bien  n'en  £tre  qu'une  variété  ;  sa  gUperfide  est  d'un  gris  cendré ,  ses 
tiges  nombreuses ,  épaisses,  disposées  en  gazon  plos  serrv  ,  de 
moitié  environ  plus  courtes ,  simples  par  la  base ,  divisées  vers  le 
sommet  en  rameaux ,  tous  chargés  de  peiites  masses  grenues  et 
agglomérées  ;  les  tubercules  fmcttfères  ,  qni  sont  plus  rares  que 
dans  le  S.  pascbal ,  sont  plus  petits  ,  d'iAi  brun  assez  foncé ,  mais 
non  pas  noirs.  Elle  croit  dans  les  hantes  Alpes  de  Savoie ,  de  Dan-- 
phiné,  dePiSJveoce,  sur  la  terre. 

891^-  Stéréocaule  nain.      Stereocaulon  naàum. 

s.  MKmm.  XA.  Heth.  3iS.  lieh.  mût.  Ï8s.  —  Ucktt  MM».  A<^.  Ptod. 

ao6.  —  Ucitn  quiifiu/itaiiit.  Locn.  Hcffa.  ggJ.  —  Mkh.  Gcd.  t.  51 , 

f.  8. 

n  croit  par  petits  groupes  serrés ,  gaaonnans  «  longs  de  2  à  4 

lignes  I  d'où  blanc  cendré  ;  ses  tiges  sont  très-grtles ,  liliformes , 

«ylindri^nCS  on  un  pen  comprimées,  d'une  consistance  cornée  flexible. 
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divûëes  «n  rameans  pen  nambreux,  1«  plus  souvent  un  peu  épaiMix 
an  lonunet,  et  recouverts  d'une  ponssière  floconoeoM;  les  fniciifi- 
cadons  sont  très-rares  :  d'après  les  antenra ,  ce  aont  des  tubercules 
btéraus  ,  rapprochés  ,  conveies  ,  d'un  brun  noir.  Ce  lichen  a  été 
trouTé  par  M.  Dnvan ,  en  Touraîne  ;  il  croît  sur  la  terre ,  parmi  les  ' 
rochers. 

895'.  0>rnjciilaire  sarmen-    Comicularia  sannentosa. 
teuse. 

Lithtit  tamuaiauu  cl  Liehat  dkhotomia.  Acii.  Prad.  iSactiSi.^Ibiuit 

tUchotoma,  Uofnii.  pi.  lieh.  3,  p.  11 ,  t.  71. —  ^UeclorUi 

Aeh.  Lich.  5g5.  —  Paraulia  larnuiuoia.  Ach.  Metli.  371. 

Sa  ti^  est  un  pen  comprimée,  très-rameuse,  presque  toujours 

dichotome  ,  termina  par  des  ramifications  capillaires ,  souvent  un 

pen  Ucnnenne  on  anguleuse  vers  sa  1>ase ,  qœlijnerois  Ksse ,  .diiTuse 

on  pendante  ,  de  couleur  blandifttre ,  tirant  un  peu  snr  le  gris  pile 

on  le  vert ,  longue  de  64  10  ponces;  les  réceptacles  sont ,  d'après 

M.  Acharins ,  sessiles  ,  l^lératix ,  d'abord  planes  ,  puis  un  peu 

conck^es ,  entourés  d'un  rebord  un  peu  irrégnlier ,  et  couverts  d'nn 

pen  de  pouasiére  glanqne.  Elle  croit  sur  les  troncs  des  arbres  ,  dans 

les  Alpes  et  les  Vosges. 

906*.  Orseille  Éiux-varec.     Roccella  phjrcapsis. 

B.  pfyeapiâ.  Aeh.  liah.  noiv.  440.  —  Liehtn  Jkeoïda.  INtlu.  crypt.  3, 
p.  11.— DilLHiuc.  t.ai,f.  9o. 
Elle  tient  le  milieu  entre  l'orslille  des  teinturiers  et  l'O.  varec  , 
et  a  été  souvent  confondue  avec  l'une  et  l'autre  ;  elle  forme  des 
gaaoDS  serrés ,  composés  d'un  grand  nombre  de  tiges  :  ceUes-ci  sont 
presque  cylindriques ,  souvent  poreuses  k  leur  base,  rarement  sim- 
ples ,  le  pins  souvent  diiùsées  i  leur  sommet  en  rameaux  courts 
divergeas ,  en  forme  d'alèo*  et  presque  nîvdés ,  de  forme  conique , 
un  pen  comprimés  à  lenr  base;  le  long  des 'tiges  et  des  rameaux, 
on  trouve  des  paquets  farineux,  épars,  presque  planes,  sessiles , 
latéraux  :  on  y  trouve  aussi ,  mais  très-rarement ,  des  tobercnles 
compactes ,  noîrfttres,  assea  semblables  à  ceux  de  la  R.  cinetoria.  J'ai 
trouvé  cette  plante  sur  les  rochers  et  les  mors  maritimes,  à  Piriac 
en  Basse-Bretagne  ;  je  l'ai  reçue  de  l'Ile  de  Noirmoutiers ,  de  Pémsr 
près  Qnimper,  et  de  Sixfonrs  près  Toulon.  —  U  est  fort  douteux 
que  la  vraie  orseille  des  teinturiers  croisse  en  France  ;  c'est  tou- 
jours celle-ci ,  on  la  R.faaf«mùi,  que  j'ai  reçne  sons  1*  nom  de 
R,  tinetoria. 
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Qi  i«.  Cladonie  madrépore^   Claelonia  maârepoiifàrmis. 

LSchMi  madnparyermu.  Wolf.  in  Jacq.  ull.  3 ,  t.  I ,  f.  i.  Sohknk. 
crypl.  a ,  D.  67.  —  Du/ôurea  madrtponfitrvài.  Acii.  lich.  5a5.  —  Cla- 
donia  fapiUaria.  DC  Sjn.  n.  911*.  Ezel.  Ach.  SjD. 

Ell«  ne  forme  paj  de  croûte  ;  sa  tige  eit  bluidiltre ,  en  touffe 
courte  ,  serrée ,  longue  de  4  à  5  lignes ,  divisée  en  rameaux  cylin- 
driques un  peu  renflés  ,  courts  ,  mous  et  presque  flstuleui  «  l'inté- 
rieur ,  tachetés  çà  et  là  en  dehors  de  très-pelits  points  noirs  ■  épars  . 
et  qui  pent-étre  sont  parasites  ;  les  eitrémités  sont  un  pea  diver- 
gentes ,  et  de  conteur  brune  :  serait-ce  les  coramencemens  des  tuber-. 
cnles  fructifères  i  Elle  croit  au  sommet  des  Alpes. 

9  iiK.  Cladonie  papillaire.     Ciadonia  papillaria. 

Cemn^tt  papHiarU.  Ach.  LiiJi.  S)i.  Baonf/xtt  pafiHariii.  Juh.  Hclh. 

Si3.  Ezcl.  S^D.  Web.  —  Lichai  pafiUaria.  Ach.  Prod.  88. 
/l.  C.  molariformii.  UofTm.  FI,  gcim.  117.  UoOf.  et  NcstL  ciypt.  TOg. 

Cette  espèce  forme  une.  croûte  uniforme  ,  grenue ,  an  peu  cen- 
drée ,  de  laquelle  s'élèvent  des  tiges  droites,  courtes,  cylindriqnes, 
un  peu  ventrues ,  glabres ,  blanch&tres  ,  quelquefob  simples  ,  plus 
•ouvent  divisées  en  quelques  rameaux  courts  «  un  peu  divergeas; 
ceux-ci  sont  terminés  par  des  tubercules  conveies  ,  cbamus  et  d'un 
roux  brun.  Elle  croit  sur  U  terre  ,  dans  le*  Vosges  et  le  Mont-Ton- 
nerre ;  sur  le*  rochers  schisteux  ,  prés  d'Angers. 

9i3.  Scyphophore  replié.    Sc/phopkorus  convolutus. 

Cette  espèce  n'est  pas  la  même  que  le  tiehen  aideoraù,  Lightf.  et 
Ach. ,  mais  c'est  le  ce/iomyce  endivifolia ,  Ach.  Uch.  aniv. ,  p.  SaS. 

gay».  Calycium  chanterelle.    Caljrcium  cantherellum. 

c.  cantkeTwItum.  Acli.  Ht  A.  g6.  Lich.  340.  —  C.  palUJum.  Pcn.  in  Dit. 

■nn.  it.  7,  p.  30,  (.  3,£  I,  a,  —  Trichia  lùrca.  HoETid.  Tcf.  crjpt. 

t.  4,f.  >. 
fi.  e.  peronrllum.  Ach.  Heik.  96. 

Cette  espèce  s  une  croûte  mince ,  blanche  ,  un  peu  palvémlente  ; 
ses  pédicelles  sont  longs  ,  ~gréles  ,  filiformes  ,  blanchfttres  ,  puis 
roussfttres,  et  qndqnefois  bruns  on  noirfttres  dans  leur  vieillesse  ; 
les  réceptacles  sont  en  forme  de  lentille  convexe ,  couverts  d'une 
pou5sière  blanche  :  lorsque  la  poussière  est  tombée ,  le'disque  de 
ce  réceptacle  devient  roux.  0  croit  sur  ^'écorce  du  chine ,  dans  1* 
Jura ,  en  Bretagne ,  etc. 
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94o*.  Patollaîre  lapicide.       Patellana  lapioida. 

LetiJta  lapUida.  Acb.  Licti.  oiÛT.  i  Sg.  -'  Patellari^  eondgaa.  HoEEn:  pt. 
*  Uch.  3,p.  S,t.  «j,  f.  1-4, 

fi'PoHtkerina.  HoSm. pi.  )ich.  3.,  p.  0,  t.  57,  f.  a. 
EUe  reiiemble  à  U  P.  àts  pierre*  ;  maii  se»  scntelle«  «int  éparseï , 
et  ne  lODt  pas  noires  à  f'întértenr  ,  mats  d'aae  consistance  cornée  et 
d'nne  couleur  grisAlre  ;  fa  cro&ie  est  d'un  blanc  cendré ,  quelquefois 
grisSire  on  bleuâtre ,  assez  nnie ,  mince  ,  fendillée  en  petites  aréoles  ; 
les.  scutelles  sont  à  moitié  enfoncées  dans  la  croAte  ,  noires,  d'abord 
planes  et  munies  d'un  irès-léger  rebord,  puis  conTCxes,  souvent 
conâuentes.  Elle  croît  sur  Ie«  {[narts  et  les  granits  les  pins  dors , 
dont  elle  décompose  et  altère  pen  i  peu  la  surface. 
942».  Patellaire  des  soliveaux.     Patellana  tigillaris. 

P.tiginarù.  DC.  Syn.  n.  94a'- —  ^e*e"  tigiUans.  Aci.  Prod.  67.  SeM. 
mot.  4,  n.  39.  —  I^cuka  ligUlara.  Ask.  Melh.  46,  t.  ï,  f.  i.  Ltvit. 

S*  croûte  est  un  peu  ridée  oa  verrnqueiue ,  gUbre ,  d'an  beau, 
janne  eitrin  lorsqu'elle  est  sèche,  on  peu  verdâtre  lorsqu'elle  est 
humide  ;  ses  réceptacles  sont  comme  élevés  au-dessus  de  la  cro&te 
par  le  mojen  de  petites  Termes' qu'ils  terminent  ;  ils  sont  noirs  en 
dedans  et  en  ddior» ,  orbîcuUire» ,  plane» ,  avec  un  bord  noie  légè- 
rement proéminenL  (hi  tconTC  cette  plante  dans  les  Alpes,  sor  let 
poutres  ou  les  solives ,  et  Aussi  snr  l'écorce  des  viens  mélèses. 
gSi*.  Patellaire  des  clôtures.     Patellaria  ?  sepincola. 

Schùo^^toH  stpÙKola.  Pan.  Ad.  mm.  Wiit.  3,  p.  11, 1.  10,  t.  ^  Maàg. 
et  NestL  vgg.  n.  174. 
Sa  croûte  est  mince ,  pulvérulente,  de  canlenr  blanche,  étendue 
irrégulièrement;  sur  le  bois ,  qu'elle  parait  altérer  et  détruire  ;  ses 
réceptacles  sont  épars ,  et  semblent  sortir  du  bms  ;  ils  sont  très< 
semblables  aax  cupules  des  pezises  ,  et  ressemblent  en  particuUer 
k  la  pciize  patellaire  :  leur  diamètre  est  d'environ  une  ligne  ;  leur 
disque  est  plane ,  noirJitre  ,  couvert  de  poussière  glauque ,  entouré 
d'un  bord  de  ta  même  natnre  ,  un  pen  épais ,  ridé  et  comme  crénelé , 
de  couleur  noire ,  un  pen  grisltre.  Cette  plante  croit  snr  les  bois  de 
sapin  travaillés  pour  faire  des  clôtures  aux  environs  de  Strasbourg. 

g63*.  Patellaire  de  Mougeot.    Patellaria  Mougeotiana. 
Sa  croûte  est  mince ,  I^rement  lerdâtre  ou  grisilre ,  pen  gre- 
nue ,  très-adhérents ,  étendue ,  sans  bords  Inen  déterminés  ;  ses 
Kutelles  sont  sesiiles  ,  planes  ,  nombreuses,  orbicuJairet ,  souvent 
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conflii«iite>  t  d'an  ronge  tinnt  d'abord  tnr  U  cotilenr  de  U  can- 
nelle, et,  à  la  fin  de  leur  vie,  «nr  le  bmn,  enlonrées  par  un, 
rebord  plane ,  mince ,  entier ,  bUncbltre  ,  et  qui  parait  de  la  mime 
nature  qne  la  icatelle.  Cette  joUe  espèce  a  été  découverte  par  M.  Hoa- 
geot ,  dans  U  forêt  de  Beauremont ,  près  de  Brdyères ,  dans  les' 
Vosges  ;  elle  croît  sur  la  terre  humide,  le  long  des  chemins  de  la 
forêt. 

964'-  fatellaire  marbrée.     PateîUaia  mamiorea. 

Lttidaa  marmorta.  a.  Ach.  Ucb.  auT.  191.  —  PaniMAa  jni>rn>or*a.  Ach. 
Helh.  170.  —  LUhtn  marmortiu.  EogL  bol.  ^  739,  ex  Ach. 

Sa  croûte  est  mince,  d'un  gris  pilecendré, on  peu  verdâtre;  ses  ré- 
ceptacles sont  épars ,  d'abord  presque  globujeux  et  bUncbAtres  ,  puis 
ouverls  eu  une  petite  coupe  concave  ,  orbiculaire ,  à  disque  couleur 
de  chair,  et  àbordblauc,  épab  et  parfaitement  entier  ;  ses  récep- 
taclet  sont  de  moitié  plus  petits  que  dans  la  P.  en  coupe,  dont  notre 
espèce  digère  encore,  et  par  sa  croûte ,  et  par  le  bord  entier  de 
ses  réceptacles ,  et  par  sa  station.  Elle  croit ,  en  effet ,  sur  l'écorce  des 
arbres ,  dans  le  Jura ,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Chaillet.  Le 
lichen  mamwreut  de  Seopolî,  qui  croit  sur  tes  rochers,  doit  pro- 
babloment  être  rapporté,  comme  synonyme  ou  comme  variété,  à  la 
P.  eupularit,  que  H.  Chaillet  a  aussi  trouvée  daus  le  Jura. 

968^  Patellftre  sphéroidale.     Patellaria  sphœroidea. 
F] II.  a  été  trouvée  à  la  montagne  de  l'Esperou  ,  dans  les  Cévennes , 
parM.  Bouchet;  a  la  Lozère,  par  M.  Prost. 
970".  Patellaire  à  fruits    Patellaria  eryikrocarpia. 
rouges. 

Lteidea  aiytknceiqàa,  Acb.  Licb.  niuT.  io3. 
Sa  croulé  est  blanche  ,  pulvérulente ,  arrondie ,  un  peu  épaisse  , 
très-légèrement  fendillée  lorsqu'elle  est  sèche  ;  les  réceptacles  sont 
très -nombreux,  d'abord  d'un  rouge  vif,  ensuite  un  peu  bruns, 
orbiculaires,  planés  1  entourés  par  un  petit  rebord  blanc,  lequel 
est  dû  à  la  cro&le ,  sessiles  et  un  peu  enfoncés ,  au  moins  dans  leur 
jennesse.  Elle  croit  snr  les  rochers  de  calcaire  compacte,  aux  envi- 
rons de  Dijon ,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Persoon  ;  elle  a  aussi 
été  (roDvée  près  Montpellier  par  M.  Grateloup;  près  Sanane  en 
Italie ,  par  91.  Bertoloni. 
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983*.  I^tdlaire  lépidore.      Patellofia  l^tdorct. 

Lttànorm  Itfvht»,  Afsh.  Uoli.  41S.  —  J^onnafia  bpidorû.  Acli.  Heyh.  tts. 
— tiekt»  tgrfMormm.  ta^  boc  t.  ;4d- 

Sa  croAra  e>t  peo  coDlisue,  Intertompue ,  comiioi^e  de  p«tiu. 
lobei  arrondis  ,  grenas  ,  crénelé*  ,  on  peu  enbrïqtiés ,  d'un  grù 
cendré ,  veiditre  dans  la  lar.  •  ,  jannttre  dans  la  l'ar.  d  ;  les  acu- 
telles  sont  asiez  grandes,  nombreuse*,  coocaTei,  presque  plane*  , 
surtout  dans  la  ikr.  fi ,  d'un  bran  tantAt  un  p'en  roui ,  tantàt  foncé  ; 
la  bordure  est  éleTée ,  crénelée ,  grenue ,  souvent  courbée  on  ondu- 
lée ,  et  semblable  à  la  croate.  Elle  croit  sur  les  tas  de  mousses  et  sur 
la  terre ,  dans  les  mont*  d'Or  en  Auvergne ,  à  la  Losèrc  et  dans  les 
Alpes. 
g85*.  Patellaire  métabolique.     PateUajia  inetaboUca. 

Lecmnara  mataloK»a.  Ach.  Ueh.  35x. 

Sa  croAte  est  mince,  peu  unie,  fendillée eti  très-petits fragmen*, 
d'un  gri*  pAU,  pesétendae,  légèrement  ridée;  ses  scutetles  sonï 
très-petites  ,  rapprochées ,  orl^nlaires  ,  d'abord  un  peu  concaves , 
à  disque  noir,  entouré  d'ane  bordure  blanche ,  entière  ,  proémi- 
nente i  ensuite  ce  bord  devient  brun ,  puis  noir  et  semUable  au 
dùqne  :  ce  diangflment  de  nature  de  la  bordure ,  changement  qui  se 
TetroaveaossîdaBslai*.  twmmutafti,  place  ce*  espèces  entre  les  deux 
dernière* aection* de  ce  genre,  01^  entre  les  lecidea  «t  les  lecanora 
d'Acbarius.  fUle  crott  sur  l'écorcc  des  arbres.  M,  Dufour  l'a  trouvée 
*iir  l'ormeau  (  Ach.). 

993*.  Rhizocarpe  astérisque.    Rhizocarpon  asteriSciu.  _ 

Lt^dta  thmbilka-  Ach.  Metb.  44  P 
Cette  espèce  a  quelque*  rapports  avec  le  R>  conferve  ;  mais  il  est 
M  remarquable  parsa  végétatioa ,  que  j«  ne  pnï*  me  décider  à  le 
passer  sotu  silence.  Il  croit  sur  les  rodiers  de  quaria  *  et  y  forme 
de*  taches  noires  qui ,  vue*  à  l'ceîl  nn  ,  ne  reasemblent  pas  mal  k  un 
aaiériaquie;  lonqu'on  le*  examine  A  la  loupe ,  on  voit  que  le  centre 
de  la  tache  est  occupé  par  une  écaille  noire,  convexe,. de  la  base 
de  laquelle  sortent  en  rayonnant  de*  filets  noirs ,  ramenx ,  articulé* 
on  en  forme  de  chapelet ,  et  trêa-adhérens  n  la  pierre  :  les  écafllea 
s'ouvrent  an  sommet  en  une  ou  deux  petite»  scntelle*  grisAtre*.  Cette 
plante  a  été  trouvée,  par  BC.  Buuchet ,  nua  Angles,  près  Villeneuve- 
les-Avîgnons. 
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looa.  Riora  trompeuse.      Psora  decipiens. 
n  Ciut  ajoDter  attz  synonToiM  déjà  btit-aomhnai.  de  cette  eipic* 

UatmwAnt:£ieAenpeit^hjrllot,Beli,Mpp.26'j.—£àAeiieoedneut, 
Gon.  herb.  93.  —  Lecidea  decipiem  ,  Acli.  meth.  80.  —  Lvcattora 
décrient,  Ach.  Licb.  naiv.  409. 

looS".  Psora  testacée.         Psora  testacea. 

p.  uimeca.  Hoffm.  pi.  lieb.  t.  «1,  f,  5,  6.  —  Iccidet  t^taita.  kA.  Metk. 

80.  —  I^eanora  tetttKta.  Ach.  tich.  noiT.  4og.  —  lichen  leUactai  M 

Lichen  laxifragai.  Adi.  Prod.  p.  96  M  100. 
Sa  croate  est  composée  d'écaillés  planes,  agrégées,  nn  peu 
emLriqnées ,  Tertes  lorsqu'elles  sont  fraîches ,  d'un  gris  cendré  et  an 
peu  verdfttre  lorsqu'elles  sont  sèches  :  les  réceptacles  qui  naissent 
sur  leur  bord  sont  des  tubercules  convexes  ,  arrondis  ,  d'an  roux  à 
peu  près  couleur  de  cannelle ,  et  sans  rebord ,  aa  moins  dans  lear 
état  adolte.  Ce  licheu  croit  sur  les  rochers  calcaires  dn  Jura ,  oiï  il  a 
été  obserré  par  M.  Cbaillet. 

1069.  Urcéolaire  à  yeux  bordés.    Vrceolaria  ocellata. 

C'est  le  lichen  valUàacu»,  Schleicfa.  est.  cent.  3 ,  a.  75.  —  Lichen 
tartareiu,  Gon.  herb.  91.  —  Lecamora  FiUartii,  Ach.  licb.  36o.^^ 
U  est  commun  dans  les  environs  de  Montpellier. 
loio.  Urcéolaire  de  Lamarck.    Vrceolaria  LamarcÂii.  ■ 

Depuis  la  pubtieatïon  de  la  Flore  française ,  eUe  a  été  décrite  son* 
le  nom  de  leeanora  iagasete,  Ach.  lich.  4z3. 

loio".  Urcéolaire  de  Schleicher.  Urceolana  Schleickeri. 

u.  SchUùhtri.  Ach.  Lioh.  3J*. 
Cette  espèce  forme  des  taches  arrondies  «  de  i  à  3  lignes  de  dia- 
mètre ,  planes  ou  à  peine  convexes ,  d'un  jattne  citrin  (rès-rîf  ;  la 
cro&te  a  des  écailles  très-pen  distinctes  les  unes  des  autres  ;  le*  ré- 
ceptacles sont  d'abord  enfoncés  dans  la  croûte,  puis  plane* ,  sou- 
vent nn  peu  convexes ,  orbiculaires ,  d'un  ronge  brun  ,  enlonrés , 
an  moin*  dans  leur  jeunesse  ,  par  un  petit  bord  jaune,  tonaé  par 
la  croate.  MH.  Bouchet  et  Grateloap  ont  tronvé  cette  jolie  eqtèce 
au  bois  de  Grammont,  près  Montpellier.  Elle  croit  sur  la  t«rei 
parmi  les  monsses ,  et  quelquefois  sur  la  croAte  de  Vurceolana  term- 
pota.  Elle  diffère  da  leeanora  eiaina ,  Ach.  lich.  40a ,  parée  que  sa 
eroAte  n'est  pas  pnlvérnlenk ,  et  que  ses  récepucles  ne  sont  paa 
de  eouleur  orangée.  EUe  ressemble  beaucoup  an  placQitàitmfiUgent  | 
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mai*  die  ne  fonne  pa*  de*  croAtea  excentriqnet  foUac^t  sot  la 
bordt ,  mail  de  petites  plaques  qni  portent  qoelqoei  scntellei. 

loaSa.  Placode  oxytone.    Placodium  oxytonum. 

iMMHom  os^jrtona.  Aob.'  Uch.  wnv.  4l6. 
Cette  espèce  ressemble  tellement  à  l'écaillure  snccin(n.  ioi4)t 
qu'on  serait  tenté  de  l'en  regarder  ,  aa  premier  coup  d'ïeil ,  comme 
une  simple  Tarîét^  }  elle  en  diffère  ,  i  ".  par  le  caractère  gteériqoe  ; 
c'est-à>dire ,  qu'aa  lien  d'être  formée  d'écaillés  tontes  distinctes , 
tontes  fructifères  et  à  peu  près  égales,  elle  forme  noe  croAte  dont 
lesbordj  sont  évidemment  adhérens,  rayonnins  et  foliacés;,  a*,  les 
scntdies  sont  pins  petites,  pins  serrées,  plus  nombreuses,  ajant 
le  disqae  d'un  roux  fauve  ,  à  pen  près  plane  ,  entouré  d'un  bord 
permanent  et  d'un  jaune  dtrin  ;  tonte  la  croûte  est  d'un  jaune  dtrin 
très-vif.  Elle  croit  sur  les  roches  quarlEcnseï  ;  je  l'ai  trouvée  dans  les 
.Vosges ,  et  H.  Scbleicber,  dans  les  Alpes. 

lo3o.  Flacode  brise>inur.     Placodium  teichoîytum. 

Plaeo^uni  ■ptrTÎcohr.  FI.  fr.  n.  loSo.  Ezcl.  Sjn.  —  LieMiom  oùAo^'rB. 
Ack.  Lich.  luÙT.  iaS. 
yoyes  Flore  française,  vol.  a,  p.  38o. 

io38.  Colléma  crépu.        Colïema  crispum. 

0.  C  pu^cmm , -m.  IL,  Aeh.  Ueb.  uiiT.  63a.  —  ZûiM  ^uJMuifi.  Bernlk 

in  Sclmd.  Jonni.  179g,  i,  p.  .j ,  i.  1,  f.  i,  i. 
y.  C  erittcmm.  FI.  tt.  n.  io3g.  —  Lichen  crisiaOu.  Lin.  ip.  iSio.  —  DilU 

Hdw.  t.  iD.r.  «6. 

Ces  variétés  ,  presque  aussi  communes  que  l'espèce  ordinaire ,. 
penvent  i  peine  s'en  distinguer  :  la  var.  /3  a  le  bord  des  scntdies 
entier  i  la  var.  y,  les  lobes  pins  dressés  et  un  peu  plus  découpés. 

io3gf.  Colléma  très-menit.     Collema  tenuissimum. 

c.  trnuLHtfnum.  AcIi.Licli.  niÙT.  SSg. — PiumeliaUnuuiima.Xch.MeA. 
144'  —  LicAen  ttnaiuimut.  Dick*.  crypt.  (,  p.  is ,  t.  1,  f.  S. 

Il  forme  un  petit  gazon  ras ,  court ,  un  pen  embriqué ,  d'un 
vert  foncé  tirant  sur  le  brun  :  ses  feuilles  sont  minces ,  découpées 
en  lanières  linéaires,  molli fides ,  inégales,  serrées,  un  peu  poin- 
tues et  bordées  de  petites  dentelures  qui  leur  donnent  un  aspect 
cilié  ;  les  scntdies  sont  éparses ,  d'un  roux  bran  ,  planes ,  assez 
grandes,  enloniées  d'un  rebord,  saillant.  Il  crult  sur  la  tem  sa- 
blonneuse ,  sur  les  nari  et  parmi  les  mousses. 
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lo4i'-  Colléma  peaacier.     Colkma  dermatinztm. 

C.  dtmtaùaat.  Aeh.  Lkh.  uir.  64S. 
Sa  feuille  est  membnaeiue ,  on  peu  épaùse ,  gdatinense ,  d'nit 
vert  foncâ,  liste,  gUbre,  dlvisia  en  lobes  agrégés,  arrondis, 
pen  flejraaax ,  eotierr  snr  les  bords  ;  les  réeepUcles  naissent  snr  I« 
disque  dé  la  fenille  :  ils  sont  d'abord  presque  globolenx  ,  percés. 
pu  BR  p4M«  régnlièremcnt  orbicolaire  ;  ensuite  ils  deviennent  à 
pea  pr^  planes,  de  couleur  rousse,  entourés  par  un  bcnd  proé- 
minent un  peu  enflé  ,  verditre  ,  entier  ou  légèrement  crénelé. 
M.  CbaitlM  a  découvert  cette  e^éce  dans  le  Jura ,  sur  1»  bords 
du  Seyon ,  entre  Meufchltel  et  Valangin. 

io5o.  Embricaire  grise.       Imbricana  grisea. 

_^         Ijoatn  i  U  iTUoa^BÛB  :  Licktn  piffreui.  Ach.  Prod.  i>4.  •—  Parmclm 
fityrea.  Ach.  Licb.  nui*.  ^83.  Hong,  et  He*tl.  Tog.  n.  3Si. 

io5a'.  Embricaire  élégante.      Imbricaria  venusta. 

Parmtlia  vtiuuta.  Ach.  Melh.  an,  t.  8,  F.  5.  Lichen,  oni*.  (;5.  — 
XwAwi  ^Imauariai  a{pùuu  fotià  tfeganur  Jiriiit ,  tu.  llich.  Gcb. 
p.9i,n.S,t.43,f.  4. 

fi.  Courra. 

Cette  belle  espèce  de  Ucben  forme  une  rosette  arrondie  :  sa  tur- 
fSice  inférieure  est  noire  et  hérissée  d'un  grand  nombre  de  fibrilles 
de  la  ntéme  couleur,  qui  lai  4onnent  un  aspect  laineux;  la  supé- 
rieure est  d'un  gris  olivâtre  dans  la  Tar.  «;  d'an  gris  cendré  dans 
la  var.  fl  ;  mais  ces  deux  couleurs  sont  tellemenl  mêlées  dans  cenains 
écbanttlloas ,  qu'elles  ne  paraissent  pas  bien  importantes;  les  lobes 
des  feuilles  sont  planes,  flexueax,  dirersement  découpés,  rtjou- 
nans,  plissés  et  un  pen  incisés  sur  les  bords  de  la  rosette.  Les 
scutelles  sont  grandes,  orbiculaires ;  leur  disque  est  plane,  d'un 
gris  olirAlre  on  cendré  ;  leur  bord  est  peu  saillant ,  mais  très-re- 
marquable ,  en  ce  qu'il  porte  extérieurement  de  petites  folioles 
dentées  et  rayonnantes,  qui,  dès  le  premier  coup  d'oeil,  font  re- 
connaitre  cette  espèce.  Elle  crott  snr  le«  troncs  des  chênes  verts 
et  blancs  dans  les  Cévennes.  M.  Boucliet  a  trouvé  la  var.  fi  à 
Campestre  et  entre  la  Vaquerie  et  Saînt-GuiUen-Ie-Désert.  Ia 
var.  »  a  été  trouvée  dans  les  environs  de  Sarzane  par  H.  Bertoloni; 
de  Pise,  par  M.  Savi;  de  Florence,  par  M.  Raddi. 

i«53.  embricaire  brune.       ImbHcaria  aquila. 
lUlle  a  été  retrouvée  près  de  Nantes  par  M.  Reclot;  à  Saint* 
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Pinre-le-Hontier,  près  Nerers,  par  H.  Simonet  ;  âans  !«  C£- 
T«nnes,  par  M.  Grateloap. 

io55.  Embricaire  brûlée.      Imbricaria  adusta. 

Ajoatci  i  la  ijimdjbh  :  PanntUa  omphalodei.  Acb.  Licli.  uni*.  469> 

io56.  Embricaire  à  feuilles  de      Imbricaria  quercina. 
chêne. 

$.  PamuUa  teoma.  Aeh.  MaA.  aiS.  Uoh.  oniv.  i6t. 
Cette  Tariété  diffère  de  l'etpècè  qne  j'ai  d^ite  par  son  feuillage 
un  peu  coriace,  et  dont  la  lurface  supéiieure  eit  pliA  blancbe  , 
presque  luisante  ;  l'inférieure  est  iioire ,  hérissa  de  fibrilles  radi- 
cales plus  nombreuses  ;  les  réceptacles  sont  d'un  rons  plus  clair. 
Elle  croît  sur  les  troncs  d'arbres  dans  les  Alpes, 'et  aux  environs 
de  Nerers ,  eic 
1057.  Embricaire  à  duvet  blc;u.  Imbricaria  cœrulescens. 

/.  caniUiccm.  FI.  b.  n.  loS;.  ExcL  Syn.  ad  io58  leferand.  —  ParmeUa 
ruèiginota  et  P.  4^fiiùt.  Acfa-  Mnh.  m.  Ucb.  noiv.  467.  —  lixkea 
affilai.  Dids.  «Tpt.  4,  p.  14, T.  11,  f.  6.  EngL bot.  t.  gg3. 

Elle  se  tronve  sur  les  troncs  d'arbres  des  cAtes   maritimes  du 

nord-ouest ,  i  Cherbourg,  Quimper,  Vannes  ,  Nantes  ,  etc.  L'em- 

bricaire  plombée  1  n*  i  o58  ,  avec  laquelle  celle-ci  a  été  confondue , 

se  trouve  eu  Bretagne,  dans  les  Landes  et  tes  Cévennes. 

loSg.  Embricaire  conoplée.      Imbricaria  conoplea. 

/mirkariit  pityna.ntr.u.  io5g.  ExcLSyn.Acb.-^  Au^neZû  eoiuflea. 
Aob.  licb.  DiÙT.  467.  Moug.  M  Nsnl.  lag,  a,  347.  —  Lichtn  nmtiso- 
tadùu.  ScUaich.  crypt.  au.  9,  n.  71.  —  lattma  pt^raracaa.  Uotlin. 
FI.  fMD.  3,  p.  tS3f 

Elle  ressemble  beaucoup  à  l'embiicaire  à  duvet  bleu  :  elle  croit 
de  même  sur  les  vieux  troncs  d'arbres  parmi  les  mousses,  on  elle 
forme  des  rosettes  arrondies  ;  Ta  surface  inférieure  est  toute  bo- 
rissée  de  fibrilles  d'un  nofr  bleuAtrc  ;  la  supéiieure  est  d'un  gris 
glaoque ,  toute  cbai^ée  dans  le  centre  d'une  poussière  greoOe , 
adhérente ,  d'un  gris  bleuâtre  ;  les  lobes  sont  planes ,  divisés  en 
.  lobules  arrondis  et  crénelés.  Les  scutelfes ,  qu'on  trouve  rarement , 
ont  le  disque  plane,  d'un  roux  bran,  entouré  d'un  bord  saillant, 
épais  ,  grenu  et  fort  analogue  à  la  nature  des  feuilles.  Cette  espèce 
croît  sur  le  tronc  des  arbres,  et  principalement  An  bétre,  dans  les 
Alpes ,  le  Jura ,  les  Vosges,  etc. 


J.Ï  Google 


l86  FAMILLE 

io59'.  Embricaire  laineuse.     Imbricaria  ùmuginosa. 

Pamu^m  buiugùioM.  Ach.  Heth.  'aof.  Excl.  Sjm.  Lieb.  aaiv.  4fi5.  — 
Uthmn  la»iigiiKMU.  Hof&n.  eniuB.  6*,  t.»,  f.  4.  —  Uelmt  mtmtr»- 
naetui.  Dickt.  ci^pt.  a,p,3i,  t.C,  f.  1. 
Son  feuillage  e»t  dùpoté  en  rosette  irr^galiéret  d'tm  Uanc  tirant 
un  pen  inr  le  jannAtre,  et  reconvert  plna  on  moins  complètement 
d'une  ponsstère  grenue  asses  adhérente  ;  la  snriace  inférieure  est 
bérÎMée  d'une  laine  épaisse  d'un  noir  nn  pen  bleuAtre  ;  le*  Ifibe» 
■ont  embriqnéi ,   plane* ,  dÏTisés  en  lanières   arrondies  et  créne- 
lées. Je  n'ai  point  vn  les  scutelles,  qui,  d'après  M.  Acharlo*,  sont 
très-rares  à  rencontrer ,  petites  ,  d'un  roux  bmn ,  avec  le  bord  en- 
tier ,  pulvérulent ,  nn  peu   roolé  en  dedans.  Elle  croit  parmi  les 
mousses ,  à  Fontainebleau  »  on  elle  a  été  tronvée  par  M.  PenooD. 

loSg^.  Embricaire  roeiinière.    Imbricaria  aleurites. 

I.  aUuiiut.  SjD.  >.  loSj^  —  Ptam^i»  akuritu.  Ach.  MoUk.  M>8.  Lioli. 

nnÎT.  4S4-  —  IJehtit  aituriui.  Acb.  PtoA  1 17. 
fi.  D^ma.  Ach.  loc.  ùt.  —  PUteJ!«m  £ffutum.  Homo.  enow.  1. 10,  f.  i. 

Son  feuillage  forme  une  ro>sette  rayonnante  ,  irrégnlière,  ridée, 
ptissée,  d'une  couleur  pftle,  blanchltre,  un  peu  verdAtre  lorsque 
la  plante  est  jeune ,  rousse  ou  presque  brunAtre  quand  elle  est 
Agée,  tonte  couverte  d'ane  poussière  grenue  et  adhérente ,  excepté 
tur  les  bords  de  la  rosette  ;  les  lobes  ont  lenr  surface  inférieure 
blanchltre  on  ronssâire,  avec  quelques  petites  fibrilles  noires  ;  ceux 
du  bord  sont  distincts,  planes,  arrondis,  incisés,  un  peu  crénelés; 
les  scutelles  sont  rares  >  comme  dans  tontes  les  espèces  chargées  de 
•  poussière  ,  planes ,  à  pen  près  brunes  «  avec  le  bord  pulvérulent , 
un  peu'  crénelé,  snrioat  dans  leur  vieillesse.  Ce  lichen  croit  sar 
les  poutres  à  la  machine  de  Marly ,  etc.  On  le  trouve  aussi ,  mais 
pins  rarement,  sur  l'écorcc  des  vieux  pins. 

ïo64«-  Embricaire  centrifuge.    Imbricaria  centrifu^a. 

Patmtlùï  ttnttyuga.  Ach.  Helh.  306.  IJch.  aniv.  486,  —  LUhtn  ctntri- 
/"gat.  Lin.  >p.  1609.  Ach.  Prod.  118. 
Cette  espèce ,  qu'on  a  souvent  confondue  avec  l'cmhricaire  ponc- 
tuée ,  m'en  paraît  bien  distincte  :  elle  forme  sur  les  rochers  des 
rosettes  arrondies,  grandes,  et  dont  le  centre  va  toujoun  en  s'évi- 
dant  à  mesure  que  la  circonférance  s'accroît  par  une  marche  cen- 
.   trifnge  ;  son  feuillage  est  d'un  blanc  verdAlre  en  dessus ,  de  cou- 
leur blanche  en  dessous;  les  lobes  t{es  feuilles  sont  un  peu  étroits, 
«onvexes  ,  multifides  >  obtus  ;  les  KUlclles  sont  d'un  roux  brun  * 
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toncaves ,  asseï  grande*  ;  leur  Imm^  est  entier ,  de  U  cooleur  du 
feuillage  ,  un  peu  roulé  en  dedans  ,  au  moins  dans  l'étal  de  de^ 
siccalion.  J'ai  trouTë  ce  lidien  sur  les  rochers  schisteux  de  la  Lozère. 

1069.  Embricaire  charbonnée.    Imbricaria  encausta. 

}.  Lieluit  àiitttiaifarmii.  THL  Dinph.  4,  p.  4^7.  BdL  App.  970.  Par. 

BitUa  Jnteuiiùfannii.  Acb.  Lich.  oiÛt.  (gS. 

Cette  variété,  qne  j'ai  recède  M.  Bellardi,  ne  diffère  de  l'espèce 

ordinaire  que  parce  qu'elle  a  les  feuilles  un  peu  plus  planes,  plus 

loisantca,  d'une  tebie  grise  ou  rousse  vers  les  bords  da  la  rosette, 

«t  qui  sont  peu  ou  point  ponctuées. 

1070*.  Embricaire  du  Styx.     Imbricaria  stygia. 

ParmtUt  ilfgia.  Ach.  Maib.  ao3.  lich.  unir.  471.  —  Liektn  i^gùa.  Lia, 
Sjit.  Teg.  783.  Acli.  Prad.  109.  Hollm.  pi.  lich.  t.  aS,  f.  a.  Enim. 
t..4,f.  a. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  l'Emb,  de  FaUun ,  et  prenil  comme 
elle  une  couleur  noir&tre  ;  maïs  elle  s'en  distingue  clairement  par 
sa  superficie  lupérlenre ,  dont  l'aspect  est  luisant  et  comme  Ter- 
nisse, par  ses  l<d>es  convexes  et  non  concares ,  parce  que  les  bonds 
M  recourbent  en    dessous  au  lien  de  se  courber  en  dessus.  J'ai 
trouvé  cette  espèce  sur  les  rochers  au  Mont-Pilat  prés  Lyon. 
H.  Mongeot  l'a  cueillie  sur  lô  sommités  des  Vosges  ;  H.  Bouchât, 
à  la  Fcrète  dans  les  Cérennes. 

1074'-  Physcie  jaunâtre.       Physcia  fiavicans. 

P.JItÊneaiu.'DC'Kaff.  t,  p.  16.  — AvinaAa^/liincaw.  Acli.Metli.  a68.— 
Barrera  gantant.  Ach.  Lich.  Soi.  —  LiehaH  Jtaritaïa.  Snaitc  FI.  inJ. 
oee.  3,  p.  igat.  —  Liclitit  valpâiui.  Anhij,  Mocb.  x,  p.  13,  non.  Lia. 
Cette  espèce  test  d'un  jaune  doré  :  eBe  forme  une  touffe  serrée , 
composée  d'un  grand  nombre  de  feuilles  menues  très-rame  uses ,  à 
lanières  linéaires  un  peu  comprimées,  presque  angnl«uses  k  leur 
base ,  l^èrement  .concaves  du  c6té  le  plus  pUe ,  dichotoroes  ,  à 
rameaux  aigus ,  divei^ens ,  irréguliers ,  un  peu  roides  et  ressem- 
blant quelquefois  à  de  petits  cnls  ou  à  de  petites  épines.  Les  scn- 
telles  sont  de  la  même  couleur  qne  la  feuille ,  latérales  ,  planes , 
orbicolaires ,  munies  d'un  bord  entier  et  peu  saîllans.  Je  ne  les  ai 
jamais  vue*  sur  les  éduntillons  de  France ,  et  je  les  décris  d'après 
un  individu  de  la  Jamaïque  ,  qui  provient  de  l'herbio'  de  H.  S^Trartz  : 
les  i)6trcB  offrent  çà  et  14  de  très-petits  paquets  (  toredia  )  latéraux , 
d'une  poussière  grenue.  Ce  lichm  croît  sur  les  troncs  d'arbres  des 
.  provinces  de  l'ouest  ;  i  QuimperCorentin,  où  H,  Bonnemaison  l'a 
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cueilli  inr  de*  pinst  et  nun-inéme  «Tec  lai ,  inr  des  ormeanii  à 
Vanne»;  à  NaaU*  }  à  Angen  inr  des  prunier*  ^îneuxi  dans  les 
Pjrénéè»  occidentale*.  J'en  ai  de*  échantillons  de*  AntiDei  pazfai- 
tetnent  semUablet  aux  nAtres. 

1077'.  Physcie  variable.     Physcia  pofymorpha. 

Bamalina  pofymoTpha.  Acb.  Licb.  nniT.  600.  AcL  Slockli.  18,  p-  370, 
t.  II,  f.  3.  —  UckeH  dtutoriui.  Yfài.  Spic.  a4r.  — :  Ucheit  i-y'^f-f 
Scblcicb.  pL  vu. 
Cette  e^>ice  est  rariable  dani  son  port,  mats  m  rapproche  cepen- 
dant a*ses  de  la  phy*de  ni^ellie;  aef  fesillca  partent  d'ane  hase 
commune  et  forment  une  petite  tonfic  serrée  de  8  i  la  ligne*  de 
liaateiir  ;  ces  feuilles  *f>nt  planes ,  d'une  conlenr  pUe  et  cendrée ,  le 
plus  sonvent  munies  de  dépressions  on  petites  caTÏtés  longitudi- 
nales ,  divisées  en  rameaux  linéaires  ,  irréguliert ,  plus  nombreux 
vers  l'extrémité,  tantAt  aigus,  plus  souvent  terminé*  par  nn  petit 
renflement  obtus  et  couvert  de  poussière  ;  on  trouve  aussi  des 
pf  ({nets  de  poussière  sur  le  bord  des  feuilles.  Je  n'ai  pas  tu  le*  scn- 
telle* ,  qu'on  trouve  rarement  i  elles  sont ,  d'après  Achatius ,  grandes* 
peltées,  un  peu  convexes  ,  presque  terntinalas.  J'ai  trouvé  ce  lichen 
croissaol  sur  les  rochers ,  dans  les  hantes  Alpes  du  Dauphioé  ,  an 
mont  Galibier. 
1079*.  Physcie  des  rocailles.     Physcia  sœpuiorum. 

p.  leopuhmnt.  DC.  Ripp.  i ,  p.  1 5.  —  lUauûiiitt  la^tibnui.  Ach.  Lich. 

DUT.  604.  —  ParmeUa  smfulonim.  Acb.  Sfétli.  a£i.  —  IJtktH  loopa- 

lofiim.  BaiL  ob*.  4 ,  p.  3o.  —  Liehtn  eaUeant.  lin.  ip.  iâi3.  FL  dan. 

I.  9i9,  f-  ^ 

Ses  feuilles  naissent  par  groupes  serré*  ;  eUes  sont  comprimées , 

planes,  linéaire* ,  lisses  on  à  peine  lacunenses,  quelquefois  entière*. 

plus  souvent  divisées  «n  quelques  rameaux  linéaires ,  entiers  sor  le* 

bords , amincis  an  sommet;  lenr  cooleur  est  pâle,  blaochàtre  ou 

cendrée  ;  lenr  saveur ,  lorsqu'on  les  miche ,  est  remarquable  par  son 

amertume.  Ce  lichen  ne  porte  que  très-rarement  des  paquets  bri- 

ii'enx  :  se*  scutelle*  sont  éparsea  vers  l'extrémité  des  feuilles ,  un  peu 

pédicelTées ,  i  peu  pré*  peltées ,  plane*  on  un  peu  convexes  à  la  lin 

de  leur  vie ,  de  la  même  couleur  que  la  feuille.  Il  croît  sur  les  rochers 

du  bord  delà  mer,  en  Baise-Bretague,  près  de  Quiberon,  Saint- 

Ifasaire  et  anx  Sables-d'Otonne. 

1095*.  Sticta  safranëe.       Sdcta  crocata. 

s.  eretata.  Ach.  Mcib.  «77.  ticb.  aiiir.  447.  DC.  K>[^  i|  p.  i5.  —  Lithtn 
erocMu.  LUI.  DSat.  Sio.  —  Dill.  miuo.  t.  S4t  f-  is. 
£Ue  est  disposée,  en  rosette  arrondie ,  altâcluJe  par  U  centre  ;  ta 
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fcniUe  «t  ncniWi^vM ,  un  pen  inégalement  boudée ,  glabre  et 
d'oD  glauqae  tinnt  snr  le  brun  en  detnu ,  dÎTÙée  en  lobes  arrandii 
«t  tnégolîera  ;  ta  inrface  inférienre  eit  rerétne  d'an  duvet  eonrt , 
noiritre  dans  k  centre  et  rouMitre  sar  les  bords  de  la  rosette  ;  dans 
ce  davet,  on  obserre  çà  et  là  de  petits  points  d'nn  jaune  vif, 
pnlvérulens  ,  «t  qui  ressemblent  à  des  ciphelles  ;  le  bord  des  lobes  - 
■e  relève  sonvent  en  dessus ,  et  se  charge  aussi  d'une  poussiers 
d'un  jaune  vif.  Je  n'ai  jamais  va  les  sculelles.  Ce  beau  lichen  croit 
tnv  le  trône  des  arbres  ,  en  Bretagne.  H.  Bonnenfaison  me  l'a  fait 
cneiUir  sur  les  ormeauK  de  la  promenade,  k  Quimper;  H.  Dnvau' 
ne  t'a  envoyé  de  Heanes  :  comparé  avec  les  échantillons  recueillis 
par  H.  SwartE ,  à  la  Jamaïque ,  il  ne  m'a  offert  aucune  différence. , 
liai.  Endocarpe  hépatique.    Endoceupon  hepaticwn- 

M.  Bê*rifii, -nt.  a.  FL  fr.  D.  iisi.  — £.  ««patMiui.  A£h.Liok.ttBiv. 

La  feuille  est  cariilegineose ,  pkne,  arrondie ,  tris  -  l^èremetit 
lobée  ou  sinuée  sur  les  bords,  d'un  brun  olivlLtre  foncé ,  de  i  i  a 
lignes  de  diamètre;  la  sorfiicesnpérieurc  est  ponctuée  de  petits  points 
noirs  ;  l'inférieure  est  «oirâtre-,  dépourvue  de  fibrilles.  Il  naît  ordi- 
nairement plusieurs  individus  voisins  qui  forment  une  petite  CTOÙtc 
plane  sur  la  terre  un  peu  bomide,  au  bord  des  chemins  et  dans  les  ' 
lieux  découverts.  Elle  a  été  trouvée  à  Chantilljr,  près  Paris,  par 
H,  bufour  ;  à  Campestre ,  dans  les  Cévennes,  par  M.  Bouchet  ;  à 
Strasbourg  ,  par  H.  NesUer.  }e  l'ai  cueillie  dans  le  Jura  ,  près  Pon- 
tarlier,  La  plante  que  j'at  reçue  de  H-  Hedwig ,  sous  le  nom  d'£  pu- 
nUum,  ne  me  parait  pas  différer  de  celle-ci  ;  mais  la  figure  des 
ttiipet  eryplogamieœ  parait  fort  différatte.  , 

liai*.EndocarpeécaUIeuz.  Endocarpon  squamuiùsum. 

M,  (^KdmnJiutMi,  Aak.  Licli.  aaiv-  »if^ 
Cette  plante  n'est  peut-être  qa'une  variété  de  l'E.  hépatk|vt, 
auquel  elle  ressemble  beaucoup  ;  elle  en  «Uffère  seuknent,  an  ot 
qu'elle  est  un  pen  plus  grande ,  que  les  bordrf  teadent  A  se  niever 
un  peu ,  de  sorte  qne  les  feuilles  sont  légèrement  embriqaAas  les 
unes  sur  les  autres,  et  enfin  parce  que  sa  surface  idférienrc  est  grise, 
et  non  pas  noire.  Elle  croit  sur  la  terre  humide  et  peu  ombra- 
gée ,  dans  les  montagnes.  M.  Cbaillet  l'a  trouvée  dans  la  Jura  ; 
M.  B^nrhct ,  dans  las  Cévennes ,  près  Campestre. 
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iiai^.  Endocarpe  pâle.     Endoceirpon  pallescens. 

.£  Beéti!^  f.  FI.  fr.  a.  ii». 

Sa  feuille  est  arrondie ,  d«  2  lignes  de  diamètre ,  à  prine  siitate 

tnr  les  bords ,  qui  se  relèvent  trèt-légèrement,  de  manière  à  imiter 

le  bord  de  certaines  sculelles  ;  la  surface  supérienre  est  plane  ,  disci- 

fonne,  de  coulenr  chamois  clair  dans  mes  échantillons  desséchés, 

'  marquée  de  quelques  points  bruns  ;  la  surface  inférieure  est  nue 
snr  les  bords  ,  d'un  gris  un  peu  noiritre.  Cette  espèce  crott  sur  la 
terre ,  en  PrOTence ,  près  Marseille.  HH.  Mougeot  et  ITestler  disent 
que  le  Z.  pentospermiu  de  Tillars  ,  qu'ils  ont  tu  dans  son  herbier , 
n'est  autre  que  \e  ptora  deàpiens;  je  dois  donc  supprimer  le  syno- 
nyme indiqué  dans  la  Flore  :  la  figure  que  Villars  a  publiée  de  sa 

.  plante ,  pi.  55 ,  peut  cependant  donner  une  idée  de  la  nôtre. 

liai''.  Endocarpe  blanc       Endocarpon  ebumeum. 
d'ivoire. 

Cette  espèce  est  l'une  des  mieui  caractérisées  de  ce  genre  ;  elle  est 
petite ,  arrondie ,  o*ale  ou  un  peu  îrrégulière ,  attachée  par  le  centre 
ou  par  le  c6té ,  d'un  blanc  mat  et  pur  en  dessus ,  marquée  de  quel- 
ques points  noirs,  plane,  btcc  les  bords  k  peine  proéminens  ;  la 
surface  inférieure  est  noire  et  nue ,  an  moins  sur  les  bords.  Les  indi- 
vidus naissent  un  peu  écartés  les  uns  des  antres ,  sar  la  terre  des 
vieilles  murailles ,  à  Montpellier ,  oh.  elle  a  été  découverte  par 
U.  Boucheti 
1131^.  Endocarpe  plissé.      Endocarpon  eupïocum. 

£.  euptocuBt.  Aj^.  Hath.  i>7,  t.  3,  f.  4.  Lkh.  aniv.  3oi. 
Cette  espèce  a  un  fcuïkge  cartilaginewt,  d'un  brun  roux,  tîraot 
nn  peu  sur  le  vert  olivAire  lorsqu'il  est  humecté ,  profondément 
divisé  eu  lobes  arrondis  et  nn  peu  embriqués,  fleiueui  et  comm« 
plissés  ;  la  surface  supérieure  est  marquée  de  petits  points  noirs; 
,  l'inférieure  est  nue  ,  d'un  gris  noir&tre  vers  le  centre  ,  d'nn  jaune 
très-pUe  lUK  les  bords.  Cet.  çndoca^  croît  sur  les  murailles  de 
Strasbourg  et  de  Mande.  Elle  a  été  trouvé*  par  HH.  Neitler  et 
froAU 
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iia4.  Riccie  noueuse.  Biccia  nodosa. 
CiTTK  eipéce  reuembte  beaucoup  aux  indiTidui  mJdes  de  la  jônger- 
manne  fonrclme,  et  pourrait  bi«n  pent'^tre  appartf  dît  à  ce  génie  ;  mail 
elle  diffère  de  la  /.  fureàta ,  en  ce  qae  ae»  feniOea  sont ,  comme 
dans  les  rîccies,  dépoucTues  de  nerrare  longitudinale  ,  landii  que 
celles  de  la  jongccmanne  fourcbne  en  ont  une  très-peu  apparente. 

iia4*.  Riccie  en  gouttière.    Riccia  canalicuiaUt. 

IL  eanaikalala.  Hoffs.  FI.  gcm.  a,  p.  fjfi. 
Se*  fcoillM  ne  forment  point  nne  rosette  arrondie  et  régulière , 
mais  elles  naissent  et  s'entrecroisent  en  tons  sens  de  manière  à 
couvrir  la  terre  bunûde  d'un  jpetit  tapis  d'an  vert  clair  :  ces  feuilles 
■ont  rampantes ,  dicbotomes ,  à  lanières  étroites ,  linéaires ,  obtuses 
i  leurs  sommets  ,  entières  sur  lerbords ,  qui  sont  relevés ,  creusées 
en  gouttières  dans  le  mOiea  de  la  face  supétieare ,  de  coniïstance 
opaque ,  foliacée ,  vertes  sur  le*  deux  surface* ,  dépourvues  de 
nervure  longitudinale ,  adhérente*  au  lol  par  le  mojen  de  petites 
fibrilles  radicales  blancbdtres  qui  partent  dn  milieu  de  la  face  infé- 
rieure. J'ai  trouvé  cette  riccie  sans  fructification,  sur  la  terre,  au 
bord  de  la  rivière  d'Erdre  ,  près  Nantes. 

1137".,  Riccie  ciliée.         Riccia  ciliata. 

9.  ciStua.  HofTin.  FI.  garm.  1,  p.  95.  —  Uicli.  gtn.  t.  S7,  f.  S. 
Ses  feuilles  parteut  en  rayonnant  d'un  centre  commun ,  et  foi^ 
ment  une  rosette  arrondie  d'un  pouce  environ  de  diamètre  :  ces 
feuilles  sont  linéaires ,  dicbotomes ,  un  pen  concave* ,  à  bords  rele- 
vés et  bordés ,  surtout  vers  les  extrémités ,  de  cils  blanchâtres,  assez 
prononcés  ;  la  superficie  supériettie  est  d'an  vert  glauque ,  et ,  vue 
k  la  loupe ,  parait  wt  peu  ponctuée  ;  l'inférieure  adhère  au  sol  par 
de  petites  fibrilles  radicales  Uanchitres.  Cette  espèce  croit  sur  la 
terre  humide  ,  et  m'a  été  communiquée  par  M.  Grateloap,  qui  l'a 
toonvée  aux  environs  de  Dax ,  dans  les  Lande*. 

iiay"*.  Riccie  noirâtre.       Riccia  nigrella. 
Cette  jolie  espèce  ualt  très-adhérente  an  sol,  et  comme  collée  avec 
lui  ;  se*  feuillet  divargfut  an  divers  imu.,  tt  ne  formant  pas  nne  lesstte 
To«  V.  i3 
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bi«n  régoliire  ;  elle*  sont  linéaires,  dichotom«s ,  k  lobet  ëtroiti , 
entiers  sur  les  bord* ,  obtus  à  leur  sommet  ;  la  larface  sQp^rieiire 
est  verditre  ,  concave  et  en  fonde  de  gouttière  étroite  ,  formée  par 
les  bords ,  qui  se  relèTent  ;  la  surTaee  inférintre  est  noire  ,  comme 
si  elle  était  enduite  de  poix ,  plus  visible  snr  le*  bord*  qtie  la  snpé- 
rieure ,  parce  quelle  se  relève ,  surtout  à  la  fin  de  sa  vie,  adhé- 
rente au  sal  par  des  fibrilles  radicales  pcn  visibles,  et  située*  vers 
le  centre  des  lobes.  Cette  espèce  croit  sur  la  terre  humide  t  A  Gram- 
aonttprèsHontpcUîer,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Boucbet. 

1 1 3^-  Ce  numéro  doit  élre  sopprimé.  La  plante  que  j'ai  indi- 
quée sous  le  nom  de  inarchantia  an^styoUa  n'est  dutre  que  la 
var.  jS  de  l^  jungermtutnia  cpiphyUa,  n.  ii3g. 

ii4i-  JongermaDDe  Blasie.     Jungermannia  Blasia. 

s.  MIaùa-  Uook.  intd.  —  Blaiia  pruilta.  Lin.  ip.  i6oS.  FI.  fr.  o.  mS.. 
>  M.  Hooker  a  découvert  que  la  plante,  dont  on  avait  fait  on  genre 
particulier  sous  le  nom  de  biatia,  est  une  vraie  jongermaune  ; 
les  tubercules,  qu'on  prenait  pour  les  organes  fructifères,  donnent 
naissance  à  un  pédicelle  long ,  gtile  et  filiforme ,  qui  soutient  une 
capsule  semblable  à  celle  des  jonger mannes. 

1145.  Jongermanoe  fluette.   Jungermtmnia pusilla. 

Elle  a  été  retrouvée  au  Mans ,  è  Nantes ,  à  Dai ,  à  Coussols  près 
Digne  ,  dans  les  Vosges  ,  etc.  C'est  à  elle  que ,  selon  M.  Kocli ,  se 
rapporte  le  /.  pçlyanthoi ,  Poil.  pal.  □.  io5S. 

ii4S*.  JoDgermanne  fluette.     Jungermannia  minuta. 

J.  minuta.  Dick*.  «ypt.  9,  p.  il.  Hook.  jOBf.  t.  U.  —  /.  rupimla. 
Schleïcti.  crjpt  ext.  a ,  n.  60. 

Elle  crott  en  touffes  peu  aerrées,  de  peu  d'étendoé'  et  d'un  vert 
bran;  ta  tige  est  grêle,  filiforme .  rarement  simple  ,  le  phu  souvent 
Infide  ou  dichotome ,  longue  de  5  i  ti  ligne*  ;  les  feuille*  sont  disp»- 
sée»  snr  deux  rangs ,  étalées  boriiontalement ,  courbée*  et  pmqne 
pliées  moitié  sur  moitié,  incisées  aa  sommet  en  dena  I<^b  pointus, 
•éparét  par  un  sinus  un  peu  aigu  ;  celle*  du  l>a*  sont  *ouveBt  à  3 
ou  3  lobe*  peu  réguliers  ;  les  fructifications  sont  tcnninales  ;  la 
gaine  est  ovoïde ,  un  peu  rétrécie  i  la  base,  très-légèrement  plissé* 
au  sommet  ;  son  orifice  est  resserré ,  dentelé.  Elle  croit  sur  les 
rochers,  parmi  le*  mousses,  dans  les  Alpes  toIûbcï  de  Genè«e| 
dans  le*  Vosges  pris  Bruyèros  ^  ctr. 
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J146,  JongermaDDe  en  écbe-    Jungermannia  scaiarii\ 
Ions. 

fi.  I.  fanwilnÉi.  M),  pd.  n.  toSg.  FL  &.  s.  ii54.  Eii|j.  bot.  I.  <o$, 
non  Liu. 

/.  Sttrilù.  —  Uniam  trithomana.  Poil,  pil.  D.  ggS,  «z  Kock  in  Lin. 
ÏM  *ar.  iS ,  qu'à  l'exeinple  de  la  plupart  des  aateurs ,  j'arau  pris* 
'polir  le  /.  lanceolata  de  Linné  ,  est  d'un  vert  plus  cfakir  que  l'espèce 
ordinaire ,  mais  d'ailleurs  semblable  ;  la  TSr.  y  a  les  jets  grêles  et 
allaogés  -,  la  yar.  t ,  qui  ne  se  compose  que  des  indindus  stériles  de 
la  Tar.  fi ,  croît  en  laides  groupes  sur  les  troncs  poutb. 

1 146*. Jongermanoe  disséquée.  Jungermannia  exsecta. 
}.  e»>cM.  ScluÛEa.  JD.  ail ,  t.  6s ,  (.  ».  BMk,  jug.  b  i^  —  /  ^bii^ 
ftrm-  P>11.  )m1.  3,  p.  i8«. 

Elle  fonne  de  petites  touffes  lâchM ,  à  pan  pràs  étaJUas ,  vcasÀ 
qa^es  par  l«ui  feuillage  d'un  vert  jannfitre  et  par  les  globule* 
rougeAtres  qu'on  observe  songent  aux  sommités  des  feuilles ,  et  qui 
paraissent  <tre  des  faisceaux  de  petites  gemmules  ;  la  tige  est  simple , 
couchée ,  un  peu  rampante  4  sa  base ,  l^érement  ascendante  ;  les 
feuilles  sont  déjetées  sur  deoi  rangs ,  étalées ,  presque  boTizoutaies , 
concaveSj.oTales,  pointues,  très- Atciles  à  reconnaître,  en  ee  qu'elles 
portent  sut  na  de  lenri  bords  une  seule  dent  aiguë  et  assez  pro* 
aoncée.  La  fracttfication  m'est  ineonnne  :  selon  Schmiedel ,  elle  naît 
au  sommet  des  tiges;  M  gaine  est  oTale-oblongne ,  teitaînée  par 
4  dents  obtuses.  Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  humides  et  ma- 
récageux. H.  Koch  me  l'a  envoyée  de  Kaiserslantem. 

1146^.  JûngertaaiiQe  incisée.    Jungermannia  incisa. 

\       y.  i— art.  Ssltwtf.  Joani.  iSoi,  i,  p-Sj.  Web- ctMolu.  cT7pc.i3i.Hook. 
jvog.  t.  ip.  Hsiig.  et  NaitE.  TOg.  n.  140. 

EUe  fomc  4es  touffes  assez  serrée^,  adhérentes  an  soi  et  d'un  vert 
gai;  ses  tig^s  s«^  couchées,  an  peu  rampantes  ,  dé|qimées,  pres- 
que simples  ;  les  feuilles  sont  écartées  dans  le  bas ,  serrées  àaaf  U 
haut  de  la  tige ,  arrondies ,  presque  carrées  ,  crépues  ,  divisées  en 
3  on  4  lobes  atgus  et  inégaux,  quelquefois  ci  et  là  dentelées.  Oa 
en  trouve  qui  ont  leurs  lobes  terminés  par  dcsIglobnlesbUnchttres, 
qui  sont  des  paquets  de  gemmules  :  les  fructifications  naissent  au 
sommet  des  jets  ;  la  gatne  est  en  (orme  d'ceuf  renversé  ;  son  orifice 
«t  serré ,  décfaiqneté  en  4  lobes  un  peu  dentelés  ;  le  pédicelle  est 
long.  Ella  croU  sur  Ja  Urre  et  les  roc^çn ,  parmi  Iss  moiuses ,  dan* 
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le*  lieux  bnmides  et  ombragés ,  dant  les  AIp» ,  In  Tdigei ,  lefe 

Laodes  prés  D» ,  e(c. 

Ii46*.  Jongermanne  enflée^    Jungemtannia  infiata. 

J.  infiata.  HdiU.  angl.  5ii.  HDok.  jang.  l.  3B.  —  /■  iiennata,  Scluatad. 
-  ic.  a4fi,  1. 64,  f.  I.  ExcL  DiJl.  sjn.  —  /■  scatarù.  Scfaldcli.  pi.  «uk. 
Elle  croit  ea  toufles  serrées ,  étendun  et  remarquables  par  la 
teÏDte  foncée  de  leur  verdore  ;  ses  tiges  soot  coucbéet ,  un  peu 
rampantes  a  la  base ,  simples  oa  rameuses  ;  les  feuilles  sont  alternes , 
disposées  sur  denx  rangs  un  peu  écartés  dans  le  bas ,  arrondies  , 
concaTes,  terminées  par  deux  petits  lobes  étroits  et  obtos  que  sépare 
va  sinus  aigu  ;  les  fruclificatîon*  sont  terminales  ;  la  gatne  est  ren- 
flés an  sommet ,  rétrécie  i  la  base,  à  peu  près  en  forme  de  poire  ; 
ton  nrifice  est  resurré,  légèrement  denté;  la  capsule  est  brune ,  à 
lobe»  linéaires,  £lle  croit  dans  les  lieux  marécageux  des  montagnes , 
dans  les  Alpes  voisines  de  Genève. 

1146^-  Jongermanne  con-     Jun^rmarmia  connivens. 
nivente. 

./.  amnirtiu,  Dick*.  ciypl.  4,  p.  tg,  1. 11,  t.  iS.  Hook.  jung.  L  iS. 
Gettic  espèce  e^t  fortpetiEej  ses  jets  sont  âUformes ,  couchés,  un 
peu  Tampftnt ,  disposés  ea  rayonnant  d'un  centre  commun ,  nn  peu 
rameux  i  les  feuilles  ^nt  pp«p}ue  orbicuJaires ,  concaves,  d'un  vert 
cfair ,  dlKieconûstaapf  on  pea cbamne , écliancrées  à  leur  sommet , 
de  manière  à  imiter  à  peu  prés  la  forme  d'un  croissant;  les  deux 
lobes  se  rapprochent  sensiblement  par  leurs  extrémités  ;  les  fruits 
naissent  solitaires ,  tcrnùiunii ,  sur  de  pelîtes  branches  particulières 
qui  sont  placées  près  du  centre  de  la  rosette  ;  les  feuilles  qui  entourent 
la  gaine  sont  patmi^es  ;  les  gaines  sont  ovales-oUongnes  ,  ciliées  et 
resserrées  à  leur  orifice.  Cette  espèce  a  été'trAuré^  fosqu'ki  tans 
fructification  dans  les  fentes  des  rochers  humides  et' ombragés  ,  près 
Bmjères,  par  MM.  Hougeot  et  Nestler  :  je  décrit  la  fructification 
d'après  uo  échantillon  d'Angleterre  ,  communiqué  par'H.'Hook£r. 
.  Ii47-  Jongermanne  barbue.    Jungermannia  barbala. 

fi.  /.  ^kotoma.  Sclilcich.  «ni.  ■,  a.  S;. 

>.  /.  minor.  Schlcich,  pi.  eii. 

i.  J.  gracitù.  Schlaicik.  cent.  eu.  3,  n.  6a. 

J'ai  déjà  averti  que  cette  espèce  prend  des  aspects  très-divers  :  fai 

var.  fi  ,  qui  croit  dans  les  forêts  sous-alpines ,  et  qui  mérite  peut* 

être  d'être  diitiugnée  ,  a  les  feuilles  très-serrées  les  unes  contre  le* 

antres ,  terminées  par  une  dtot  étroite ,  aiguë  et  pai^tement  tcm- 
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blable  k  un  po3.  Les  var.  y  et  iT  ne  diffèrent  de  l'espèce  ordinaire 
que  par  leors  feuille»  écartéei  et  trè>-petites ,  surtout  dsn»  U  der- 
nière. Elles  croissent  dans  les  lienx  tonrbeuz  des  Alpes. 

ii47'.  JoDgermanne  écban-      Jungermannia  emar- 
crée.  ginata. 

J.  amarginala.  Ehr.  beitr  } ,  p.  Bo.  Hook.  jniig.  I.  «7.  Mi>ng.  et  NmiL 
TOg.  D.  1(3-  '~  ^-  'i>"n>nlù(i.  Didu.  crypi.  >,  p.  16,  t.  5  ,  f.  lO. 

s.  jriÛRi.  Hoof .  et  Notl.  loc.  âi.  —  /.  mxicola.  ScUekIi.  pL  suie 

g.  FiHdâ.  Hong,  at  Heitl.  loc.  cit. 
Elle  croît  en  larges  touffes  pins  on  moins  serréei ,  d'un  rert  rou- 
veitre  lorsqu'elle  croti  dans  les  lieux  secs ,  d'un  beau  vert  quand 
elle  naît  dans  on  près  l'eau  ;  sa  tige  est  droite ,  rameuse  ,  longue  de 
8  à  to  lignes;  ses  feuilles  sont  disposées  sur  deux  rsn^s',  embii- 
quées,  Iftches  ,  étalées  en  forme  de  coenr  renTCrsé ,  c'est-à-dire, 
échancrées ,  et  à  2  lobes  courts  et  obtus  ;  les  fructifications  sont  ter- 
minales ;  les  galnea  tant  ovales  ,  très-courtes ,  cadiëes  soiu  les  feuilles 
florales  :  celles-ci  sont  presque  tronquées  à  leur  •ommet  j  la  cap- 
sule est  brune  ,  à  lobei  lancÉolés ,  pointiu.  Elle  croit  dans  les  pajra 
montagneux ,  mr  la  terre ,  les  pierres ,  ou  au  moins  la  yar.  fi ,  dan» 
les  petits  ruisseaux.  Elle  a  été  IrouTée  dans  tes  Alpes  ;  les  Vosges  ;  k 
la  Serra ,  près  Ljon,  par  H.  Gilibert  ;  à  Daz  ,  par  M.  Gratelonp. 

ii47''-  Jongermanne  odo-    Jimgermannia- graveolens. 
rante. 

J,  gn*tokiu.  Solind.  SiibhiI.  d.  106.  Web.  et  Mobr.  crypt.  407. 
Elle  forme  des  touffe»  Uches  assez  grandes ,  d'un  Tert  décidé ,  M 
asseï  semblables  de  loin  k  celles  des  mouues  ;  set  tiges  sont  rameuses 
dès  leur  base ,  couchées ,  entrecroisées,  garaks  en  dettons  de  petites 
fibrilles  semblables  à  des  poilij  les  feuillet  sont  déjetées  des  deux  cÀtés, 
opposées  comme  les  folioles  des  feuilles  pennées  1  ovales ,  i»«tqae 
parallélogranuniques ,  termiuéea  par  deux  dents  aiguës  que  sépare 
un  sinus  aigu  ;  les  stipules  sont  eitcémement  petites  et  cachées 
parmi  les  petites  fibrilles ,  radicales  :  on  né  connaît  pas  ta  fructifica- 
tion. Elle  crott  parmi  les  rochers  et  sur  la  terre  tahI<Minenie ,  dans 
les  forêts ,  près  Kaitersiantern ,  où  elle  a  été  trouvée  par  H.  Koch. 
H.  Schrader  dit  qu'étant  fraîches ,  ses  touffes  ont  une  odeur  de 
cerfeaiL 
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il 47^-  Jongermanne  hét^-    Jungeimannia  hetero- 
phylle.  phj-îla. 

/.  kaunphjUtt.  Sehnl.  Joam.  5,  p.  U.  Hook.  jaqg.  t.  3i, — J.  biJentata. 
Scfalddi.  orjpt.  oanl.  i ,  b.  44.,  non  Lin.  —  /.  btcmifUmla.  Eogl.  bM. 
t.  ait,  axel.  (jn. 
Elle  forme  une  touffe  Uebe ,  remarqnible  par  U  pâleur  de  son 
,  fenilbge  ;  h  tige  eit  couchée ,  trè»-nmeaie  ,  garnie  en  desaou» 
d'un  petit  nombre  de  fi&riUea  radicalei  ;  les  fcuîllei  (o&t  horizon- 
tales, dcjetées  sur  deus  rangs,  ovales,  un  pcn  décnrrente* le  long 
de  la  tige ,  rarement  entières,  pln«  sauvent  échancrée*  au  sommet , 
À  dents  obtuses  ou  rarement  pointues,  tris-courtes,  séparées  par 
un  sinus  très-obtus  ;  les  stipnlea  sont'  petites ,  divisées  en  3 ,  3  on 
plunenrs  lobM  étroiU ,  aigus  ,  profonds,  inégaux  ;  le*  fructifica- 
tton*  sont  terminales  ,  portées  sur  des  branches  latérales  tréa- 
eourtes;  la  gaine  est  presque  Irûngulaire,  on  peu  déchiquetée  à  son 
orifice.  £Ue  croit  sur  les  troncs  ponris ,  dans  les  forêts  des  Alpes 
Toinnes  de  Geuèvc  et  dans  les  Vo^es ,  près  Bruyères ,  on  die  a  été 
tcowvée  par  HH.  Moageot  et  Néstter. 

1 1 48*.  lotigemianne  ventrue.  Jungermannia  ventticosa. 

J.  •venOittua.  Dicki.  crypt.  a,  p.  14.  Hook.  jang.  t.  il.  — /.  Udaieata. 
Schmied.  dis*.  loS,  f  14.  Hieh.  gtii.  t.  5, 1. 15  «t  i5. 
'  Elle  forme  des  touffe»  peu  swréet ,  mais  aasca  étendues  ;  ses  jeta 
•ont  couchés ,  simples  ou  un  peu  ramenx ,  longs  de  ^  k  G  lignes  ; 
les  feuilles  sojit  étalées,  sur  deux  rangs,  concaves,  presque  cai^ 
rées ,  échancrées  au  sommet  par  un  sinus  arrondi  qui  sépare  deux 
pointes  fort  courtes  ;  les  inférieures  se  terminent  souvent  par  3  ou 
4  pointes  :  ces  pointe*  portent  souvent  des  globules  Uancbltres  y 
qui  sont  des  faisceaux  de  gemmules.  Je  n'ai  jamais  va  la  frnclifi- 
cation  ,  qui  est  fort  rare.  D'après  H.  Boolier ,  elle  est  terminale; 
la  gatne  est  d'abord  iphérïque,  puis  ovale  -  eblongue ,  resserrée, 
plissée  et  dentée  à  son  orifice.  Elle  croit  dans  les  forél*  montagneuses 
des  Alpes  et  des  Vosges. 

ïi5i.  Jougermanne  à  feuilles     Jungermannia  carvi- 
courbes.  folia. 

J.  earvifoUa.  Disk*,  crjpt.  1,  p.  iS.  t.  S,  {.  7.  Kook.  jaog.  (.■<.— 
J.  birottrala.  Schlcicb.  crypt.  exi.  3,  n.  Sg.  FI.  ft,  n.  Ii5i. 

Rapportez  ici  la  description  de  la  Flore  ,  et  ajoutes  que  les  lobe» 
des  feuilles  sont  presque  toujours  courbés  ou  croisés  ;  les  fructifi- 
cations naissent  it  l'extrémité  de  très -petites  branches  qut  pro- 
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viennent  da  centre  de  la  tonffe  ;  leurs  gaines  sont   oblongnes ,  à 
peine  plîuées,  I^i'ement  dentées  s  leur  orifice.  EUe  a  ^lé'Irou' 
vée  sur  les  troncs  pouris,  dans  les  Vosges,  par  UH.  Mougeot  et 
lïestler. 
ii5i*.  JoDgermaane  by&se.     Jungermannia  fy-uacea. 

J.  fyjMMO.  Bodi.  est  3,  p.  iS».  Bosk.  jnak.  1. 1>.  —  J.dùianesta.  Engl. 
bot  t.  71». 
Celte  espèce  esnî  menne,  qu'on  l'aperçoit  à  peine  à  la  tuc  simple  ; 
ses  tiges  «ont  couchées ,  flesuenseï ,  limplei  ou  peu  rameuses ,  diter- 
gentes  d'un-^entre  commun  ,  longues  de  2  à  3  lignes  ,  et  i  peine  de 
la  grosseur  d'un  chcTCu  ;  les  feuille*  sont  écartées ,  larges ,  courtes  , 
presque  quadrilatères ,  incisées  à  leur  sommet  «n  lobes  courts ,  iné- 
gaux etpointus;  les  feuilles  florales  eitérieures  sont  .divisées  ena, 
les  intérienres  en  3  lobes  ;  tout  le  feuillage  est  d'un  vert  très-foncé  ; 
la  gaine  est  terminale  ,  cylindrique ,  blaochttre  ,  assez  grande ,  un 
peu  plissée,  dentelée  an  sommet  ;  la  capsule ,  d'un  bran  un  peu  roa- 
ge&tre,  a  4  lobes  oblongs.  Elle  croit  en  petites  touffes  sur  la  terre 
des  landes  et  des  bruyères.  H.  Koeh  l'a  trouTée  près  Kaiser slautem. 
Je  crois  qu'elle  se  trouve  aussi  dans  les  Alpes  de  Savoie. 
irSi'».  JoDgermanne  de  Jungermannia  Francisci. 
Francis. 

/.  Franeitci.  Hook.  joug.  t.  49-  —  /-  tieornù.  Sehleieb.  pi.  tx*. 
EUe  ressemble  à  la  J.  bysse  ,  et  forme  de  même  de  petites  touffes 
•onchées;  son  feuillage  est  d'un  vert  jaunâtre  ou  roassltre;  ses  tiges 
sont  simples  ou  rameuses,  ascendantes  ,  longues  de  a  i  3  lignes;  ses 
feuilles  sont  dressées ,  ovales ,  concaves ,  bifides,  à  lobes  pointas ,  un 
peu  divergens  ;  les  stipules  sont  très-petites  et  bifides  ;  les  fractlfi- 
cations  sont  situées  à  l'extrémité  de  petits  rameaux  fort  courts ,  et 
qui  naissent  près  de  la  base  de  la  plante  ;  la  gaine  est  oblongue ,  cy- 
lindrique, presque  point  plissée ,  et  à  son  ortSce  bordé  de  7  à  8 
petites  dents.  EUe  cwiAi  sur  le  bois  pourri  ,  dans  les  Alpes  voisine* 
de  Genève. 
1 1 5i<^. Jongermanue  de Fuack.  Jungermannia Funckii. 

/.  Anat/i.  Web.  M  Hahr.  ocypt.  (sa.  —  J.txàta.Wjiaidk.  SiBkBLa.  118, 

non  DîcLi.  —  J.  ^r<MCEa.sêM«kb.  cent.  exs.  S,  n.4i,  non  B«th. 

EUe  form£  de  petit»  gâtons  serrés ,  ras,  et  d'un  vett  noirtoe^  aeq^ 

tiges  sont  droites ,  longues  de  3  à  3  lignes,  simples  ou  divisées  des 

leur  base ,  en  jets  simples  et  égaux  ;  les  feuilles  sont  on  peu  embri- 

qnées ,  demi-èlalées,  concaves  à  leui'  base  ,  ècbancrées  an  sommet  eiL 
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deux  lobes  nn  p«a  obtni ,  téparéi  par  on  liniu  «i^  -,  1«  j«U  chtrgét 

de  fmctîficatioiu  sont  on  peu  renfiéi  an  tommet ,  d*oà  aott  un  pé- 

dicelle  court  et  gréle  ;  la  gatae  eit  cachée  tons  les  feaitlet  fioraleSi  on 

pen^étre  nulle  ;  la  capstile  eit  brune ,  i  4  lobes  oblongt.  Elle  croît 

VIT  la  terre  sablonoenK  dans  les  petites  cafités  des  rontes  des  forCts. 

M.  Hoogeot  l'a  tronvée  aux  enrirous  de  Bruyères,  du»  les  Vosges, 

H.  Scbleicher,  dans  les  Alpes. 

ii5i^.  JoDgermànne  coupée.    Jungermannia  excisa. 

I.  execM.  Didu.  crypi.  3,  p.  ii,  t.  S,  f.  7.  Hook.  jnng.  t.  ^ 
Elle  croît  par  petits  jets  nn  peu  écartés ,  mais  qui  cotiTtent  nn 
espace  de  qnetquei  ponces  de  Urgeur  ;  leur  feuillage  est  d'nn  vert 
foncé,  fpi  tend  au  rouge  quand  la  plante  est  en  fruit;  la  tige  est 
très— courte,  simple,  couebéc,  rampante;  lea  feuilles  sont  étalées, 
arrondies ,  presque  carrées ,  fortement  écbancrëes  par  un  sinus 
arrondi  qui  sépare  dei^x  lobes  courts  et  pointus;  les  feuilles  florales 
se  termiaent  par  trois  dents  ;  les  ^ctificationi  sont  terminales  ; 
la  gaine  est  oblongue ,  Uanchitre  ,  piissée  et  dentée  sur  les  bords. 
Elle  croit  sur  la  terre  humide  et  sablonneuse  dans  les  Landes, 
aux  environs  de  Dax ,  d'ob  elle  m'a  été  envoyée  par  H.  Gratcloop  ; 
dans  les  Vosges,  par  MM.  Mougeot  et  Nestler. 
Il 53.  Jongermanne  sarmen-  Jungermannia  viticalosa, 
teuse. 

Cette  espèce ,  bien  figurée  par  H.  Hooker  (Jung.  t.  60),  est  très- 
remarquable  ,  parce  que  les  gaines  naissent  attachées  au  c&té  infé- 
rieur des  jets ,  enfoncées  en  terre ,  et  semUent  des  sacs  cylindriques 
situés  sous  les  liges  ;  ce*  gaines  sont  blancbAtres ,  charnues ,  légère- 
ment frangées  sur  les  bords  de  l'orifice.  Elle  a  été  retrouTée  dans  1» 
Vosges  par  MM.  Mougeot  etITestler,  qui  l'ont  placée  dans  leurs  ca- 
hiers cryptogamiques ,  sonsie  nomde /.^i)&<c«/u(Fasc.3.n.  160}. 
Il  Sa*.  Jongermanne  à  feuilles  Jungermannia  corêU- 
en  cœur.  foUa. 

J.  eon^folÎM.  Hook.  jnng.  t.  3a. 
Ses  tiges  sont  droites,  flexuenses,  dïchotomes,  longues  d'an  à 
deux  pouces,  disposées  en  touffes  serrées  et  d'un  vert  noiritre;  les 
feuilles  sont  dressées,  concaves,  en  forme  de  ceenr,  disposées  sur 
deux  rangs ,  courbées  autour  de  la  tige  de  manière  â  l'embrasser 
par  leur  base ,  entières  et  obtuses  k  leur  sommet ,  assex  écartées  pour 
former-  le  long  de  la  tige  autant  de  'petits  escaliers  qni'donnent  aux 
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jett  de  celte  plante  l'upect  de  certaines  sertnlairM  ;  le*  fhiit>  aont 
•xilhires  et  terminaai;  leur  gaine  est  oblongue,  on  peu  plitsée,  à 
peioe  dentelée ,  et  preaqne  cIom  au  Mmmel.  Elle  a  été  trouTée,  par 
H.  DeleuH ,  dam  lea  lieux  hnmidef  et  ombragés ,  en  ProTeoce ,  ptte 
Sisteron. 

1x53*.  Jongermanne  à  cré-    Jungermannia  crenukita. 
neaux. 

/.  ertnidata.  Sm.  Enfl.  bot  t.  'i463.  Hook.  joDg.  t.  37. 
Elle  forme  des  touffes  très-serréei  lorsqu'elle*  sont  en  froît ,  un 
peu  Uehei  quand  elles  sont  stériles,  d'nn  vert  un  peu  rougefttre  ; 
les  tiges  sont  coacbées ,  rampantes,  rameuses,  de  6  à  10  lignes  de 
longueur;  les  feniUes  sont  arrondies ,  très- entières ,  presque  calleuses 
sur  les  bords ,  embriquées  dans  le*  jets  fertiles ,  écartées  de  manière 
à  imiter  des  crénelures  dans  les  jets  stériles  ;  les  fructifications  nais- 
sent au  sommet  de  ramifications  fort  conrles;  elles  sont  ordinaire- 
ment très-nombreuses  dans  les  touffes  fertiles;  la  gaine  est  en  œuf 
reuTCrsé ,  un  peu  comprimée  ,  resserrée  au  sommet  et  un  peu  dentée 
i  son  orifice  i  le  pédieet  le  a  6  lignes  de  longueur  ;  la  capsule  est  brune , 
à  4  lobes  oblongs ,  presque  linéaires.  Elle  croit  dans  les  lieux  maré- 
cageni ,  aux  environs  de  Hantes ,  d'oà  elle  m'a  été  envoyée  par 
H.  Hectot  ;  dans  Ici  Vosges ,  par  MAL,  Mougeol  et  Nestler. 
II 54-  Jongermanne  lan-  JUngermannia  lanceolata. 
céolée. 

J.  laaotoUia.  Lia.  ip.  li^.  Hook.  jniig.  t.  iB,  noa  n.  &.  Micb.  geo. 

t.  5,  £  6  el  7. 
jB  f  jibietina.  ' 

Ses  jets  sont  couchés,  presque  simples ,  longs  de  4  à  ■  o  lignes,  gar- 
nis  de  trè»-petites  radicules ,  surtout  près  de  leur  base  ;  les  feuilles 
sont  étalées ,  oyales,  arrondies ,  entières,  d'un  vert  un  peu  jannitre , 
embrassantes  à  leur  base ,  dépourvues  d'oreillettes  et  de  stipules  ; 
celles  qui  enionrent  la  gaine  sont  un  peu  plus  ofalongues;  la  gaine 
est  terminale  ,  oblongue  ,  presque  cylindrique  ;  avant  la  sortie 
du  fruit  elle  est  un  peu  conrbée ,  plane  au  sommet  et  comme  tron- 
quée; son  orifice  est  étroit ,  dentelé,  00  un  peu  incisé  ;  le  pédicelle  est 
aussi  l<mg  que  la  tige;  la  capsule  est  de  couleur  brune.  Cette  rare 
espèce  de  Jongermanne  a  été  trouvée  sur  les  rochers  recouverts  de 
mousse.et  situés  le  long  de*  ruisseaux,  dans  les  forêts  humides  des 
Vosges ,  près  Bruyères ,  par  HH.  Hougeot  et  Nestler  ;  elle  fructifie 
_^  avril  et  mat.  Celle  que ,  d'après  plusieurs  auteurs ,  j'avais  désignée 
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•ons  oe  iiam,  est  une  vcriété  de  la  /,  tcalarù,  n.  1146.  La  yar.  0 , 
que  Sf .  Mougeot  a  trouTée  d&iu  les  Vosge*  sur  Im  bob  morts,  dut  les 
fwéts  de  sapin* ,  oe  semble  différer  de  la  précédente  qne  par  la  pe- 
titesse de  tontes  ses  parties  et  sa  conlenr  plus  fonoée  ;  mais  CMuma 
elle  n'a  pas  encore  éii  trouvée  en  fmctificatioD ,  00  ne  peat  la  cla»- 
ser  d'nne  manière  fixe. 

I  i5/)t>.  Jongeriilaane  d'au-  Jungermannia  autumnalis. 
tomne. 
Cette  espèce  rassemble  beaucoup  à  la.  /.  laacéotée ,  maû  elle  en  est 
distincte,  x".  parce  que  ses  feuillet  sont  plus  arrondies  ,  moins  re- 
couvertes l'une  par  Tantre ,  souvent  manies  d'un  pli  vers  leur  milieu  « 
et  d'un  vert  foncé  j  a",  surtout  par  tes  gaines  cytiodriquet,  presque 
deux  fois  pltis  longues ,  étroites ,  droites ,  et  dont  l'orifice  est  bordé 
de  quelques  dents  longues ,  droites  et  acérées  ;  3".  par  son  pédicelle 
de  moitié  an  moins  plus  court  que  les  tiges.  Elle  fructifie  en  antomne , 
et  a  été  découverte  par  H.  Mougeot  dans  les  forêts  de  sapins  des 
Vosges,  près  Bruyères.  M.  Hooker,  auquel  e'iea  été  commimiquée, 
l'a  reconnue  pour  une  espèce  nouvelle. 

II 57.  Jongemianne  à  trois      Jungermannia  uilobata. 
lobes. 

y,  1.  oiangaJarù.  ScUeicli.  «ypt.  eza.  a,  d.  61.  W«b.  et  Hobr.  crjpt. 
p.  4.0. 
Celte  variété  est  au  moins  trois  fois  pins  petite  dans  tontes  ses 
parties  que  r<q)ëce  ordinaire  ;  son  teuiUage  est  aussi  d'un  vert  un 
peu  plus  foncé;  d'ailleurs  elle  lui  ressemble  trop  pour  pouvoir  en 
être  séparée  ,  jusqu'à  ce  que  l'on  découvre  sa  fruciification,  où  il  est 
probable  qu'ion  trouvera  quelques  caractères.  Elle  croit  dans  les 
Alpes. 
.  Ii6i*.  Jongermanne  ser-     Jungermannia  serpjllifolia. 
pollet. 

jr.  itqfflUfoUa.  Dick».  crypt.  4,  p.  ig.  Hook,  jang.   t-  4a.  Blich.  ge». 
t.  6,  f.  ig. 

Elle  forme  des  touffes  assez  grandes,  composées  d'individus  entre- 
vroisés  les  uns  dans  les  autre*  de  diverses  manières  ;  ses  tiges  sont 
filiformes,  rampantes,  flexuenses,  ramenses,  presque  pennées; les 
feuUks  sont  disposées  tor  deux  rangs,  auricnlées,  c'est-à-dire,  à  s 
lobes  entiers  très-inéganx  ;  le  supérieur ,  grand,  oblong,  très-ob»u*  , 
ventru  à  sa  base  ;  rinf^ienr ,  petit ,  no  pen  plus  aigu ,  cuveliKppaot 
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la  tige  et  «enblmt  dne  oreillette  ;  1m  ftipole*  tout  arrondie*,  btfidea ,' 
à  lobes  «gni  et  k  «nos  étrat  ;  ka  froctificatioiiB  smit  kt^rdei  et 
aziUaires  ;  le  calice  e*t  oTcdde,  rcHevré  à  m  base,  «  b  angles  ;  s4n 
orifice  est  resserré ,  élev^ ,  un  p«a  de«t<  ;  la  capsale  est  spfaériqne , 
transparente ,  blanchAtre ,  et  ses  naïves  s'ëcartent  à  peine  de  ta  di- 
rection verticale.  Cette  singulière  joBgcrmanne  croit  dam  les  bois , 
parmi  les  monsses,  dans  les  Alpes ,  anx  enrirons  dû  Itans ,  dans  le* 
Landes ,  près  Dax ,  et  dan*  les  Vo*ges. 
Ii65'.  JoDgermanne  des  Jungermannia  umbrosa. 
lieux  ombragés. 

/.  omïrDU.  Schrad.  Saranl.  St  p>  S.  Hook,  JDOg.  1 14.  ScUaicIi.  er^pt. 
eu.  o.  58.  * 

St$  tonffes  sont  petites  ,  serrées ,  d'un  vert  nn  pen  jannltre  ;  les 
tiges  sont  droites  ,  nn  pea  ramense*  ,  de  5  à  6  lignes  de  longnenr  ; 
les  feuille*  «ont  ditpo*ées  snr  denx  rangs ,  â  2  lobes  tris-inégaux  , 
plies  l'nn  mr  l'autre  ,  pointas ,  denté*  en  *cie  ;  l'inférienr  ,  grand  , 
orale  ;  le  snpérienr  pins  arrondi  et  plus  petit  ;  las  fenilles  de  l'extré- 
mitèdesjetssont  sonv«at  déjetéesd'nn  senIcAté;  le*  fructifications 
sont  lerminale*}  leur  gatnec*ttd>longnet  on  peu  GOuiUe,  tronquée , 
«t  tris-entiire  an  sommet.  EUe*  orolt  sur  les  roobers ,  dans  les  forêts 
des  Alpes. 
ti66*.  Jongermanne  ciliée.    Jungermannia  ciUatis. 

3,  tiSarù,  Un.  *p.  1601.  Leen  betb.  ^j,  Hottm.  FI.  geRii.9,  p.  84i  I-  '■ 
Mong.  et  Hntl.  *og.  n.  ^44. 
Elle  est  intermédiaire  entre  le  /.  aibUans  et  le  /.  tonteiUella;  elle 
forme  une  touffe  serrée  et  d'un  vert  roussitre  ;  sa  tige  est  rameuse  ; 
ses  feuilles  nombreuses ,  rapprochées,  embriqu^s ,  sur  deux  rangs , 
découpées  en  dis  long*  et  menus  qui  donnent  an  fenillage,  vu  en 
masse ,  no  aspect  nn  peu  hérissé  ;  le*  stipules  sont  bifides  et  aussi 
garnies  de  dis  ;  les  fructifications  naissent  du  sommet  des  rameaux  ; 
les  gaines  sont  c jlindriqnes ,  nn  pea  dentées ,  trcs-gUbres ,  caractère 
qui  la  distingue  bellement  do  /.  lomenttlla.  Elle  croit  dans  les  forêts 
montagneuses ,  sur  les  tronc*  pouris  ,  dans  les  Alpes  et  les  Vosges. 
1170.  JoDgermanue  rasée.    Jungermannia  concinnata. 

.     /.  i>l>ME«ita(a.l4|fatf.  icM.-a,p.  736.Eii^bst.  t.  lasa.  Hook.jaot.  t.}! 

^J.jatact».  FI.  du.  t.  IM».  Schlcioh.  crjpt.  eu.  n.  Si.  FI.  fi.  n.  1170. 

non  Lis. 

Cette  espèce  ressemble,  par  son  port ,  aux  andreeea  ;  sa  tige  est 

droite,  rameuse,  épaissie,  et  comprimée  vers  son  aommeti  elle  forme 

des  loufTcs  serrées  et  aseez  étendues ,  d'an  vert  glatiqne  et  Inisant, 
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■isez  MntbUble  k  Mlai  dn  bry  ugenM  ;  m«  temUln  fo&l  Attpotta 
■nrdeoi  rang*,  embriqiito,  extrêmement  cerréM,  drewies,  con- 
ctTC* ,  ovale* ,  obluMt ,  un  pe»  UancUtrei ,  et  échaocr^s'  k  leur 
sommet  ;  les  fructification*  partent  de  l'eitrémité  de»  branche*  ;  le 
pédicelle  *ort  d'entre  le*  feuille*,  *aa*  gainé  apparente  ;  it  e*t  court, 
un  peu  épai* ,  *trié  en  long  ;  la  capsnle  e*t  brune ,  à  4  lobe*  ovale*. 
Elle  croît  dan*  les  lieux  toorbenx  des  montagnes  ,  dans  te*  AJpe*  «t 
les  Vosges  ;  il  est  très-rare  de  )a  IrouTCi  en  fructification  ;  H.  Hou- 
geot  l'a  tronvée  dans  cet  état  au  mont  Rotabac. 

1170*.  Jongermanne  chaton.     Jtmgermannia  j'ulacea. 

}.  jalacta.  Lin.  ip.  1601.  Hook.  jpng'  t.  a,  non  FL  fr.  —  /.  impkxa. 
Schlnch.  pL  euic.  DiU.  moic.  t.  7I .  f.  M. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais  en  est  bien  dis- 
tincte :  sa  tige  est  gr£le ,  â  pen  près  droite ,  irr^ulièrement  rameuse , 
filiforme  ;  se»  feuilles  sont  disposée*  sur  4  rangs  ,  embrîquée* ,  dres- 
sées, ovales,  profondément  divisées  en  a  lobes  un  pen  pointas  ; 
celles  qui  entourent  la  fructiBcation  sont  k  4  lobes  parsllèlet;  les 
ftucdfications  naissent  au  sommet  des  rameaux  ;  elles  sont  munies  de 
gaines  bien  apparentes,  cylindrique»,  plisiées,  et  dont  le  bord  est 
dentelé;  le  pédicelle  est  court;  la  capsnle  brune,  i  4  lobe*  ovales. 
Elle  crott  en  touflfc*  dan*  les  montagnes.  M.  Schleîcber  a  trouvé  cette 
plante  dans  les  Alpe*  du  Valais. 
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117a».  Pbasque  axillaire.       Phasciun  axillare. 

Pj  axillart.  Dick*.  crjpl.  i,  t.  i,  (.  3.  Smilh.  FI.  brit.  t  i4g. 
fi.  P.  «iiidiim.  Uedw.  «I.  cr.  i,  p.91,  t.  34.  Bach.  Journ.  boL  181I,  i, 
p.  aSi,  1. 19,  f.  i3. 

5*  tige  est  droite,  presqne  toujours  simple  ,  feuillée  ,  longue  de 
3  à51ignes;*eireuilles*ant  d'un  vert  gai,  un  peu  étalées,  obtongues, 
et  en  cftrène  à  leur  base ,  prolongée*  insensiblement  en  an  long  ap- 
pendice obtus  et  en  forme  d'alêne,  entières  sur  les  bords  ,  munies 
à  leur  base  d'une  nervure  qui  disparait  au  sommet  ;  le  pédicelle  nait 
terminal,  mais  devient  bien  vite  latéiial  et  axillaire  par  l'allongement 
de  la  tige;  il  est  plus  court  qne  les  feuilles,  et  porte  une  ci^nle 
bmae,  elliptique ,  d'abord  droite  comme  dan*  la  figure  de  Hedwig  > 
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pnû  pendante  comme  dans  celle  de  Dickaon,  terminée   par  nne 
petite  pointe  obliqne.  KUe  croit  apr  la  terre,  et  a  été  trouvée  à  Saint- 
Léger  ,  près  Paris ,  par  M.  Persoon  ;  à  Das ,  dans  les  Landes ,  pac 
H.Gratelonp. 
iiyC».  Phasque  à  pédicelle      Phascum  curvisetum. 
courbé. 

p.  ciuviielum.  Dick».  ci7p(.4,p,  i,  t.  lo,  f.4.  Smith.  PI.  trit.  «SA.  Brii 
■appl.  1 ,  p.  S.  Schleich.  ouït.  «u.  J ,  n.  4.  Tnm.  moic.  hib.  3.  Btnh. 
Joarn.  bol.  181 3,  i,  p.  176,1.  ig,  t.  i-  —  P. pibfiriim,  yai!.VItb.  t 
Mohi.  sTjpt  p.  67. 
Il  diffère  du  P.  porte-poil ,  1°.  parce  que  se^  feuilles  se  prolon- 
geet  en  une  pointe  pïliforme  acérée,  mais  cob>rée  en  vert,  et  nos 
Uuicbfttre  ;  a°.  parce  que  le   pédicelle  très  -  court   qui  porte  sa 
capsule,  se  courbe  dès  sa  base ,  et  se  déjette  de  c6téj  de  sorte  que  la 
capsule  est  le  plus  souvent  située  hors  de  la  petite  toaffe  des  feuilles. 
£Ue  croît  sur  la-  terre.  H.  Scbleicher  l'a  trouvée  en  Suisse  près  la 
-«ascade  de  Pissevacbe  ,  et  par  conséquent  très-près  de  la  frontière. 
1177».  Phasque  faux-bry.       Phascum  biyoîdes. 

p.  irjtmitt.  Dicki.   crypl.  4,  p.  3,  I.  <o,  f.  3.  Smith.  FI:  brit.  Ii54. 

Schriegr.  inppL  1,  p.  7,  t  i,  f.  i.fiaeh.  Joam.  bot.  i8i3,  i,  p.  174, 

t.  io,f.  a.-<J>.  gymtdUnda.  Dnd.  (nppl.  i,p.  7. — -P.  e&mgaium. 

Scholi.  FL  «targ.  373,  ax  Kahi. 

Cette  espèce  est  une  des  pins  grandes  dn  genre ,  et  a  ntrenr  le  port 

d'un  gynmostomè  que  d'un  phasque  :  sa  tige  est  droite,  simple  ou  ra^ 

meuse  &  sa  base  seulement,  allongée ,  feuillée  dans  toute,  t»  longueur  ; 

ses  feuilles  sont  embriquéés,  dressées,  ovales,  prolongées  en  point» 

acérée ,  entières  sur  les  bords ,  courbées  en  carène  sur   la    c&te 

nojenne  ;  le  pédicelle  est  droit ,  terminal ,  an  moins  aussi  long  que 

les  feuilles  ,'d'nn  bran  ronge&tre  ;  la  capsule  est  droite,  ellipsoïde  , 

brune  ,  terminée  par  une  pointe  assez  longue.  Elle  croit  sur  la  terre , 

dans  les  environs  d'Orléans,   où  elle  a   été   trouvée  par  M.  A.  de 

Saint-Hilaire  j  an  bois  de  Boulogne')  près  Paris  (Bach). 

U79».  Sphaigne  pointu.      Sphagnum  cuspidatum. 

s  ciufidtttum.  Hoflm.  PI.  gcrm.  a,  p.si.  Smilb.  FL  biit.  3,  p.  iiij. 

Schwngr.  «nppl.  iG,  t.  6^  Web.  tl  Mohr.  crjpl.  74 ,  t.  G ,  f.  a.  — 

a.  eepaUfoUmm,  H.ti.h.  n.  117g.  DiU.  moK.  (.  3i,f.  a,-B. 

Sa  coulenr  est  d'un  vert  pUe  ;  sa  tige  est  faible,  allongée ,  divisée 

«t  rameanx  étalés  ou  réfléchia,  nombreux  vers  le  sommet ,  atténués 

et  pointas  à  leur  extrémité;  ses  feuilles  sont  lancéolées-,  Udies,  sans 

■iar*ares>  courbées  en  dessus  par  leurs  bords ,  da  manière  i  ce  <[ae, 
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qamqae  réeUcatent  Irosfaén ,  «Des  ponÏMeat  m  Urainer  «n  pointe 
trèft-ac^^e  et  Mxt  i  peioe  éuiit*  ;  le*  finiîllec  du  pénclteetiam  tomt 
preiqne  obiow* ,  trct-cntière*  )  te  pédîodie,  qoi  a  pi«tq««  on  pooca 
de  longoeor,  m  dilate  an  tonuuet  enone  petite  apopfajte  oadiiqiie 
orbicalaire,  qui  «oatient  mae  capiole  oToïde.  Ce  ijJuigne  croit  dans 
les  maraU  aqueux  ,  aà  U  est  assez  cvEamiui.  D  diffère  da  £  tqaarro- 
tam  ,  parce  que  se*  feuilles  ne  sont  pas  ncourb^  an  sommet;  et  du 
S.  eapiUi/oUum ,  parce  qu'elles  ne  sont  ni  û  petites ,  ni  si  exactement 
cmbriquées. 

itSo.  SpbaigDC  hérissé.     Spka^um  squarrosum. 

Foyet  la  figure  et  la  descriptioa  de  cette  espèce  dans  Bridel, 
suppl.  1,  p.  14 1  et  Scliwc^F.  suppl.  1,  p.  i3 ,  t  4-  Web.  et  Mohr. 
It.  sncc.  I.  X,  f.  t,a,  b.crjpt,  ^3. 

1181.  Sphaigoe  compacte.    Sphagnum  compactum. 

M.  Schnosgrichw  a  donné  (snpl,  1  ,p.  13,  t.  3.},  depuis  la  pu- 
blication de  la  Flore  française  ,  et  d'après  les  échantillons  qoe  j'aTaï% 
«DYoyés  à  H.  R.  A.  Hedwig ,  une  bonne  figure  de  celte  espèce. 
]i84*-  GjtnDOStome  com-  Gymnostomum  compactum. 
pacte. 

fi.  eompmetjnn,  SchMoli.  crypt.  cit.  a*,  ■.  7.  —  G.  didwBJB.  Sulileich.  pi- 
eu, non  Uedw.  —  Aaactangimm  eompaKlmm.  Seàwnfr.  uip{pL  I,  p.  36) 
t.  II.  HalL  hslT.  a.  iSii.  —  G.  «ûtùioa.  WaUemb.  Upp.  a.  534. 
Ses   tiges  sont  très-longues,  simples  on  peu  rameuses,  égalea 
entre  elles  et  réunies  en  une  toi^e  épaisse  et  serrée  ;  les  feuilles  sont 
presque  -rerticillées ,  linéaires  ,  lancéolées ,  entières  sur  les  bords  , 
coufbées  en  carène,  un  peu  crépues  par  la  dessiccation,  d'un  vert 
Tontsàirc;  les  pédiccUes  sont  latéraux,  longs  de  6  lignes,  droits , 
grêles  ;  la  capsule  est  oblongue  ;  l'opercule  caduc ,  plana  ;  sa  base  est 
prolongée  en  un  beo  long,  grêle  et  oblique;  la  coiffe  se  fend  latérale- 
ment. Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  les  deux  sections  de  ce  genre  : 
elle  a  les  fleurs  monoïques  et  les  roales  axiUairet  comme  les  anyctan- 
gturos  et  la  coiffe  des  rrais  gymnostomnms.  Elle  croft  dans  le  Jura , 
sur  les  roches  arrosées  et  bamkle*  au-dessus  des  Plans ,  où  elle  a  été 
trouvée  par  Baller  et  par  H.  Scblelcher. 

ti85'.  GyiBDoittome  en  fais-       GjrrrmosUmuiffi  Jhsci- 
ceau,  cuiare. 

C/aritulan.  Tan.  maw.  Uk.  10.  ibdw.  *p.  masc.  M,  1. 1.  Brid.  Bat*, 
a,  p.  u.  —  ttjrum  fatànvion.  Dicks.  ci^pi.  1. 7,  T.  S. 
11  rcfsanble  beaucoup  au  G.  piriformC)  at  ne  peut  eu  4(re  distia- 
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sué  qu'avec  besnconp  d'attention  :  sa  (tature  est  de  moitié  plus  pe« 
the;  M  tige  est  un  peu  une  par  la  base;  KS feuilles  sont  ovales-lancéo- 
lée*i  l^èrement  dentée*  en  acie;  la  capstdecM  moins  renflée,  plus  exas- 
lemeot  en  fome  de  poire ,  et  surtout  son  opercule  est  parfaitement 
|dane,  et  ne  se  relère  pas  au  centre  en  nue  pointe  conique.  Cette  espèce 
croit  sur  la  terre  dans  les  lieux  pierreux  ,  et  a  été  trouTëe  aux  en- 
virons de  Rantes  par  H.  Bcctot  ;  i  Béfort ,  par  HM.  Hougeot  et 
Hestler;  à  Kaîsersiautern  ,  par  H.  Koch. 
1187'.  Gymnostome  inter-  Gjmnostomum  interme~ 
iiiédiaire.  éUum. 

C  internudàim.  Tors,  miiic-  kili.  •},  I.  1,  f.  « ,  b,  c.  Scliw(a|r.  ani^  i , 
p.  19,  t.  7. 

n  ressemble  beaucoup  aux  G,  truncatulum,  obtusam  et  Heùnu,et 
mérite  Uen  le  nom  d'intermédiaire  :  il  croit  par  petits  gazons  ;  ses 
tigessontsim|des,  très-courtes; ses  feuilles, au  nomlMrede5-6,  sont 
presqne  diaphanes,  d'un  vert  gai,  planes,  étalées,  avales- lancéolées, 
entières  snr  les  bords, muniesd'une  nervure  bien  sensible ,  prolon- 
gées en  pointe  ;  les  pédicelles  sont  terminaux  ;  la  capsule  obloogue  , 
tronquée  au  sommet;  l'opercule  forme  un  bec  allongé,  pointu  et 
oblique ,  presque  égal  à  la  longueur  de  la  capsule.  Il  crott  sur  la  terre 
liroonrase,  au  pied  des  Alpes  et  en  Angleterre ,  ce  qui  doit  faire 
ftBKF  qu'il  se  trouve  dans  presque  toute  la  France. 

ii88».  Gymnostome  mince.     Gymnostomum  tenue. 

G.  taiae.  Sclknd.  crjrpL  n.  3i.  Hedw.  «p.  idiuc  i^,^,^,  t.  1-4. 
Cett«  mousse ,  t'nue  des  plus  petites  de  toutes ,  a  une  Uge  ùmple , 
très-^ourte;  des  feuilles  obi  on  gnes- linéaires,  concaves,  un  peu 
obtuses ,  munies  d'une  nervure ,  entières  sur  les  bords,  et  au  nombre 
de  5  à  6  ;  te  pédicelle  est  terminal ,  long  de  a  à  3  lignes  ^  droit ,  non 
tortillé ,  de  couleur  pAle  ;  la  capsule  est  ovale ,  oblongoe  ,  jann&tre , 
avec  l'orifice  resserra  et  rougefttre  ;  l'opercule  est  droit ,  conique  , 
rouge.  Elle  croit  sur  les  rochers  saUonneux.  Elle  a  été  trouvée  au- 
dessus  de  Lausanne ,  par  H.  Scbleicher  ;  aux  environs  de  Grenoble , 
par  H.  Ducoin. 
1 1 89*.  Gymnostome  étoile.  Ojmnostomum  sleUigenim. 

G.  luHigertim.  Sohrad.  Jonra.  a,  p.  56-  Biid.  «iiypl.  1,  p.  39.  Smiih.  fl. 

brit.  11S4.  —  Bijmm  lut^ferum.  Dicki.  1,  p.  1,  t.  4,  f.  4. 

Su  tige  «t  rameuse ,  droite ,  étalée  ;  ses  feuilles  sont  linéaires , 

lancéolées,  étaMes,  entières,  courbées  en  carène;  les  supérieures, 

rapprochées  «d  faux  vcrticillc  «t  étoilée»;  les  pédkalles  sont  Unni- 
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naaz ,  AroiU ,  lolitairei ,  roogefttru  ;  la  capsule  ««t  himûphériqnc  ; 
son  opercule  est  aplati  sur  le*  bord*  ,  prolongé  par  le  centre  eu  un 
b«c  grêle  un  peu  courbé,  aussi  long  qne  U  capsule.  ^  U  croit  dans 
les  fentes  des  rocbers ,  dans  les  forêts  ,  dans  les  Alpes ,  aux  eB-vintiu 
de  Lyon;  on  le  retrouve  au  mont  Serrât ,  en  Catalogne  (Brid^),  et 
en  Angleterre  (  Dicks.  ) ,  d'où  l'oD  peut  inférer  qu'il  est  dans  toute  la 
France. 

1191'.  Gymnostome  cous-  Gymnostomum  pulvinatum. 
flinet.  ^ 

g:  pidniitabim.  Hedw.  «p.  musc.  p.  36,  t.  }.  Brid.  tmffX.  i,  p.  35- 
.  Les  pieds  de  ce  gymnostome  sont  petits,  rassemblés  en  forme  de 
coussinets  simples  ou  un  p«u  ramenx  vers  le  sommet  ;  les  feuille» 
sont  d'un  vert  foncé,  embriquées,  concaves,  ovales-oblongnes ;  les 
inférieures,  et  celles  qui  entourent  les  fleurs  miles,  sont  obtuses  ; 
celles  qui  entourent  la  base  de  la  fructification  se  prolongent  en  on  long 
poil  blanc  ;  le  pédîcelle  est  très-court ,  droit ,  diargé  d'une  capsule 
globuleuse  ,  d'un  jaune  brun  ;  l'opercule  est  convexe  ,  orangé, 
n  croit  sur  les  rocbers ,  dans  le  Jura  ,  à  la  montagne  de  la  DAle. 
(Briâ.) 

1194''  Andréée  de  Roth.       Andreœa  Rothii. 

A.  AoMii.  Wik.  et  Mohi.  crypt.  3M,  t.  1 1 ,  f.  7 ,  8.  Hodl.  Tniu.  lia. 
10,  p.  393,  f-  3.  Sckwo^.  toppL  I,  p.  4I.  Hoag- et  Ncill.  Tog.  n.  116. 
—  ^.  m^mi.  Smitlk.  FI. biîL  ii]6. Soth.  D.  Bdtt. I.  Dill. miuc.  1. 13, 
f.40. 
Cette  espèce  est  tr^distincte  des  deux  autres  andréécs  de  France, 
quoiqu'elle  leur  ressemble  par  le  port  et  la  teinte  noirâtre  de  son 
feuillage.  Elle  se  reconnaît  â  ce  que  les  feuilles  de  la  tige  sout  munies 
d'une  nervure,  tandis  que  celles  du  péricliKtium  en  sont  déponrvues  ; 
les  premières  se  prolongent,  Ji  leur  eitrémîté,  eu  une  lanière  presque 
en  forme  d'alcne  ;  les  secondes  sont  oUongues  ;  ces  feuilles  sont  dé- 
jetées  d'un  seuIcAté,  surtout  celles  de  l'extrémité  des  tiges-,  celles-ci 
'  sont  souvent  simples,  réunies  en  faisceau.  1^  Elle  croit  sur  les  ro- 
chers siliceux  des  montagnes  :  je  l'ai  cueillie  au  mont  Pilât ,  près 
Lyon  ;  UH.  Mongeot  et  Nestler ,  près  Bruyères. 

1197.  Splanc  de  Frœlich.     Splachnum  Frœlichianum- 
C'est  i  cette  espèce  qu'on  doit  rappwter  le  S.  mmoiâes  {ïtiià.. 
supl.  «  ,  p.  149))  V^  ■  ^'^  décrit  dans  mon  bei%ier,  d'après  des 
échantillons  envoyés  par  M,  Hadwig. 
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.1197*.  Splanc  fauz-mnium.     Splachnam  mnioîâes. 

s.  auÙBukt.  Lin.  t.  mnfOi  ad.  Bcdw.  ciypt.  \,  p.  35,  t.  ■■.  Sp.  mue.  5i. 
Ses  tiges  loot  droites  ,raiiieuies,  longues  d'un  pouoej  ses  feuilles,  '  ' 
d'un  vert  gai,  elliptiques,  lancéolées,  pointues,  très-en (ièrei ,  se 
terminant  par  une  aréle  flesuruse ,  jauniire,  plus  longue  dans  1» 
feuilles  supérieures  que  dans  les  inférieures;  le  pédicelle  est  droit, 
de  la  longuenr  de  la  tige  ;  l'apophjse,  qui  soutient  la-  capsule,  est 
Terdâtre,  petite,  en  forme  de  cftne  renversé;  la  capsule  elle-même 
est  d'un  jaune  brun ,  i  peu  près  de  la  largeur  de  l'apopliyse  ;  l'oper- 
cule est  conveie ,  obtus.  0  II  croit  dans  les  lieux  humides ,  auprès 
des  lacs  des  Alpes  de  Suisse  et  de  Savoie. 

iig^t».  Splanc  de  Brewer.    Splacknwn  Brewerianum. 

s.  Bretrén'anum.  Hadw.  crypt.  a,  p.  loS ,  t.  3S.  —  S./atligùiaan.  Dick*. 

crjpt.  3,  p.  3.  —  A  A«ww).  With.  brit.  799.  — £  nuiioûiai.  Eagl.  bot. 

t.  7S6,  non  Lia. 
Ses  tiges  sont  droites,  réunies  en  touffe, longues  de  8-10  lignes,  ra- 
meuses par  leur  base,  où  elles  sont  souvent  couvertes  d'an  duvet  brun; 
ses  feuilles  sont  lancéolées,  pointues,  entières  sur  tes  bords ,  prolon- 
gûes  par  le  sommet  en  une  arête  flexuense  et  jaunâtre  ;  le  pédicelle 
est  droit ,  latéral ,  an  peu  plus  long  que  la  tige  ;  l'apophyse  est  en 
forme  d'ceuf ,  le  gros  bout  en  haut ,  d'un  rouge  noirâtre  ,  presque 
noire  lorsqu'elle  est  sèche  ;  la  capsule  est  plus  courte  et  pitts  étroite 
que  l'apophyse ,  ovoïde,  presque  cylindrique  ;  l'opercule  est  convexe, 
avec  une  très-petite  pointe.  0  11  croit  dans  les  Hautcs-AJpe^  parmi 
les  rhododendrons. 

1 363*.  Weissie  fugace.        ^eissia  fugax. 

ff.fiigia:,  Itadir.  ip.  64,  I.  i3.  —  Graamia  ttrùua.  Sctuai.  Joam.  S, 

Sa  tige  est  droite ,  longue  de  2  lignes  ,  te  plus  souvent  rameuse  , 
fragUeet formant  depetites  toulTes  serrées;  ses  feuilles  sont  linéaires , 
d'un  vert  foncé,  manies  (l'une  nervure  longitudinale  ,  entières  sur 
les  bords ,  planes  quand  elles  sont  fraîches ,  tordues  sur  elles-mêmes 
quand  elles  sont  sèches;  le  pédicelle  est  droit,  jaunAtre,  de  deux 
lignes  de  longueur;  la  capsule,  presque  globuleuse  et  remarquable 
.parles  stries  longitudinales  dont  elle  est  marquée  lorsqu'elle  est  vide; 
roperctde  estrougeàtre  à  sa  base,  terminé  par  un  bec  grêle  ,  court, 
jatuiAtre>  on  peu  oblique  ;  les  dent*  du  péristome  tombent  promp- 
temeiit ,  de  sorte  qu'on  pourrait  facilement  la  prendre  pour  un 
gymnostome.  1^  tiît  croit  daoa  les  fentes  des  rochers.  U.  Schleichcr 
To>z  V.  14 
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l'a  troBTëe  an  pied  des  Alpes ,  prés  Gmève  ;  M.  Koch  à  KaUen-. 

laotenij  5IM.  Mong«ot  et  Neslier  dant  le»  Voign. 

iao4».  Weissie  noire.        fTeissia  atra. 

m  atrk  Schleich.  pi.  ezi. 
Cette  espèce  est  trèi-retiMrqiuble ,  parce  qne  ms  touffes  sont 
presque  entièrement  noires  et  qne  les  feuilJea  le»  pins  jeunes  conser- 
▼ent  k  peine  nne  teinte  verte  ;  ses  tiges  snct  droites ,  rameuses ,  réa- 
nîes  en  touffe  assez  serrée ,  longues  de  5-7  lignes  ;  tes  feuilles  sont 
lancéolées ,  prolongées  en  pointe  subniée  ;  leurs  bords  sont  entier*  , 
roulés  en  dessus ,  la  nervure  longitudinale  est  très-peu  visible  ;  cet 
feuilles  se  tortillent  fortement  sur  elles-mêmes  lorsqn'elles  sont  sècbe»; 
les  pédicellet  naissent  aux  sommités  des  branches  ;  ils  aont  filiformes , 
droits,  longs  de  4ligBes;  la  capsule  est  droite,  ovale-oblengne,  jaa— 
nltre  «rec  l'anneau  rougeàtre;  l'opercnle  est  droit)  conique,  trè*- 
allongé  ,  pointu ,  presque  en  alêne.  If-  Elle  croit  dans  les  Alpes 
voisines  du  Léman  ,  où  die  a  été  découverte  par  H.'Schleicber. 

iao5».  Weissie  de  Starcke.      ^eissia  Starkeema. 

Jf.  SearJteana.  Hedir.  it.  et.  3,p.  S3,  t.  34,  B.  (p.  miitc.  65. 
Sa  lige  est  simple  ,  longue  d'une  ligne  environ  ;  ses  fenilles  sont 
lancéolées,  aiguës  ,  munies  d'une  nervure  longitudinale  légèrement 
saillante  au  sommet ,  entières  sur  les  bords,  et  un  peu  roulées  en 
dessns;  le  pédicelle  est  terminal ,  et  devient  quelqnefou  latéral  par 
l'allongement  de  la  tige  ;  il  est  droit ,  long  de  3  lignes;  la  capsule  est 
droite ,  ovoide  ,  un  peu  oblongne  ,  d'abord  verte  ,  puis  brune  ; 
l'opercule  est  obtus,  conique,  de  coolenr  orangée,  pois  brune.  If 
Elle  croit  dans  les  champs  limoneux,  sur  les  bords  du  Rhin  (Bridel  )  , 
aiix  eaviroRs  de  Kaiserslantem  (  Koeb  }. 

laGÔ".  Weissie  pointue.       IFeissia  acuta. 

ff.  aeuta.  Hedw.  il.  cr.  3,  I.  35.  Sclinixgr.  sappL  >,  p.  69.  —  Biytat 

JUiformt.  Till.  Dmph.  3 .  p.  875. 

fi.  W.  n^atris.  Hcdw.  >p.  71,  l.  i4>  —  Grimmia  mpiatota.  Web.  «l 

Hohr.  it.  m*c.  p.  i«i ,  t.  3 ,  f.  3. 

Ses  tiges  sont  droites ,  ramenses  ,  réunies  en  taon)! ,  attrignant  à 

peu  prés  la  mtoe  hauteur ,  longues  d'un  pouce  environ  ;  ses  feuilles 

sont  dressées ,  lancéolées ,'  en  alêne  à  leur  eitrélnîté,  munies  d'nne 

nerrnre  longitudinale ,  d'tin  vert  jatmitre  foncé ,  Inisantes ,  va^ 

tières  et  un  peu  roulées  en  dedans  sur  les  bords  ;  les  pédïeelles  sont 

droits  ,  latéraux ,  solitaires ,  rongeitres ,  longs  de  3  à  3  l^nes  ;  la 

coftsale  est  globuleuse  ou  presque  ovoïde  ;  l'opercule  offW  an  bec  oa 
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peu  conrW.  _  Elle  croit  dau  Ici  lieiii  rocaillou  àa  Alp«  4  u 
TriléedeBiim  (SdJ.ich)  ^  u  mont  de  Lui. ,  et  i  Prtmol  «.'d.. 
phiné  (  VUI.  )  ;  à  Vtncluse  (  Guér.  ) 

IM7'.  Weissie  Terticillfe      ^eij,»  iiefticiUata. 

»-^^„.  Sel,^.  „ppL  „,  ,.  „.  _  ^.  ^^^^  ^^,^_^ 
«ijpt.  «M.  — G™»iw  vcrocilLiu.  Smilh.  PI.  brit  uq,  _Gr™„; 
/v^i.  W.b.  .,»,!„.  A„h.  ,.  ..3,  ,,,,.,._  ,^  ,^ 

s:^.T.;;fs57  "™  ^"""'~"  ■"*••  ""'•iTt 

Se.  ti(e.  .ont  nn  peu.rsmeu.e. ,  réaafe.  «„  ,„„,,,_ ,         „  j,^^ 

eJMe.,  l,„c(oUe.,  temmée.  en  forme  d'.léne,  dre.,ée.7q.dm»- 
fou  légèrement  dentée,  en  «ie  à  leur  Ime,  conrbée.  en  e.rène  mn- 
me.  d  nn.  forte..r,nre  ,  d'.n  „rt  el.ir  ;  le  pédiedl,  „,  d„i,  ,  ' 
do  6-8  ligne.  ;  li  eap.i.le  e.t  or.le-oblong.e ,  liue ,  droite  d'on 
■  jeune  «npenbron;  l'opercnle  e.t  ooniqn, ,  ,ip, ,  „n  pen  co'.tW 
pre«,neTOuilonBqnel.e,p.oIe.  Elleoroltd.n.  le.Alpe.,.nrle.ml 
eler.  eeloeir,.  et  B,p..n.  .rro.é.  p.r  de.  gouttière.  ;  .onvent  k. 
tooffu  .ont  encroAtée.  par  Je.  dépéu  de  l'etu. 

i2o8>.  Weissie  crépue.       fTeissia  crUpula. 

W.  erilpula.  He<lw.  .p.  miuc.  60,  t.  ii. 
Se.  tige,  .ont  rmn.o». ,  droite. ,  long...  d'.n  pot.ee,  réonie.  ei 
•onlfc  «rrée;  «.  fenille,  .ont  d'».  vert  foncé,  embrinuée.,  l.n- 
cçolét»  et  loognemcnt  .mincie,  en  nne  pointe  conrbée  en  c„cne ,  et 
erépnc  lor.,n'elle  e.t  «cbe  ;  le.  fenillei  ont  le  bord  entier ,  et  .^nt 
.on,cnl  déjetée.  dVn  „nl  cSié  -.er.  le.  .ommité.  de.  jeU  •  le.  nédi 
celle.  „nt,o„geà,re.,  d.  3-4  ligne.  pl„.  l„„g,  ,„.  ,„  ,-  Tj; 
cap.nle.  droite. ,  ov.le^oblongne.,  .armontée.  d'nn  opercule  i 
bçc  un  peu  oblique.  V  Ble  e.t  .«.  commune  .„  le.  rocber.  de. 
Alpes  Tourne,  de  GencTe. 

noS'.  WeUsie  noircie.       ff'eissia  nigrila 

w.  «jH«.  Hrf,.  .,.  „.  J,  p.  „,  ,.  j,,  .,.  „.  s,^„p 
Cette  cpéc.  e..  r™le  i  r«K,„n.«„  à  e..«  de  „  cp.ul.  .ptéroî. 
dab,,  peutc  un  peu  mcliné.,  de  confenr  noire,  d'un  a.pect  lui«n. 
•  «  maturité ,  et  .urmontée  d'un  opctenle  conique  ;  leHle,  ."  ' 
drooe.,  longue,  d'un  p»ce,  un  peu  „„e„„,.  r.pprJbée.  en 
<^  «rée;  1.  feniU.ge  e.t  d'un  brnn  noir.tre  dan.'Î. T.  dd: 
.o«ffe,duny.rt,.u.Jtre,un peu ro..atre dan.  le  baul, le. feuille, 
.ont  oTde.,  lancéolée. ,  conea™  à  leur  b..,,  pre.T«plié..et.  bu. 
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•nr  leur  nervure  loDgitadinate ,  resserrées  en  pointe,  ellongiiei  i 
lenr  totnmel  ;  te  pMtcelIe  est  droit ,  long  de  7-8  lignes.  %  Elle  est 
commune  dans  les  lieai  humides  det  A.lpesdeyalaii,'de  Savoie. 
1208=.  Weissie  unilatérale.     IFeissia  keteromalla. 

îf.  heurvmalla.  Hcdw.  u.  cr.  (.'p.  aa,  t.  8,  *p.  71. 
Ses  tiges  sont  droites ,  sîmiiles ,  un  peu  flesneuies  ,  longues'  de  3 
lignes;  les  feaîlles  sont  d'un  vert  luisant,  un  peu  jaunAtre;  élargies 
â  leur  base ,  puis  prolongées  en  une  lanière  trè»-étroite  ,  aiguë  ,  eu 
forme  d'alêne ,  presque  tonte  occnpée  par  la  nervure  longiiudinale  ; 
ces  feuilles  naissent  tout  autour  de  la  lif^é ,  mais  celles  du  sommet 
sont  UD  peu  déjetées  d'un  seul  tUtlé;  le  pédicule  est  latéral  on  ter- 
minal, rougeâtre,  dressi5,  long  de  3  lignes  ;  la  capsule  est  brune, 
droite  ,  ovale-oblongue ,  peu  resserrée  à  son  orifice  ;  l'opercule  est 
droit ,  conique.  If.  Elle  croît  snr  la  lerrc  Mbiotineuse  dans  les  Landes , 
prèsDax,  d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Gralclimp;  je  l'ai  reçue 
de  Sarune,  en  Ligurîe,  où  ellea  été  trouvée  par  U.  Berioloni. 
i2i3v  Grimmie  grêle.       Grimmia  gracilis. 

G.  gracilii,  Seikicicli.  pT.  eu.  Sohvrœgr.  mppl.gS,  1.  aj. 
Sa  tige  est  demi-couchée ,  allongée ,  rameuse  et  atteint  jusqu'à  s 
pouces  de  longueur  ;  ses  rameaux  supérieurs  atteignent  à  peu  prés  le 
mâme  niveau  ;  les  feuilles  sont  d'un  vert  foncé  ,  étalées ,  un  peu  re- 
courbées au  sommet,  embriquées  à  leur  baie,  lancéolées,  asses 
larges,  courbée»  en  carène,  munies  d'une  forte  nervure,  un  peu 
dentées  au  sommet ,  qui  ne  se  termine  point  par  uii  poil  comme  dans 
te  G.  apocarpa;  les  capsules  naissent  latéralement,  et  non  ans 
extrémités  des  liges,  comme  dans  le  G.  rivularit ;  eWti  sont  oUongues, 
d'un  brun  rongefttre ,  portées  sur  un  pédicelle  très-court ,  presque 
-nul ,  et  entourées  par  les  feuilles  florales.  1p  Elle  est  asseï  fréquente 
sur  les  rochers  dans  les  Alpes  ;  U.  Schleicber  l'a  trouvée  dans  les 
montagnes  voiùnes  de  la  Savoie;  M.  Gilibert,  dans  celles  qui  en- 
tourent Lyon;  MM.  Mongeot  et  Nés  lier ,  dans  les  Vosges,  près 
Bruyéret. 
laiSb.  Grimmie  des  ruisseaux.     Grimmia  tivuîaris. 

G.  rimJani.  Tarn.  hib.  ai ,  >.  i,f.  9,  Schwngr.  nppl.  i,  p.  96,  t.  aS. 

Bild.  ÎD  Schnd.  Joora.  3,  p.  37S,  i.'S.  —  (?.  a^uatiea.  DC.  K>pp-  t, 

p.  II.  —  FoiuÎBaià.  Anbrj.Morlt.  an  zi,  p.  i3. 

Elle  r«ssemtdebeancoupàlaG.gr<Me,  mais  ses  jets  sont  plus  épais, 

et  ses  capsules  naissent  aux  sommités  des  branches  ;  «a  tige  est  demi- 

çonchée ,  quelquefois  us  peu  nageante ,  divisée  en  rameaux  asceo- 
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dan*  «t  irr^nli«n  ;  les  feuille*  lont  éparaet ,  dressées  on  étalées 
(jamais  reronrbées),  lancéolées,  assez  Iar|;es ,  un  pen  dentelées  au 
aommet ,  non  terminées  par  un  poïl ,  munies  d'une  forte  ncriure , 
d'un  vert  foncé  ;  les  pédicelles  sont  droits ,  terminaux ,  de  la  longueur 
de  la  capsule;  celle-d  a  la  forme  d'un  teuf  coupé  en  travers  par  le 
milieu  ;  l'of  ercnle  est  convexe,  et  se  termine  par  un  bec  très-caurl, 
un  peu  couTt>é.  1p  Elle  croit  sur  les  rochers ,  au  bord  des  ruisseaux , 
dans  les  lieux  frais  et  humides,  M.  Aubry  l'a  trouvée  firès  Vannes ,  à 
la  chaussée  de  l'étang  dTstair ,  commune  de  Ploeren  ;  M.  Bonne- 
maison,  prèsQuimper;  M.  Schteicher ,  daAs  les  Alpes  ;  SIM.  Hougeot 
et  Nestler,  dans  les  Vosges. 

laiS.  Grimmie  noirâtre>  Grimmia  nigricans.. 
Le  synonyme  de  Schleicher ,  que  j'ai  cité ,  parait  se  rapporter 
plutôt  à  la  G.  chevelue;  il  faut  au  contraire  rapporter  à  ma  G.  nbi- 
râire  la  Grimmia  ovata.  Schnccgr.  suppl,  65,  t.  34.  Elle  ressemble 
beaucoup  au  dicrane  ovale,  mais  en  dilïére  par  son  opercule  court 
et  droit ,  tandis  que  celui  du  D.  ovntum  se  prolonge  en  un  bec  acéré 
et  un  peu  courbé.  Elle  a  été  retrouvée  sur  les  rochers  granitiques  des 
Vosges,  par  UH.  Moageot  et  Hestter. 

iai5'.  Grimmie  alpestre.      Grimmia  alpestris. 

G.  aJpatrii.  Selilcich.  eu.  cent,  i,  n.  li.  —  G.  Joa»'nuui.  Web.  et  Uolir. 
çr.  i3i.  —  G.  sudelica.  Scburtegr.  snppl.  i,  p.  87,  t.  24. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  précédente,  et  forme  commeelle 
de»  touffes  serrées  et  noirâtres  qui  imitent  des  eousùnets  convexes  ; 
■a  lige  est  rameuse , longue  de  6  à  lo  lignes;  ses  feuilles loat serrées, 
'  lancéolées ,  prolongées  en  un  long  poil  blanc  ;  le  pédiceile ,  qui  porte 
la  capsule,  excède  à  peine  la  longueurUes  poils,  et  n'a  qu'en  virondi-ux 
fuis  la  lougaeur  de  la  capsule,  tandis  que  dans  l'espèce  précédente  il 
«st  à  peu  près  cinq  fuis  plus  long  qu'elle;  l'opercule  est  court,  droit, 
conique ,  un  peu  obtus.  ^  Elle  croît  sur  les  rocbers  granitiques  des 
Hautes- Alpes. 

latS"*.  Grimmie  obtuse.       Grimmia  obtusa. 

G,  oiluta.  SchwofT.  «Dppl.  IB ,  1.  iS. 
Celte  plante  ressemble  tellement  à  la  précédente,  que  je  suis  bien 
porté  à  croire  qu'elle  en  est  une  simple  variété  ;  elle  en  diffère 
seulement ,  parce  qu'elle  forme  des  touffes  plus  grosses ,  et  que  son 
opercule  est  sensiblement  plus  court  et  plus  obtus.  Tf.  Elle  croit  sur 
les  ri>cbers  granitiques  de>  hautes  lommitéi  des  m^>Dtagaes  .-  je  l'aï 
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tronvée  dan*  Im  Pjriaéta ,  an  sommet  de  la  HalaâetU ,  et  M.  Mou- 

geot ,  dam  Us  Vosges ,  ptè»  du  lac  Vnt.' 

I2i6.  Grimmîe  à  crins  blancs,     Grimmia  crinita. 

G.  triiûta.  Web.  et  Hohi.  cr.  4^8.  Schwap.  rappl.  pi ,  t.  aS.  Brid.  rnnppl. 

J  ,  p.  fl.  —  a  piagiopoOtt.  Schleieh.  pi.  eu.  oenl.  3 ,  n.  tS.  FI,  fr. 

n.  1116,0011  Hedw.  —  C  coacicnti.  Schleieh.  pi.  eu. 
Le  pédlceUe  est  plus  court  que  les  feuilles,  «t  k  peiue  de  la  lon- 
gueur de  la.  capsule,  de  sorte  que  celle-ci  ne  s'élève  pas  aa-dessus 
d«  poils  qui  Urmioent  les  feuilles.  ^  Elle  a  été  retrouva  à  Vau- 
chise ,  à  Marseille  et  dans  le  Languedoc ,  d'après  U.  Bridel  ;  à  Kai- 
serslantern ,  par  M.  Koch  ;  en  Lorraine ,  par  M.  Mongeot.  Elle  ne 
se  tronTc  que  sur  les  murs  et  le»  rochers  calcaires ,  Undis  que  les  . 
deux  précédentes  croissent  sur  le  granit. 

I2i8«.  Ptérogone  strié.     Pterigynandrum  striatum. 

F.  Knonun.  Schirirgc.  sgppt.  1,  p.  loj.  t  37.  Hong,  et  Newl.  vof. 
n.  3i3. 
8a  tige  est  longne  de  1  à  a  ponces ,  rampante ,  divisée  en  rameaux 
pennés  t  ascendans,  peu  rameux;  les  feuilles  sont  éparses,  i  peu 
près  embriquées,  d'un  Vert  gai  et  lisse,  droites,  lancéolées,  entières, 
munies  k  leur  base  d'nne  nervure  très-visible,  qui  disparaît  au  som- 
met, et  de  deux  petites  stries  on  plis  latéraux  ;  les  feuilles  dn  periclue- 
"tium  n'ont  pas  de  nervure  ;  le  pédicelle  est  droit ,  bran  ,  long  de  8 
à  9  lignes;  la  capsule  est  oblongoe ,  droite ,  bmne  ;  l'opercule  est 
conique  ,  court ,  obtus.  %  Elle  croit  dans  les  hautes  montagnes ,  sur 
les  troncs  d'arbres;  elle  a  été  prouvée  dans  les  Vosges  par  HH,  Hou- 
geot  et  Hestler  ;  dans  les  Atpes ,  par  H.  Scbleicher. 

1333.  Ptérogone  de  Smîth.  Pterigynemdrum  Smithii. 
Ajontei  à  la  synonymie  de  cette  plante  qu'elle  est  le  kjpnum  cir- 
cinnatumy  Santi  Viag.  montam.  Z09,  t.  6.  ^ Pterogomum  SmùAu, 
Bert.  dec.  it.  3,  p.  45. — Muscat,  etc.Uich.  p.  114,  n.  98.  —  Lep- 
lodoaSmilhii,  Hohr.obs.  27. — iVtofn'cAum  jtniiAû, Beauv. prod.83. 
Cette  mousse  s'est  retrouvée  dans  presque  tout  le  midi  de  la  France, 
dans  les  Landes  ,  an  pied  des  Pyrénées ,  k  Montpellier ,  dans'  le 
département  de  la  Lozère ,  à  Avignon ,  en  Ligurie  et  eu  Toscane. 
Les  ptérogones  à  coiffe  hérissée  sont  considérés  comme  un  genre 
par  tf.  Mohr,  sons  le  nom  de  leptodonl  par  H.  Beativoîs,  sous  celui 
de  latia. 
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iaa3i.  Didymodoa  flexueux.    Didymodon  flexicaule. 

D.JUxiaaiit.  ScUtidi.  pi.  «u.  cent.  4,  ■.  i4.  AftwoRr.  Mfpl.  i,  p.  i  il, 
t.  ag.  BiMig.  et  NaitL  10^  n>  ai3. 
8«>  tig«s  tont  longoe*  d'cuTHOn  A  à  3  poHdci^  {hmqav  sbnplM, 
■ooTeot  fleinmiiSi  cénniet  tm  touffe  Ut^;  «éi  feaillei  lOM  lan- 
céoUet ,  («rminées  ea  fonw  d'alèna ,  un  pea  âirifée*  du  méiaé 
cAté,d'Hk  vert  giû  et  Usieduule  kant  dei  tige* ,  d'na  roux  bran 
duia  1«  bu }  le  piftieelk  e«t  drak  on  sa  pen  flexueux ,  laiinl,  long 
A'mi  pouce^  la  ««{uule  eu  brune  >  ovale  ;  l'apercnle  OMirt ,  conique, 
lr«fr«iga  ;  le  pérbuune  a  3a  dept*  «^ilhire*.  ^  Elle  croit  lar  le» 
rocheri  cakaire»  ombra^.d*  la  vaUée  de  la  Bine ,  où  die  a  M  irou- 
Tée  par  UAI.  Mougeot  et  Neitler. 

iaa3'>.  Didymodon  à  long     Diâymodon  îongirostrum. 
bec.  "  ; 

D.  haginntrain.  W*b,  M  Holir.  cr.  i5S.  Hong,  et  Natl:  Vog.  n.  iia.  ~- 
O-nodàntiiini  hngiretm,  SAW.  aappL  m ,  t.  >^  —  OùniAiini  (frno- 
datam.  Brid.,  lappL  >,  p.  184,  asd.  «td.  --  Dicramumjiexiioium. 
Sohleich.  ïii-çcmt.  3,a.  ig.iumHtdw.. 
S(A  tigçi  font  droîtet,.  longue*  d'ua  ponce,  fcsgilfS,  peu  ra- 
meuacs^réuoiet  en  toiffle;  m>  ieuillei  sont  s«rr^s ,  laiiGéolées,  IM- 
niînées.pr^M|u'«q  alêne,  nuiniei.d'ttiie.iuxTui'e'longitudiiiale,légèie' 
meut  dent^  en  toe  vers  4*  sommet,  an  peu  .<y>arbées  >  d'un  vent 
gai  et  brillant ,  presque  toutes  dirigées  d'un  seul  c^té  ;  le  pédicule 
est  droit ,  lonf^  de  7  à  8  lignes  ;  la  oapside  est  liste  ,  ovale  ,  cylin- 
drique ,  verdàtre  ;  l'opei^ule  est  un  bec  droit ,  allongié  ,  conÂque , 
ronge&tre  à  ta  base.  Cette  espèce  a  le  port  des  dicraaes  ,  et  ressemble 
en  particulier  an  H.  flexueux,  dont  elle  diffère  par  ses  pédlcellea 
droits ,  sa  capsule  non  striée  et  les  caractères  génériques.  ^  EUe 
rcoît  sur  les  bois  pourts  i^dant  les  foréis.  Elle  a  été  trouvée  dans 
les    Vosges  par  MH.   Mougeol  et  Nés 1 1er  ;  dans   les  Alpes,  par 
M.  Scbleicher. 

1227'.  Trichostome  jaunâtre.  Trichostomum flavisetum^ 
Cette  espèce  ressemble  tellement  au  T.  pâle  par  sa  fructification, 
et  auT.  tordu  par  sou  feuillage,  que,  quoique  je  ne  connaisse  son 
péristome  que  d'une  manière  imparfaite,  je  ne  puis  le  séparer  de 
ces  deux  plantes  :  elle  forme  des  groupes  analogues  à  ceux  des  tor- 
tnlcs  ;  sa  tige  est  longue  de  3  à  3  lignes ,  quelquefois  simple  ,  pres- 
que toujours  divisée  eu  deux  brandies  stériles,  entre  lesquelles  naît 
I«  pédîcelle- fructifère  \  lea  CeuUles  des  jeU  stériles  sont  éparses» 
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dressées,  lancéolées,   pointues,   entières   iar  les   bords,  munies 


«  lougitadinak  :  cdtes  qni  entonrent  la  base  dn  fruit 
sont  un  peu  plus  larges  ,  et  ri«(réde«  subitement  k  lenr  sommet  en 
nne  petite  pointe^  tontes  ae  tftrtillent  sur  ella-radmes  larsqA'elles 
■4wt  sèches  ;'  le  poricbseliom  est  fomé  de  5  1  ^  folioles  qui  l'en- 
tooreot  «omqe  une-  gaine  ;  elles  «ont  oblongnes ,  dépourvues  de 
narrvn,  presque  tronquées  àa  sommet  ;  le  pédicelle  e»V  jaune, 
droit ,  long  de  9  i  1 3  lignes  ;  la  eapaofe  «st  cylindrique  ,  d'un  br«tf 
dur,  droite  on  an  peu  indinée;  l'opercule  est  un  bec  coruque; 
<tréle ,  •U3ngé ,  &  pea  près  droit  ^  la  coiffe  est  longue ,  en  formé 
d'alêne ,  «t  se  IcDd  de  c6t^  :  le  pérntotnc ,  qoe  je  n'ai  vu  qu'avant  sa 
■naturité ,  m'a  paru  semblable  à  cdni  du  T.  pallidum.  ^  Cette 
eipéca  croit  sur  la  terre  ;  elle  a  été  tronvée  aux  environs  du  Uaqs 
par  M,  Desportea. 
laa^i».  Tïicho^tome-  tordu.     Tmhostomuni  tortile. 

T.  tortiU.  Schnd. or.n.  49.  Sofairoigri  Hppl-  ■ ,  p.  i3g,  t. U.  —  Dia^- 
Rwit  MTtili.  W«b.  MHobr.  CT.  198,  tL7,r.  19,  il 
Sa  tige  est  droite ,  simple ,'  grété',  Icmgue  de  3  a  3  lignes  :  ses 
feoillea  sont  d'un  vert  gai ,  épars«s>  fléchies  oti'déJeKcs  d'uti  seul 
c6té ,  un  peu  tortillées  sur  eltes-mfimes  lorsqu'elles  sont  sidirl  ',  un 
peu  élargies  à  leur  base  ,  pnb  étroites  i'  allongée*  et  pointues ,  en- 
tières sur  les  bords  ,  qui  sont  un  peu  roulés  en  dedans  ,  munies 
d'une  nervure  lAogitudhiale  ;'  le  pédiçeKe  est  terminal ,  rongelire  , 
long  de4à6lignes,droit  on  lorda  sur  lui-même  en' spirale  j  ta  cap- 
sule est  cylindrique,  droite,  lisse  j  l'opercule  conique,  allongé  en 
forme  d'alêne.  It  croit  parmi  les  rochers  ,  dans  les  forets.  IH.  &och 
l'a  trouvé  à  Trippsiadt. 

iaa7=.  Trichostome  glau-    Trichostomum  glaucescens. 
que. 

T.  glaueeKeni.  TIcdw.  ai.  cr.  3,  1.  3t.  *p.  "A-  —  B^vm gttmceictiu. 
Dickf.  cr.  4.piO'— Arran  cirfûiai.  Vill.  Daaph.  3,  p.  «73. 

Ses  tiges  sont  droites,  simples  ou  un  peu  romeuse»  par  le  baut , 
longues  de  8  à  10  lignes  ,  réunies  en  une  touffe  serrée  ,  d'un  vert 
tirant  sur  le  glauque  ;  ses  feuilles  «ont  lancéolées,  aiguës,  étalûrs, 
munies  d'une  nervure  longitudinal*' ,  entière*  sur  les  bords  ;  le* 
pédicelles  sont  filiforme*  ,  longs  de  4  lignes,  droits,  rougeâtres,'an 
moins  dans  la  partie  inférieure  ;  la  capsule  est  oblongue,  droite  ; 
l'opercule  est  on  bec  grêle  ,  assez  court ,  presque  dr*it  :  il  tombe 
facilement ,  ainsi  que  le  péristome.   IC  Cette   mousse  croit  sur  la 
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tene  ,  daiu  lt«  tortU  tnaatueuseï  des  Alpes  ;  en  Dauphin^ ,  dans 
Je  Ts]  Gvudemu  (Vill.);  à»a»  les  montagnes  voisines  da  Léman 
(Sdileich.).  .  .  «? 

laay^.  Trichostome  à- large    Trichostomum  ,latifolium. 
feuille.  ' 

r.  lat^liam.  Hcdir.  ».  et.  i,  t.  33.—  Dierawvn  latîfalttim.'Wab.M  Holir. 
cr.  SOI.  —  Stvaruia  pHiJtra.  Biid.  in  Schrid.  Journ.  1800 ,  i,  p.  iSg. 

Sa  tige  est  tantôt  simple  ,  tant6t  an  peu  rameuse  >  droite ,  longue 
de  3  lignes;  ses  feuilles  sont  oblongaes,  dressiées,  nqunies  d'une 
nerrare,  pliées  longitudinalement,  un  peu  tortill/es  lorsqu'elles 
sont  sèches  ,  entières  sur  les  bords,  terminées  par  un  poil  très-vi* 
siblé ,  jnais  ijni  n'atteint  pas  le  quart  de  leur  propre  longueur  ;  les 
pédicéTles  sont  latéraux  ou  terrainaus ,  droits ,  lougeàires ,  \oagi  de 
6lignes;la  capsule  est  oblongue,  cylindriqne ,  droite  ou  un  peu 
inclintfe  ^  l'opercule  'nt  un  Jiec  droit ,  mince  v  .^ui  a  la  quart  de  '  la 
. longueur  de  la  capsule.  ^£De  croit  snr  la  l^e^parmi  les  rochers, 
.dans  les  hautes  Alpes  (Srideich.). 

■  laaS*.  Trichostutûe  bruyère.    Tiiçhostomuoi- ericoïdes . 

'■:.  Kftcon&nSolmd.  ipice*  SaWagr.  soppl.  i,  p.  il,-}r\iM.  —  T,ca. 
t  nfi^nij  ji,  FI.  &.  u.  iwS.-T-AgrvDi  hffpimdm.  Disk^.ei.  4ip.  it.-> 

Btjam  elo/igaùim.  Moffin.  gang,  a,  p.  41.  Dill.  inosc.  t.  4j,  f.  3i. 

Cette  «spèw  ressemble  au.  T-  eame»xnt,  maison  est  cet;taiiiemcul 
' distincte «' sa  tige  est  fi  oti  3-  fois  plt^s  longue,  et  dépasse  souvent 
.  3  ponces  de  lougaenr  ;  «lie  forme  âahs  toute  sa  longueur  dfl  peiii« 
,ram«aui  courts,  ouverts  et.  distincts,  qui  lui  donnent  un  aspect 
analogue  à  '  celui  du  T.  heierotiicluim  ;  ses  /touilles  SoUt.  terminées 
par  lin  appendice  blanc ,  pilifonoe  ,  duphane  «t  dentelé  ;,  leur  pàr(i« 
supétieure  se  recourbe  en  debors,  tnpdis  que  rtaférieve  est  concave, 
.  unpeacnbrrisnntejlespé^iiËrlIesontdefià  la  lignes  de  longueur; 
la  «aiHule  est  ovale,  droite (,  l'opercule  droit,  coniqi]&,  allongé. 
"if.  Cette  mousse  croît  sur  les  .rochers  des  montagnes  et.  dans  Ifs 
bruyères  ,  dans  les  Alpes  ,  les  Pyréni^s ,  etc.'  Il  est  rare  de  la  trôu- 
Ter  en  fruit. 

ia3o.  Trichostome  uni-    Trichostomum  heierosttchum. 

latéral. 

C'est  à  cette  espèce  qu'on"  écrit  rapporter  le  T.  <0iae ,  Schleich. 

css.  cent.  4,n.  18.  Elle  cr«tt«nr  tes  rochers  granîùques  de*  Vosges, 

.  où  elle  a  été  ironvée  par  MU.  Mongeot  et  Hestle r  (  Vog.  cr-.n.  3 1 5.). 
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laSo*.  Trichostonie  arqué.     Tiichostomum  arcuatum» 

T.  puttni,  ixt.  fi.  SehwogT.  «nppl.  i,  p.  i5..  —  T.  ibMrnxùJlwR. 
Schleicb.  eu.  —  Dicraitum  if^alum.  Sehleich.  eu. 

Cette  espèce  tient  le  milieu'  entre,  la  précédente  et  la  (uivante  ; 
elle  diffère  du  T.  hçUroitichum  par  te*  pédicelles  plus  courts, 
courbés  et  souvent  tortillés;  par  sa  sUtnre,  deux  ou  trois  fou  plus 
grande  et  phis  rameuse  -,  du  T.  patens,  par  ses  feuines  ,  tontes  ter- 
minées par  un  appendice  piliforme ,  long ,  blanc  et  un  peu  dentelé  : 
ce  poil  se  retrouTe ,  et  dans  les  jets  fructifères ,  et  dans  ceux  qui  sont 
stériles.  La  description  et  la  figure  dn  T./unale  ne  s'éloi^ent  pas  de 
notre  plante  ;  mais  le  T.  funalè  a  l'opercule  court  et  obtus  ,  tandis 
que  le  T.  areuamm  a  l'opercule  long,  conique,  grêle,  presqa'en 
«Icne.  %  Il  croît  sur  les  pierres  et  les  rochers.  H  a  été  trouvé  dans  les 
Alpes  par  M,  Schleicher;  dans  lesCévennes,  par  M.  Grateloup. 
laSub.  Trîohostome  étalé.     Trichostomum  païens. 

T.  fattm.  S«bw^.  Mippl.  I ,  p.  iSt,  r.  3;.  —  Dûmnum  fatta:  Snitk. 
rtbrit.  3,p.  1346.  — ïWBAaifiuwiMin(ftun.Schiiidi.  crjt>t.  iwM.3, 
^•'^•  —  Biyum  paum.  Dîcki,  cryp.  a,  p.  6,  t.  A,  f.  8>  —  ^utigyiuak- 
«hMt/wMw.  Brid.  nippL  t,  p.  i3G. 

Sa  tige  atteint  jusqu'à  2  on  3  posées  de  longueur  ;  elle  noircit  et 
•e  dénude  dans  le  bas ,  qui  est  demîr-couché ,  et  ne  se  divise  vert 
le  haut  qu'en  un  petit  nombre  de  brancbes  ascendantes  ;  ses  feuilles 
sont  droïtes ,  Idgèrement  nniUtdntles ,  lanctolées ,  courbées  en  ca- 
rène ,  presque  absblament  entières ,  pcôMnes ,  non  Urainécs  par 
mi  poil  blanc  ;  les  pèdicelln'iont  longs  de  5  i  6  lignes,  lanéruu, 
arqués ,  courbés  ou  tortSlés  sur  ens-mèmes  ;  la  ciçsnle  est  ovak  , 
lisse  quand  elle  est  pleine,  sillonitée  «a  long  après  la  disperaion  des 
graines  ;  fopenmle  est  eonique ,  grêle ,  presqn'en  aUne  „  atteignant 
presque  la  longacnr  de  la  capsule.  ^  H  cnrft  sur  les  rodscn  des 
montagnes.  Il  a  été  trouvé  dans  les  Alpes  par  BI.  ScUeidier;  «Jans 
les  To^s  ,  au  Ballon  de  Servanee  y  par  HH.  Hongeot  et  NeaM«r. 

ta3i.  ïrichostome  en  fais-   Trichostomum  fasciculare. 
ceau. 

H  a  été  trouvé  dans  les  Vosgss  (Hong.  ctNest.}. 
laSa.  Trichostome  dentelé.    Trichostomum  serraium. 

Ajoutes  à  la  synonymie  :  T.  pofyfhjiliun ,  Schwo^.  soppL  i , 
p.  i53,t.  3q.  —  Dieranum  pofypkjrUmm  ,  Smith,  fi.  br.  1336.— 
Bryum  fùI/phyUunt,l>itkt.<:c.i,  p.  7.^.H.  Bertoloni  aralronvé 
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cette  belle  mousse  dani  la  partie  dei  Apennins  voùîne  de  Sanime  ; 
et  M.  Hongeot ,  dam  les  Voiges ,  près  Brnjères. 

ia35*.  Dicrane  majeur.       Dicranum  majus. 

D.  mai'Hi.  Tarn.  bib.  5g,  U  A.  Sa>.  FI.  brit.  laoï.  Schwsegr.  iDppl.  i, 
p.  ifi3 ,  I.  40.  —  D.  langiietum.  Brid.  lappl.  i ,  p.  I74i  non  Sw.  Dill. 
tnaw.  t.  40.  r.  16,  D. 
D  reuemble  abaolnment  an  D.  Moparium  ;  mais  il  en  cBffèra  par 
M  capsule,  plas  courte,  plus  T<ntrue,  droite  dans  sa  jeunesse, 
courbée  dans  an  Age  avancé;  par  ses  pAlicelles,  naissant  soirvent 
plusieurs  ensemUe  ;  par  ses  feuilles ,  plus  longues ,  plus  courbées , 
en  forme  de  faus;  enfin  ,  par  sa  couleur,  d'an  rert  plus  gai.  ^  Il 
croit  dan»  les  forêts  montagneuses  :  je  l'ai  cueflH  au  mont  Pilât ,  près 
Lyon. 
laSS'*.  Dicrane  à  plusieurs     Dicranum  poljrsetum. 
pédicelles. 

D,  pefyietum.  Sw.  aiiuc.  inec.  34  C1B7,  1. 11,  f.  5,  ezcl.  ScIitiiI- .irn. 
Scbwvgr  inppl.  i,  p.  i6ï,  1.  41.  — 1>.  undalattun.  Sm.  Fl.br  iao3. — 
D.  rugaium.  Brid.  toppL  i ,  p.  I^S.  —  D.  andulaOïm,  *(r.  /L  UL-tr. 
n.  ii36, — Biyitm  rugotum.  HofTca-  genn,  a,  p.  I9.  Uill.  mn^.  t.  46, 
f.  16,  C. 

n  tient  le  milieu  entre  les  D.  maj'us  et  Schraderi;  il  se  nipp^Q«hc 
du  premier,  parce  que  ses  pédicelles  naissent  agrégés  plusieurs 
ensemble;  et  du  second,  parce  que  ses  feniUes  sont  transversale- 
ment lîdéei,  surtout  dans  l'état  de  dessiccation  :  il  diffère  de  g1um?ib 
d'eux  par  le  caractère  ,  qui  le  rapproche  de  l'autre ,  et  de  tons  deus 
par  ses  capsules  plas  cylindriques.  Il  crott  dans  les  forêts  sècbis  dca 
Vosges ,  où  il  a  été  trouvé  par  MH.  Hougept  et  Hesller. 

1236.  Dicrane  de  Schrader.     Dicranum  Schraderi. 

D.  andalatam.  Schnd.  ipie.  S9.  Brid.  appl.  t ,  p.  176 ,  non  Sn.  —  D. 

unJuiatum,  vu.  ^,  FI.  Se.  n.  ia36.  Kzcl.  Tir.  ^.  —  D.  Schraderi.  Scbir, 

«oppl.  i,p.  i66,(.  4i.MoDg.  ctNull.TOE' n.317.  —  D.  i;0în«.  Fnnk, 

-«X1.6,  D.  i36. 

n  ressemble  beauconp  au  D.  tcopmium  ;  mais  il  en  ditt^c ,  parce 

que  ses  feuilles  sont  marquées ,  surtout  dans  VHU  de  dessiccation , 

de  lides  transversales ,  et  tendent  nn  pen  à  se  lortiRer  sur  elles- 

mémes  à  leur  extrémité  ;  ces  fenilles  sont  d'ailleurs  ft  peine  dMte-- 

'  lées  vess  le  soaunet  ;  elles  sont  dressées  et  non  déjetées  d'un  seid 

cAté;  les  pddiœlles  sont  so&taîrea  (ce  qui  le  disiingne  des  'D.  majiu 

et  pçlyteamC^\  les  c^iulet  sont  penchée» ,  ovales -oblongucs.  %  Il 
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croit  âaas  les  praine»  toiurbeuMi  et  montnentei  du  Yoi^i  et  d«9 

Alpes. 

ia36*.  Dicrane  à  long  Lec.    Dicranum  îongtrostrum. 

D.  loHginutrt.  SchiTiegc.  lappl.  i,  f,  ija,  1. 14.  —  D,  laagirDitnun.  Scht. 
CI*.  ccDt.  ï,  n.  »,  uoQ.Uriil. 
Sa  lige  cït  droite,  divisée  eu  rameaux  dreiséi  en  faisceau  ;  ses 
feuille*  sont  courbées  eu  fiux,  dejelées  d'an  seul  cAcéi  un  pea 
roides  ,' lisses  ,  lancéolées  ,. acérée»,  presqu'eo  forme  d'alèoe  ,  uu 
peu  .deqtée*  en  scie  à  l'extrémllé^  les  pédicelles  sont  solitaires,  longs 
de  6. lignes  j  la  capsule  est  ovale  ,  penchée,  un  peu  renflée  ;  l'oper- 
«ul*est_un  bec  giéle  ,  aigu,  au  moins  aussi  long  que  la  capsule  elle- 
mépie.  "if.  £Ue  croit  sur  tes  troncs  puurb ,  dans  les  forêts  de,  pins  ■ 
des  Alpes  ,  où  elle  est  commune  ,  d'après  H.  Schleiclier  ;  dans  In 
Vosges  ,  à  la  forêt  de  Beauremont ,  où  elle  a  été  trouvée  par 
MM.  Mougeot  et  Nesder. 

laSôii.  Dicrane  à  longue  feuille.  Dicranum  longifolium. 

D.longffqUan.'VUàit.tg-f'io.St.a.î,  t.  9.  Hong.  alNall.'vog.  n.  3iS. 
Cette  espèce  est  encore  analogue,  par  son  port,  avec  le  dicrane  en 
balïl;  fa  Tige  estdroite,1anguedeapouces;  ses  feuilles  sont  toutes 
déjetées  d'uo  seul  c6té  ,  courbées  en  faui ,  lancéolées  A  leur  base  , 
tr<ès«étrdites  et  en  forme  d'alène  k  leur  extrémité ,  dépourvues  de 
nervure  ,  euKères  sur  les  bords  et  longues  d'environ  9  lignes  ;  les 
pédicelles  sont  solitaires ,  latéraux ,  droits,  longs  de  5  à  6  lignes  ;  les 
capsules  oblongnes ,  4>''>itM  >  ^^  moitié  an  moins  plus  petites  que 
dbiis  le  D.  en  balai  ;  l'opei^nle  est  un  bec  droit ,  conique ,  grêle , 
rf^  ,*presque  anssi  long  que  la  capsule.  %  Elle  croît  dans  les  lieux 
rorailleux  ,  humides  et  oAibragés  drS  Alpes ,  des  moniagnes  voisines 
deL]riM(Gilib.),  du  JuTn,.du  mont  Pilât  (Brid.)  e.t  des  Vosges. 

1336".  Dicrane  à  feuilles       Dicranum  curvijblium, 
courbes. 

D.  ciavifolium.  Schleich.  es*,  «col.  4,n.  ih. 
Ce  dicrane  est  extrêmement  voisin  du  D.  tong^itiiiim,  et  s'en  rap- 
proche ep.particulier  par  ses  feuilles  taules  déjetées  d'nn  cAté,  forte- 
ment courbée*  en  faux,  lancéolées  à  leur  base,  très^nriica  et  mi  alén« 
an-  «otnmet ,.  ^courbées  en  forme  de  canal ,  dépourvues  de  nervure  et 
entièras  nir  les  bords  ;  mais  il  en  diffère  par  sa  stature  un  peu  phis 
petite;  par  ses  tiges  plus  irrégnliéreraent  feuillées;  par  ses  capsules 
Iqnjonrs  plut  ou  moins  penchées ,  et  surtout  par  sor.  opercule  de 
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^  moili^  plas  conrt  que  U  captule.  IC  II  «<t  auei  coimniin  4>ns  lu 
lieux  humides  i]es  Alpes ,  où  il  a  été  découvert  par  M.  Schleicber, 

1238'.  Dicrane  dé  Starck.      Dicranum  Starckii. 

D.StarcltiLWth.  tiKohr.  crjpt.  iS$.  SchifngT,  snppl.  igi,  t.'^fi.MoBg. 
et  HcMl.  TOf.  D.  41}. 

Ses  tiges  sont  droites  OD  ascendsntes ,  dispoi^ci  en  touffe ,  un 
peu  raiaenses ,  loi^ue*  de  9  à  1  a  li^es }  ses  fenîJIes  «ont  toutes  diri^ 
gées  d'nn  seul cAté ,  courbées  en  ftnix,  lancéoUes-Hnëaires,  Irè»- 
acérées  ,  presqn'en  forme  d'alêne ,  parce  que  les  bords  sont  roulés  en 
dessus ,  i  peu  près  entières  et  munies  d'une  nervure  longitudinale 
très-vistbie  à  la  base,  presque  nulle  au  sommet;  lepédicelle  est  ' 
droit ,  long  de  7  à  9  lignes  ;  la  capsule  est  ovale-cflindrique ,  trè»- 
légêrement  inégale  ou  bosselée  à  la  base ,  un  peu  inclinée  ;  l'opercule 
est  conique ,  un  pea  aigu ,  un  peu  plus  court  que  l'urne.  ^  Elle  crott 
sur  la  terre ,  à  la  base  des  rodiers ,  sur  le  mont  Boiabac  ,  dans  les 
Vo^es ,  où  elle  a  été  trouvée  par  MH.  Mougeot  et  Nestler. 
ja45'.  Dicrane  verdoyant.    Dicranum  viridissimum. 

D^virùiiiiimam.  Smith.  FI.  bril.  1314.  Tara.  hib.  71. 

li  nait  en  touffes ,  et  atieint  à  peine  un  ponce  de  liantenr  ;  ses 
tige*  sont  rameuses ,  garnies  vers  leur  base  d'un  léger  duvet  ;  ses 
feuilles  sont  érobriquées  ,  Itcbes ,  lancéolées ,  aigués ,  très-entières , 
munies  d'une  nervure ,  un  peu  courbées  en  gouttière  ,  tortillées  et 
redressées  lorsqu'elles  sont  sèches,  d'un  vert  clair  et  vif  dans  leur 
état  de  fraîcheur  ;  tes  pédicelles  ont  environ  6  lignes  de  longueur  et 
une  teinte  brnnAtr»;  la  capsule  est  droite  ^  oblongiK ,  sillonnée  en 
long,  ce  qui  distingue  bien  cette  espèce  du  D,  peUucidum,  auquel 
elle  ressemble  ;  l'opercule  est  conique,  ptns  oonrtque  la  capsale. 
%  Elle  croit ,  selon  M.  Smith ,  dans  les  pâturages  et  sur  te'  tronc  des 
arbres  -.  H.  Ang.  de  Saint-Hilaire  l'a  trooTée  en  Sologne. 

1346.  Dicrane  pellucîde.      Dicranum  pellucidum. 

Il  a  été  retrouvé  dans  tes  Vosges ,  te  long  de*  petits  ruisseaux ,  par 
JWM.  Mougeot  et  Nestler.  M.  Koch,  qui  m'a  envoyé  cette  e^èce, 
trouvée pamû  les  rochers,  dans  les  forêts  humides  de  Kaiserslau- 
lern ,  m'a  appris  que  Potlidk  t'a  désignée  sous  te  nom  de  mnium  cir- 
rhaium ,  Ft.  pal.  n.  986. 
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134^-  Dicrane  rude.       Dicranum  sqvarrosum. 

D.  ijiiamium.  Schrad.  lonrn.  5,  p.  68.  Schwogr.  nippl.  i,  p.  its,  1 1". 
—  Bijuai peUaiidum.  LÎD.  ip.  iS83,Tit.  II.  Foll.  pal.  n.  lao;.  Dill. 

mn«.t.  *6,f.  a4. 

Ses  tiges  «ont  r^nnies  en  touffe  terrée,  un  peu  coocbëes  oo  ram- 
pantes à  labaMfdreMéespar  le  haut,  et  divisa  en  rameaux  droits 
et  peu  nombreux,  longues  d'un  ponce  dans  tes  individus  fructifères, 
et  d«  deoi  ponces  dans  les  indÎTÏdns  stMles  ;  les  fenilles  sont  embri- 
tfoit»  par  leur  base  ,  recouriiée* ,  lancéolées  ,  presque  obtuses ,  mu- 
nies d'tsne  nervure  qui  disparaît  au  sommet ,  entières  snr  les  boids , 
d'un  vert  gai  à  la  partie  inpérietire ,  un  peu  jannltres  daas  le  centr« 
des  touffes;  les  pèdicelles  sont  droits,  rouges,  longs  d'un  pouc* 
environ  ;  ils  naissent  lemioaiuc ,  mais  deviennoat  latéraux  par  ral- 
longement des  brandies i  la «apsnle est  ovale  ,  penchée,  lisse,  d'un 
Toaibrun  ,  l'opercole  est  conique,  légèrement  courbé ,  nn  peuplas 
cou^  que  la  capsule,  "if.  U  croit  le  long  des  sonrces  et  dans  les  prés 
marécageux  et  montucox  ;  dans  les  Vosges ,  où  il  a  été  trouvé  par 
M.  Hongeot  ;  dans  (es  m'ont»  d'Or  en  Auvergne ,  par  H.  de  Saint- 
Uilaire.  11  a  encore  été  cueilli  par  M.  Kocb,  à  Kaîserslautem  ;  par 
H.  Dosstn ,  à  liége. 

J349*.  Dicrane  ambigu.     Dicranum  amèiguitm. 

D.  «atfffiuuit.  Hcdw.  st.  cr.  3 ,  p.  3C,  *p.  t5o.-—  Miu'am  «Maccun.  Lia. 
*p.  1I76P 
n  naît  toujours  solitaire  ;  sa  tige  est  driHte ,  simple ,  longne  de  a 
lignes  ;  las  feuilles,  sont  lancéolées ,  amincies  et  acérées  an  sommet , 
élargies  i  la  base ,  roîde(,  embriquées  ,  mnnies  d'nne  nervure  lon- 
gitudinale, «nttèrcs  snr  les  bords;  celles  du  perichiatinm  sont  plus 
largM  et  terminées  en  pointe  plus  courte  ;  le  pédicelle  est  terminal , 
long  de  6  lignes  ,  de  couleur  ptile  ;  la  capsnie  est  un  peu  pencbée  ; 
elle  a  k  ^  base  un  col  aussi  long  qu'elle,  plus  Risque  le  pédicelle 
et  plus  mince  qu'elle-même;  l'opercule  est  conique  à  sa  base  et  ter- 
miné par  nn  petit  bec.  If.  H  croit  dans  les  prés  marécageux  ,  autour 
de  Kaisenlantei»,  où  il  a  été  trouvé  par  H.  Kodi. 
ia54'-  Dicrane  queue  de  rat.    Dicranum  myosuroides. 

^Xpimm  monniet.  Schlcicli.  pi.  e».  —  Jfjrpnam  pemciUlfitrna.  Scbldcli. 

Quoique  je  ne  connaisse  qu'imparfaitement  la  froctificaiioo  de 
cette  espèce,  elle  ressemble  tellement  au  dicranum  sciuroïdes,  qu'il 
est  impossible  de  t'en  écarter:  elle  a  le  même  port  et  presque  tous 
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Ici  mtaws  canctcres  -,  maîi  elle  en  diffère ,  i'.  par  tel  jets  aouTeat 
denx  foii  pins  longs ,  tnnjours  deni  fois  pins  épab  ,  moins  rameux 
et  pins  courbé*  ;  a",  par  ses  fenîlles  plus  serrées ,  pins  exactement  ' 
embriqnées ,  noins  réirécie^  en  pointe ,  et  qni  ne  se  dëjetlent  nnlle- 
ment  de  cAté ,  mais  qni  ressemblent  i  celles  dn  D.  seiuroïdet,  en 
ce  qn'dies  sont  de  mtme  d'an  vert  bmn ,  déposrrues  de  nemire  et 
marqnées  de  3  i  5  stries  on  plis  longitodinanx  ;  .3".  par  sa  capsnle 
cylindrîqDe  et  non  ovale-oblongne  ,  presqne  denx  fois  pins  longue 
et  de  moitié  plus  étroite.  '^.  Cette  mousse  croit  stir  les  rochers ,  dans 
les  foa£u  des  monlagne*.  Elle  a  été  trou-vëe  à  l'Esperon,  dans'  les 
Cérennes^  par  H.  Bonchet ,  et  dans  les  montagnes  Toisines  du  Lé- 
man ,  par  H.  Schleicber. 

ia59*.  Tortule  des  champs.  Tortula  ruraUs. 
\a  tortnle  des  cbamps ,  décrite  dans  la  Flore  sons  le  n"  1 961 ,  et 
rapportée  à  la  trobièmc  section  de  ce  genre  ,  a  les  cil*  dn  péiistcane 
sondés! ensemble;  d'où  résulte  qu'elle  doit  être  rapportée  5  la  pre- 
mière section,  sons  le  n"  13S9*.  Au  reste,  cette  première' section 
constitue  le  genre  tyntrichia  de  Bridel  et  de  Weber  et  Hohr  ;  la  ae- 
'  conde  se  compose  dn  reste  des  tortula  de  Hedwig ,  et  la  troisième, 
deses&nriM/a.-ilmeparalt  plus  conforme,  et  au  port  de  ces  plantes, 
et  aux  Trais  principes  de  la  classification  ,  de  considérer  ces  coupet 
comme  de  simples  sections  d'un  genre  très-naturel. 

ïa6i«.  Tortule  inclinée.       Tortula  inclinata. 

T.  ineliaata.  B.  Hcdw.  in  Web.  et  Uafar.  Beytr.  i ,  p.  ii3 ,  t.  S.  —  Bar- 
bulaindimam.  Schweegi.  loppl,  i,  p.  iJi,  t.  33.—  ToraJa  emyata. 
Sehleicili.  exs.  cent.  3 ,  n.  34. 
Elle  ressemUe  beaucoup  1  la  tortnle  tortueuse  ;  sa  tige  est  éga- 
lement rameuse  ,  mais  un  peu  plus  courte  ;  ses  feuilles  sont  un  peu 
plus  linéaires,  brusquement  rdti-écies  en  pointe  monsie  et  non  acn- 
mînées,  très-entières  et  planes  sur  les  bords,  un  peu  tortillées  ;  sa 
capsule  est  toujours  inclinée,  et  non  pas  droite,  de  moitié  plus  courte; 
sop  opercule  est  conique,  aîga,  presque  aussi  long  que  la  capsule,  et 
non  de  moitié  plus  conrt.  %  EUe'crolt  parmi  les  graviers ,  le  long  du 
Bh6ne ,  au-^easns  de  Genève. 

136S.  Tortule  des  marais.       Tortula  paludosa. 

Barhla  paliidoia.  BcUeicIi.  eu.  cent.  3 ,  n.  11.  Scliwcegr.  lappl.  i , 
p.  134 .  t.  3o. 
Sa  tige  est  grêle ,  longue  de  2  ponces ,  droite ,  divisée  en  ra- 
roeant  nivelés  ;  ses  feiulles  sont  lancéolée* ,  un  peu  étalées  ,  courbées 
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en  carène',  monics  d'une  forte  nervure,  plîées  nireUes-mémet  lors- 
qu'elles sont  sèches ,  un  peu  jftuaitTes  à  reitrëmité ,  trè»-légêreme(it 
dentelées  ou  corrodées  sur  les  bords  ;  le  pédicelle  est  long  de  8  i 
lo  lignes  t  le  plus  souvent  terminal,  droit  et  d'un  roux  jannitre;  U 
capsule  est  droite ,  brune ,  OTAle  ;  l'opercule  est  un  bec  grêle  un 
peu  courbé ,  d'un  roux  bruo.  If.  Elle  crott  dans  les  lieux  marécageux 
àa  Jura,  près  des  Plans. 

1267».  Torlule  roulée.       J'ortùla  revoluUu 

T.  rtroluta.  W(b.  <t  Molir.  or.  aïo.  Rrid.  lappL  i ,  p.  361.  SeUaich.  «a*; 
—  Barbula  revoluta.  Schnœgr.  lappi.  i,  p.  197,  t.  33.  ,. 

Sa  tige  est  grêle  ,  droite ,  longue  de  5  à  6  lignes ,  un  peu  rameuse  ; 
ses  feuilles  sont  épaisses ,  droites,  lancéolées,  très-enti^s ,  cour- 
bées en  carène,  avec  les  bords  roulés  en  dehors,  caractère  qui  fait 
reconnaître  cette  espèce  au  milieu  de  toutes  les  autres  ;  le  pédicetle 
est  le  plus  souvent  latéral ,  long  de  8  à  10  lignes,  un  peu  dexneuz, 
d'un  roux  brun  ;  la  capsule  est  cylindrique,  brune ,  très-légèrement 
courbée ,  presque  droite  ;  l'opercule  est  conique,  en  alêne ,  presque 
aussi  long  que  la  capsule.  %  Elle  croit  parmi  les  rochers ,  dans  les 
Alpes  et  au  Hont-Tonnerre. 

127Ô.  Polytric  àgros  pédi-     Poîjtrichum  crassisetum. 
celle. 
Ajoutex  en  sjnonyme  :  P,  texangulare,  Hoppe  ,  Bot.  tasch.  1800 , 
p.  1 5o  ;  Sturm.  FI.  germ.  ic.  ;  Brid.  snppl.  1 ,  p.  52.  —  On  l'a  retrouvé 
dans  les  Alpes  de  Savoie,  au  mont  Brevent  (Brid.) 
ia73*.  Polytric  genévrier.   Pofytrichum  juniperifolium. 

p.  j'aiûperi/oliiint.  Medw.  tp.  Sg,  I.  iS.  Menti,  ir.  «oc.  lin,  4>  p.  7O1 1.  6, 
f.  4-  —  f-  commune,  ji.'LiD.  «p.  iSjI.  Dill.  miMC.  t.  5i,  f.  a,  «Sm. 
11  est  plus  grand  que  le  P.  à  poil  blanc ,  et  plus  petit  que  le  P,  com- 
mun i  sa  tige  est  droite  ,  simple ,  longue  d'un  pouce ,  quelquefois  de 
deux  dans  les  individus  stériles  ;  ses  feuilles  sont  d'un  vert  foncé , 
linéaires-lancéolées  ,  pointues ,  dépourvues  de  poil ,  entières  sur  les 
bords  ,  qui  tendent  à  se  rouler  en  dedans  et  non  en  deliors  ;  le  péd^ 
celle  est  rougeâire ,  droit ,  roïde  ,  long  de  2  pouces  ;  la  capsule  est 
droite ,  un  peu  pencltée  dans  sa  vieillesse ,  ovoïde  ,  pre^ique  tétra- 
gone ,  posée  sur  une  apophyse  déprimée  et,  en  forme  de  disque  orbî- 
culaire.  If  II  croit  dans  les  landes  et  les  bruyères  montagneuses. 
1379.  Poljtric  noirâtre.     Poîjtrichum  nigrescens. 
Ajoutez  comme  synonyme  -.  P.  aitranuacum,  Hoppe,  Bot.  taach^ 
1800,  p<  5i  ;  Sturm.  FI.  germ,  ic.  '' 
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ia85'.  Ortbotric  oblus.     Orthotrichum  obtusifoUum. 

O.  nitaàfolmm.  Sclind.  Ama.  bot.  i  lo.  Sw.  masc.  ion:.  41,  «■  4,  C  8. 
Il  ft  presque  ton*  I«  caractères  de  l'O.  affina}  mali  il  en  diffire 
par  as  stalnre  pins  petite ,  et  surtout  par  set  feuilles  OTales,  et  non 
lancéolées ,  concaves  et  non  pliées  en  carène^  obtn»es  et  non  poin- 
tues t  presque  de  moitié  plus  courtes ,  et  munies  d'une  nervure  qui' 
disparaît  subitement  avant  d'atteindre  le  somnjet  de  la  feuille  ;  ses 
capsules  sont  presque  sessilet,  oblongues;  l' opercule  est  conique,  nn 
peu  obtus  i  la  caifTe  ,  à  pea  près  nue  ;  le  péristome  externe  ett  à 
iS  dents  ,  l'intérieur  a  8  cils.  ^^  Il  crott  sur  le  tronc  des  saule*  et  dm' 
peupliers  :  M.  Koch  t'a  trouvé  à  Kaisersiautern. 

laSS*".  Orthotric  nain.     Orthotrichum  pumilum. 

o.  pùmiliim.  Sn.  masc.  mec  41 ,  t.  4  ,  T.  9. 
Ses  tiges  sont  nombreuses,  rameuses  seulement  k  leur  base,  et 
forment  une  touffe  très-petitt  et  très-serrée  ;  les  feuilles  sont  embri- 
qnées ,  lancéolées,  pointues,  pliées  en  carène,  munies  d'une  ner- 
vure dans  toute  leur  longueur,  et  d'un  vert  foncé  ;  la  capsule  est 
portée  luf  un  court  pédicelle,  oblongue,  marquée  de  8  stries  très- 
prononcées  ;  l'opercule  est  petit,  convexe,  de  couleur  plie;  la  coiflîs 
est  striée  ,  presque  glabre  ;  le  péristome  externe  a  16  dents ,  l'inlé- 
rieur  a  8  cils.  ^  Il  croit  sur  les  vieux  troncs  de  peuplier,  dans  les 
provinces  orientales ,  souvent  mêlé  avec  l'O.  (Uaphane.  MM.  Mougeot 
et  Nestler  l'ont  trouvé  dans  les  Vosges  ;  H.  Koch ,  à  Kaisersiautern, 

ngS*.  Bry  à  long  cqI.       Bijrum  iangicollum: 

B.  langicolbtm.  Sir.  miuc.  née.  p.  40  «99.  t.  6,  T.  i3.. —  Ifeiera  loHgi- 
totia.  Uedvr.  ip.  p.  i6g,  t.  41.  —  Bjjwum  tongitoBum.  Web.  al  Mohr, 

Sa  tige  est  droite,  simple  ;  ses  feuilles  oblongqes-Iancéolées,  un  peit 
étalées  lorsqu'elles  sont  fratcbes,  entières,  très- légèrement  dentelées 
su  sommet ,  munies  d'une  nervure  qui  disparaît  à  l'extrémité  ;  les 
supérieures  sont  plus  longues  et  plus  acérée*  ;  le  pédtcclle  est  roo- 
gettre,  long  de  la  à  i5  lignes;  la  capsule  est  un  peu  oblique, 
presqae  droite,  oblongue,  munie  k  sa  base  d'un  col  presque  cylin- 
drique aussi  long  qu'elle;  l'opercule  est  convexe,  aigu.  Cette  mousse 
crott  parmi  les  roi^ers ,  dans  les  forêts  montneuses  ;  elle  a  été  trou- 
vée dans  les  Alpes  par  H.  Schleicher;  autour  de  Kaisersiautern, 
par  H.  Kocb  ;  de  Liège  ,  par  M.  Dossio  ;  dans  les  Vosges ,  par 
SUf .  Moogent  et  ff«»tler, 

TOMB  V.  i5 
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,i3o7'.  liry  de  Schleicher.      Bryum  Sckleicheri. 

B.  alpinum.  ScUrkdi.  «si,  ooot.  t>  ■■  *a,  nsa  Lia. 
Cette  e*p«ce  «at  Irès-difTéeenie  du  bry  de*  Alpes,  M  VMMnbU 
bo^ncotip  âa  hrj  ta  tau^  ;  ms  tige»  sont  nombreoaM ,  an  p«n 
maeasM,  fiLifarme»,  ron^tres,  «t  attei^ent  jtuqu'à  3  psnce* 
4e  longnevr  ;  le*  tige*  fraclifèrei  «onl  le*  plu*  cçartea,  et  le*  jeta 
■lérite*  attetgne&t  U  longneur  de*  pédtcelles  ;  le*  feuilles  *oDt  4p«n«*, 
va  peu  lictitéesipreiqtte  droite*,  ovale*  «  amincie»  en  pointe)  entièrea 
Mir  icj  boni* ,  wanie*  d'noe  nervure  loDgiludi>a1e  ;  te*  pëdioellet 
oaittent  tsmùnaui ,  et  deviennent  latéraux  par  l'allongement  de  ta 
tige  ;  ils  sont  droits ,  d'un  pouce  de  longueur  ;  la  captnle  est  oblon-- 
gue ,  rétrécic  à  sa  base ,  roussdtre ,  pendaale  ;  l'opercule  est  con- 
vexe ,  presque  hémisphérique ,  de  couleur  p&Ie.  %  Il  e*t  commun 
dan*  le*  lieux  humides  des  Alpes ,  où  il  a  été  cueilli  par  M.  Schleicher. 

i3io*.  Biy  bordé.         Bryttm  marginatam. 

B.  marginMum.  Dicks.  or.  s,  p.  9, 1.  S,  f.  i.  BUnd.  in  Snra.  FI-  gcTM. 
ic.  —  Uxfmtm  marginatuiit.  Web.  «t  Uobr.  cr.  392.  —  B.  frratuia. 
ScliHd.  ipic  71.-— Kfliunt  itrratum.  Brid.  mue.  4,p.  S4,  t.  i,f.  a. 

6a  tige  çtl  droite,  simple,  longue  de  6  UgUM;  ses  feuille*  sent 
citâmes  ,  écartées,  olilosjgues,  amincie*  en  pointe ,  bordées  par  uoa 
espèce  de  petite  nervure)  les  inférieure*  entières,  les  supérieure» 
trét-iUstinctenient  dentées  en  scie  sur  lés  bords  :  oeUe*  du  pericha- 
tinm  qui  entourent  immédiatement  te  i»édicelle  sont  très-étroite*  ; 
le  pédicelle  terminal ,  droit ,  lisse ,  rougeAire ,  presque  toujours  so- 
litaire ,  long  de  8. à  1^  lignes;  la  capsule  est  ovale-ohloiigne ,  pen- 
dante ,  verdiire  ;  l'opercule  est  cnnique,  un  peu  aminci  eu  un  bec 
légèrement  courbé  et  assez  court.  ^  U  croit  dans  le*  lieux  humides 
dés  montagnes ,  et  a  éié  trouvé  dans  les  Alpes  voisines  du  Léman  , 
par  M.  Schleicher. 

iSio''.  Bry  rayonnant.        Brjrum  stellare. 

B.  stellete.   Ratfa.  geriD.  3  ,  p.  ajo.  Sm.  brit.  1367.  Blaod.  in  Sturm.  It- 

gcrm.  ic.  —  tlmnan  ileitare.  Hedw.  sp.  igt ,  I.  45.  —  ^jmum  tuBan. 

Web.  et  Hohr.  cr.  394.  —  DiU.  imum.  I.  £1.  f.  ;iS. 

Sa  tige  est  drmie ,  et  ne  se  ramifie  q««  par  sa  base  ;  le*  jet*  stériles 

ont  jusqu'à  un  pouce  de  longueur;  les  jets  feniles  sont  plus eonrl«i' 

le*  ieuilles  sont  avale»-4anoéolées ,  teminéea  par  une  petite  pointe , 

ùnnies  d'une  n«vure  longitudinale  qui  disparah  un  peu  au-dessous 

du  fofaniet;  les  inférieures  sont  enlléres;  le*  supérieures  finement 

deutées  «a  scie,  ouvertes  en  étoiles  lorsipi'eUes  sont  fraîches }  1* 
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pédicelle  est  droit ,  uii  peu  flesueu»,  termiiwl,  l  ng  de  9  à  10  ligne»; 
la  capiule  «st  oblon^e  ,  petfcLée ,  prwqae  pendaDte  ;  l'op^ciile  est 
eMOtement  coOTeie,  à  peu  près  hémïsphériqae.  if.  Il  croit  parmi 
les  rochers  bumides  et  ombragés ,  dans  les  Alpes. 
i3ao«.  Barthramie  de  la       Barthramia  marchica. 
Marche. 

*.   marchica.    Sw.  m  Srhrsd.  JoDrn,    1800,  a,  p.  i8a    f   a     Web 
Mrf.r.cr.a77.  Bl«id.  in  Sm™.  FI.  g„ca.  i^.^it^^  ^1^. 
Hed*.  .t.  cr.  «,t-Î9-  — £'Aam<w«A<c«.Wild.prod.  3ift,t.O  f  ,1 
Bryum  marcAicum.  Holb.  geno.  3,  p.  aSB. 

Hle  ressemble  beaucoup  à  la  B.  des  fontaines  ;  mais  elle  en  diffèr» 
par  «s  feuilles  lancéolées,  et  non  opales-lancéolées  ,  deui  fois  plu. 
^troUes  que  dans  la  B.  des  fontaines.  %  Elle  croit  dans  les  pré» 
humides.  M.  Koch  l'a  trouTée  autour  de  Kaiaerslantcni  ;  M.  Bonne- 
niaison ,  près  Quîmpercorentin, 

l3a3.  Buxbaumie  sans  feuilles.    Buxbaumîa  aphvlta. 

(B.  FiriJis.  Mon;,  m  Litt. 
Cit.  pUnU  .  M  ok»„é.  p.r  M.  Mo,,g«, ,  d„.  ,„  f^„  ,„ 
lour  d.  B™,mi  EU.  y  cit  kKii(r*,«mrat  mr  I.  terre  el  J«  boU 
lien  ;  efle  ne  pn.lt  ,u'».  pri.temp,  ,  «i  „iri,  à  ,,  ji,  j.  j.iu 
n«d,.<pe  I.  ™r.  -  mûrit  l«„„coup  pi»,  tit.  Le  pédieelie  «  l'„r.ê 
mt«.t  toujour.  „m  d.™  1.  T.,.  < ,  .„  ji,„  de  p,e.d.,  .„  ,.i.u, 
».uge  eomme  d.„,  1.  y„.  .  ,  ,^  j.^,  „,  p,^,  ,^ 
wr.  «...  entourt.  à  „  b.„  d'„„  „e„b™e  ,.i  „  dét.oke  k  U 
».tM,^  «  f„n.e  le.  Unièee,  t™n,p,(e.  ,„,  Web.r  .t  M.hr  o.t 
%.rt  (Crjpt    t.  „.)  „„  ,.  „„  d.  ,„i.ij„,  __^ 

rémtom.  .,tto..r.  S.t.il-ee  .„  a„  „|«|if  j. ,.  b.d»„.ri,  ^j. 
™.r.,  ou  „..  e.pè«  dUti-ete  ?  J.  P.i  „.„«.  d.».  le.  b.i.  d.  „„„, 
rj-t ,  ero„„n,  .„  de,  bol.  p.„u ,  «  à  pei„e  .4r.  „  „<,i.  i, 
Wplembre. 

l335v  Hypne  ombrjgé.       Hypnum  umbratum 

TlTtS^T  "'■  '■  "'•  '"*'■  "•  '"■•  ""  ""•■  «  M»''. 

er.  m  BnJ.  .^^  .,  p.  .M,  IV..  1,11.  .jj.  Mo.,.  „H.d.  ,.,. 

Cette  mo..^  e..«„ble  b«,e.up  i  l'H.  brill..t ,  „  tije  ..■  e„„- 
dife.  l»p..d.  3  è  4  pono.,  p.,„,ée,  di™«  ,.  „„„„  ,i„  , 
.u  e..-mêo„ penné.  ;  .on  féninage  e.t  d'un  be.n  .ert  lai.,„t  et  „„ 
p™  J.u.ât,.;  „,  fenille,  „„  en  f„me  de  o«„r ,  rétréci.,  en  pointe 
««»»,pU„e,,  dentée,  o.  .oe ,  dépoup,.„.  de  terYn,,,  «nnie, 
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de^^nelqaei  slrîa  tMt  plis  longiindinanx  ;  les  pédicelles  naîsMiit  son- 
Tcat  agréés  j  Us  tnnt  rong«  ,  longs'd'nn  ponce,  et  plus  ;  la  cap- 
sule est  oTale,  inclina  on  un  pea  courbée  ;  l'opercole  est  court , 
conique,  obius,  a«ec  une  très-petite  pointe.  ^  Elle  croit  lur  la  tem 
et  les  rochers ,  dans  les  forêts  ombragées  des  Alpes  et  des  Xosget. 
1337.  Hypne  allongé.     .  Hjpnum  prœiongum. 

fi.  H.  alnmrtiu.  Snirti,  mtuc.  6S,  «xcl.  (jo.  —  H.  AvaraU.  Torn.  lûb. 

■5i,  I.  U,  f.  I.  —  B.  elareltatum.  Tir.  a.  Pol.  pal.  a.  io55,  eicL  iar. 

/i,  y,  ei  Koch.  —  Jl.  praloagum  iiar.  BriJ.  loppt.  1,  p.  lof.  Web. 

<t  Mohr.  cr.  336. 

Cette  mousse  ne  diffère  de  VH.  prœlongum  que  par  sa  couleur 

d'un  vert  plus  foncé ,  sa  tige  plus  rameuse ,  ses  feuilles  un  peu  plus 

lâches,  et  ses  péjlicelles  plus  rudes.  Elle  croit  sur  la  lerre'et  sur  les 

tronc*  pouris ,  dans  les  for£ts.  Je  l'ai  reçue  des  Alpes ,  des  environft 

d'Orléans  et  de  Kaiserslautern. 

i338».  Hypne  ramassé.       Hypnum  confertum. 

B.  eon/erlum.  Dicki.  cr.  4.  t.  11,  f.  14.  Wrb.  et  Mohr.  crypt.  Sij).  Brid, 
■oppL  a,  p.  i(i6.  —  H.  eJartllatum,  ^.  Pol.  pal.  o.  loSS. 

jS.  B.  Urrulatam.  Engl.  bot.  •■  136a.  Sm.  FI.  brit.  1190,  non  Bcdw. 

7.  H.  rotaniii/àliam.  Brid.  ddk.  i,  p.  1*9,  tnppt.  a,  p.  107. 
U  forme  des  touffes  assez  serrée»  ;  ses  jets  sont  entrecroisés ,  Van- 
pans  ,  longs  d'uD  ponce  ,  à  rameaux  courts  et  asceudans  ;  ses  feuilles 
•ont  embriquées  ,  étalées  ,  ovales  ou  ovales- lancéolées ,  plus  poin- 
tues dans  la  var.  fi ,  plus  obtuses  dans  la  var.  y,  légèrement  dentées 
en  scie,  un  peu  concaves  ,  munies  d'une  nervure  qui  disparaît  vers 
les  deiiz  tiers  de  la  longueur;  les  pédicelles  sont  droits,  lisses, 
longs  de  8  à  10  lignes  ;  la  capsule  est  penebée ,  ovale ,  assez  petite  ; 
l'opercule  est  en  forme  de  bec  allongé ,  pointu ,  légèrement  courbé , 
presque  égal  à  la  longueur  de  la  capsule.  If.  H  croit  sur  les  troncs 
pouris,  d  au  s  les  forêts  des  Alpes  du  Dauphiné  (Brid.)  et  aux  envi- 
rons de  Kaiserslautern  ,  sur  les  murs  et  les  rochers  (  Koch). 
i344*-  Hypne  rouisâtre.      Hypnum  rufescens. 

B.  nifescem.  Dirki.  cr.  1,  p.  9,  t.  S,  f.  4-  Sn.  PR  briK  iSiS.  Web.  et 
Mohr.  cr.  34a.  Brid.  raaac.  3,  p.  gS,  t.  3,  f.  i.  Sappl.  a,  p,  itl.— 
B,  nitem.  Lie.  f.  mith.  34  ? 
Ses  tiges  sont  droites ,  longae*  de  a  à  4  ponces,  divisées  eu  ra- 
meaux dressés,  allongés,  feuilles  dans  toute  leur  longueur;  les 
feuilles  sont  d'un  roux  doré ,  lubantes  ,  embriquées ,  un  peu  étalées , 
lancéolées,  concaves,  très  -  entières  ,  terminées  en  pointe  acérée, 
dépourvues  de  nervur«i  ilriéet  00  plîsséet  eo  long  tôrsqn'ellea  sont 
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icches  ;  les  pé(Gc«11«s  sont  droitt ,  rongéitr» ,  longs  d'an  pouce 
environ  ;  la  capsule  est  droite ,  obloogne  ,  d'abord  verditre,  pais 
brun«  ;  l'opercule  est'  conique ,  court ,  rougefttre.  Tf  Elle  crott  dans 
1m  terrains  humides ,  limoneux  ou  glaiseux  des  montagnes ,  ou  sur 
les  rochers.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  Jura ,  par  H.'  Hougeot  ;  dans 
les  Alpes ,  par  H.  Schleicher  ;  dans  les  montagnes  des  Bauges  et  aux 
Pyrénées  (  Brid.  )  :  on  la  trouve  rarement  en  fruit. 
l344'*-  Hypne  de  Vaucluse.     Hypnum  ValUs-dausœ, 

B.  falla-datiia.  Brid.  (nppl.  t,  p.  a3S.  —  B.  daasa-valUi.  Gaina, 
dcicr.  Tiacl.  p.  119. 

Sa  tige  est  couchée  ,  noirAtre  ,  longue  de  3  à  4  pouces  ,  élégam- 
ment pennée ,  à  rameaux  allongés  ,  grêles ,  pointus ,  souvent  cour- 
bés ,  presque  toujours  simples  ;  les  ftuilles  sont  embriqnt^s ,  ser- 
rées ,  ovales  -lancéolées  ,  acérée»  ,  munies  d'une  nervure  longitudi^ 
nale ,  épaisM,  brunâtre ,  et  qui  se  prolonge  au  sommet  en  pointe 
acérée  ;  tes  bords  sont  eotiers ,  un  peu  roulés  en  dessous  ;  celles  de 
J'extréroité  des  jets  sont  vertes  et  fraiuhes  ;  celles  du  bas  des  rameaux 
'sont  dénudées  de  parenchyme  et  réduites  à  la  nervure ,  qui  persiste 
et  donne  aux  branches  un  aspect  rade ,  hérissé  et  noirAtre  :  la  fruc- 
tiScation  est  inconnue.  %  Cet  hypne  a  été  trouvé  par  H.  Guérin, 
dans  la  fontaine  de  Vaucluse,  où  elle  crott  adhérente  aux  rochers, 
et  presque  toujours  iuondée.  Serait-ce  une  variété  de  VH.faUax, 
Brid.  ? 

iS^ô*.  Hypne  douteux.       Hypnum  dubium. 

8.  dubium.  Brid.  mnic.  3,  p.  64.  Smitli.PL  brit.  i339.  Tura.  hib.  igS, 
excl.  Hedn.  lya.  —  B.  trichodti.  Brid.  aappl.  3,  p.  330,  non  PoU.  — 
DiU.  mnicl.  36,  f.ii.  — /T.  Jrlicaluliim.  lUddi ,  non  Redw. 
Ses  liges  sont  couchées,  pennées,  Ion;; u es  de  dcuf  pouces,  à  ra- 
meaux courts,  droits  ou  très-légèrement  arqués  ;  ses  feuilles  sont  d'un 
vert-roussâtre  ou  jaunfttre  ,  ovales,  acnmioées  ,  très- enli  ères ,  mu- 
nies d'une  nervure  «jui  atteint  te  sommet  ;  celles  de  la  tige  ,  embri- 
qnées  et  dressées;  celles  des  rameaux  ,  dirigées  d'un  seuI'cAté,  et 
pins  longuement  acérées  ;  les  pédiceHcs  sont  rouges ,  longs  d'un 
pouce;  la  capsule  est  ovtdde,  un  peu  oblongue-,  courbée  à  sa  matu- 
rité ;  l'opercule  est  court ,  conique,  ip  D  crott  dans  les  marais  des 
montagnes.  M.  Schleicher  l'a  trouvé  dans  les  Alpes,  M.  Gîlibert  m'en 
a  commaniqfté  un  échantillon,  recueilli  près  le  Pont-Seauvoisin  : 
comparé  avec  des  ^bailtillons  du  letieà  inetavata  donnés  par 
VI.  Hedwig  ,  il  m'a  paru  très- évidemment  différent  ;  il  est,  «u  eoo- 
traire ,  très-voisin  de  X'H./iUtinuin. 
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i354*.  Hypne  alpin.         Hjpnum  aîpinum. 

H.  alpiaain.  Tarn.  hib.  ij)i.  Smith,  Fl.  brit  i37a.  Brid.  lappl.  9,  p.  t33. 
Web.  el  Mohr.  cr.  X7. —  B. Jlagellart.  Bedn.  tp.aia,  t.  fi,  extl.  tfo. 
Ses  tiges  sont  rsmpanlu ,  nuneuM»,  longues,  eotrecroisée»  en 
touffe  serrée  ,  à  rameaux  àntaét ,  simples  on  divisés  ;  ses  f«uiUes 
sont  o.rales ,  acuminées,  aiguës,  concaves,  très-entièrM ,  mûmes 
d'une  nervure  jiuqn'â  la  moitié  de  leur  longueur  ;  celles  de  la  tig« 
tout  dressées  ,  brooes  ;  celles  des  rameaux ,  déjetée»  en  faux  ,  d'un 
beau  vert;  les  pédicelles  sunt  rouges ,  longs  de  8  à  10  lignes,  droits, 
et  m'ont  paru  absolument  lisses  ;  la  capsule  est  penchée,  ovale, 
courte  ,  brune  ;  l'opercule  est  conique  ,  de  la  moitié  de  la  longueur 
de  la  capsule.  If.  Il  croit  dans  les  loréti  ,  sar  les  pierre»  et  les  rochers 
humides ,  le  long  des  ruisseaux ,  dans  les  environs  de  Kai&erslau— 
tem,  d'où  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Koch  :  on  ne  l*a  point  encore 
trouvé  dans  les  Alpes. 
i354'*.  Hypne  arrondi.    Hjpnum  subsphœrocarpon. 

B.  iabipharocarpon.  ScUekh.  eu.  oeot.  %,  >.  ifi.  Brid.  sappl.  a,  p.  ala. 
HiU.  IibU.  m-  1738. 

Sa  tige  est  rampante  i  rameute ,  à  branches  presque  droites ,  nom- 
breuses, disposées  sans  ordre,  presque  simplet,  longues  de  1-2 
pouces,  souvent  dénudées  par  le  bas;  les  feuilles  sont  embriquées; 
les  supérieures  courbées  en  faux  (déjetées  d'un  seul  cAté,  de  sorte 
que  l'extrémité  des  jets'est  courbée) ,  ovales-lanceolées,  munies  d'une 
nervure  qui  se  prolonge  en  petite  pointe  au  sommet;  les  pédicetles 
ont  6  lignes  de  longueur  ;.  ils  sont  droits ,  rougefttres ,  chargés  d'une 
capsule  ovale,  presque  arrondie,  épaisse,  droite  ou  à  peine  in- 
clinée ,  et  dont  l'opercule  est  court ,  cantc[tte ,  presque  obtus.  %  Cette 
mousse  adhère  aux  rochers  et  à  la  terre ,  au  bord  des  ruisseaux  des 
Alpes,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Schleicher:  elle  se  retrouve  dans 
les  Pjréjiées ,  et  même  aux  environs  du  Hans  (Brid.). 
i356.  Hypne  à  bec.       Hypnum  aduncum. 

C'est  à  celte  espèce  que ,  d'après  l'observation  de  H.  Koch ,  on 
dût  rapporter  le  H,  fiiieiaum,  PoU.  pal.  n.  io3o.  excl.  sjn.  C'est 
encore  à  elle  que  se  rapporte  VH,  fiavetceru.  Scbeich.  cm.  eeot. 
4 ,  n.  34 ,  et  roéme  VH.  revoltvm.  Schleich.  pi.  cas.  ;  maïs  le  vrai  . 
H.rwotMnf(fUit,  n.  i357.)me  parait  très-distincU  de  celui-ci  : 
ses  jets  sont  deux  foi<  plus  épais ,  et  d'un  vert  plus  brun  ;  ses  feuilles 
sont  plu»  Iraigues,  et  surtout  plu»  étroites  i  leur  base,  sa  tige  moins 
droite,  tes  pédicelles  plus  courts,  etc.  Ce  dernier  a  été  retrouvé 
riatlsles  ravirons  de  Lambsbeim,  par  M.  Koch  ^  et  dans  les  Alpes. 
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l358.  Hyfne  &ux-lycopode.     Hxpnum  lycopoàioiâes. 

B.  ^p0&ÎJti.  Brid.  inppl.  »,  p.  aoj.  —  »  mgmiim.  Wsb.  «t  Mobr. 
er.  38».  — >.  «fiowrw/ifiiNB.n  ft.  >.  iMS.Wol.  8w.  fyn.  — If.Mor. 
pbnJa.  Biid.  miiK. 3,p.i4i,eKcl. ijn. 
ïl  pantt  caruia ,  d'aprè»  MM.  Weber  «  Molir ,  que  TH.  dtastro- 
phyUum  deSwartB,  doit  être  rapport*  à  \'B.  giaueum  (11.1345.); 
et  c'est  «■  contraire  ceinî-cî  qu'ils  décrÏTent  lotu  le  oom  d'if,  rugo- 
tum.  Comme  ce  nom  convient  bcanconp  mieux  «t  a  i\é  lej>lua  loa- 
vent  donne  à  notre  n"  i36o,  qni  e«  \tvs  B,  rugulosum ,  y:  croi» 
devoir,  pour  éTiter  toute  confuiipn,  anivre  l'exetbple  de  Bridel,et 
dt>«ner  à  celui-ei  le  nom  de  H.  Ijeo^oéiotdes.  Il  a  éti  frtrowvé  dam 
les  prés  marécageux,  ans  environs  de  Bruyères,  par  M.  Mougeot; 
de  Lambsheim,  par  M.  Koch;  du  Pont-Beau  voisin  (Brid.)}  mais 
to^joars  sans  fructification. 
l367».  Hypne  à  court  bec.     Hjpnum  brevirostrum. 

E.  hnvinntnn».  Eb.  dec  n.  SS.  Brid.  nâppl.  a.  p.  igS.  —  B.  naaha- 
ftwi.y.  Brid.  mn>c.  3,p.  i6a.  PL  fr.  B.  i Î68.  —  H.  (riyuelmm ,  ;«. 
Wtb.  et  Mobr.  er.  354.  ~  B.  nOtthulum.  Poil.  pal.  n.  lOlç.  —  B.  erte- 
'        (WN.Haddi,  mon.  crjpc  p.  6,  t.  a. 
Cette  mousK,  quoique  asMs  commune,  a  été  confondue  tantôt 
«*ec  1'^.  raiabulum ,  tantAt  avec  l'ff.  triqueirum ,  mais  me  paraît  au- 
jourd'hui dilTùrer  dairemect  de  l'une  et  de  l'autre  :  die  diffère  de 
\'B.  ruuAulam  par  son  pédicélle  lisse  et  non  ctiai^  de  petits  luber- 
■   cnles,  et  par  ses  feuilles  munies  i  leur  base  de  a  petites  nervures  I^ 
gèrement  divergentes,  et  qui  n'atteignent  pas  le  sommet '^  ces  carac- 
tères le  rapprochent  de  YH.  triquetrum,  mais  elle  est  de  moitié  plus 
petite  dans  tontes  ses  parties ,  sauf  le  pédicelle  qui  est  de  la  même 
grandeur;  les  rameaux  sont  grêles,  éparset  irréguliers  au  iien  d'être 
disposes  sur  a  rangs,  et  d'aller  en  augmentant  de  grosseur  vers 
l'extrémité  des  jels;  Its  fenitlef  sont  brusquement  rétrédes  en  pointe 
acérée,  et  non  insensiblement  rétrécies;  leurs  nervures  sont  aussi  plus 
courtes;  t'opcrcnio,  qui  est  droit  et  exaAement  eonique  dans  VH. 
triquetrum  ,  est  i<étréoi  dana  cdnî-ci  en  une  trèt>petil«  pMute  un  peu 
courbée.  '^.  Cette  mouasc  parait  commune  dan»  let  forél*  sèches  et 
sablonneuses,  sur  les  pierres  et  an  pied  des  arbres.  Je  l'ai  trouvée  au 
bois  de  Bonlogue  prés  Paria  ;  elle  a  été  trouvée  dana  les  Alpes  du 
Dauphiné,  delà  Savoie  et  de*  environs  de  Kaiserslautem.  H.  Eocb, 
qui  m'a  indiqué  le  sjnohjme  de  Pollîcli ,  observe  que  le  vrai  B-  ''"* 
tnbalum  a  été  désigué  par  cet  auteur  lous  le  nom  d'i?^  vtludnuin, 
B.  i^fj,  exct.  var. 
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1369.  Hypne  blanchâtre.       Hypnum  albicans. 

0.  Fasciadatum.  Lim.  dici-  3,  p.  177.  Daboli,  FI.  ort.  aaS.  —  B.  La- 
marcAii.  Brid.  (oppL  1,  p.  aSô,  bod  FI.  fr. 
Cette  variété ,  toujours  stérile,  ou  qui  du  moiss  n'a  «ncore  été 
trouvée  que  dans  cet  état ,  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  ,  selon 
l'observation  de  M.  A.  de  S&int-Hilaire ,  qne  par  ses  jets  nn  pen  plus 
épais,  moins  rameui,  et  dressés  en  forme  de  faisceau.  Elle  a  été 
trouvée  aux  environs  de  Paris ,  du  Hans ,  d'Orléans ,  etc. 

1371.  Hjpne  plumeux.      •Hypnum  plumosum. 

s. plunoiitm.  Lin.  ip-  i5ga.  FLfr-  n.  1371.  (Esd.  lya.  Hcdw.  «t  Brid.) 

Tarn.  bib.  173, 1.  li,  f.  i.  —  B.  pttudoplumotum.  Brid.  «uppl.  a, 

,    p.  iSg.  —  DiU.  mtae.  t.  U,  1. 16.  ' 

Ses  fenillej  supérieures  tendent  à  se  déjeler  d'un  seul  côté  ;  elles 

«ont  lancéolées ,  acérées ,  presque  en  alêne  à  leur  sommet ,  très^légè- 

reraent  dentelées,  nullement  atriéei ,  munies  d'une  nervure  qui  s'é- 

vapouit  un  pen  annlessn*  du  milieu  de  ta  longueur. 

i37i».  Hypne  difficile.       Hypnum  sakbrosum. 

-  B.  laltirotum.  HofTiq.  FLa.p.  7(.Wcb.elMoIir.  ciypt.  3i9.  Brid.  rappL 
•  ,  p.  1J3.  —  B.  plaimuiaa.  Hedw.  «t.  or.  i,  l,  iS,  exd.  »jn.  Brid. 
»™«.3,p.6J.  ~~- 

Sa  tige  est  couchée ,  diversement  rameuse  ,  k  rameaux  irttté»  ;  s» 
'  feuilles  sont  presque  toujours  étalées,  égales  dans  leur  direction, 
lancéolées,  acnminées,  un  peu  striées,  réfléchies  sur  les  bords,  den- 
telées,  munies  d'une  nervure  qui  dépasse  te  milieu  et  ne  disparaît 
qu'aux  trois  quarts  de  la  longueur  ;  tout  le  feuillage  est  d'un  vert 
déridé,  et  non  jattnfttre  comme  dans  l'espèce  précédente  ;  le  pédicelle 
«st  lus« ,  et  part  du  bas  des  rameaui  ;  I*  capsule  est  brune ,  ovale , 
penchée  ;  l'opercule  conique.  If.  Cet  hypne  croit  dans  les  lieux  mon- 
tueux  et  escarpés,  sur  les  pierres,  le  long  des  ruisseaux,  dan  s  les  Vosges, 
d'on  il  m'a  été  envoyé  par  HM.  Mougeot  et  Nestler. 

1371!».  Hypne  des  peupliers..     Hypnum  popuîeum. 

iï.jiqpu/.iuii.Hïdw.  .p.  «73,t.70.Wïb.etMohr.  CT.  3o5.  Brid.  «ppL 

a,  p.  xj^  —  B.impltxMm.Taïa.  bib.  lyS,  t.  16.  —  *.  om^pnun. 

Schlôcb.  ex*. 

Sa   tige  est  couchée,  rampante,  divisée  au  rameaux  courts  et 

dressés;  ses  feuilles  sont  embriqnécs,  légèrement  étalées,  un  peu 

élargies  à  leur  base,  lancéolées,  terminées  en  forme  d'aléae,  d'un 

vert  jannlire,  luisantes ,  un  peu  dentelées,  avec  les  bords  légèrement 

réfléchis ,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe  au  som- 
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met  ;  celle»  du  pérîchKtiam  lont  saii>  nervure  ;  le  pédîcclle  est  rou- 
geilre ,  long  de  8-10  lignes ,  et  parait  un  peu  rude  lorsqu'on  le 
Toit  avec  DOe  loupe  très-forte  i  la  capsule  est  ovale,  piriforme ,  un 
peu  courbée;  l'opercule  conique.  If.  D  croit  sur  les  rochers  e|  les 
troncs  d'arbres ,  principalement  sur  les  peupliers,  au  pied  des  Alpes 
(  Schteich.  )  ;  en  Dauphiné ,  près  Vienne  (  Brid.  )  ;  dans  les  Vosges , 
dans  les  forils  de  sapins ,  au  pied  des  arbres  et  sur  les  rochers 
(  AI ong.  et  Nestl.  ]. 

tS-ji".  Hypne  réfléchi.       Hypnwn  reflexum. 

H.  reJUxwn.  SUick.  im  Web.  e(  Mohr.  crypl.  3o6.  BrliL  snppL  a ,  p.  ^70. 
MoDg.  et  Hesd.  Tog.  n.  4a4. 
Il  ressemble  un  peu  par  son  aspect  aui  ptérogones  :  sa  tige  est  ram- 
pante ,  très-rameuse;  ses  rameaux  sont  rapprochés,  gr^tes,  cylin- 
driques) pointus,  presque  toujours  courbés  ou  réfléchis ,  surtout 
lorsqu'ils  sont  secs  ;  ses  feuilles  sont  larges  et  en  forme  de  cœur  à 
leur  base ,  prolongées  en  une  pointe  longue ,  fine  et  réfléchie  ,  ma- 
nies d'une  nerrurc^ui  va  de  la  base  au  sommet ,  très  l^érement  den- 
telées sur  les  bords,  d'un  vert  gai;  lepédicelle  est  rongeâtre,  a  peine 
un  peu  lubercalenx ,  long  de  6-10  lignes;  la  capsule  ovale,  un  peu 
inclinée  ;  l'opercule  conique,  terminé  en  pointe  mousse.  %  H  croit 
sur  les  branches  de  l'érable  faux-platane ,  dans  les  forêts  du  sommet 
des  Vosges  ,  où  il  a  été  observé  par  MM.  Mougeot  et  Hestler. 

>377*.  Hypne  à  double  forme.     Hypnum  dimorphum. 

H.  4irersi/ôXum.  Sclitetcli.  cr,  ex*,  ceat.  3,  n.  45., —  B.  Jimorpkum.  Brid. 

IQppl.  I,    p.  149. 

Ha  le  port  de  certains  ptérogones:  sa  tige  est  irrégulièrement  ra- 
n:ifiée,  un  peu  rampante,  à  rameaux  aicendans,  pennés  ,  souvent 
foscicnlést  ses  feuilles  sont  de  deux  sortes  :  cdles  des  jets  principaux 
■ODt  un  peu  en  comr  ,  acnnûnées ,  réfléchies  an  sommet ,  munies  a 
leur  base  d'an  rudiment  de  nervure  ;  celles  des  rameaux  sont  serrées , 
embriqnées ,  un  peu  concaves  à  lenr  base,  arrondies,  sans  nervure'; 
toutes  sont  trèvpetites,  entières  sur  leurs  bords  d'un  vert  foncé;  les 
folioles  intérieures  da  perichstium  seproloogent  en  pointe  acérée; 
les  pédicelles  sont  droits  ,  longs  de  6-7  lignes  ;  la  capsule  est  oblon- 
^e,  penchée;  son  opercule  est  conique;  les  %  péristomes  blanchi- 
très.  %11  croit  sur  la  terre,  dans  les  mqntagncs.  M.  Schleicherl'a 
trouvé  dans  les  Alpes ,  et  il  se  relronvc  dans  le  Jitra  (Brid.). 
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iS^Ô.  Hypne  porte-poil.       Hypnum  piîiferum. 

B.  plliferum. 'Btàii.  st.  cr.  4,  p.  16,1.  M.  Brid.  inppl.  i,  p.  1B7. 
f.  M.filifiinne.  Un.  i)ict.  3,  p.  174.  Brid.  loppl.  1,  p.  jjj.  —  B.  L»- 
marekii,  PI.  fr.  n.  i37> ,  nou  Briil. 

Lepédicelle  eit  légèrement  rnAf  ;  les  feuilles  sont  ovales  à  leor 
base,  réirteies  en  dd«  pointe  mùiee,  aiguë,  semblable  à  un  poil, 
très-longue  lia n s  U  rar.  »,  plui  courte  dans  lavar.  ^.  It  a  été  trouvé 
dans  les  Alpes  par  M.  Sclileicfaer  ;  dans  les  euvirons  de  Kaisersiautern, 
par  M.  Koch. 

iSyS*.  Hypne  exigi].         liypnum  teneilitm. 

M.  leiullum.  ricl:^.  cr.  4,p.  iS,l.  11,  C  la.  SiD.  Fi.  brii.  iJoS.  —  H.  exi- 
piurn.  Bllûd.  in  Slarm.  FI.  g«nn.  ig.  —  B.  atgeriamim.  Dtsf.  itl.  a, 
p.  414,  t.  iHB,  C.  1.  Brid.  «nppl.  a,  p.  ifti.  — ■  PMrigjiuumlnaa  lûga- 
noniun.  Brid.  miuc.  3,  p.  65,  L  6,  r.  7. 

Il  ressnnUe ,  par  son  port ,  à  l'H.  traînant ,  mai*  il  est  en  général  ' 
plus  petit  et  pins  ramassé;  sa  tige  est  rampante,  tris-rameiise ,  à 
rameaux  courts,  dressés  du  enlrecrotsés;  sea  feuilles  sont  linéaires, 
oblongues  ,  amincies  à  reitrénrilé  en  forme  d'alêne ,  trè»-en(ièr«*  , 
di^pourvuaa  de  nervure!,  embriquées,  d'un  Tert  gai  ;  lespédîocllea 
tout  de  b  lii^Dcs  environ  de  longueur ,  et  di'passent  celln  d«s  bran- 
ches ;  ils  «ont  droits  ,  un  peu  flexueui  à  la  fin  de  leor  vie  ;  les  cap> 
snlei  sont  ovales ,  penchées ,  surmontées  d'un  epcrvnle  «a  forme 
d'alêne,  aussi  long  que  la  capsule;  caractère  qui  le  distingtie  bien 
de  VH.  serpent.  If.  Il  croit  sur  la  terre,  les  murs  et  les  troncs  d'ar- 
bres. M.  Schteicher  l'a  cueilli  dans  les  Alpes  de  Suisse  :  il  se  trouve 
aussi  en  Daupbiaé  (Brid.).  L'échantillon  d'Alger,  que  j'ai  re^  da 
H.  Desfonlaines ,  ne  diffère  nullement  de  ceux  d'Europe. 

i38i.  Hypne  rampant.  Ifypnum  repens, 
U  faut  ajouter  à  la  synonymie  :  ff.  lilesianuia.  Web.  et  Mohr. 
cr.  343.  — H.  siietiaeum.  Brid.  suppl.  S.  p.  164-  Moug.  et  RestL 
vog,  B,  4ii5.  — Leskea  ScUgeri.  Brid.  mnsc.  3.  p.  ^7.  Fl.fr.  n.  \Î2j. 
—  Le  nom  de  Pollieh ,  étant  plus  ancien  ,  doit  être  conservé  ;  cette 
raonsM  a  été  retrouvée  dans  les  Alpes  de  la  SnisK.  Je  l'ai  anisi  reçue 
de  M.  Koch,  qui  l'a  cueillie  au«  lieux  mêmes  indiqués  parPoIlïch, 
et  de  jMM.  Mour^eot  et  Kestler,  qui  l'ouï  trouva  »nr  les  troncs  ponris, 
dan»  les  Vosges. 
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l383v  Hypne  mol.  '     ttypnum  molle. 

B.  moBt.  Qick*.  eiTpi.  a ,  p.  1 1 ,  l.  5 ,  f.  I.  Hedw.  (p.  37$ ,  t.  70.  Web.  et 

Holir.  crypt.  3<(i.  Brid.  MIppt.  3,  p.  ilg.  —  if.  mptttrt.  ScUeicb. 

•u.  a,ii.iî. 

Sa  tige  «st  ramifiée  dès  sa  base  en  jets  nombreux  pendant  on  faad- 

culés  ,  presque  simples ,  cylindriques ,  à  peu  près  obtns ,  lon^  d'un. 

i  deux  ponces ,  noirâtres  vers  leur  base  ;  les  feuilles  sont  d'un  vert 

foncé,  embriqnéesr  un  peu   étalées,  ovales,  à  .peine  lancéolées, 

presque  obinses,  concaves  verB_ le  milieu,  très-entières,  munies  vers' 

leur  base  de  a  rudiraens  de  nervures;  les  pédicellet  sont  rouges, 

lisses,  souvent  coui4>ës  ;  les  capsules  ovales,  oUongnei,  d'abord 

droites,  puis  un  peu  penchées  ;  t'opercule  est  conique ,  obtus,  "if.  U 

croît  sur  les  pierres,  le  long  des  ruisseaux,  autour  de  Retoumemer; 

dans  les  Vosges ,  où  il  a  été  troiivé  par  HM.  Hougeot  et  Hettler  ;  sur 

les  rochers  humides  du  Simplon ,  par  H.  Schleicher. 

i386.  Hypne  fragon.         Hypnum  rusciforme. 

fi.  s.  rirulan.  Ehr.  crypt.  aSa.  —  D 
y.  B.  alJantUum.  Brid.  niiuc.  3 ,  p. 

3,  n.  Si 
J/  B/bnlaMum.  ScUâch.  eu.  eenl.  a,  n.  SS. 

Cette  espèce  est,  comme  taules  les  mousses  aquatiques,  sujette  i 
beaucoup  de  variatious  :  dans  la  var.  fi ,  les  tiges  sont  très-longues , 
«euvent  dénudée*  par  leur  partie  inférieure  ;  dans  la  var.  7 ,  qni  se 
trouve  aux  Alpes  dans  les  ruisseatu  d'eau  pure  ,  et  qui ,'  comparée 
avec  des  échantillons  donnés  par.  M,  Deifontaiues ,  u'atfre  aucune 
-  différence,  les  jets  sont  longs,  pan  rameux,  feuilles  dès  leur  base, et  le 
plu»  souvent  stériles  ;  enfin  danllavar.J',q^i  est  peut-être  une  espèce 
distincte,  et  que  H.  Scblncher  a  trouvée  sans  fruit  te  long  des  ruis> 
seaux  des  Alpes,  et  M.  Desportet  aux  environs  duHans,  les  jets  sont 
très-grties ,  un  peu  rougeltret,  peu  rameus  ;  les  feuilles  plus  poio- 
Ines ,  plus  évidemment  dentées  en  scie ,  et  an  peu  ondulées  aur  tes 
bords. 

iSgi.  Tfeckère  court-pendue.    Neckera  curUpendula, 

y.  If,  AamafaM.  TiU,  oU.  Sirsbi.  ta,  1. 1. 
D'après  l'opinioD  de  HM.  Bridel,  Mongeot  et  Hésiter,  et  celle 
de  VlUars  même ,  cette  mousse  n'est  qu'une  variété  du  Tf.  eiaiipen- 
tlala  ;  elle  en  diffère  par  ce  que  les  petites  dtntelures  de  ses  feuilles 
sont  un  peu  rebroussées. 
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i394''  Neckère  naine.       NecAera  pumila. 

If.  pamila.  Hedw.  A.  a.  3,  l.  lo,  ip.  3o5.  Smitli,  FI.  bril.  i3;ra,  H«ac. 
rt  n»l1.  TOg.  D.  jig.  —  Hji'BuiK  peiuiatam.  Dicki.  crypi.  t,  p.  5,  t.  i, 
f.  8.  —  Faaiinalii  peimata.  Hadi.  Angl.  478,  excl.  >7ii.  —  Ij^^Mum 
fontinaitàdti.  Lam.  diet.  3 ,  p.  164. 

Elle  temble  att  prt^mier  coup  d'œil  n'être  qne  la  N.  crispa  de  moitié 
pltupetîle  qn*à  l'ordinaire  dam  toutes  ses  parties  ;  ses  feiiilles  sont 
on  peu  moins  ondolées  ,  loules,  et  surtout  les  inférieures,  plus 
aiguës  ;  celles  du  pertcb»tiiim  sont  eu  forme  d'alêne,  et  atteignent  au 
moins  les  trois  quarts  de  la  longueur  du  pédicelle,  tandis  qu'elles 
■ont  3  fois  plus  courtes  que  lui  dans  la  N.  critpti^  le  pédîcelle  u'a 
guère  que  2  lignes,  et  la  capsule  environ  ane  ligne  de  longueur. 
^  Elle  croit  sur  les  troncs  des  arbre*,  dans  les  forais  de  sapins  des 
Vosges,  où  elle  a  été  trouvée  par  BIH.  Mougeot  et  Nestler, 
1397.  Fontînale  incombus-  Fontinaîis  antipyretica. 
tible. 

j.  F.  ertcta.  Till.  Danph.  3,  p.  gig,  ex  cit.  Siruli.  J7. 

Elle  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  parce  qu'elle  est  droite,  et 

a  les  feuilles  du  pericb»tium  plus  acérées.  H.  Villars  dit  qu'elle  se 

trouve  aus  environ*  de  Gap.  —  Quant  au  F.  minor  deTilUrs,et 

de  presque  tous  le»  auteurs ,  elle  n'est  autre  chose  que  le  F.  tqiuua- 

iSgS*.  Fontinale  de  Saint-JuPien.  FontinalisP  Juliana. 

p.  Juliana.  Savi.  PL  pi*.  1,  p.  4f4.  —  SIUtopk)ril>im  fintamm,  Lipil. 
JODin.  bol.  1814.  •<■>■  3.  p.  '58, 1.  3t ,  f.  a- 
La  fructification  de  cette  plante  eat  inconnue ,  et  on  ne  peut  par 
conséquent  la  rapporter  qu'avec  doute  an  genre  des  fontinale*,.  et 
moins  encore  en  faire  an  genre  particulier  :  ses  tiges  sont  grêles, 
filiformes,  rameuses  dès  leur  base ,  longues  de  a  à  3  pouces  ;  les 
feuilles  sont  alternes  ,  écartées ,  étalées ,  demi-embrassantes ,  et  un 
peu  concaves  i  leur  base,  planes,  lancéolées-linéaires,  acuminées, 
aigaës ,  entières  sur  les  bords ,  longues  de  près  de  3  lignes ,  munie* 
d'une  nervure  longitudinale,  qui  disparaît  un  peu  avant  d'arriver 
au  sommet.  %  Elle  croit  dans  les  fossés  pleins  d'eau,  les  puits  et  Ici 
fontaines.  Je  l'ai  reçue  de  M.  Savt ,  qui  l'a  trouvée  dans  les  fossé» 
des  eaux  thermales  de  Saint-Julien.  M.  Gratelonp  l'a  trouvée  à  Das  ; 
M.  Hectot,  à  liantes}  M.  Ouvau ,  à  Bennes,  àlAval,  FonthiTy ,  Foa- 
gères  (Lapil.). 
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FAMILLE  DES  FOUGERES. 

i4oi.  Adiaathe  odorant.       ^dianthum  odorum. 

^.,^»^nu(/,  FI.  fr.  n.  1401.  TiT,  Anprbot.  i,ji.  190.  Frt|;ni.  9.  t-ii.f.a. 
Ptrrii  aerotticlut.  Bilb.  Add.  gSiflkc.  46.  Lois.  l'I.  g.nll.  70I.  —  Pofy- 
poJmm  fivgram.  DciT.  Ail.  3,  p.  4o^-  ■•  ^1-  —  VheiloJilAet  odora. 
Sw.  lyn.  117  «t  3j7,  WilJ.  ip.  4.  p^  4S7- 
~H.  Strariz  assure  que  la  plante  d«  l'Inde,  décrite  par  T.inné  sont 
le  nom  àf:  pal/ podium  fragraru ,  e»t  différenle  de  celle  d'Europe  ;  et 
la  6gU[e  qu'il  en  donne  confii^ne  assez  cette  opinion  pour  une  je 
croie  devoir  adopter  le  nom  $pë«îfiqae  à'odorum  qn'il  a  donné  k 
l'espèce  européenne.  Je  rapporte  à  celle-ci  le  «ynonyme  de  Desfon- 
taines,  d'après  des  écfaautilloni  donnés  par  lui-même,  et  qui  ne  dif- 
fèrent certainement  pas  des  plantes  décrites  par  M.  Balbb  et  V(viani  : 
la  longueur  des  pédicelles ,  le  nombre  et  la  longueur  des  poils  écall- 
leui  qoî  les  garnistent,  la  profondeur  <Ies  dentelures  des  segmens  de 
la  feuille ,  sont  des  caractères  qu'on  voit  varier  dans  les  ditiférens  jeta 
de  la  même  tonffe.  Noire  fougère  croit  en  Cor»e(Lois,),  en  Pro- 
vence ,  sur  les  rochers  des  lies  d'Hyères ,  où  elle  a  été  trouvée  par 
MM.  Robert  et  de  Suffren;  dans  les  montagnes  des  Albères,  voisines 
de  Perpignan  ,  d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Custer  ;  dans  les  en- 
virons du  Vigaii ,  où  elle  a  été  observée  par  M.  Thibaud.  Je  doute 
fort  si  la  plante  de  Natolie,  dont  M.  Sirertt  a  fait  son  Ch,  tuaveolent  ^ 
diffère  de  celle-ci. 

i4o2.  Ptéris.  de  Crète.        Pteris  Cretica. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  P.t,  otigophylla,.  Tiv.  ann.  2.  p.  189.  — 
Pt.  semiserrata.  Forsk.  descr,  ï$6.  —  Il  fant  remarquer  que  le  syno- 
nyme de  P.  Alpin,  d'après  lequel  Linné  avait  donné  k  cette  plante  le 
.  nomàtPi.  Cnrrica,  appartient  an  ^/.  ensi/oliade  Svrartz(i),  et  que 
par  conséquent  le  Pt.  Cretica  n'a  point  encore  été  trouvé  en  Crète. 
Comme  il  croît  en  Arabie ,  en  Perse ,  en  Italie ,  îl  est  très-probabt« 
qu'il  s'y  trouvera  un  jour  ,  et  le  nom  peut  par  conséquent  être  pro- 
visoirement conservé.  Celte  fougère  est  assez  commune  le  long  des 

(1)  le  lynoDyini  de  P.  Alpin  est  »Ar,  et  ce  sont  «n  cootnira  œnx  do  Boecon« 
et  de  fiimlier  qui  me  parsiucai  daateox,  puoe  qu'ils  n'ont  pu  ■■  bige  des 
/oUotei  échsDcne  «t  naiiculce. 
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baies  liumidcs et  ombragées  en  Italk,  à  Massa,  Carrare,  Chiavari^ 
PegI!  près  Géim,  a  Ptice  au  Val  du  Manian,  et  en  Corse. 

1407.  Scolopeadre  en     Scolopendrium  seigittatum. 
flèche. 

Btmioiûtà  vem.  CIds.  liiir.  a,  p.  aif  ,  f.  i.  —  Bemioairù.  Mith.  cQmiB.' 
646,  f.  a.  J.  6*ak.  hw^  3,  p.  758,  ic.  Dalmb.  Liigd.  1117,  ic.  — 
Heinionilii  tiulgatit.  CiJIph.  pn.  3  j3.  ToBrn.  iail.  Sl,û.  Gand.  Aix. 
337.  —  Jipleninm.  a.  1.  Ger.  Gallopr.  G7 ,  excl.  tjn.  lin.  —  Scol. 
luinimiilû.  FI.  Tr.  h.  1407.—  Aspitaimm  heaiioniù.  Loi*.  FI.  pli.  170. 
—  Scot.  ojJiînmlruM.vflr.  y,  Wild.  »p.*,p.  3io.  —  ./i/t&ntiim  Itmio- 
tùiii,  «.  Ijin.  dîel.  a,  p.  3oa,  «cl.  v«r.  j8,  et  le.  illnatr.  —  Scol. 
e/Jaiaarum  ,  y.  Liptjr.  abr.  6aB  ? 

Sel  pédicelles  sont  taniàt  nus,  comme  dans  la  Se.  li^mionite  ;  tantôt 
garnis  de  pail  telles  roussAtres,  comnte  flans  la  Se.  officinale;  lenr  lon- 
gueur varie  depuis  ;  pouce  ju.^qu'à  4  pouces  ;  la  feuille  est  lancéolée, 
forlement  éçhancrée  en  cœur  à  sa  base,  à  oreillettes  larges  et  arron- 
dies, à  sommet  pointa,  à  bords  entiers  on  à  peîae  cre  celés  ;  ses  oreil- 
lettes ne  se  divisent  point  en  3  lobes  comme  dans"  la  Se.  hémionite  ;  la 
longueur  des  feuilles  stériles  va  quelquefois  jusqu'à  3  pouces  \  mais 
dans  les  feuilles  fertiles  elle  varie  d'un  à  deux  ponces  ;  leur  largeur  U 
plus  grande  est  environ  la  moitié  de  leur  longneur  ;  caraclére  qui  dis- 
tingue bien  celte  espèce,  et  de  la  Se.  officinale,  où  la  largeur  est  à  pane 
le  quart  de  la  longueur,  et  de  la  Se.  hémionite,oà  la  largeur  est 
presque  égale  à  la  longueur,  "if.  J'ai  cueilli  cette  plante  parmi  les 
rochers  humides  et  dans  les  grottes  près  Marseille ,  au  lien  dit  Mar— 
teille-Vaire  y  sous  l'hennitage  de  Sftint- Michel  d'eau  douce  ,  où  elle 
est  déjà  indiquée  par  Garidel.  Elle  a  été  retrouvée  à  Rome  (Clus.), 
et  peut-être  à  Prades,  en  Roassillon,  dans  les  puits  (Lapeyr.  ).  Dans 
la  rigueur  de  la  nomenclature ,  c'est  cdie-ci  qui  devrait  garder  le  nom 
d'hemionitis  f  que  tous  les  anciens  et  plusieurs  modernes  lui  don- 
naient ;  mais  comme  ce  nom  a  été  le  plus  souvent  donné  à  l'kemionùit 
peregri/M  de  Clusius,  j'ai  cru  devoir,  pour  éviter  tonte  confusion,  - 
en  donner  un  antre  à  celle-ci. 

1409".  Doradilic  de  Pétrarque,    jâsplemurn  Petrarcktr. 

foljrptidmm  Pecrarcha.  Gaério,  deicr.  TincL  laj.  jispltnium  giandala- 

non-  Loii.  not.  14$.  —  Aip/màaiî  ralliiciaiaa.  Rcq.  in  Goer.  TjdcI. 

«d.  3,p.a3ç. 

Elle  ressemble  absolument  à  la  D.  polylric,  et  ne  peut  pas  en  être 

écartée:  elle  en  diffère  parce  qu'elle  est  plus  paiite,  et  qu'au  lieu 

d'£lre  glabre,  elle  est  toute  couverte ,  sur  ses  folioles  et  son  pétiole,  d« 
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IwtUs  poil»  trii-coiirU ,  un  fnea  glanduleux  i  leur  soniin«t ,  et  qui  na 
■ont  bien  visibles  qu'à  )a  loupe;  chaque  feuille  n'a  que  lo-ia  paires 
de  folioles,  tandis  qu'oa  en  compte  jusqu'à  1 5  ou  ao  dans  la  D.  po- 
Ij'tric.  "if,  Elle  croît  dans  les  fentes  des  Focberi  :  M.  Guérin  Ta  décou* 
verte  dans  les  girolles  de  Taucluse;  M,  de  SuQren  &ux  enTiront 
de  Salon. 
i4i  1'.  DoradiHe  des  fontaines,    ^spîenium  fontanum. 

AipUiim  fonfanam.  Wîld.  ip.  4,  p.  a-a. —  Pofypodiam  Jontanam.  Smiih. 
Fifarit.  3,  p-iiii-  — Hok.  t.  Ig.f.  a.  —  Horit.  ■.  14,  1.  3,f.  n. 
Cette  phnte  ressemble  tont-à-fait  à  la  D.  verte ,  mais  die  est  d'une 
stainre  plus  petite,  et  en  diffère  surtout  par  les  lobes  infi!rieurs  de  ses 
lèuilles  -un  peu  en  cceur,  et  dltisés  en  3  segment  inégaux  et  dentés  ; 
peut-étw  n'en  est-efle  qu'une  -rarii'té  f  Elle  répond  à  la  description 
de  Wildencnf',  et  «mcz  bien  à  celle  de  Smith ,  qui  indique  cependant 
dans  sa  plante  des  poils  entremiléa  avec  les  capsules,  que  je  ne  vois 
pas  dans  la  mienne:  ^  Elle  a  été  oneiUie  dâas  le*  montagnes  des 
Albèrcs,  par  M.  Cuatet. 
iyii4'-  Doradille  lancéolée,     jisphnium  lanceolatum. 

A.  laito—Utum.  Engl.  bol.  t.  a4g.  Snûth,  iX  brit.  1,  p.  mJï.  DCS^n. 
n.  HiS.rxcLïju.  R  fi.  — DoJ,  peiupt.  a6S,  ic  — Vaill.  Bol.  t.  9,  f.  i. 

Cette  espèce  «  beaucoup  de  rapport  avec  VJ.  adiamhum  nigrunt , 
mai*  m'en  parait  suffisamment  distincte  ;  sa  feuille,  considérée  dans 
sa  forme  générale ,  n'est  pas  triangulaire ,  mai*  oblongue ,  lancéolée; 
elle  ne  passe  guère  6  à  7  pouces  de  longueur;  son  pétrole  est  pres- 
que toujours  verdâtre,  et  commence  à  porter  de*  foliole*  beauMUp 
plua^rès  de  la  base  ;  les  pinnules  sont  profondément  pinnxtiSdes , 
presque  pensée* ,  i  s^mens  obtus ,  arrondi*  on  oV^tdes ,  bo^és  de 
dents  aiguës  ;  les  t^;umens  sont  oblongt  et  s'ouvrent  iHéralement  ; 
ic*  groupe*  de  «apsules  «snt  gros ,  arrondis  et  finissent  par  se  souder 
et  pac  couvrir  presque  toute  la  fcuitle.'  IL  Elle  croit  sur  le*  rochers 
humide*  i  Fontainebleau ,  et  à  l'tte  de  Noirmoutiers.  >—  Le  sjmo- 
Myme  de  Vaillant  me  parait  appurtenir  évidemment  à  la  plante  de 
Fontai«ebleaB ,  et  c'est  d'afwè*  lui  que  lÂnné  parait  avoir  décrit  *on 
pofypoiUmm  rcgtum ;  mais  la  plante  qu'il  a  lui-même  déonte  dan* 
Vhomu  cUff'ortiaitus ,  et  dont  il  reste  un  échantillon  dans  son  herbier , 
est,  d'après  le  témoignage  d»  M.  Smîlh,  une  plante  très-dinérente 
de  celle-ci ,  et  à  laquelle  les  modernes  ont  donné  le  nom  A'afpidiam 
regium.  —  La  -var.  jS ,  que  M,  Retjuien  a  trouvée  aux  environs 
â'AIais ,  ne  me  paraît  différer  de  celle  de  Fontainebleau  que  parce 
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qu'elle  est  plus  grêle ,  im  peu  plu*  alloDg^ ,  et  que  MS  lobes  sont 

plus  couFts  et  plut  licartés. 

i4i4i'.  Doradille  de  Haller.      JspleHium  Hatleri. 

Âtpiiium  Halltri.  Wild.  ip.  *,  p.  174.  —  Jipiiiiaat  Jônianam.  Sw.  »jl«. 
57.  —  jéttyrioM  Jbiuanuin.  FI.  fr.  n.  1416.  —  Poljrpoditiin  alpiiiuia, 
Lam.  FI.  f r.  1 .  p-  11 ,  Dou  Wnlf.  —  Po{f podium  fintanum.  Goo.  illiulr, 
p.  Sa.  —  Hall.  hrlT.  n.  I70<>- —  B«rr.  ic.  1.  «33,  f.  i. 
Bapportei  ici  la  description  n"  1416  de  la  Flore  française.  Cetls 
plante  parait  propre  aux  rocbert  bumidea  et  calcaires  :  ell«est  com- 
mune dans  le  Jura.  Je  l'ai  aussi  reçue  des  environs  de  Béfort,  de 
Salève  près  Genève ,  et  de  Mende.  Elle  a  absolumeut  les  caractères 
des  aspléninms ,  et  ne  peut  surtout  pas  être  sépanSe  de  la  D.  lancéolée 
et  de  la  D.  des  fontaines ,  auxquelles  elle  ressemble  beaucoup. 
1417-  Aspidium  fragile.       Aspùlium  fragiie. 
C'est  aux  nombreuses  variétés  de  cette  espèce  qu'on  doit  rappor- 
ter le»  polypodiuin  rkmticum,  Vill.  dauph.  t.  53.  non  Lin. ,  antkris- 
cifolium  ,  cj-napi/olium  ,  tenue,  fumarioidet  et  pedicidarifoUuin  , 
Iloffm.  FI.  ^riq.  a,  p.  ^et  10. 

1417'.  Asptdium  royaL       Jspidium  regium. 

A.  rtgium.  Sw.  «yn.  58.  Wild.  ip.  4,  p.  181.  —  Cyaihea  regia.  Sm.  H. 
Irit  3,  p.  ir4o.  —  Pobpodium  rtgiam.  Lin.  ip.  i553,  cxcl.  ija.  T»il. 
et  detn.  —  Pofypodium  pofymorphum ,  var.  C.  VilLDiaph.  3,  p,  81(7, 
I.  5ï,f.C 

fl  f  PuUaJe. 
Cet  asptdium  rensemble  beaucoup  à  l'A.  fragile,  mais  il  paraît 
en  différer  en  ce  que  les  lobes  de  ses  feuilles  sont  arrondis,  très- 
obtus  ,  entiers  sur  les  bords ,  et  non  dentés  en  scie.  '^  Il  eroi^sur 
les  rochers  liamide».des  Hautes- Alpes  et  des  Hautes -Pyrénées. 
La  var.  j3  n'aencore  été  trouvée  que  dépourTue  de  fruetiiîcation  ; 
mail  elle  est  si  remarquable  par  la  forme  de  ses  feuilles  1  que  je  ne 
puis  la  passer  sous  sileuce  :  sa  feuille  est  d'un  vert  clair ,  d'une  con- 
sistance molle  et  délicate  ,  deux  fois  pennée;  le  pétiole  commun  est 
nu,  glabre;  les  péliriles  secondaires  opposés,  et  portant  cbacun 
10  à  13  paires  de  folioles;  celles-ci  sont  écartées,  le  plus  souvent 
opposées, .oblongucs,  obtuses,  pinnatiAdes  ,  divisées  de  chaque  cdlé 
en  4  ^  7  lobes  arrondis  ,  très-légèrement  crénelés.  Le  port  de  celte 
plante  a  de  l'aualogie  avec  titspidium  regium ,  et  je  l'indique  ici  pour 
iixer  sur  elle  l'aiiention  des  observateurs.  %  Elle  croit  dans  les  puits 
des  provinces  de  l'ouest  :  M.  Bâtard  me  l'a  envoyée  d'Angers,  et 
M'Hcclol,  dePi'anlet, 
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i/in'-  Aspidium  des  Alpss.     Jspidium  Mpimim. 
-(.^i.«.™.sw..^(k,.wad..p.(,p.  >ii-.-j'w>-^i„>«„^- 

J«eq.  le.  rm.  3, 1.64a.  —  Pofypo^unt  criipum.  Gon,  iU.  81  —Sec  .„ 
■nppl.  tji,  f.  5._^_/Kiaiïe, /.  Fl.fr.  ii,,4,j.  ^"       * 

Se»  fenUlM  sont  presqne  3  fois  pennées,  à  pinnules  pinBflHfidea 
■|on«u.ni.s,  «ouminés,  sn  pn  abMK,.  divisées  en  lobes  presonô 
linéaires,  la  plupart  terminés  pmr  deux  dents  ;  les  pétioles  sont  nns 
Terdâiros ,  bruns  et  clurgé.  de  qnelqnea  petites  écaUles  i  leur  base  ■ 
ît,  feuilles  ne  passent  guère  6  pouces  de  longueur ,  et  rappellent 
tin  peu,  par  leur  port  et  la  form,  de  lenr  déeoupuros ,  celle»  de  1. 
fttn,  era^o;  les  groupes  de  capsules  sont  orbiculaire» ,  au  nonJir.  - 
de  1  à  3  sur  chaque  lobe,  dont  ils  occupent  à  peu  pré,  ,out,  U 
largeur.  If  n  croit  dans  les  rocbers  et  les  licuj  pierren,  et  bumid.s 
dés  hautes  moougnes  du  Dauphiné  et  de  la  Savoie,  où  il  e.t  asse. 
rare  ;  i]  est  très-répandu  sur  lea  sommités  des  Pyt^énées  (lapeyr.). 

i4aa-.  Polystic  de  Plukenet.    PolfsHchum  PlukeneUi. 

r*.P«!,V,™  fW,,,,,;,  loi..  „,.,jj.  _,„„,,„„_  j^lj^  _        • 
—  ^5p«f(™foSBnim.Sra.br.  I1S3?— Plnk.pbji.i.,8o,f.3,  "' 

Cette  espèce  est  eaactemenl  intermédi.ire  entre  les  P.  U,nol,iU,  a. 
oc&attm  ,  et  tend  presque  à  confirmer  ropi„i„„  de  ce.,  „ù  réu 
ornent  ces  plantes  comme  de  .impies  variétcsi  éll.  n'est  guère  pl„I 
.grand,  que  le  P.  to,c4,ï,;  x„  folioles  sont  pinnalifide. ,  djviéea 
prçsde  leur  base  en  lobes  qui  atteignent  presque  la  cSl.  môyeune, .. 
qu.  rendent  cetleespèce  intermédiaire  entre  celle,  simplement  pennées 
.1  celle,  qui  le  sont  une  ou  deu.  fois  1 1,  lobe  inférieur  de  chaque  Ib- 
Bole,  situé  du  côté  du  sommet  de  la  feuille,  est  sensiblement  plu,  grand 
que  les  autrev  %  Elle  croit  dan.  le.  baies  et  le»  lieu,  ombragé,  en 
Bretagne  (  Loi..  )  ;  à  Vervier.  ;  dan,  le.  montagne,  voisine,  de  Wir- 
bonne  «  probaWement  dan.  toute  la  France.  Elle  parait  différer  de 
1 A  fcfca,™  de  Smith ,  en  ce  qu-eUe  n'a  pa,  le.  feuille,  dena  foi.  pen- 
née.; maa  comme  cet  auteur  cite  la  même  figure  de  Plukenet  pour 
«.n  ,/.  /ofaaio»  et  .on  ocufc«,.,„,  „r. .,,,  je  ne  pu»  affirmer  lequel 
ae  ce.  deni  .ynonjmes  appartient  à  ma  phinte. 

1454-  Polystic  dilatf.       Pofystiohum  dilatatmn 

.yn.  ....Smith.  PI.  brj.  p.  ,1.^  _  ,.  „.,„;C,.  ttotb.;™.  r; 
p.  B7.  —  M«pp.  AJfc  106 ,  f.  g.  ■  . 

Cette  «pèce  «t  ««.,  fréquente  dans  1«  boî»  et  le.  monlae„«  At 
pre^«ejo„t.  la  France.  Quaat  au  ,r.i  P.  .^inulo^um,  qui  crol.  a». 
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environs  de  Vcrviers,j«  n'en  ai  point  encore  tu  d'échantillon  troaré 

en  FraAce  :  lout  ce  quej'ai  reçu  aoni  ce  nom  ett  le  P.  dUatatum,  ou 

le  P.  tanacetifoUum, 

1429.  Polypode  comniUD.     Poljpodium  commune. 

y.  lerratunt.  Wild.  ap.  S,  p.  i;J.  —  Birr.  ie.  t.  38. 

Cette  Tariété  a  été  trouvée  par  H.  Dufoor  ,  dam  lesLandei ,  près 
Saint-Scver;  elle  eat  beaucoup  ptu$  grande  que  l'etpêce  ordinaire  | 
>es  feuillei  ont  jaaqu'à  34  lobe*  de  chaque  cAté  ;  cet  lobei  lOBt 
proportionnellement  plus  étroîli,  beaucoup  plui  longs,  dentés  ea 
scie  sur  les  bords ,  terminés  en  pointe  ;  chacun  d'eux  a  jniqu'à  14 
groupes  de  fructifications  de  chaque  cAté  de  la  nervure  moyenne.  — 
La  Tar.  jS  n'a  pas  été  trouvée  spontanée  en  France;  M.  Savi  l'a  ren- 
contrée sauvage  dans  les  montagnes  qui  entourent  les  bains  de 
Lucques. 

i429*-  Polypode  hyperbo-    Poljpodium  hjrperbôreum.^ 
réen. 

Cttiroeh  alpUtam.  FL  ft.  n.  It35.  —  P.  hjrfréortim.  WiU.  ^.  4 ,  p.  197.  - 
StnnD.  FI.  ferm.  io.  —  P.  arroniaim.  Sn.  hr.  iiiS, 
Bapportezicile  n".  i^BS.Lesgronpesdecapsules  sont  dépourvues 
de  tégumeus, 

i43o".  Polypode  des  Grisons.    Poljrpodium  Bhœticum. 

p.  Shanicum.  Lin.  ip.  iSSa.  Kolli.  FI.  germ.  î,  p.  67.  Till,  V07.  bor. 
p.  t-i.  —  P.mcHe.  Ail.  p«d.  n.i4oG(eiherb.).TiU.  Dnph.  3,p.  S44, 
nr.  — J.  Banh.  hat.  3,  p.  740,  f.  i. 

Cette  belle  fougère  peut  se  décrire  par  une  seiUe  phrase  :  elle  « 
toute  la  forme  de  Vaâtyriwnfeiùcfanaina,  mais  ses  groupe*  de  cap- 
sules Baissent  à  un  ,  et  ne  sont  jamais  recouverts  par  un  tégument  : 
les  feuilles  sont  deox  fois  ailées  ;  leurs  cAtes,  soît  principales,  soit 
secondaires  ,  sont  nues ,  blanchâtres  ;  tes  folioles  sont  an  nombre  de 
35  i  40  *»■*  chaque  cAie  secondaire,  oblongnes,  pinnatifidea,  les 
inférienresécartécs  et  longue* de6  lignes,  le* supérieures confluentes, 
diminuant  insensiblement  de  longueur,  de  manière  à  ce  que  chaque 
pinnnieest  ecuminée  au  sommet  ;  les  lobes  des  folioles  sont  au  nombre 
de  5  à  G  sur  chaque  cAté  de  la  nervure,  ovales>oblongs ,  obtus r 
dentés  ;  chacun  d'eux  porte  un  ou  rarement  deux  groupés  de  cap- 
sules :  ces  groupe*  sont  exactement  orbiculaires ,  assez  petits.  %  Elle 
croit  dans  le*  pftturage*  élevés  et  entremêlés  de  bois  et  de  rochers 
di^s  Alpes  ;  dans  les  Grisons ,  près  le  lac  du  Sentis  (  Vill.  )  ;  au  mont 
Fouif  (Schleicb.) ,  au  mont  Céuis  (  Balb.  ) ,  eu  Dauphiné  (Vill.). 
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i43i"   Polypode  du  calcaire.    Pofypodium  cçhareum. 

p.  cd/cimun.  Smitli.  FI.  br.  3,  p.  1117.  WiU.ip.  U,p.»io.  —  p,Jryo~. 
terii.  Boll.  fil.  (.  I.  —  Chu.  hùLa,  p.aia,  t.i.~p  drrojiuni  B 
FL  fr.  n.  .43..  ■         ' 

U  durera  du  P.  dryoplire  par  ta  «Uture  un  peu  plus  petite ,  m 
consistance  plui  roide ,  et  la  pojilion  de  m  feniUe  plus  droite  et  non 
étalée  ;  son  pédicelle  est  garni ,  ver»  ta  bâte ,  de  petites  écaîllei  rous- 
■âtces,  qni  manquent  dans  le  P.  dryoplère;  ses  lobes  sont  un  peu 
plus  petits  ;  les  groupes  de  capsules  se  loudcnt  souTent  ensemble 
dans  ïeur  vieillesse  de  manière  à  les  recouTrir  en  entier.  If.  H  croit 
dans  les  bois  el  les  landes  des  pays  calcaires  ;  dans  le  Jura ,  au  creux 
du  Van  et  an  Chasseron  ;  au  mont  Esquierri ,  dans  les  Pyrénées. 
1434-  Ceterach  de  Maranta.     Ceterack  Marantœ. 
Cette  fougère ,  qni  n'a-rait  encore  été  trouvée  qu'en  Piémont  00  en 
Ligurie ,  a  été  cueillie  par  M.  Prost ,  sur  les  rochers  volcaniques 
de  Thueis  ,  département  de  l'Ardèche  ;  et  par  M.  Requien ,  ■  Tour- 
non,  au  rocher  du  Pied-de-Bcenf.  M.  Wildenow  dit  qu'elle  croit  ea 
Savoie,  et  M.  Lapejronse  ,  au  pîc  de  l'Héris. 
Ï437'.  Botryche  matricaire.  Botrychium  matricarioïdes. 

B.  mafrWfU-ibiaw.Wild.  .p.4,p.6î._(J,mB„al,  mafnconW.  Sclr.ock 
IwT.  a,  p.  4.g.  Hoppe,  in  Stnrm.  M.  gtrta.  ic  -  Moris.  hi.tr»  .1  ' 

Celte  espèce  a  une  racine  composée  de  fibres  cylindriques  ;  ses 
feuilles  sont  au  nombre  de  deux,  aitacliées  si  près  du  collet,  que  la 
lige  parait  absolument  nue;  elles  sont  alternes,  pétrolëes .  divisées 
en  trois  segment  courts ,  et  qui  sont  eoi-mémes  pinnatipsrlites  ,  k 
lobes  arroodb  ou  oblongs,  obins,  un  peu  dentés;  la  hampe  s'élève 
de  trois  poucet ,  et  porte  une  petite  grappe  d'épis  dont  les  inférieur» 
sont  simples  et  les  supérieurs  un  peu  rameai.  %  Elle  crott  dans  les 
forêts  des  Vo^es  (Schauenb.) ,  et  dans  celles  de»  Pyrénées ,  à  Melle», 
an  bois  de  la  Técbède  (  Lapeyr.  ). 

1438'.  Ophioglosse  de  Por-  Ophioglossum  Lusitanictim. 
tugal. 


Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  l'O.  vulgaire  ;  nia^s  elle  est  • 
constamment  de  moitié  au  moins  plus  petite  ;  »a.feuille  est  lancéolée , 
rélrécie  à  la  base ,  de  9  à  1  o  lignes  de  longueur  et  de  3  à  3  de  Jat^ 
ffeur;  son  épi  est  long  de  4  à  â  lignes  ,  el  est  porté  sur  an  pédicelle 
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qui  oe  dépasse  pas  la  longaenr  cte  la  feuille.  ^  Elle  croit  dans  Ict 
sables  maritimes  de  l'Ouest.  Elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Saint- 
Pol-de-Léon  ;  de  Brest ,  par  M.  Bonnemaison  ;  de  Bordeaux  ,  par 
H.  Borjr  -,  et  en  Corse ,  par  H.  Robert, 


FAMILLE  DES  PRELES. 


j^Sy.  Prêle  des  marais.      Equisetum  palustre. 

a.  Potxuatkjon.  Ra;.  ingl.  éd.  3 ,  t.  S,  f.  3.  .> 

Cette  variété  est  très-renurquable,  en  ce  que  tontes  ses  ramifica- 
tions se  terminent  par  un  épi;  l'épi  qui  lermine  la  tige  est  cylindrique^ 
comme  celui  de  l'espèce  ordinaire  :  tous  les  autres  sont  ovales^ 
oblongs,  de  moitié  plus  courts.  Je  l'ai  trouvée  dans  les  Ardennes,  près 
Sfalmédy.  H.  Requien  me  l'a  envo7ée  d'Avignon.  On  pourrait  facile- 
ment la  confondre  avec  \'E.  ramosistimum  (Desf.  atl.  a ,  p.  SgS ,  non 
^ild.  (t));  mais  notre  variété  a  les  gatnes  de  la  tige  à  8  dents  lon- 
ges et  pointues,  tandis  que,  dans  l'espèce  de  Barbarie,  les  gaines  de 
k  tige  ont  1 6  dents'  obtuses. 

1457'.  Prèle  panachée.     Equisetum  variegatum. 

X.  inufEf obim.  Scblcich.  cil.  hciv.  p.  II.  Wild.  >p.  4 ,  p.  7.  —  Biab.  ftOd. 
14,  n.  iT.  TibcTD.  ic.  9S1 ,  f.  t. 
Sa  racine  est  profonde ,  noirâtre ,  et  n'oEfre  pas  de  tubercules  ;  d< 
cbaqoe  noeud  partent  des  fibrilles  vecticlllées  ;  sa  tige  se  ramifie  dès 
■a  base  en  branches  ou  jets  presque  simples,  de  8  a  10  pouces  de  hau- 
teur ,  disposés  en  touHe  ,  cylindriques ,  grêles ,  à  stries  profondes  , 
à  cAtes  lisses  ;  les  gaines  sont  petites ,  cylindriques ,  un  peu  rétréùes  ' 
à  leur  base ,  marquées  d'ane  large  tache  noire ,  prolongées  en  6  dents 
blanches ,  membraneases ,  droites  et  terminée*  en  pointe  acérée  ;  celle 
du  sommet  est  en  forme  de  cloche ,  et  donne  nabsance  a  un  épi  ovalo- 

(1)  Sooi  le  nom  d'f.  tlongalam  Wililenow  me  pinit  iroir  rcanî  imia  plnite* 
difTéreolei:  1*.  «Ile  de  lïle  de  BoarboD,  à  liqDelle  je  coaierreni  lenond'eba- 
gatom ,  qui  lui  contient  Irèi'bien  ;  1°.  celle  d'Enropa ,  qui  me  pauit  notiv 
E.  tubtmum;  3°.  celle  de  Barlurie,  qui  est  trè»-diflerenlede>  denx  prccédento, 
et  qoi  doit  firder  le  nom  de  remoiiaimum ,  qai  loi  ■  été  Aoaiii  ori^unnient. 
I.'ciptee  de  Caracas  i  laquelle  M.  Wildcnow  >  attrîbaé  ce  nom  devra  eu  receroir 
nu  entre ,  E.  carBouanam  ,  par  exemple.  M.  Lapeyrante  a  réntii  aODa  le  non 
à'dangtamm ,  aou-eenleoent  le*  trait  plante*  de  Wildanofr ,  mai*  encore  !*£ 
ramouun  <l  !'£  'varitgntum. 
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oblong ,  pointu ,  long  de  4  ■  S  Ugnes.  ^  EUle  croit  dans  les  lieiàx  pier- 
reux et  humides ,  aus  bords  du  Bhin ,  de  BUe  à  Strasbourg. 
1457**.  Prêle  rameuse.      Equisetum  ramùsum. 

£.  ramotum.  Schldcli.  Cit.  bel*,  p.  ai.  DC.  Syn.  n.  i4-^7*. 

Cette  espèce  est  întermCdiaire  entre  la  précédente  et  la  soivanle; 
elle  diffère  de  la  P.  panachée  par  ses  tiges ,  dont  les  cAtes  sont  moini 
fisses  ;  par  ses  gatnes  fortement  striées ,  toujours  verdâtres  et  non 
ticbées  de  noir  à  lear  base ,  prolongées  en  6  dents  acérées ,  courtes , 
non  membranenses ,  quelquefois  brunitres  ;  celle  du  sommet  est  à  ' 
peine  évasée  et  a  ses  dents  fort  courtes;  Tépiest  OTate-obfoi^,  prôitu, 
sessile ,  long  de  S  à  6  ligaes.  ^  Elle  croit  dons  les  safilea  humides  ,  le 
long  4es  grands  fleuves  ;  dans  la  vallée- du  Rhin,  près  Stvasbonrg; 
dans  cdle  de  la  Loire  ,  entre  Tonrs  et  Nantas  ;  dans  celle  du  RhAiie , 
en  Valais';  dans  celle  de  la  Durince,  près  Avignon;  an^  environ» 
de  Carcassonnc,  de  Gènes ,  etc.  H  est  probable  que  c'est  ici  qu'on 
doit  rapporter  \'E.  Umosum,  AU.  ped.  n.  23;  VE.  tenue,  Hoppe^ 
eis.  ;  ï£,  campanulaium  ,  Poîr.  dict-  5 ,  p.  6 1 3 ,  trouvé  sur  les  bord» 
de  rUvaumc,  prés  Mjvseille;  VE.  elongatum,  Lapejr,  abr.  6191 
trouvé  dans  les  sables,  à  Bajoune>  etc. 

1457".  Prèle  tubéreuse.      Equisetum  tuberosum. 

£.  tuSerotum.  Hsol.  iaià.  —  E,  eiongotBoi,  'SViiA.i,  p.  S,  vit.  «nropxif 
eicL  i;n. f 
Cette  prèle  est  peut-être  une  variété  de  la  précédente  ;  mais  eRe  est 
fort  remarquable  par  sa  racine  rampante ,  profonde ,  grêle ,  noirâtre, 
qui  de. chaque  nœud  donne  naissance  k  des  fibrilles  nombreoses  ;  les 
noeuds  supérieurs  poussent  de  jeunes  rejets  ,  les  inférieurs  donnent 
naissance  à  des  tubercbles  oblongs  on  ov<Mdes  ,  descendans  ,  d'abord 
bruns  ,  puis  noirâtres  en  dehors  ,  blancs  et  farineux  intérienremeal, 
tantit  solitaires,  tantAt  se  développant  bout  à  bout  comme  des  grain» 
de  chapelet  ;  la  tige  est  droite,  loogne  de  ^  à  10  pouces,  dîvbéedcs 
sa  base  en  un  grand  nombre  de  jets  simples  ou  peu  rameni,  grêles , 
lisses,  à  6  stries;  les  gaines  sont  verdilres ,  i  6  dents,  droites, 
aignës ,'  brunâtres  ;  les  épis  naissent  a  l'exlrénùté  des  jets  ;  ils  sont 
petits  ,  ovoïdes  ,  presqoe  oblus ,  de  5  i  .6  lignes  de  longueur, 
j^  H.  Hectot  a  trouvé  celte  plante  à  Nantes ,  sur  les  bords  de  la  Loire. 
JeraicoeiUieà  AvigiLon,  suilesbordsdelaQurance. 
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i45g.  Charagnc  Tulgaire.       Ckara  vulgaris. 

Oit  doit  ajouter  aux   nombrenses  yariétés  de  cette  espèce  let 

ehara  monCana,  Schleich.  «la.;  Ch./ragiUs ,  Desv.  Îd  Loia.not.  l'if, 

et  peut-être  encore  Ch,  funiculaiis ,  Tbuîl.  FI.  par.  i ,  p.  473t  CA. 

delicatula,Dav.  loc.  àt.  i3'];  et  CA.  tomentosa,  Schleich.  cii. 

i46i*.  Charagne  iaux-gaillet.      Chara  galioïdes. 

C.  gaUoUei.  DG.  Cm.  horl.  Homp.  9}. 
Sa  tige  est  grêle,  cylindrique,  dod  sillnnnée,  rameuse  «  longtie 
de  6  à  8  ponces ,  blanchâtre ,  hérissée  ytn  le  sommet  de  petits 
aiguillons  ;  ceux-ci  sont  rares ,  non  disposés  en  faisceaux  ,  étalés 
et  en  forme  d'alêne;  les  rameaux  sont  grêles ,  d'an  Tert  clair  ,  au 
nombre  de  7  &  8  par  verticille*  ,  assez  longs  et  écartés  les  nns  des 
autres ,  quoique  leurs  entre-noeuds  soient  en  général  plus  courts 
qu'eux  ;  ces  rameaux  portent  le  plus  souvent  trois  fruits  sessiles  et 
dt^oséi  sur  leur  c6té  intérieur  ,  à  distances  à  peu  prés  égales  :  ces 
fruits  sont  solitaires ,  globuleux ,  de  couletir  ronge ,  non  siriés  et  de 
la  longueur  des  bractées  qui  les  entojirent ,  ou  un  peu  plus  courts. 
0  J'ai  trouvé  cette  charagne  an  mois  de  mai ,  dans  les  fossés  d'ean 
saouiltre.,  sur  la  plage ,  entre  Cette  et  Agde,  mêlée  avec  la  tanichelle. 

1463.  Charagne  flexible.       Chara  flexilis. 

La  plante  que  j'ai  décrite  sous  ce  nom  est  bien  sûrement  la  mf-me 
que  le  Ck.  transiucent,  Pers.  sjn.  a,  p.  53i  ;  mais  je  ne  vois  pa>  de 
preuve  qu'elle  diffère  du  Ch.  flexilis,  Linn. 

f4(>3*.  Charagne  blanchissante.      Chara  canescens. 

c.  ciautetHi.  laia.  aot.  1 39. 
Ses  tiges  sont  longues  de  5  à  6  pouces ,  dicLotomes  dans  leur  [Mr- 
tie  inférieure,  blanchâtres,  hérissée*  dans  toute  leur  longueur  de 
]>oi)s  nombreux,  étalés,  aigus,  disposés  en  fai««aux  on  en  faux 
verticillet  ;  les  rameaux  sont  courts ,  verticiDés  7  à  8  ensemble ,  plus 
couru  que  les  entre-nœuds  dans  le  bat  de  la  plante  ,  plus  longs 
<[u'ens  dans  la  partie  supérieure  ,  tout  hérissés  de  petites  bractées 
piliformes,  deux  fois  plus  longues  que  les  fruits  ;  ceux-ci  sont  sessiles 
«nire  trois  bractées,  ovoïdes,  jaunes, piissaoirilres: toute  la  plante. 
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dans  son  ëUt  de  vie ,  est  d'un  Tert  pile ,  avec  les  sommités  de  chaque 
jet  reussllires  et  fort  semblables,  ea  pelil,  anx  jeaaes  pousses  des 
my riopb  jllum.  Lorsque  la  plante  est  morte  ou  raouraDte ,  elle  blan- 
cbît  compté tement  :  c'est  dans  cet  état  qu'elle  a  M  trouvée  par 
M.  Robert ,  et  décrite  par  lA.  Loiselenr  :  mais  les  chara ,  comme  les 
algues,  ne  sont  blanches  que  par  décoloration.  0  Elle  crott  dans  les 
petites  marres  d'eau  douce ,  situées  dans  le  sable ,  le  long  ds  la  Médi- 
terranée. H.  Robert  l'a  trouvée  à  Toulon  :  je  l'ai  cueillie  au  mois 
de  septembre  ,  prés  Montpellier,  entre  Balestras  et  Magaelone. 
i/|64*.  Charagne  transparente.  Chetra  hjalîna. 
Sa  tige  est  grêle  ,  rameuse ,  blanche  ,  luisante ,  transparente , 
longue  de  trois  ponces ,  parfaitement  lisse  et  dépourvue  d'aiguillons  ; 
les  entre-nœuds  inférieurs  sont  très-longs  ;  les  vertîâlles  supérieurs 
sont  rapprochés  ;  chacun  d'eux  est  composé  dé  b  à  8  rameaux  ;  cettx- 
ci  se  divisent,versleursommet,en7à8  petites  branches  qui  partent 
du  même  point  :  chacune  de  ces  branches  se  divise  ordinairement  en 
trois  filets  cylindriques  trés-gréles  et  terminés  par  une  arête  très- 
fine  ;  du  milieu  de  ces  trois  filets  sort  un  frnit  ovoide,  noirfttre  , 
pluî"  court  que  les  filets ,  et  porté  sur  un  pédicelle  très-court  et 
recourbé;  toutes  les  ramifications  sont  d'un  vert  sale  et  luisant, 
réunies  de  manière  à  former  des  espèces  de  faisceaux  vcrticillés.  0 
Cette  singulière  espèce  de  cbara  croit  dans  l'eau  tranquille.  Elle  a  été 
trouvée  aux  environs  de  Lausanne  ,  par  M.  Gay  ;  du  Mans  ,  par 
H.  Desportes  ;  de  Nantes  ,  par  H.  Hectot. 


FAMILLLE  DES  GRAMINEES. 


1473.  FlouYC  odorante.     Jnthoxantlium  odomtum. 


t.  &tbramiaum.  CiUb.  Elcm.  bot.  i,  p.  600. 

La  var.  fi  t«  distingue  par  ses  fenilles  et  ses  glumes  même  pu'bes- 
centes  ;  elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Nice ,  d'Avignon ,  de 
Dreux  ,  du  Mans  ,  en  Auvergne  ,  etc.  La  var.  y  ,  que  j'ai  cueillie 
sur  les  bords  de  la  mer,  à  Qnibcron  et  à  Belle-Ile -en -Mer ,  n'a  qu'on 
pouce  environ  de  hauteur;  ses  gaines  sont  courtes,  renflées,  très- 
striées  ,  munies  de  quelques  poils  à  leur  orifice  ,  l'épi  est  ovale ,  et 
dépasse  «  peina  le  sommet  de  la  glume  Supérieure  ;  enfin,  dans  la 
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var.  i",  que  j'ai  Iroavëe  >tir  les  bord»  de  t'Erdre ,  près  Nantes ,  et  qui 
■e  trouve  àL;on(Gil.},  l'épi  est  plus  on  moins  ramifié,  à  peu  près 
comme  dans  le  blé  de  miracle, 

j^jS'.  Crypsis  vulpïn.       Crypsis  aïopecuroïdes. 

C.  aloptennidet.  Schrad.F)-  %<mD.  i,  p.  167 Haleothloa  alopecurtâJes, 

Boit.  gram.  1,  p.  33,1.  39.  —  Phieum  alopecunûdet.  Pill.  et  Milt.  it. 
p.  i47>*.  16,  ex  Schnd. 
Ses  tiges  sont  nombreuses ,  rapproebées ,  ascendantes  ,  presqoe 
cylindriques,  presque  toujours  simples,  manies  d'un  grand  nombre 
de  nœuds  et  couvertes  de  feailles  jusqu'au  sommet  ;  les  feuilles  sont 
courtes  ,  linéaires-lancéolëes ,  rudes  Sur  les  bords  ;  l'épi  est  cylin- 
drique ,  DU ,  serré  ,  d'une  couleur  souTent  un  peu  TÎoIette ,  tou- 
jours séparé  par  un  petit  intervalle  de  la  dernière  feuille  ;  les  fleurs 
ont  trois  étamines.  0  Elle  croit  dans  les  lieni  humides  des  provinces 
de  l'Ouest ,  et  a  été  trouvée  sur  le  "bord  du  chemin ,  entre  Virain  el 
.   Villiés  dans  le  Haine ,  par  M.  Desportes  ;  dans  les  prairies  basses 
des  environs  de  Nantes ,  par  M.  Rectot  ;  dans  les  sables  de  la  Loire  , 
en  Anjou ,  par  M.  Bastard  ;  dans  les  Landes,  près  Daz ,  par  H.  Tbore. 
£lle  fleurit  à  la  fia  de  l'été. 
1480'.  Potypogon  marUime.     Pofypogon  maritimum. 

p.  mantimum.  Wild.  bot.  set.  nat.  cor.  voL  3 ,  ex  ten.  «nch.  i ,  p.  So. 
Da  Cti.  horu  Hçiup.  1I4. 
n  ressemble  beaucoup  au  P.  de  Montpellier  ;  mais  il  est  plus  gr^le 
dans  toutes  ses  parties  ;  sa  panicnle  est  resserrée ,  oblongue ,  assea 
petite  ;  ses  ginmes  sont  fendues  eu  denx  parties  jusqu'au  milieu  de 
leurlon^enr,  et  non  simplement  écbancrées ,  fortement  «iliées  et 
hérissées,  et  non  bordées  de  quelques  cils ,  munies  d'une  arête  quî 
part  du  fond  de  la  fissure,  et  non  près  du  sommet-  O  ^"^  ctoil  sur 
les  bords  de  la  mer,  aux  environs  de  la  Rochelle  CWild.)  ;  à  l'ile  de 
Sainte-Lucie,  près  Narbonne;  à  Gramont  et  à  Saint-Geoi^s ,  près 
Montpellier  :  elle  est  beaucoup  plus  rare ,  et  croit  moins  près  de  la. 
mer  que  le  P.  de  Montpellier. 

i484'-  Phléole  changée.     Phîeum  commutatum. 

p.  commutatum.  Gsnd.  Agr.  lielv.  1,  p.  4o.  —  P.  Gtrardi.  Schleich.  eu.  J, 
n.  ij.  —  P.  alpÎHum.  Ltpeji.  abr.  3i,  non  Lin- 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  i  la  P.  des  Alpes ,  avec  laquelle 
plusieurs  auteurs  l'ont  confondue  ;  elle  en  diffère ,  parce  que  son  épi 
est  court ,  ovalejjamaiscylindrique;  que  les  arêtes  sont  aussi  longues 
que  lesvblves.et  non  plus  courtes  qu'elles,  glabres  ou  presque  glabres, 
et  non  garnies  de  cil*  nombreni }  que  les  glumes  ne  )«nt  pas  for- 
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tentent  dlîëei ,  mab  garnies  sur  tonte  leur  surbce  de  poils  courts , 
tares,  on  peu  rodes  et  a  peine  Tisibles.3p  Elle  croit  dans  les  pelouses 
des  moniagius  élevée*  ;  elle  est  commune  dans  les  Pyrénées ,  oà  je 
n'ai  jamais  vu  le  P.  alpùuimi  elle  est  plus  rate  dans  ks  Alpes  :  je  l'ai 
cependant  vue  dans  les  environs  du  Hont-Blanc 

i^go*.  PhalarU  bulbeuse.      Phaîans  bidbosa. 

F.  iulbota.  Lin.  ip.  7^.  Civ.  ic.  i ,  p.  4G ,  I.  04-  DC  Syn.  n.  1490*.  — 
P.  lahrvm,  Pei*.  mth.  i,  p.  70-  ^  ■ 

Elle  ressemble  à  la  P.  des  Canaries  et  à  la  P.  paradoxale  ;  sa  racine 
bu ,  pour  parler  plus  exactement ,  le  bas  de  sou  chaume  est  ordi-  - 
nairement  buU>eax  ;  ses  tiges  sont  droites  ;  les  feuilles  ont  leurs 
langnettes  longues  ,  ntembranenses ,  le  plus  souvent  aiguës  ;  l'épi 
«st  long  ^  cylindrique  ,  engalné  à  sa  base  ,  élargi  au  sommet  ;  les 
fleurs  iof^rieur^s  sont  la  plupart  stériles  ;  les  gtumes  sont  en  forme 
de  carèue ,  prolongées  en  nne  très-petite  pointe ,  entières  sur  le  dos  , 
plus  allongées  que  dans  la  P.  des  Canaries.  If  Elle  croît  dans  les  lieux 
sablonneux,  entre  Cannes  et  Ântibes,  d'oà  H^sBalbis  m'enaenvoyé 
un  échantillon. 

149»*.  Phalaris  aquatique.      Pkalaris  aquatica. 

p.  aquatiea.  Lia.  iniKD.  i,  p. «64.  Huit.  gram.  a,  p.  ig,  1. 3g. —  P.  miwn 
Hett  obi.  3,  p.  8.  —  P.  eanatiemit,  ^.  FL  fr.  a.  i499t  «cl.  «yn. 
Ses  tiges  sont  ascendantes ,  le  plus  souvent  nombreuses  ;  ses  fetiilles 
•ont  munies  d'une  languette  membraneuse  ,  longue  et  pointue  ;  l'épi 
«*t  ovale -oblong  ou  cylindrique,  nn  peu  panaché  de  Tert  et  d« 
blanc,  le  plus  souvent  s'étevant  trés-peu  an-dessus  de  la  dernière 
feuille  ;  les  glnmes  sont  pointues ,  en  forme  de  nacelle  ;  leur  carène 
est  très-aiguë  et  dentelée  ,  caractère  qui  distingue  bien  cette  espicei 
de  la  P.  des  Canaries ,  à  laquelle  elle  ressemble  beaucoup  ;  les  glnmes 
inténenret  sont  converles  d'nn  duvet  soyeux  et  absolument  conché. 
O  ^Ic  croit  dans  les  lieux  sablonneux  et  tomidet  des  provinces  mé> 
ridionales.  EUe  a  été  trouvée  A  Mice,  par  M.  Rohde;  i  Toulon, 
par  M.  Robert  ;  à  Narbonne ,  par  M.  Pech.  La  plante  que  M.  Lapey- 
rouse  a  décrite  sous  le  nom  àepfttilaris  tiquatica  ,  est  le  caiamagrot' 
fis  arenaria, 

1493.  Phalaris  cylindrique.     Phalaris  cylindrica. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  Ph.  renais,  Hosl.  gr.  ans ir.  3,  p.  27,  t.  36. 
—  PA-beltardi,  Wîld.  enum.  85.  —  PA.  *a*tfto«,  Savï,  FI.  pis.  i , 
p.57.— PAfcB/BjienBf,  Scbrâd-Rgerm.  i,  p.  \^\.—Aehnodonton, 
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Beanv.  agr.  34  ~  Barr.  îc.  t.  1 4  .  '■  <•  —  Cette  eapiet  a  <t<  rctron*» 
k  Marseille;  à  Fréjus;  en  Roustillon  (Lapeyr.). 

i5o3*.  Panic  rampaat.       Panicwn  repens.  ■ 

p.  rtpem.  Lin.  ap.  87.  Deif.  Fi.  atl.  i,  p.  Go.  Cit.  10,1,  i.  110. 
Sa  tige  est  un  peu  rampante  à  sa  liase,  ascendante  ,  longue  d'un 
pied  et  plnii  souvent  rameuse  ;  ses  feuilles  sont  ^nes  ,  larges  de 
a  ligues ,  un  peu  rudes  sur  les  bords ,  légèrement  glauques  ,  garnies 
de  poils  mois  ,  nombreux  et  situas  ,  en  gnise  de  languette  ,  près  de 
l'orifice  de  la  gaine ,  rares  à  la  surface  supéneure ,  nuls  à  l'infërieure  ; 
les  fleurs  sont  petites  «  verdltres ,  disposties  en  pauicule  droite ,  lâche  : 
on  en  compte  le  plus  souTenI  deux  ■  la  sommité  de  cliaqne  rameau, 
panées  sur  des  pédicelles  dont  l'nn  est  beaucoup  plus  court  que 
l'autre  ;  la  glume  accessoire  est  courte ,  membraneuse ,  presque 
cymUforme ;  les  deus autres  »nf  ovale s-oblongues ,  poinines,  égales 
entre  elles  ;  les  stigmates  sont  purpurins,  "if.  Ce  gramen  a  été  trouva 
sur  les  bords  de  la  mer,  près  Hyéiesi  par  H,  Robert. 
i5o4*.  Paspale  cilié.       PaspaUtm  cUiare. 

S)BiherUma  ciliart.  Scbnd.  FI.  genn.  i,  p.  160,1.  3,  f  ■j.  —  Pam'eaik 
ciliarir.  Wild.  tp.  i,  p.  34t.  —  Digiiaria  ciliaiit.  KkL  grin.  37.  —  Pani- 
eum  ciliaatm.  Harckl.  AcI.  loc.  Bsljib.  i ,  p.  3ii,  exd.  syn. 

-Cette  espèce  ressemMe  au  paspale  languin  ,  par  tes  feiiiltos  et  ses 
gaines  hissées  de  poils  ;  mais  elle  en  diffère  par  ses  Reurs,  dontles 
gluroes  sont  couvertes  de  poils  mois ,  Conchés  et  un  peu  soyeux  :  ees 
poils  aaal  sur  toute  la  surface,  et  non  seulement  sur  les  bonds.  Q  Elle 
croh  dans  les  lieux  cultivés  et  sablonneux.  H.  Aequien  l'a  trouTée  à 
Avignon  :  eUe  ae  retrouve  dans  le  Polatinat ,  à  Spire  (  Koch) ,  et  i 
Wdssenbeim  (  Hîirckl.  )  ;  sur  J«s  confins  du  Valais  et  de  la  Snoie 
(Lois.)iàRome(Valil.). 

i5o7'.  Agroslis  bleuâtre.     j4grostis  casrulescens. 

Milium  cœralesctns.  Deif.  Fl.  i(L  i ,  p.  SG ,  t.  lï.  —  MiHum  puipmnam. 
Upijr.  ibr.  31. 

Ses  racines  sont  dures ,  fibreuses  ;  ses  liges  droites ,  grêles ,  longues 
d'un  pied  et  demi ,  nues  dans  leur  partie  supérieure  ;  les  feuilles  sont 
glauques,  très-étrottes,  roulées  en  dessus  par  leurs  bords,  au  moins 
liirsqu'elles  sont  sèches,  de  moitié  plus  courtes, que  ta  tige;  la  pani- 
cule  est  trés-IAche ,  à  rameaux  lisses ,  fleiueux  ;  les  valves  des  glumes 
sont  oUongues ,  pointues  et  membraneuses  au  sommet ,  un  peu 
bleuitres  a  la  base ,  égales  entre  elles  ;  la  balle  est  a  denx  valves 
obtuses  ,  dont  l'une  se  termine  par  une  art-le  caduque  plus  courte 
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que  la  gliune  ;  la  graina  est  obtongue  i  d'un  brun  bleultre ,  trèt- 
luitante  ,  laarqftée  par  tiii  sUImi  lon^tnditici.  ^  Elle  «rolt  dam  les 
lieox  pterremx ,  eaposés  an  solôl .  des  oollines  au-dcMUs  de  Tolilmi  ; 
entr«  Arkt  et  Aix;  an  lazaret  de  Nkc;  dans  le  Rontsilloni  aoK 
Albêre»  et  près  Millas,  aor  la  montagne  de  Fort-Sarral  (Lapejr.): 
elle  flenrit  à  l'enlr^e  de  l'été. 

i5io^  Agrostû  pâle.  jégroslis  palUda.  ' 
Cette  espèce  ressemble  aux  jé.  tpicaventi  et  interrapia;  mais  elle 
s'en  distingue  dèt  le  premier  coup  d'œil ,  parce  que  sesbarbea  ne 
•ont  ^ère  qne  doubles  de  la  longuenr  de*  ghim»;  sa  raeine  est 
fibreuse  ;  tes  tiges  droites  ou  un  peu  cotidées  1  U  base  ,  longu»  de 
g  à  lo  pouces,  simple!,  grêles,  cylindriques;  ses  fenilles  (rès- 
étroîtes,  pointoes,,  planes,  un  pen  ronléescn  deMUii ,  lorsqu'elles 
sont  sècbm  ;  la  languette  est  longue ,  droite ,  memlH'aneuse ,  bifide , 
à  lobes  presque  obtut ;  U  panicnic  est  d'nue  couleor  janufltre.pile, 
Inisante ,  droite ,  irèa-ramifiée  ;  les  pédicelles  tout  rndes  ;  les  glumes 
lisses  ,  oTsles-lancéolées  ,  pointues  ,  presque  égales  entre  elles  ;  la 
balle  est  de  moitié  plus  courte,  «binse  ,  munie,  un  pen  au-desions 
du  sommet,  d'une  arête  longue  d'environ  une  ligne.  0  Elle  croit 
dans  les  entrons  de  Préjns ,  en  PiM>venoe ,  oiï  elle  a  ét4  observée  par 
H.  Rohde. 

i5i3*.  Agrostis  sétacée.       Agrostis  setacea. 

J.  tetacta.  Cnrt.  Lond.  6,  t.  ii.  Smitlk,  FI.  brit.  ^9. 
Sn  racine  est  fibreuse  ;  son  chanme  cylindrique,  long  de  19  à  iS 
ponoes,  droit  on  un  pen  décliné  ;  ses  feuilles  sont  dressées  ,  d'un 
Tert  glauque  et  pftle ,  on  pen  rudes  ;  les  radicales  fines  et  fitiformet 
comme  des  soies  ,  longues  de  a  i  3  ponces  ;  les  supërteures  un  peu 
plus  larges  ;  la  stipule  est  membraneuse  ,  un  peu  déchirée  «u  som- 
met ;  la  panicule  est  resserrée ,  droite ,  blanchâtre  on  nn  peu  violette  ; 
les  pédicelles  sont  droits ,  un  pen  rudes  ;  les  valve»  de  la  ginme  sont 
égales  entre  elles  ,  pointues  ,  un  peu  rudes  sur  le  dos;  ta  balte  est 
très-mince,  de  moitié  plus  courte  qne  la  glume,  terminée  par  deux 
dents  séliformes,  et  munie,  vers  la  base  externe,  d'une  arête  pe- 
nouUlée  plus  longue  que  la  glume.  %  Elle  croît  dans  les  landes  des 
provinces  de  l'Ouest  :  elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Das,  pur 
H.  Tbore  ;  à  Quimper ,  par  M.  Bonnemaîson  ;  à  Saint-Malo. 
iSiB''.  Agrostis  glauque.       Agrostis  glaucina. 

Â.  gtaaeiaa.  But.  soppL  aS. 
Elle  ressemble  beaacoap  à  \'J.  tetacea;  maïs  sa  ridne  est  ram- 
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pante  ,  toa  chanme  canstammeiit  droit;  toatei  *««  feuilles  ,  mime 
les  radicales ,  sont  planes  lorsqu'elles  sont  fraEches,  iiriées  en  dessu» 
et  assez  glauques  ;  la  languette  est  courte  ,  tronquée ,  nn  peu  den- 
telée ;  les  flenrs  sont  presque  de  moitié  plus  petites ,  toujours  un 
peu  violettes  ;  les  glumes  presque  absolument  lisses  sur  le  dos  ;  la 
balle  est  entière  an  sommet ,  un  peu  moins  longue  que  la  glame.  ^ 
Elle  croit  en  Anjou  ,  dans  les  landes  de  PontroD  et  de  Beaupiéaa, 
où  elle  «  été  découverte  par  M.  Bastard. 

i5i8*.  Âgrostis  élégante.       ^grostis  elegans. 

J,  tltgaïu.  Thon  in  Loù.  not.  i5,  l.  \,  t  i.  —  J.  eapaiarù.  that. 
Cblor.  laad.  3&  —  TrickoJiiaa  tlegatu.  Tbors  ineil. 
Ses  radnes ,  qui  sont  fit»euses ,  donnent  naissance  à  3-6  chaumes 
droits ,  simples ,  grêles,  longs  de  4  à  6  ponces,  terminés  par  une 
panlcnle  qui  sort  immédiatement  de  la  dernière  gaine ,  et  qui  est 
remarquable  par  l'eiiréme  ténuité  de  ses  rameaui ,  lisses ,  filiformes, 
d'abord  serrés ,  ensuite  ouTerts  et  un  peu  divergens  ;  les  feuilles  aont 
très-étroites ,  longues  d'un  pouce ,  roulées  par  leurs  bords  en  des- 
sus, de  manière  à  paraître  filiformes;  leur  languette  est  longue, 
membraneuse  ,  profondément  bifide ,  un  peu  dentée  an  sommet  ;  les 
fleurs  sont  extrêmement  petites,  d'abord  verdàtres,  puis  an  peu 
violettes  ;  les  valves  de  U  glnme  sont  ovales,  un  peu  pointues ,  égales 
entre  elles  ;  la  balle  (comme  l'observe  M.  Thore)  est  à  une  seule 
valve  blancbàtre  ,  ovale ,  obtuse,  de  moitié  plus  courte  que  la  glumc 
■  et  sans  arête.  Q  Celte  jolie  graminée  a  été  découverte  dans  les 
Latides,  aux  environs  de  Dax,  par  M.  Thore  :  elle  fleurit  au  prin- 
temps. Serait-ce  la  vra^  Jg.  capitlarU  de  Linné  ? 

i5ao.  Agrostis  vulgaire.       âgrostis  vulgaris. 

y.  Ftaritus  vinipark.  —  li.  ^kaâea.  KnI.  sno.  gi. 
/.  Flon'iot  arùtalâ.  Sclirsd.  FI.  gcno.  i ,  p.  id6. 
1.  FloriÔut  geiainii ,  aUo  Tnâlîco,  alùi  ariitato. 

IHM.  Schrader,  Smith  et  Bertoloni  ont  étudié  avec  beaucoup  d» 
soin  les  nombreuses  variétés  de  celte  espèce  ;  elle  se  distingue  essenJ- 
tiellement  de  l'J.  atba,  par  sa  languette,  qui  esi  courte  et  tronquée, 
au  lien  d'être  oblongue  et  allongée.  La  var.  ji  n'est  qu'une  mons- 
truosité vivipare  de  l'espèce  ordinaire  :  cet  accident  se  retrouve 
anssi  dans  les  espèces  voisine».  La  var.  ^esl  remarquable  par  ses 
fleurs,  toutes  munies  de  barbes  saillantes  hors  des  glumes.  Enfin  la 
var.  I ,  qui  peut-être  est  une  espèce  distincte ,  a  les  fleurs  phis  petite» 
que  toutes  les  précédentes  ,  et  se  dislingue  à  ce  caractère  singulier, 
;que. toutes  les  flenrifont  géminées,  portée»  sur  des pédicelles ■»*- 
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gans  ;  celle  qnï  a  le  pédicelle  le  pins  long ,  est  manie  de  btrbe;  l'âutLe 
en  Mt  dépourvue.  Si  ce  caractère  est  constant,  il  nécessiEera  uns 
doute  la  fonnation  d'une  espèce  uonrellei  mais  je  ne  l'obserre  que 
dans  on  seul  échantillon  recueilli  par  M.  ChafUet ,  dans  les  bois'  des 
montagnes  du  Jura. 

i5a3.  Agrostis  piquante.       jiigrostis  pungens. 
Elle  crott  demies lîeaxknmides  et  sablonneaxdesbords de  la  Médi- 
terranée, depuis  la  frontière  d'Italie  jusqu'à  celle  d'Espagne. 

i5a4-  Agrostis  maritime.       Agrostis  maritima. 

II.  Subrtptm. 

Cette  variété  tient  le  milieu  entre  l'A.  traçante  et  l'A.  roaritime  ;  elle 
a  les  tiges  longnes, couchées,  rameuses  ,  poussant  quelques  racines 
de  leurs  nœuds  inférieurs ,  caractères  qui  la  rapprochent  de  TA.  tra- 
çante ;  ses  feuilles  se  ronlenl  en  dessus  par  leurs  bords ,  comme  dans 
l'A.  maritime  ;  la  panicnte  est  lantAt  étroite  et  serrée  ,  comme  dans 
l'A,  maritime  ;  tantôt  un  pCn  lobée  et  élargie  ,  comme  dans  l'A.  tra- 
çante. J'ai  trouVé  cette  plante  dans  les  lieux  maritimes,  humides  et 
sablonneux  des  cAtes  de  l'Ouest ,  à  la  Tète-de-Buch  et  dans  le  Médoc, 
près  de  Bordeaux  ;  à  Dieppe ,  sur  les  bords  du  canal. 

1 5a6.  Calamagrostis  argentée.  Caîamagrostîs  argentea. 

Ajoutes  à  la  STugnymie:  Arunào  npedosa,  Schrad,  FI.  germ,  i, 
p.  31^,  1.5,  f.  8.  —  Coiamagrosds  eotupicua,  Berg.  FI.  bass.pjr.  i , 
p.  6o  (  ipso  teste  ).  —  Stijia  arUtella ,  Gouan.  III.  p.  4 1  ex  herb,  — 
j/grottit  ttipiUa,  Kod.  gram.  77. 

l5a6'.  Calamagrostis  des       Calamagrostis  sjrlvatica. 
bois. 

'Anmdo  ifftirtidctL.  Sdind.  PI.  gcnn.  i,p.aiB,  t.  4,  T.  7.  —  Agrotds  aruK- 

Jinaeea.  Lin.  ap.  91  ?  Giad.  Agr.  helv.  i,  p,  y3. 
jl.  Gtamit  aeunàuuittimà,  paniciUa  contraction.  —  Àgntitu  ar^jtjùltttmi, 
LcjcDnc,  Sps.  I,  f.  41. 
Sa  tige  s'élève  i  2  oti'3  pieds; elle  est  droite,  simple, un  penToide^ 
•es  feuilles  sont  presque  planes,  étroites,  pointues,  rudes  sdt  le» 
bords  et  vn  peu  sur  le  dos  ;  la  languette  est  longue  d'une  ligne, 
obtuse,  tronquée»  un  peu  déchirée  dans  sa  vieillesse;  tapanicnla 
est  droite,  peu  étalée  ;  les  pédicelles  sont  rades  et  naissent  en  fais- 
ceaux ;  les  glumes  sont  d'nnbtanc  verd&tre,unpeamj)édepatirpre, 
il  a  valves  grêles ,  lancéolées ,  aignès ,  un  peu  mdes  sur  le  bord  et 
caria  carène;  l'extérieure  i  1 ,  l'intérieure  à  3  nervures;  la  balle  est 
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à  >  Tslve»  bifide*  aa  sommet  ;  rextérîeure ,  qui  est  la  pins  grande  * 
porte  sur  son  dos  nne  arête  genonillëe,  sonvent  tordne  snr  clle- 
ménae  à  sa  base  ,  et  qui  dépasse  d*enTÎron  une  ligne  la  longneur  des 
ginmes;  rintérîemre  est  très  -  étroite ,  et  porte  k  m  base  externe 
oRfl  petite  houppe  de  poîls  ptuf  courts  que  U  balle.  If  EUe  croft 
dans  les  lîettx  montuenx  et  boisés,  H.  Chaillet  l'a  trouTée  au  bois 
de  Cbaumont  dons  le  Jura  ;  M.  Rohde ,  dan$  les  Pyrénées,  i  l'estive 
de  Lus.  La  var.  f,  que  M.  Lejeune  a  trouiée  aux  environs  de  \er~ 
Tien,  est  très-remarquable  par  sa  panicule  plus  serrée  ,  ses  glumes 
pins  longues ,  plus  vertes  ,  plus  pointues  ,  son  arèle  trèi-satl- 
lante ,  etc. 

)5a7.  Cajamagrostis  de  mon-    Calamagrostis  montana. 
tagne. 

C.  oTBudiiuKea.  FI.  fr.o.  iSs;.  —  Ârundo  mantana.  Gind.  Api  hdr.  i, 
p.  91.  —  Arundo  varia.  SchraJ.  l''L.gem.  i,  p.  ai6,  t.  4,f.  6. 

s.  Pankula  expaïua. —  C.  g'Imôca.'RQiX.  GlXta,  austr.  —  /tgnatii  ania- 
dinaaa.  Lin.  >p.  91  f  Um.  iU.  n.  801,  non  G»nd.  —  Anindo  acutifiora. 
Sdileich.  cii- 
'  fi.  Ptmicula  cotMvcUi.  —  ÂgroitU  pttada  -  amndiitacta,  ScUcich,  eu. 

Cette  espèce  ressemble  à  la  C,  des  bois  ;  mais  la  balle  est  garnie 
tout  autour  de  sa  base  de  poils  à  peu  prés  aussi  longs  qu'elle-même  ; 
du  côté  de  Ja  valve  interne  et  près  de  sa  base,  se  trouve  un  petit 
pinceau  garni  de  poils  et  semblable  à  celui  de  l'espèce  précédente , 
excepté  qu'il  est  un  peu  plus  grand.  Ce  pinceau  me  parait  être  une 
fleur  avortée;  en  effet ,  dam  les  échantillons  de  celte  plante,  qui 
«ont  bien  développés ,  on  trouve  quelquefois  certains  épillei»  à  a 
arêtes  ;  et  lorsqu'on  les  examine  ,  on  voit  que  cette  seconde  arête  est 
due  à  ce  que  le  pinceau  est  transformé  en  une  seconde  fleur  stérile, 
mais  bien  reconnaissablc.  De  ce  fait  il  faudra  sans  doute  conclure 
que  ces  deux  espèces  de  calamagrostis  ont  plus  de  rapport  avec  le 
genre  arundo  qu'avec  le  calamagrostis,  et  que  ces  deux  genres 
devront  peut-être  n'en  faire  qu'un.  Au  reste ,  les  deui  variétés  de 
celte  plante  sont  très-distinctes  par  leur  port ,  et  devront  sans  doute 
on  jour  former  deux  eqtèces:  la  var.  «  a  la  panicule  Uche,  souvent 
aifentée;  la  var.  fi  resserrée  et  souvent  ruugeàtre.  Elle»  croissent 
l'une  et  l'aHtre  dans  les  lieux  montueux  des  Alpes,  du  Jura,  etc. 
La  var.  • ,  dona  les  lieux  secs  et  boisés  ;  la  var.  ^ ,  dans  le*  lieux  hu- 
nides  et  découverts. 


DigmzedBï  Google 


DES   GRAMINÉES.  a55 

1 5^7*.  Calamagrostis  à  fleurs    Calamagrostis  acutifiora. 
pointues. 

Jnutdo  acMt^Lra.  Sckrad.  FI.  gsnn.  i,  p.  n 7.  —  Arumdo  agreMù.^eop, 
■    cani.  u.  116. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  sut  C.  sylvatica  et  aruRdinaeea, 
maïs  en  dirfêre  très-clairement  par  l'absence  du  peiit  pinceau  de 
poils  qui,  dans  ces  deux  espèces,  Dait  à  la  baie  de  la  valve  interne 
de  la  balle  ;  elle  se  distingue  encore  de  la  C,  tylvatica  par  ses  arêtes 
qui  excèdent  peu  la  longueur  des  glumes,  et  parce  que  le*  poils  qui 
entourent  la  base  de  la  balle  sont  plus  nombreux  et  pliu  longs; 
elle  diffère  de  la  C.  arandinacea  par  ses  poils  moins  nombreux  et 
plus  courts  que  la  balle.  ^Elle  croit  dans  les  lieux  humides  elboises 
du  Jura ,  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Cbatlfet  ;  je  l'ai  aussi  reçue  de 
M.  Bertoloni ,  qui  l'a  trouvée  dans  les  Apennins  génois ,  et  je  ne 
doute  point  qu'elle  ne  se  retrouve  dans  les  lieux  analogues  des  di- 
verses chaînes  de  montagnes.     , 

iSj?*».  Calamagrostis  de  rivage.   Calamagrostis  littorea. 

Anmdo  litiana.  Sclind.  FL  gcrm.  i,p.  ai>,  t.  4,i.  a.—  j1riuni> pttuJi^ 
pkrogmiut.  Hall.  t'A.  in  Rœin.  arch.  t,  p-  a,  p.  10.  Sat.  Fi.  helr.  71. 
Gand.  Agr.  hclv.  i,  p.  g6 ,  non  SchnuL  —  Anaub)  f^aaca.  Bicfa. 
cane.  I ,  p.  79. 

Sa  racine  est  un  pea  rampante;  ses  tiges  sont  droites,  roides, 
presque  lisses,  grêles,  hautes  d'un  demi-pied  à  deux  pieds  ;  ses  feuilles 
linéaires,  a  peine  larges  de  S  lignes,  de  eonleur  glauque,  un  peu 
rudes,  tendant  à  se  rouler  légèrement  en  dessti»  par  tes  bords,  lors- 
qu'elles sont  sèclies;  la  languette  est  membraneuse ,  pointue,  longne 
de  1  lignes  \  la  panicule  est  droite ,  un  peu  lAehe ,  i  pédioelles  rou- 
gefttres-,  les  glumes  sont  à  a  valves,  allongées,  presque  linéaires, 
très-aiguës,  un  peu  inégales,  lisses  et  souvent nn  peu  violettes;  la 
valve  externe  de  la  balle  se  termine  par  3  dents,  et  celle  du  milieu  se 
prolonge  en  un  arête  droite  ,  égale,  à  peu  près  à  la  longnear  d« 
la  glume;  les  poils  qui  nattsent  à  la  base  de  la  balle  sont  nombreux, 
au  moins  aussi  longs  qu'elle.  ^  Elle  croît  dans  les  lieux  sabtonnenx 
le  long  des  rivières.  M.  Reqnien  et  naoi  l'avons  trouvée  au  bord  an 
la  Dnrance ,  près  Avignon  et  Mirabeau  ;  H.  Nestler,  au  bor^  da 
Bhîn,  près  Strasbourg;  H.  Hnrrith,  an  bord  duRhAne,  es  Talais. 
Je  l'ai  encore  trouvée  le  long  de  la  Stura ,  près  Coiû< 
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iS^"]".  .CalAmatgroBtis  de     Caïamagrostis  HaUericaiai 
Haller. 

'Aranda  ealamagroitii.  H«I1.  PD. Id  Seem.  mth.  t,jt.»,  p.  lo.  —  Arimtit 

pieuJo-phragmi'tei.  Sehnd.  FI.  germ,  i ,  p.  ai3  ,  t.  4,  f.  3  («ici.  no.). 

Lcjenoe ,  Spi.  i ,  ^.  {3.  —  jtrtuidù  Halieriana.  Gmd.  Agr.  hd*.  i , 

p.  97. 

EOe  reuemble  b«a4iconp  à  la  préc^ente  ;  mais  son  arête  part  do 

dos  «t  non  dn  sommet  de  la  TaWe  externe  des  balles  ;  cette  arèle  est 

Tort  courte,  et  se  confond  presque  avec  les  poils  ;  la  languette  de» 

fenilles  est  courte  et  obtuse  ;  les  feuilles  sont  tanlÂt  glabres,  tautât 

un  pen  pubescentes  en  dessas  ;  le  chaume  tantdt  lîsse ,  comme  je  le 

vois  dans  la  plante  du  Valais;  tan  tAt  très -m  de,  comme  dans  la  plante 

des  Ardennes.  Y  aurait-  il  encore  ici  deux  espèces  confondues? 

^  Elle  croit  dans  les  lieux  bnmides  des  bois  et  le  long  des  rivières;  je 

ne  sache  pas  qu'elle  ait  encore  été  trouvée  en  France  ;  mais  elle  croit 

très-près  de  la  frontière ,  à  Thenx ,  Jaslonville  et  Malmedy ,  dans 

les  Ardennes .  où  elle  a  été  trouvée  par  M.  Lejeune  ;  dans  le  canton 

de  Berne,  et  dans  le  Valais  (Gandin}. 

iBiQ.  Caïamagrostis  lan-    Culamagrostis  lancéolatat 
céolée. 

C.  lancrolata.  Rolb.  PI.  germ.  i ,  p.  3t.  FI.  fr.  cd.  3 ,  n.  iSag,  Ttr>  a.  — 
Arundo  caiairuigtmlû.  lin.  tp.  i3i  ?  Sctind.  FI.  germ.  i  ,  p.  914, 
t.  4,  f.  4- 

Sa  racine  rampe;  sa  tige  s'élève  à  a  à  3  pieds;  ses  fenilles  sont 
linéaires ,  étroites ,  souvent  ronlées  parleurs  bords,  lorsqu'elles  sont 
sèdies  ;  la  languette  est  courte ,  obtuse  ;  la  penicnle  est  lAche ,  étalée  ; 
les  pédieelles  sont  flexueux,  np  peu  rades ^  les  glumes  lisses,  un  pen 
Tongeitres  dans  leur  fraitjkear,  à  3  valves  égales ,  lancéolées,  acé- 
rées,  l'extérieure  à  I ,  riatérieore  A  3  petites  nervures;  la  balleestde 
moitié  plus  courte ,  à  a  valves  ;  l'extérieure  à  4  nervures ,  bifide  et 
dentelée  au  sommet ,  qni  se  prolonge  en  une  trés-pétite  arête  par- 
tant de  l'échancrure  ,  rude  et  un  peu  courbée  ;  les  poils  sont  nom- 
breux, plus  longs  qne  ta  balle,  plus  conrts  que  la  glume.  ^II^Io 
erott  dans  les  pr^  et  les  boit  humides  ;  elle  est  indiquée  dans  la  plu- 
part des  provinces  de  FraBCe  ;  mais  elle  j  parai'  p1ns  rare  que  la 
suivante  ;  je  ne  la  connais  avec  certitude  qu'au  pied  des  Alpes,  voi- 
sines de  Genève ,  et  dans  les  Ardennes,  près  Veriien  et  Malmédf. 
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1  Sag».  Calanûagrostis  terrestre.  CaJamagrosHs  epîgeios. 

C  apigeùu.  Roth.  gérai.  » ,  p.  i ,  p.  9<.  —  C.  lanctnLua ,  0.  FI.  fr.  éd.  3 , 
H,  iSag.  —  Arloulo  tpigtiot.  Lin.  tp.  isa.  Schrad.  FI.  gcrm,  i,  p.aii^ 
I.  4,  f,  I.  Gand.  Agr.  htlv.  i,  p.  g^ 

9b  racine  rampe  ;  m  tige  s'élève  i  9-4  piedi  ;  ses  fenill«s  sont  lan- 
eéoléei-liii^airea  ,  un  peu  rades  rar  les  bords  et  sur'le  dos  ;  la  Un-* 
guette  est  longue,, pointue,  déchirée  i  la  fin  de  sa  vie;  la  panicole  est 
Aroite ,  roîde ,  nn  pen  étalée,  dirisée  ou  un  peu  lobée  ;  les  pédiceltes 
■ont  rudes,  les  fleurs  ramassées  ;  les  glumes  -rerdAtres,  à  a  ralvea 
grAles,  lancéolées,  acuminées ,  rudes  sur  le  dos  et  sur  les  bords; 
l'extérieure  A  une ,  l'iniérieure  i  3  petites  nervures  ;  la  balle  est  da 
moitié  plus  courte,  à  a  valves  inégales  ;  l'extérieure  bifide  au  sommet, 
à  4  nervures  ,  émettant  du  milieu  de  son  dos  nue  arête  droite  et  qui 
dépasse  k  peine  sa  longueur  j  les  poils  sont  nombreux,  presque  aussi 
longs  que  la  glume.  ^  EUe  croit  à  peu  près  indifféremment  dans  lea 
lieux  secs  et  humides ,  dans  presque  toute  la  France. 

a53i*.  Stip'e  tortillée.         Stipa  tortilis. 

s.  tartibs.  De»f.  FI.  ill.  i,  p.  gg,  t.  îi,  f.  t.  —  ^groiiù  ipiea  ntati.  Lipcyr* 

abr.  }4>T*r.  folUi  couvolalis  («x  «pcc.ab  ipio  dcsigDito). S^imt^ 

(nui,  «Jc.Bocc.  mai.  p.  iM,  t.  97. 

Elle  ressemble  i  la  St.  jonc ,  et  a  comme  elle ,  en  particulier  ,  sea 
feuilles  glabres;  glauques  et  roulées  en  dessus ,  et  ses  arêtes  tortillées 
et  pnbescentes  à  leur  partie  inférieure  ,  droites  et  rudes  à  leur  partie 
supérieure  ;  nuis  elle  en  est  éviâenunenl  distincte  par  sa  stature  moins 
tievée ,  par  sa  panicnle  serrée ,  courte  et  enveloppée  à  sa  base  par  la 
feuille  supérieure  ,  qui  s'élai^t  un  peu  et  forme  une  espèce  de  gaino 
dont  la  longueur  égale  celle  des  arêtes.  If.  Elle  croît  sur  les  rocher» 
arides  exposés  au  soleil,  dans  les  points  les  plus  méridionaux  de  la 
France;  je  Tai  trouvée  à  Villch'anrhe  près  Nice,  et  à  Collionre,  êat 
les  rocher*  de  la  forteresse  ;  M.  Xatard  l'a  aussi  trouvée  eu  ftons- 
sillon. 

i53a.  Slîpe  chevelue^       Stip<i  capiUata. 

Elle  forfse  une  espèce  Uen  distincte  du  St.  j'uneea ,  en  rc  que  M» 
arêtes  sont  glabres  dans  toute  leur  longueur  ,  et  non  pubesoentes  à 
leur  partie  inférieure ,  droites  à  leur  base  ,  ondoyantes  vers  le  som- 
met ,  et  non  tortillées  à  la  base  et  droites  au  sommet  ;  elle  se  retxoave 
à  Qiaumout  et  Mitlon,  en  Ai^ou  (Bast>);  en  Lorraine  (Wîll.}; 
à  l'hermitage  de  Pena ,  en  ftoussillon  (  Lapcyr.  )  ;  entre  Mariigui  «t 
Saint-Branchier,  daas  la  Valait ,  «te. 
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i533.  Stipe  à  courte  ^rète.      Stipfi  tffispelia. 

L'espèce  que  j'ai  décrite  soui  ce  nopi  est  liies  celle  qu'AUioni  s 
décrite  et  figurée,  maîsn'est  point  l'espèce  de  Gouan(Toy.n.  i5>6): 
il  faat  donc  supprimer  le»  synonymes  de  Gouau  et  de  Kceler,  ei  y 
substituer  les  snivahs  :  agroitit  bromoldet,  Gon>  il),  p.  3 ,  t.  i ,  f ,  3. 
(ex.  fcerb.  Gonan.  )  Koel.  gram.  77  ;  ajidropogon  hèrmaphroditum , 
Pourr.  ined,  —  Elle  croît  dans  toute  U  rivière  de  Gênes ,  à  Hice , 
Toulon ,  Aiz ,  Balaruc  près  Montpellier ,  et  en  RoussiUoQr. 
i5/io.  Méliqne  pmeuse.       Meîica  ramosa. 

fi.  M.  minuta.  AU.  prà.  n.  3a53. 

Celle  espèce  est  asseï  fréquente  dans  les  Hem  stériles  des  provinces 
méridionales ,  à  Hice ,  Fréjus ,  Toulon ,  Aix  ,  Sainte -Victoire,  Saint— 
Chiiiian,  Narbonne,  Perpignan.  La  Tar.  fi,  qui  atteint  à  peine  la 
longnËurdn  doigt,  et  dont  les  feuilles  sont  un  peu  rudes  et  moins 
roulées,  a  été  trouvée  par  M.  Custer  iN.  B.  de  Peoa,  en  Roussillon. 

i543>  Mélique  de  Bauhin.       Melica  Bauhir^. 
Elle  est  plus  rare  que  la  M.  rameuse  ,  et  croit  dans  les  lienx  ana- 
logues j  elle  a  été  trouvée  à  Montpellier,  Beaucaire,  Campestre  et  à 
I>rades  en  R^oassîllon. 

i546'-  Avoine  <l'flriept.       j^vena  Orifi^falis. 

tt.  Oritntalii.  Sckreb.  «[itc.  5*-  Boat.  gram.  ^ ,  (.  4t.  Selind.  FI-  ^OiB.  i, 
p.  371.  —  .^.  roceniiua.  Tbnil.  FI.  par.'n,  i,  p.  Ig. 

Elle  s'élève  à  Z-f,  pieds  ;  sa  racine  est  fibreuse  ;  ses  feuilles  sjùit 
flânes ,  linéaires-lancéolées ,  pointues,  rades  sur  les  deux  surfaces; 
les  gaines  lisses;  la  languette  courte  et  obtuse^  la  panicule  est  oblon- 
gue,  serrée,  multiflore,  droite  ou  un  peu  penchée,  et  presque  toute 
âirigée  d'un  sent  cdlé  ;  son  axe  est  fortement  strié  ;  les  pédicelles  on 
peu  rudes  ;  les  épillets  à  3  flenrs ,  d'abord  droits ,  puis  horizontaux  et 
pcndans  ;  la  glume  est  à  9  valves  glabres,  pointues,  plus  longues 
qae  les  flenrs  marquées  de  9-1 1  nérviires  ;  ta  fleur  inférieure  a  sa 
valve  externe  pointue,  terminée  par  3-3  fissures  aiguës,  et  porte  le 
plus  souvent  sur  son  dos  une  arête  droite ,  longue  de  g-io  lignes  ; 
Ift  supérieure  est  toujours  saits  arête.  Q  £Ue  est  cultivée  twx  envi- 
Tons  de  Pari*,  soit  seule,  soit  mêlée  avec  l'avoine  ordinaire:  le» 
•gricultenrs  la  connaissent  sons  le  nom  A'atwne  de  Songrie. 
1546''-  Avoine  courte.       j^vena  brevis. 

A.  irevù.  "Wild.  i,  p.  445.  Hoir.  gram.  3  , 1.  49.  Schrid.  germ.  i,  p.Ki}.' 
—  .^.  RwAi.  Thnil.  FI.  par.  11,1,  p.  49,  n  M«nt,  FI  p*r.  J3. 
Sa  racine  est  fibreuse;  ses  tiges  droites,  hanlas  de  S-3  pieds;  se» 
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fenillet  pUnei,  linéaire» -l«ic*oIë«»,  niAes  aur  Ih  deux  f«en  à 
gBtneliue,  à  kngnelte  courte  et  ënueléej  U  panicale  wt  tirolte  , 
«Moite,  tmilaUnle;  l'axe  e>t  nde  vws  le  lomnet  senlemeiit ;  1« 
fiédicellei  so«t  mdes ,  tWTvnl  flenevi  ;  ks  ^IJIeti  sont  oràlet'. 
lanefoUt,  a  3-3  flewc»  tvate»  niBaio  d'trète»  ;,  !«■  tb1t«»  de  la 
^nmeaont  oTales-Uncéolées,  aiguë»,  nKinliruettse»  tor le»  b«rdi' 
de  la  longnear  du  épilleU ,  «  narqiée»  de  7-9  «rTnrej  ;  U  Talrt 
Wternede»  balle»  cit  h  7  retTare»,  presque  ebtnae,  lenne  de  i 
lignes,  temteée  par  3  dnMs ,  ^rnie  à  ion  «omAel  de  poili  tr*»^. 
«wru ,  et  dittribué.  irP^ulièKDHat  ;  U  barbe  «st  genoùillé« ,  tengn» 
de  9-10  lignes.  Q  Ellecroildan»  les  moijsoBs,  autour  de  P«tfe(Mer\. 
1 546".  Avoine  blanche.         jivena  atbà. 

A.  aida,  TaU.  lymb.  s,  p.  a{,  ' 

Sa  tige  i'aève  à  i-a  pied»  ;  elle  e>t  grfle ,  cylindrique  ,  droite,  un 
peu  fiuble  ;  les  fetùlle*  »ont  planes ,  glabre» ,  un  peu  rode»,  largea  de 
3  ligne»  dans  le»  indiTidu»  sawage» ,  de  3  dans  ceux  qui  »ont  culti- 
▼és;U  gaine  e*t  lisse,  la  languette  membraneose ,  tronquée, d'une 
demi-ligne  de  longneur;  la  panicule  e»t  droite,  peufonraie;  l'axe  eit 
«r*le ,  li»»e  ;  les  pédiceUes  souTent  ternes  ,  un  peu  rnde»j  les  épiUeu 
oTales-lancéoki,  d'un  blanc  argenté  un  peu  Terditre,  à  a  fleur», 
l'une  munie  et  l'autre  dépourvue  d'arèle  dans  les  indiTidu»  sauvage»,' 
.souvent  toutes  deux  mnnie»  d'arête  dans  le»  Jodividus-culliTé»  ■  les 
T«l»e»  de  U  glune  sont  iiiembrai>eu»es  ,  iaégale» ,  pointue» ,  pre»que 
«ans  nervures  ;  les  deur»  ont  une  beiqtpe  de  poUs  blancs  à  leur  ba»e; 
leur  valve  eïierne  esta  7.  nervures,  pointue  au  sommet;  la  barbô 
part  au-de»»ou»  dn  milieu  du  do»,  et  n'a  que  6  ligne»  de  longueur. 
V  M.  Coder  a  trouvé  cette  plante  dons  le»  envifon»  de  Prade»  en 
Homsifion. 

1547».  Avoine  stérile.         ^vena  steriiis. 

A.  Mriiù.  Lin.  >p. .  ,8.  Sohr^i.  Pt.  g,™..  ,,  p.  3,».  j„<{.  ic.  nr.  1  t  ai 
BoM.  Gt.™.  ™«.  a ,  p.  *a.  ,.  Sj.  -  ^./w«i ,  /l.  FI.  ft.  ».  i^,  -! 

A.  maaaearpa.  T&aaA.  «rti.  196, 

EHe  diffèrede  VA.fmiy^  par  sa  pairicnle  le  pin»  »ottve«  unïlaté- 
*8t»e,  et  par  ses  «pillets  demi  fois  phi»  gros;  cm  ëpiBet»,  les  hrrbea 
■«(■prises,  ont  jusqu'à  3  po«ow  de  langueur;  il»  renf«inent  5 
■enr»  plu»  pethe»  q«e  la  gluine ,  a-5  inférienre»  poihie»  à  leur  base 
«et  Bitnin  de  bailMs,  3-a  snp<ri«ire»,  glalrres  «  sans  bat^. 
Q  EHe  croit  dans  les  moissons,  en  Langosdoc  (LnA^  ). 


I  .y  Google 


a6o  F  A  H I  L  I.  B 

«  i55a.  Aroioe  aiméthyste.  Avena-  amethystina. 
La  description  a  ét<  faite  d'après  on  ^liantillon  monstmcux  qtn 
portait  3  barbes  sur  la  fleur  infirieMc  de  <^haqae  ëpillet  ;  mais  le 
phu  souvent  on  n'en  trouve  qu'une  :  celte  espèce  approche  beaucoup 
de  IV.  fubetcent,  <t  n'eu  est  peut-jtre  qu'une  variété  ;  elle  en  est 
distinguée  par  ton  port ,  par  sa  panicnle  panachée  de  violet  et  de 
blanc  argenté ,  par  ses  ^niues  pins  pointues  et  aussi  longnes  que 
le*  fleurs ,  et  néme  par  la  forme  de  sa  languette ,  qui  est  oblongne 
pointue  dans  VJ,  pubescent,  brusquement  rétrécie  en  pointe  dans 
-  VA,  ameti^UiiM.  M.  Bouchet  a  retrouvé  celle-d  à  Campestre ,  dans 
kl  C^vennes. 

iSSa'-  Avoiae  de  Seyne.    Avtna  Sedmensis. 

^,  Stâtitauâ.  Fl.  fr.  cd.  3,  toL  a,  p.  719,  lyn.  n.  iSSi*. —  Â.  ttmptr- 
vittiu.  Sclini).  Fl.  gcTm.  i ,  p.  376.  Lapejr.  pyr.  abi.  5o.  —  J.  teifui- 
Urda.  Tenot,  Fl.  neap.  prod. 
Bapportez  la  descr.  n.  iSSa'vol.  a.  p.  71g.  Cette  espèce,  quia  été 
confondue,  peut-être  par  Villars  même,  avec  VA.  sempervireni , 
m'en  parait  anf&samment  distincte  :  dans  1'^.  sempervirtns ,  l'entrée 
intérieure  de  la  gaine  des  feuilles  est  munie  d'une  bouppe  de  poils 
qui  tient  lieu  de  languette;  dans  VJ.  tetUnemis,  les  poils  man- 
dent ,  et  ou  trouve  à  leur  place  une  languette  courte  et  tronquée  ; 
dans  les  A. pratemi* %l  letacea  ,  qui  Vessemblent  &  celle-ci,  la  lan*- 
guette  ^st   longue  et  pointue.  VA.  tedenensit  se  trouve,  dans  les 
lieux  monluenx  et  exposé*  au  soleil  des  AJpe*  de  Provence  et  de 
Danphiné;  au  Cantal;  dans  les  Pyrénées,  au  Canigou,  à  la  val 
d'Ejnes ,  au  Laurenti ,  au  mont  Calm ,  k  Ténasque ,  etc. 

i56i.  Avoine  des  Alpes.       Avena  Aipestris. 

A.  AlpMtrù.  HuL  graD.  3,  p.  17.  Selirad.  Fl.  gttm.  i,  p.  17g.  —  A.  m«> 
.  fuilarlia.  H<Mt.  170.  So.  Fl.  h.  n.  i56i.  — Aflaracnu,  f.  Gand.  igr. 

.,p.5a.. 
f.  A.  parpinueutt.  DC  CaL  BIoiup.  89 ,  excl.  tu. 

Elle  diffère  de  l'A.  jannitre ,  i",  par  sa  radoe  fibreuse  et  non  rant* 
pante;  a^  par  sa  pauiculepluaétroite,  plus  serrée,  et  souvent  colorée 
en  roux  ou  en  violet,  au  lieu  d'être  jaunftlre  ;  3°.  par  ses  fenillea  in-> 
férieure* ,  dont  les  gaines  sont  le  plus  souvent  couvertes  d'un  duvet 
court  et  serré,  quelquefob  cependant  tout-à-fait  glabres  comme 
dans  la  var.  ^,  qui  ne  peut  pas  eu  êlre  séparée.  Xa  langnetle  eat 
courre ,  tronquée ,  dentelée  an  sommet,  'if,  £llc  cnrft  dana  te*  Alpca 
du  Valais  et  au  mont  Cent*. 
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i562*.  Avoine  bulbeuse.       Avena  bulhosa. 

A.  hittout-  Wild.  noT.  Ml.  m>c.  aœ.  ber.  3,  p.  1 16 ,  «s  F«r*.  cuch.  i , 

p.  100.  —  J.  pncatoria.  Thnil.  PI.  p*r.  II,  i,  p.  SB.  —  Â.  efarior,  f,' 

FI.  tr,  n.  iSOl.  — Holeai  artnaetai ,  M.  Gaad.  igr.  i.'p-.  i36.  —  fio/cu 

iuAiuiu.  Schnd.  Pt.germi.  i,p.  148.  —  Morû.  •,  S,  1.  7,fLi8. 

Cette  plante  diffère  de  }'A.  élerée  ,  i".  par  «es  racines  noneuiei , 

tantôt  camposées  d'une  à  deux  nodoshës  plaoées  l'une  snr  l'autre  , 

qnelqnefoi*  de  7-8  noeuds  contîgus ,  et  qui  imitent  tuez  bien ,  par 

leur  disposition ,  les  grains  d'un  chapelet-;  x".  parce  que  les  noeuds 

de  la-  lige.tODt  vélos  an  lien  d'être  glabres,  y,  EUe  croit  dans  les 

champs,  aux  environs  de  Paris,  de  GenèT^,  d'Angers (Bask)i  dau 

la  rallée  de  LachoD ,  *u  pied  des  Pyrénées ,  etc. 

i568'.  Canche  articulée.       Aïm  articulata. 

Â.  artleulaïa.  D*sf.  itli  i,  p.  ?«,  1. 13. 
Elle  ressemble  besoconp  à  1'^.  eaiteseen*  par  la  stmclsre  de  ses 
fleurs ,  et  notamment  par  son  arête  articulée  dans  le  milieu  de  m 
longueur ,  et  dont  l'article  supérieur  est  en  forme  de  massue  ;  aussi 
M.  de  BeauTois  a-t-il  réuni  ces  deux  espèces  sous  un  genre  qu'il 
nomme  eorynophoriu ;  celle-ci  diffère  de  l'autre,  parce  qu'elle  est. 
deux  Fois  plus  grande  ;  que  set  feuilles  sont  plus  larges ,  planes  dans 
l'état  frais ,  et  roulées  seulement  dans  l'état  de  dessiccation  ;  que  ses 
gliimes  sont  plus  grandes;  qu'enfin  surtout  u  panicule,  qui  est 
resserrée  lorsque  la  fleuraison  commence,  s'étale  beaucoup  ensuite, 
de  manière  à  prendre  un  port  très-différent  de  VA,  caneteens. 
Q  Elle  croit  dans  les  sables  maritimes,  à  Nice  et  k  Toulon. 

j569>.  Gauche  intermédiaire.       Aira  média. 

A.mi!iiùt.0onm.ia.3,htrh.  j  (net  tJV.).■JiC.Ca^.^oH.Umup.^*' 
A.  capillarù.  SctI,  FI.  pu.  i,  p.  a6,  iii>ik  Hoct —  Â.jmMe»m.  TOI.  Duiph. 
a,p.  86,exB»q.iaGa«r.Taacl.«].i,p.it7.  '   , 

Ses  feuilles  sont  réunies  en  tonfCe  au  coUet ,  dreUes ,  glauques  , 
ronlées  en  cjlindres,  menues,  Uiforaie*,T«ida*«tugnës;  ses  tige*  sont 
presque  nues  ,  drcntcs ,  Iwutet  d'an  pied  ,  termfaséfaspar  um  panicula 
lftch«;  les*  pédieelles  sont  ns  pen  nid«s,  souvent  rouge&tiM;^  tes 
«pillets  assez  petiu ,  composés  de  X  flenr*^  les  vaNes  de  la  gltune 
sont  Inisantes,  presqaeégaIes,pointaei;  la  baHe  a  sa- valve  externe 
ita  peu  dentée  an  sommet,  et  porte  sur  le  milieil  de- sa  fane  externe 
nne  arête  dnùte,  égdei  la  loi^tsenrdelaglome;  one  petite  touffe 
de  poils  se  trotive  à  la  base  externe  de  diaqne  fleuron.  0  EUecrott 
^ns  les  lietusect,  pierreux  OH  Mbloiuteiu>  aux  environs  deMont- 
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pellter,  peu  Csd  Dell  es  et  Somniières;  e»D«aphM<,  prètl«  Bvit  et 
Gap,  et  dans  le  ChamMor  ;  en  Provence ,  près  Sisteron  (Vîll.).  Cette 
espèce  mérite  le  nom  X intermédiaire ,  en  ce  que  ses  épillets  sont  à 
4eax  fleur»,  comme  (Ltos  Voirai  et  l'aiéle  dorsale ,  coaiine  cUns 
Vavena.  Daiu  la  rigtt««r,  elle  devrait  4U«  rangé*  paimi  lu  «Toincs; 
ipaù  soa  port  est  absoloneitt  celui  do  c|iimIw«. 

CLXXIK   AÏROrSIS.  JÊTROPSJS. 

Jiropsit.  DeiT.  —  Âira  ip.  lin.  —  Pott  ip.  DC.  —  JgmtidU  ip,  lliellx. 
—  WEitp.  C«r. 
CsK.  Les  g4nme«  renftrBent  deux  lenr»<Mpour¥«e* barètes:  d)»» 
sont  oompoiées  de  deax  T«l*es  ^ale»,  luitaDte»,  eoneave«',  très- 
obtuses,  et  qai  renfemeat  complètement  lesffeftrs  avant  leur  déve- 
loppement. 

iS/o*.  Aïropsis  globnieifse.      Mrofsis  globoea. 

ji-  gbieta.  Diit*>  Jew»  bai>  i.j  p-  ita.  -^  Aka  jfi^"i  Ibon,  Jbvo. 

bol.  i«  p.  tgii,  t-7xf'  3, 4-  —  Miiiii/n.  it/teiltta.  Cst-  ic  3.,  u.  >Wj 

t.a;*,f.  1. 

Elle  croit  par  pedtes  touffes,  composée»  de  3  à  6  tiges  droites, 

•impies,  filiformes,  un  peu  coudées  aux  nœuds  inférieurs,  et  Ibn- 

gve»  de  3  à  4  ponces  ;  la  racine  est  fibreuse  ;'  les  feuilles  fines  ,  ea 

forme  de  soie,  glabres,  avec  lés  gaines  rougeâlres,  et  la  supérieure 

légèrement  renflée;  la  panicule  est  droite,  serrée,  oblongue,  d'an 

pouce  de  longueur  ;  les  pédicellcs  sont  coacts ,  rameux,  très-menus , 

glabres ,  un  peu  renflés  sous  chaque  épiftel  ;  les  glumes  sont  globu- 

lenses,  luisantes  ,. blanchâtres,  persistances ,^  à  2  valves  arrondies , 

concaves;  les  deux  fleurs  sont  très- petites ,  un  peu  ciliées  sur  les 

bords  d*  la.  balle.  Q  Elle  ciwlt  dwM  le»  lando*  «MkiisaiM  environs 

da  IM»,  oà  cUa  a  été  découverte  par  U.  Xhaa'e  ^  eU«  es^,  «wmune, 

ea  pMtioBliar,dvwcelWdalC<MM:at,  B^oia  ei  la  lïedak 

i57ol».  Aïroj)sis  agrostis.       jiiropsis  agrostidea. 

Po»agroiliJ«a.liC.ie.nt.t,f.  i,  t.  t.<— jf{rMi»ÙH(MrLoi»n.'pfl>4S. 
.    eiol.  ^n.  7—  iHtm  a^tmliiUa.  Low.  nota  i&  -^  Ptia.  airetAf.  8;  1fil> 

S4  tige  «st  Eafn4ua«,  g^nppill^^,  (t^acqi^dcradtcttlesà yanœud» 
inférieurs  i  ae%  bauebea  a^gt  as^enda^ilieft.à.  ^  nptqda  «ivJKa»,  da 
longueur,  vofciafalej  V  fieuiUuMHt  plapas^  étcoiwt.,  glabE«s;  leuc 
gaÀM  eat  ojlii^Eique>  et  Unf  \su>spAtte  UncAolÂe;  la.  paiMcuIa  e«L 
Ucha,  taèsrramaïuf,  envatoppéejdana  ta.faai|l<iafipériaar«à*a-Baît- 
(•BM,  puis  nniB  ot  ^aiJlMJW;  l«s-  pédiccllast  sent  gtmi^èi»  grAlw,. 
diehoto«M.»  ^lu^tat^^m  9*'»,  rqdea;  Iq».  ^««e»  Mtt  à,4^«(>« 
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oraln  (  ôbinsé»,  cttncaves  *  et  renfermeat  2  fleurs,  l'une  Mssîle ,  l'au- 
tre pédic«Ilée;  )«f  ballea  sont  g;labres,  minces,  membraneuses  ,  tron- 
quées an  lonimtt.  If  Elle  croit  dans  les  lieux  herbeux  et  humides  ;' 
sur  les  bbrdS'de  l'Erdre,  à  l'abbaye  du  Petit-Port  et  de  la  Verrière, 
près  Nantes ,  vit  elle  a  été  déconverre  par  31,  Fr.  Delarocbe,  et  au  j^ 
l'ai  cueillie  en  fiènr  au  mois  d'aoùr.  Elle  a  été  relrouv<ie  à  Joigne 
et  Chalonnes,  sur  les  bords  de  la  Loire,  par  M\Basiard;à  Rennes, 
par  H.  Degland;  en  Sologne ,  sur  le*  bords  des  étangs,  par  M.  de 
Saint-Hilaire. 

1571.  Roseaa  commun.       Jntndo  phragmiies. 

jS.  SMuiii/hra.  —  À.  pKaJo-phragmitei.  LtjniDe,  Spi.  i,  p.  64,  «ici. 
«yn.  —  Calamagroitji  nîgrieaiu.  Méral ,  FI.  p»r.  ag. 

Cette  plante  diffère  du  roseaa  commun,  et  s'approche  des  cala- 
isagToslis ,  parce  qu'elle  n'a  le  plu»  souvent  qu'une  fleur  dans  cha- 
que épiliet,  qu'elle  est  un  peu  plus  petite  daiis  toutes  ses  parties,  et 
que  la  base  des  épillets  est  garnie  en  dehors  de  poijs  longs  et  un. peu 
soyeux.  Mais  on  trouve,  dans  les  n^mes  panicules,  des  épillets  à 
a  et  3  flenrs  ,  et  dont  la  bas«  est  glabre  ;  de  sorte  qu'on  peut  à  peine 
la  considérer  comme  une  variété  :  «lie  orolt  dans  les  manùs ,  à  Ver- 
fiers,  Paris,  etc. 

i576*.  Féluqfte  cofrip^imée. .    Festuca  compressa. 

Poa  màmana.  DelirK  iqt.  3,  p-6ç)9,  non  Alt. 

Cette  espèce  est  îniemiédiaire  entre  hà /F.  spaiiieea  et  Scheaehzeri; 
ses  tiges  sont  un  peu  condées  à  ta  base,  droites,  longues  dé  1  ^  à 
a'pîeds,  nuèsi  tisses,  et  cynndriqnes  daiis  leur  partie  supérieure;  ■ 
les  gatnes  dés  feuilles ,  et  sortant  des  inférienivs ,  sont  comprimées , 
lissés  ;  la  languette  est  très-courte  ;  le  Kmbe  large ,  presque  obtus , 
pG'é'sdr  lui-nii^iiie  ,rude  sur  les  bonis,  lisse  sur  le  dos.  La  panicale 
est  obtongne,  droite,  glabre  ,  de  couleur  un  peu  dorée;  les  pédi- 
celles  sont  courts,  lisses,  étalés  ,, naissant  plusieiirs  ensemble,  sou- 
vent flexueux  ;  les  épillets  sont  composés  de  3  à  4  fleurs ,  presque 
cylindriques,  à  peine  pointues,  et  dont  les  valves  extérieures  sont 
marquées  dé  5  nervures;  les  balles  ne  passant  guère  une  ligne  de 
longueur;  celles  de  la  F.  tpadicea  sont  deux  fois  plus  longue*. 
'^.  J'ai  trouvé  celte  plante  en  fleur  à  la  Gn  d'aoAl ,  au  Mont-d'Or 
en  Auvet^e. 

1577.  Fétuque  des'bois.       Festuca  sylvatica. 

L'espèce  que  j'ai  décrite  sous  ce  nom  est  bien  certainement  la 
mèma  que  celle  décrite  aôns  le  méine  nom  pjr  Villars  et  Schrader, 


DigmzedBï  Google 


s64  FAMILLE 

Kitila  la  F.sytttUka  (Host.  grani.  a,  t.  78]  est  vn«  cspice  différent* 
que  je  ne  connois  pas  en  France  ;  la  nàlre  e«t  la  F.  calamaria, 
$milh,  FI.  brit.  121.—  Poa  sylvtuica.  K.œl.  grara.  171.  —  FcfUiea 
ulsissima.  AU.  auct.  ^3.  — /'o«  Wntfn'oM.  Lejeune,  Spa.  1 1  p- 49. 
mie  le  retrouve  dam  le*  Vosges ,  le  .hira  ,  Ici  Alpes ,  etc. 
1579.,  Fétuq^ie  élevée.         Festuca  elatior. 
L'espèce  que  j'ai  décrite  est  celle  qoe  Linné  a  désignîEe,  FI.  tuée. 
p.  3a  ,  et  qui  parait  dîfïérente  de  celle  du  tpecies;  c'est  celle  qui  est 
,  décrite  et  figurée  souV  le  même  nom  par  M.  Host  (gram.  auslr.  3, 
p.  57,  t.  79],  et  par  M.  Sclirader,sous  celui  Ait  fettuea pratensU 
(FI.  germ.  1 ,  p.  333).  —  Le  ffoa  turvata,  KceL  grain.  214,  (ritrait 
en  être  une  variété. 

i58a.  Fétuque  des  brebis.       Festuca  ovina. 

F.ofiaa.  FI.  fr.  p.  iSSi.excI.  t«t.  ;8.  {Bclitad.  FI.  gnn.  i,p.  3aa,  «xd. 

Tir.  a.  HoM.  Gnni.  aiulr.  a,  t.  Bf- 
IL  F.  kirtuta.  Heii.  gnm.  9,  p.  Gi,  t.  85.  —  F.oriaa.  K<el.  (run. lïo, 

Bapportes  ici  la  description  n.  1  &8s ,  en  obserrant  qoe  les  fleurs 
■nnt  toujours  munies  d'tioe  arête  droite,  de  moitié  plus  courte  que 
la  balle.  Celle-ci  est  glabre  dans  la  var.  « ,  pubescente  dans  la  Tar.  /t; 
la  var.  a  est  assez  commune  dans  les  pelouse»  saches  du  Cantal,  de 
la  Lozère,  des  Alpes,  etc.  Lç/ettuca  ttricia ,  Hast,  gram.  3,  t.  8&1 
^e  quelques  auteurs  rapportent  à  cette  plante ,  est  notre  F,  cùterea, 
*ar.  *,  n.  i585. 
l583*.  Fétuque  à  feuilles  menues.     Festuca  tenui/oUa^ 

F.  Umufolia.  Sibth.  Oxan.  i3B.  Sclind.  géra,  i,  p.  3i8.  — 7-  eapilUca,  a. 
Ism.  FLfr.  3,p.S97.  — r.  ■'■nfucvla.  VilL  Dsiipli.a,  p.  ^.  ~  Poa, 
capiUUd.  Mêrat,Fl.par.  3S. —  Poa  itiacta.lt<Bl.p*m-  iSa.ifMOIMla, 
•uL  (jn.  —  F.  amrthyitina,  Schleicli.  cx*>  —  F.  mina.  Ebr.  czi-  — 
Har.Ox.3,«.B,t.3,r.l3. 
f.  F.  mutûa.  Schlaich.  au. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  F.  des  brebis  par  ses  feuilles  capil- 
laires, sa  languette  à  2  oreillettes  obtuses;  sa  tige  grêle,  droite, 
lisse,  tétragone  au  sommet-,  sa  panicule grêle,  nn  peu  ouverte,  etc.; 
mais  elle  en  diffère  constamment  par  ses  fleurs  dépourvues  d'arêtes 
et  presque  obtuses ,  par  ses  balles  toujours  glabres ,  sa  stature  an 
peu  plus  petite.   ^  Elle  est  commune  dans  les  piturage*  sees  et 
montagneni.  La  var.  ji ,  qui  crott  dans  les  lîeax  tourbeux,  est  pins 
grande  que  la  précédente ,  et  se  distingue,  en  ce  que  ses  fleur», 
^ivjiiiae  déponrt  aes  de  Téritablet  arètei,  k  terminent  en  pointe  aigne. 
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i58âi>.  Fétuque  jàuD&tre.      Festuca  flavescens. 

Elle  se  trouve  dans  les  Pyrénées  orientmles ,  an  Canigou ,  à  la  val 
â'Ejnei ,  «t  i  la  montagne  de  Combea ,  an-destna  de  Villerranclie. 

l582<.  Fétuque  acuminée.      Festuca  acumznata. 

F.  acuntiRofs.  Gand.  AfT.  kdv.  a,  {I.  «87.  —  F.Jla»t*etiu,  f.là.  i,p.  aja, 
•xoL  tju. 
Cette  espto  reuemble  tellement  à  la  F.  jannfltre,  à  Ib  F.  eskîa,  et 
1  certaines  Tariéléi  de  la  F.  glau^ne ,  qn'îL  est  difficile  de  la  recon- 
naître nna  on  examen  attentif  ;  eHe  diffère  de  la  F.  jaunâtre  par  se* 
fenilles  roides ,  dnres ,  nn  pea  plus  glanqaes  ;  par  sa  panicnle  pana- 
chée de  blanchâtre ,  de  vert  et  de  violet  ;  et  par  ses  glumes ,  qni  sont 
marquée*  de  3  à  5  nervures ,  et  non  pat  absolument  lisses.  Elle  s« 
distingue  de  la  t.  eskia  par  ton  feaiHage  plus  menu  et  moins  roide  ; 
par  M  languette  longue  à  peine  d'une  ligne,  et  enti^,  au  lieu 
d'avoir  a  i  3  lignes  de  longuenr,  et  d'être  souvent  déchirée;  enfin 
par  ses  pédieelles  rudes,  et  non  lisses;  et  par  l'axe  des  fleurs  qui  est 
absolument  lisse,  au  lieu  d'être  légèrement  rude  et  pubestent.  Enfin 
elle  diffère  de  la  F.  glauque  par  sa  languette  droite ,  oblongne  et 
pointue,  et  non  tronquée ,  k  a  oreillettes  latémlet  et  obtttsea.  %  Ell« 
croit  dans  les  pâtnragei  secs  et  pierrenx  des  hautes  Alpes  :  je  l'ai 
trouvée  aux  environs  de  Tende ,  et  l'ai  sefue  du  Valais. 

i583*.  Fétuque  violette.      Festuca  vioîacea. 

F.  tiotiieea.  Caad.'Agr.  halv.  i,  p.  ali. 
Sa  tige  est  droite ,  simple,  lisse,  nue  dana  le  haut,  longue  de  9  à 
la  pouces;  ses  feuilles  sont  très-menue* ,  capillaires ,  un  peu  angu- 
leuses, lisses,  d'un  vert  gai,  de  moitié  au  moins  plus  courtes  que  . 
la  hampe  ;  la  languette  est  à  3  oreillettes  arrondies  et  très-pelitei  ;  la 
panicnle  est  un  peu  lâche ,  oblongne  ,  étrcùte  ;  les  pédieelles  souvent 
géminés ,  fleiuenx ,  anguleux ,  un  peu  rudes  sur  les  angles ,  simples  „ 
on  chargés  de  a  ëpillets;  ceux-ci  sont  de  couleur  violette,  lisses*, 
elliptiques ,  comprimés  ;  la  glume  est  à  a  valves  ,  peu  inégales,  actii- 
minées  ;  les  fleurs  sont  écartées  ;  l'axe  de  l'épillet  est  rude;  la  valva 
externe  des  balles  est  oblongue,  presque  absolument  Usse,  prolongé» 
en  nne  arête  rude ,  droite ,  violette ,  et  beaucoup  pins  courte  que  Im 
balle.  ^  Elle  croit  fréquemment ,  selon  H,  Gandin ,  dans  les  prairie» 
âavéet  des  Alpei.  Je  l'ai  trouvée  en  Savoie ,  près  du  Hoot-Blanc. 


DigmzsdBï  Google 


•l6&  FAMILLE 

lôSS"".  Fétyque  noirâtre.       Festuca  nigrescens. 

p.  nigratttns.  Lain.  dict.  s,  p.  460.  Giod.  Igr.  i,  p.  ^4.  —  P.  nigricami. 
%eiiltàeb:  ex». 
Elle  retSemble  â' 11' I*.  rbAgéStrë ,  et  nJËrilerait  ce  n'om'au  noins' 
auMÏ  bien  qu'elle;  M-r*ciiie'e»t  fibreuse,  et  non  rsnfpante,  connue 
dans  la  F.rabra;  H  tige  s'élère  an-delà  d'un  pied  ,  droite,  litae, 
excepté  dans  l'axe  de  ta  panicule,  qui  est  rude  an  loudicr;  les 
feuilles  radic^es  sont  roides  ,  grêles,  capillaires  ,  droites  ,  un  peu 
rudes,  de  moitié  aa  moins  plus  courtes  que  labampe;  celles  de  la- 
lige  sont  très •  étroites ,  un  peu  plapea  lorsqu'elle*. sont  fraicbes;'la 
languette  est  très  courte ,  tront^uée ,' à  a  oreilUttet- trés^petites  ;  \w 
[uaicule  est  étalée ,  rameiue ,  de  3  pouces  de  longueur  ;  Ict  pédoo^ 
cules  inférieurs  ont  jusqu'à  un  poncf ,  de  longuciir  ;  tons  k*  péà>- 
cetles  sont  anguleux ,  très-.rudes;  le*  épillels  tont  ovalesi  coropriAé*;' 
il  4~7  Heurs;. les  glumes  et  les  ballet  seut  de  couleur  Tiolélta  m^ 
lée  de  TcrdAtre-,  luisantes ,  gUbces  ;  l«s  balles  sa  tennhient  pa^  une 
arête  brune,  droite,  presque  aussi  longue qu'eHes.  ^ Elle' croit  dam- 
les  pâturages  monUgiNux,  aa  Mont-d'Or'(Lam.)t  dans  le*'Alpk*-ct 
la  Jura  (Gaud.). 

i5^".  Fétnque  des  Alpesi      Festuca' Mpina: 

p.  Afpùta.  Gttli:  Agr.  lid*.  i.  p.'  ajii',  non)  ITost. 
Cette  petite 'fëtuqUé  a  queTqileS  rapport!  avec  là' Fi  deslirébu  et' 
celledeH«Uer;M  hamprest'gréle,  lissC,  nue, et  un  peu- tétragone 
vers  le  sontmet ,  longue  de  5  à  6  pouce*  ;  set  (enilles  radicales  sont 
courtes,  grêles,  capillaires,  d'un  vert  clair  ,  lisses  ,  et  munies  d'une 
Un^Wle  trtnqttée ,  à  i  ordllettt»  ctmttct  et  scarii^ùs^ï  ;  li  pariicule 
«ft-droite,  Tcrdfttrc;  longue  à  peine  d'nii  pbtfcc;  le*  péflitËllès  sdàt' 
C0ut?t,la  plupart  à  tin  épîHér;  ceux-ci -sont  obtonfls;  à '3-4  fleurs; 
U  glnm«  est  à  3  valves  étroites  j  inégales,  ai^uminéei ';  l'axe  de' 
l'ipitlct  ett  rude  ;  la  balle  a  ta  Talvc  etterrie  oblotigue ,  à  5  nervurét  ' 
prononcées,  un  peu  mde  suc  le  Aai1,  ptAIongéé  en  une  arèfe  rude,' 
UB  peu  plus  tiOti'rlè  qu'elle.'  tf,  !EIIe  eit  assCi  comtnuiie  dans  les  piln- 
riges  sec*  et  élevés  des  hautes  Alpes  du  "Valab  et  de  la  Sàidie.  ' 
i58(?,  Fétuque  dure.         Festuca  dura. 

p.  dura.  Hoit.  Gi«u.  a»tr.  a,  p.  Sa  ,  t.  87.  —  ^.  eiAù  LaJMMe,  Sp.  Sj, 
txcl.  ijn p.  glaiica  ,.var.  Schnd.  FI.  germ.  i,  p.  3i3. 

Cette  plante  n'est  peut-être  qu'une  variété  do  F.gUatea  (qui  eat 
commnn  dans  presque  toute  la  France ,  et  auquel  on  doit  rapporter 
le  F.  pollens  de  Hott  (gram.  3 ,  p.  63 ,  t.  88) ,  et  probablement  la  F. 
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at.  Ssaù,p.  36);niM«  «Ht  en  ptMtt  mfGtaMuneU  dû* 
tioguée,  1^  par  sesfaatUM  moin»  gfaiuqii«*«t  pliu  roides;  »*.  f*n 
sa  panicoJtt  wusent  col»rëe  eo.  viotei  ;~3°.  surtout  paic«  qne  les  balle* 
M  terminent  par  une  barbe  de  a  lignes  de  longueur,  et  par  consé- 
quent presque  aussi  longue  que  la  balle,  et  non  beaucoup  plus 
courte.  %  EJle  se  trovve  dans  les  lieux  secs  et  stériles  des  montagnes, 
dans  les  Pyrénées ,  au  Canigon,  à  la  val  d'Eynes,  aux  Fnjolles  iI'Oo, 
dans  les  Afpes  de  Tende  :  elle  a  été  retrouvée  sur  les  bords  de  l'Ourlha 
et  de  J'Ambléve ,  près  Verriers,  par  H.  Lejeuue. 

iSSg.  Fétuque  eskia.  "Festuca  eskia'. 
Cette  espèce  est  la  même  que  celle  décrire  sous  le  nom  de  F.  varia, 
parHM.  Schrader ('FI.  germ.  i^p.  334)  et  Lapejrouse(Abr.  p.  44)} 
mais  le  F.  varia  de  M.  Uost  (gram.  %^t.  g|o)  appartient  à  /lotre 
F.  pumiloi  o.  i58tf.  Au  reste  la  F.  eskia,  que  les  montagnard* 
appellent  wxisl  jispet  el  ourtagne,  court  dans  plusieurs  herbiers,  sous 
les  noms  de  F.  enhum  ursi,  Bamond;  er  F.  ialvica,  Lapeyr.  Elle  se 
dtstingne  bMu  dn  f.  rhtmliaa-,  parée  que  les  Aetn^sont  dépesrvuea 
da  lM^)^s.ik  poBàhnr  !>■••.  C'est  cette  cspéee  que  j'ai  refoedo 
Pyrénées ,  sous  le  nom  de  £'.  otnrAfViim  ,  I  ayi  jii  Je  «'ai'  pai 
encore  vit  l?/*.  ^itieikjuina,  Sest,  vecumiti  «n  FtviR.    ' 

iS«to..F«tnque  de  Sui|SM.      Festuta  ^aniea. 

C'est  ici  qu'on  doit  rapporter  Wpoa  violacea  ,"Be\\.  act.  Tnr.  5  , 
p.  314,  t.  7.  SK  Mode  l'a  trouvée  au  Canigon;  M!  thlbis,  dans  le 
Queyras.  Je  l'ai  cueillie  au  Mont-Cénis ,  et  dans  les  Alpes  de  Tende. 
l5g3'.  Fétuque.fausse-slipe.      Fçsiuca  stipoïdes. 

F.  itipoûbi.  Detf.  PI.  akl.  i,  p,  go.  Lai*.  DOt.  p.  11.       Btomui  itJpoîJtt. 

_.  Lin.  nuDt.  f  S7 Bromiu  geiiKuUttas.WAà.iç.  ^i^.  —  Brvnai  ligta- 

tkui.  ijl.  ped.  B,  33sa.  —  Ban.  ic.  1,  76,  f.  a.  —  SchcDchx.  ur.  igÇ  , 

"Sx  tige'  est  grélet  droite,  lisse,  baafe  de  S  i,  i5  pouces  ;  ses 
feuille*  sont  trèft.étroites,  lisses  sur  Tes  bords;  sa  paiiicule  est  resserrée, 
«n  peK.âfnfé«d^iui  *«Wc4tÀ,  longue  d'bnviron  a.  panées  ;  hs  pédi- 
mllea  naissent  gémioés-,  iAégaus  en  loagqew,  toujours  nn  peu 
dilatés,  et  comprimé»  vers  le  sommet;  les  épilleis  sa  composent 
de  3  a  5  fleurs  ;  la  glume  c«  à  s  valves  étroites ,  pointnes.,  très- 
inégale»;  la  baHeest  à  9  valves,  l'intérieure  très-étroite  et  cachée  , 
l'éilétienre-glabre',  allongée',  et  terminée  en  nnebérbe  droite,  pres7 
que  aussi  longue  qu'elle.  ©  Elle  croit  entre  Toulon  et  Nice,  . 
notamment  au  bois  de  l'Esterel ,  près  Fréjus ,  'où.  elle  a  ét^  Irouvéa 
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par  H.  Robde.  On  U  relrotne  en  Italie ,  de  Nice  jniqn'à  Home  ; 

daos  Im  Pjténies,  à  Prato  de  Mollo  (Lapeyr.)  ? 

i5q4-  Fétuque  queue  de  rat       Festuca  mfums. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  vulpia  mjrurut.  Gmel.  bad.  t ,  p.  8.  — 
TriUcam  teneltam,  Viv.  fragm.  i  ,  p.  33,  t.  sS,  «cl.  syn.  Elle  n'a 
qu'une  éUmÏDe  ;  ce  qui  a  décidé  M.  Gmelin  à  établir  le  genre  vulpia  , 
que  le  port  conânne  aues  bien ,  tt  où  entrent  lei  F,  fiUaia  et 
bromotdet, 

JÔgS.  Fétuque  ciliée.         Festuca  ciliata. 

Ajoutes  à  la  «ynonymie  :  F.  ciliata,  Brot.  A.  lus.  i,  p.  Ii5. 
Pers.  encb.  i ,  p.  94.  Link.  in  Scbrad.  Joum.  s,  p.  ZiS.^F.pîloia, 
Gmel.  bad.  1 ,  in  adn,  t ,  p.  g.  —  F.  myuritSi  var.  Saint-Am.  Soc. 
agr.  Agen ,  an  m ,  p.  85.  Elle  te  trouve  à  Tf  ice  ,  Toulon ,  Aix,  Mira- 
beau, Arles,  Vaacluse,  Montpellier,  Lagrasse,  Agen  ,  etc. 

1597.  Fétuque  à  une  glume.      Festuca  uniglumis. 

Bleaétë  retrouTée  à  Nice,  Toulon,  Foz-Ies-Bfartigue«,  Aigues- 
Hortes,  Frontignan ,  entre  Cette  et  Agde ,  près  Nânlei ,  en  Anjoa  y 
âu  bois  de  Vincenirei ,  près  Pari*  ,  etc. 

CLXXIV^   K.EULÉRIE.-  K^LERIÀ. 

Xœliria.  Vttt.  Gaad.  DC  Cit.  Moup.  MD  Wild.-  -4  ^ira,  Feitnttt,  Fo», 
PhdtariMi,  Bromi,  ip.  Aact.  '  ^ 

CiK.  La  glnme  est  i  3  TtWea  comprimées  en  carène,  reafer- 
Inant  de  a  à  5  fleur*.  La  balle  e*t  à  2  TaWes ,  l'ei^térieure  «cpmi- 
née  ou  prolongée  en  nne  arête  très  -  courte  ,  naissant  du ,  sommet 
on  très -près  da  sommet,  rintérienre  étroite ,  pointue;  la  graine 
cit  nue. 

Veo.  Les  espèces  de  ce  genre  ont  le  port  des  pUéoles  ou  des  vnl- 
pins ,  k  cause  de  leur  panicole  resserrée  en  forme  d'épi ,  et,  s'appro- 
cbent  beaucoup  par  leurs  caractères ,  tantttt  de*  fetnques  ou  des 
bromes,  tantôt  de  certaines  avoines. 
%  I.  Valves  externes  des  halles  luisante»  scarieuses 

sur  les  bords  amincies  en  pointej  presque  toujours 

sans  arête. 
iSg^".  Keulérie  en  crête.       Kcelena  cristata. 

K.  criÊtata.  Pan.  cnch.  1 ,  p.  97.  Gand.  afr.  i ,  p.  itt.  DC.  C>b  itC  — 
jtira  cristata.  Lin.  ip.  g4.  —  P04  eritlaut.  HoM.  gnm.  a ,  t.  7I.  — 
Festuca  cràtaïa.  Till,  Dtnpb.  a,  p.  g3.  .—  Po<t  trittaïa.  »«.  *.  FL  Tr. 
n.  ifei. 
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jl.  6latn$.  —  Uira  eriitala.  Smilh.  FI.  brit.  S3. 
js  fjvamidala.  —  Pon/rrqmniu*  Lam.  il).  1,  p.  i83, 
/.  GraciUs.  Per».  «neh.  i,  p.  97.  —  Poa  aitida.  Lam.  ûl.  1,  p.  iS*. 

Son  chanme  est  glabre  :  ses  feuilles  sont  planes ,  Tertes  ;  les  înfér- 
TÎeur«i  presque  tonjours  ciliées  on  pubescenies;  sa  panicnle  est 
loDgne ,  en  forme  d'épi ,  un  pen  interrompue ,  surtout  à  sa  base  ; 
g;labre  ,  ou  à  peine  c^iargée  de  quelques  poil»  peu  visibles ,  bigarrée 
de  Tert  et  de  blanc  ;  les  épillets  sont  composés  de  3  à  4  fleurs  : 
celles-ci  sont  très-pointues  et  presque  terminées  par  une  très-petite 
arête.  La  «ar.  fi  a  toures  les  feuilles  glabres  ;  la  var.  y,  la  paniculs 
très-rameuse  et  lobée  ;  la  var.  0',  la  panicule  serrée,  étroite  et  allon- 
gée.- ^  Elle  croit  dans  le*  coltines  sèches  et  stériles  de  toute  la 
Prance.  ' 

1597''.  Keulérie  blanchâtre.      Kcxleria  albescera. 

K.  aibtKtiit.  DC  Cat  Monip.  117. 

ft.  Giabra. 

Elle  rassemble  à  la  K.  en  crête  par  ses  earaclères ,  et  s'en  éloigna 
par  son  pori  ;  le  cliaume  est  entièrement  cacfaù  par  les  reuilles ,  et  n'a 
guère  que  6  ponces  de  longueur  ;  les  feuilles  sont  d'un  Tert  très- 
pile  et  un  peu  glauque,  étroites ,  roulées  sur  elles-mêmes  par  leurs 
bords,  lorsqu'elles  sont  sèches;  les  inférieures  sont  principalement 
couvertes  d'un  duvet  coitrt,  mou,  mêlé,  près  de  l'entrée  de  la  gaine, 
de  quelques  poUi  plus  longs;  la  panïcnle  est  en  forme  d'épi,  un 
peu  interrcHUpue  à  sa  base ,  engalnée  par  la  feuille  supérieure  > 
presque  glabre  et  d'un  blanc  ai^enté.  If.  J'ai  trouvé  cette  planta 
dans  les  lieux  stériles,  à  Gimont ,  près  Tonlouse.  I^a  var.  ^  que  j'ai 
trouvée  aux  sables  d'Olonne  en  diffère  parce  qu'elle  a  les  feuillet 
glabres  --t  la  panîcule  légèrement  saillante. 

iSg^i^.  Keulérie  sétaoée.         Kœleria  selacea. 

X.  iMoeta.  Para.  cncb.  1,  p.  97.  DC.  Cat.  iiS.  — Fcstaca  splendaïa.  Poori, 

Aci.  TooL  3. —  Poa  petlimKta.  Lan.  iU.  i,p.  il3. 
fi.  Culnto  apict  glairimeulo.  —  K.  aibtroia.  Fera.  cnch.  i,  p.  97. 

Cette  plante  naît  par  touffes  serrées,  et  le  collet  de  sa  racine  est 
presque  toujours  ^lait,  compacte  et  comme  tnbéreux;  les  chaumes 
sont  droits  ,  roides  ,  longs  de  6  à  S  pences  ;  ils  ne  portent  que  1  i  a 
feuilles  à  la  baie  ;  toute  leur  partie  supérieure  est  nue ,  le  plus  ioa~ 
vent  couverte  d'un  duvet  court,  mou,  serré  et  blanchâtre ,  quel- 
quefois à  peu  prés  glabres  :  les  feuilles  sont  roides ,  courtes ,  très- 
ètroites-,  roulées  sur  elles-mêmes ,  pointues  au  sommet  ;  la  panicule 
est  oblongne  on  ovale ,  très-serrée,  d'un  blanc  acgeuté  :  les  épil- 
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leU  lont  compotes  de  9  i  3  Acnn  pointCM,  MM«f4te,«t  flont  l«s 
tsItm  WDt  on  pen  dliées  inr  le  dos.  ^  Elle  crott  dana  ]es  lieux 
tftériles  et  moDtuettx.  H.  CbrioD  l'a  troDvée  dans  les  basses  Alpes  de 
Provence ,  près  Seyne  :  je  l'ai  cueillie  dans  les  Pyrénées,  ao  port  de 
Gavaniie ,  et  H.  Panl  Boileau ,  à  Esquieni. 

§.  U.  yalves  externes  des  bailes  hérissée*  et  prolon- 
gées en  arête  terminale. 
1697*.  Keuiérie  hérissée.       Kœleria  hirsuta. 

K.  hinula,  Gaad.  igi.  i,f.  iSo.  DC  Cal.  iiS.  —  Mira  hinula.  ScUekh. 
C*t.  DOT.  p.  5.  —  Fatmta  kinma.  FL  fr.  «d.  5,  n.  iSgi. 
Rapportez  ici  ta  description  n.  159s,  voL  a,  p.  53. 
§.  m.  Valves  externes  des  balles  munies  d'une  arête 
gui  part  un  peu  au-dessous  du  sommet ^  et  le  plus 
souvent  bifides  au-dessus  de  l'arête. 
i597*.  Reulérie  velue.        Kœleria  vUlosa. 

JL'BHÏiua.Pen.ciicli.  i,p.97.DCCat  i\%.  —  Phaiarit pmitseau.V\.lt. 
n.  148). 
Rapportes  ici  la  description  n,  1487,^01.  x,p.  8. Elle  se cetrouTe 
dans  la  Camai^Ct  et  près  de  Hontpellîer,  Narbonne,  etc. 

i597^  Keuiérie  maigre.      Keeleria  tnacilenta. 

Sa  racine  est  grêle ,  fibreuse  ;  ses  tiges  naissent  solkairet  on  3  à  4 
ensemble,  droites,  simples,  grêles,  filifonnes,  longnes  de  5  à  ; 
ponces  :  elles  sont,  ainsi  que  les  feuilles,  couvertes  d'un  duvet  très- 
rare,  un  peu  {;risitre,  mou  an  toucher  et  composé  de  poîls  qnî,  ' 
-vus  à  la  loupe,  paraissent  nu  peu  rebroussés.  La  langnette  est  nulle, 
ou  três-oourte  ,  1«  limbe  Irès-étroit,  pointa  et  tandant  an  pea  à  se 
rouler  par  les  bords,  lorsqu'il  est  sec  ;  un  iotcrratle  «Mex  long  sé- 
pare la  feuille  supérieure  de  Ja  panicute  :  cdle-ei  est  droite  ,  grêle, 
peu  serrée,  à  glnmes  glabres  et  luisantes;  l'ase  et  tes  pédiceHessttnt 
un  peu  pnbescens  ;  les  pédicelles  sont  serrés,  ranieux  ;  la  glume 
«si  à.  3  valves,  l'extérieure  grande,  pliée  en  carène,  comprimée  ^ 
aiguë ,  lisse  sur  les  bords,  un  peu  rade  lor  le  dos  ;  l'intérienre  très- 
petite,  très-étroite,  pointue  ;  chaqrue  glume  renferme  3  à  4  'enrs: 
cellea-ci  ont  la  valve  exleme  en  carène,  assez  grande,  prolongé* 
un  peu  au-dessous  du  sommet  en  une  arête  très-courte  ;  leur  valve 
interne  est  très-petite  :  je  n'y  vols,  au  moins  sur  le  sec  ,  qu'nne  éla- 
mine.  Q  <^te  plante  croit  dan*  In  saUn  secs  du  borâ  de  la  mer. 
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i  Baleilru ,  fsét  Montpelliier^  ofi  «Ue  A  ^0  triOUTée  ^r  H.  Poazin  : 
die  fleurit  à  U  fin  de  mû. 

1 597i.  Keulérie  phlëole.       Kœleria  phleoîdes. 

K.pUBiîdei.  Fera,  oncli-  i.p-  ^^^  DC-  Cit.  119.  —  Ptiaica phleeîdef.fX, 
îr.  n.  1S93.  —  Bromv  tmialii.  S>f i ,  FI.  pu.  i,  p.  laf. 

supportes  id  la  4e«cripUoa  n.  iSgS,  vol.  9,  pag.  54.  Elle  m 
rétroBTe  k  Hice,  Tonlon,  AJx,  Arles,  Saint-Oiinùin,  Bétien, 
Agen,  etc.  , 

%,  jy.  f^iaîves pointues  f  toutes  glabres  ef  sans  «rètef 
cfilles  (h  la  gîumfi  très-grandes  ^  et  tjwelappant  lea 
fleura  dans  leur  jeunesse. 
i597h.  Reulérie  à  calice.     Kœleria  calcina  (i). 

Feituca  cafyeina.  Lim.  dict.  3,  p.  (63.  IIL  t.  46,  f  S.  Beuiia.  Oit.  ic  i, 
t.  44,  f.  a,  lion.  5aiol-Am.  — PeUfica  barbeta.  I.in,  Autan,  icid.  3. 
p.  *do. 

Cette  petite  plante  ■  nne  racine  fibreuse  ;  ses  tiges  naissent  en 
tooffes ,  3  à  6  «nsemble.  Elfes  *ont  simples ,  grêles ,  longues  de  3 
è6ponces  :  les  feuilles  sont  très-étroites,  molles,  pointues, hérissées 
{snrtont  sar  lenrgalne,  à  la  base  de  leur  limbe  et  à  leur  gorge)  de  poils 
Ippgs,  i^n  I  mops  rt  élalds  :  la  ]iaiûca)e  est  plus  làclie  et  plus  inter- 
rompne  que  dans  aucune  espèce  de  ienlérle  ,  «t  attaiut  nrcment  un 
poncç  i/e  longueur  i  tçs  glnn^*  WUt  glsbciu,  vertes  sur  le  dM,  avet  la 
bord  bjanjc  et  mewbr^joeux ,  p^^s  en  cf  r«ttfl  ,  poiBtve*,  wtiètcf 
et  pl^f  longues  qiie  le#  fletm  ;  «eji«»^  iwit  an  •9iii}>p<  4e  dans 
«Sffz  petites;  leur  pjÉ^igope  e^  «  a  TaiT**>  l'eitiMaim  lM$4e  m 
somptef  I  un  peti  velue  ç n  debars.  I4  gr^^  e*t  d'u«a  CQVfbMaot 
Ko^ét ,  ti^nfpar^^.  Q  ^Ue  .crojt  àttin  Ifii  obfjvp»  cnjitîvés  4tl) 
provinces  ^s  p(us  mériditwa^i.  M-  Clfrinii  Vu  tr«i(T^  «9  Pr9v«De»i 
H.  Çuster,  à  Perpignap. 

(1)  EOe  pinti,  m  prcmim  coap  tfcnl,  trii.diHërente  ilca  aatrei  kenlériM, 
oui*  «ILc  «D  4  le*  cv^otàn);  et  i)  in*  pwalt.A'ûtUar*  impoiaiU*  ak  la  'Wparw 
d^  U  iÇ  iraciffitacitxa  I>C-,  et  da  ^^  perufi^n^  (  1foi^.  ^fefr  Si  p.  I^  ).  Calait 
ne  croit  point  an  Pérou ,  nudi  i  Alcp ,  d^oà  Miph4(vx  en  a  rapivrié  Ui.  (riinoi 
il  Cft  fort  diiF^Knt  dn  Poajxriàriana,  J>cq.,,ct  contcitue  nne  cipcre  da  ialeria, 
qo-t  jfi  nomme  K.  muÙieuImU ,  M-  poMÙula  ijtià/ormi  ovaU ,  ipiculà'  5-6  fiorîs , 
ptrigonii  vahula  dxUnorm  trùterri,  ^a^^^^u^|ifa^  itflf  tiili^ifl,JflHi  (VIfWtMÙnù, 
mJ  c»Uum  *l  vagùuun  hùjiidii  Q, 
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i599*.  Paturin  à  manchettes.       Poa  pilosd. 

p.  filma-  Iiii.*p.  icNh  DC  Syn.  n.  iSgy*.  Gaad.  igr.  i,  p.  i6g.  —  f.trtf 

groiiù.IMt.  Ori.*87. TiU.Duiph.a,p.  ilS.  — Sclinic)u.gnDi,  igl, 

I.  4,  f.  3. 

Celte  espèce  diffère  certaîneiBeiit  da  P.  amourette  avec  leqnd  je 

l'avais  confondue;  »  atatnre  eit  un  peu  pin*  élevée  (environ  6  i  8 

ponce*  dani  le  P.  eragmtû,  la  à  i5  dan*  le  P^pUota);  ae*  gaine* 

et  l'origine  de  te*  pédicellea  sont  glabres  et  munies  à  leur  orifice 

d'une  manchette  de  poil*  blancs  longs  et  étales,  tandis  qu'elles  sont 

on  glabres  on  irrégoUèrement  velues  dans  le  P.  tragnsàt;  sa  panicnle 

est  plus  l&che,  pins  gr41c,  pins  rameuse  ;  ses  épîUets  sont  plus  menus 

et  composés  de  7  a  8  flenrs  seuleinent ,  an  lien  de  10  à  1 1.  Q  £lle 

croît  dans  les  lieoz  sablonneux  plus  fréquemment  que  lei*.  eragnt^ 

iU,  à  Toulon,  Arles,  Perpignan  ,  et  Prades  en  Eonssillon,  Hont-de- 

Harsan,  Bayonnc,  Nantes;  sur  les  bords  de  la  Loire,  à  âaomnr, 

lognnde ,  Orléans  ;  à  Lyon ,  Génère ,  en  Dauphiné ,  etc. 

i6o5.  Paturin  de  Silésie.       Poa  Sudetica. 

P,  SaJ*Hca.  Selmd.  gsrnt.  i,  p.  i]^.  Gsnd.  Âft,  bdv.  i,  p.  164. 
■.  MubeMi.  —  P.  raèati.  Wild.  ip.  i,  p.  3S^  FI.  fr.  «d.  3 ,  n.  >6o5,  Bm 
IsB.  —  P.  frbwiea.  TilL  Danph.  3 ,  p.  1 18 ,  t.  3.  —  P.  ffHUmeiiaiia, 
Will.  plift.  I,  p.  86,  es  MoDg.  in  Ua. 
fi.  rirùBi.  —  P.  ludeliea.  Wild.  ip.  1,  p.  38q.  Hos t.  gnin.  1. 13>  —  P.lri- 
lurMU.  FL  fr.  ad.  3,  n.  1604 ,  auL  ijn. 
Cette  espèce  s'élève  à  3  ou  4  l>ieds  j  ses  tiges  sont  Hssts ,  droites  t 
comprimées  ;' ses  feuilles  larges,  planes.!  leur  base,  pliées  encarèn« 
i  leur  sommet  j  rudes  sur  les  bords  ,  les  gaines  comprimées  en  forma 
ié  carène ,  à  peu  pré*  comme  dans  les  iridées  ;  les  languettes  ob- 
tuses ,  tronquées;  la  panicnle  est  oblongne  ,  étalée  ,  lanlAt  verte, 
lorsque  la  plante  croît  à  l'ombre  ;  tantôt  d'nn  rouge  un  pen  violet, 
lorsqu'elle  croît  nposée  au  soleil-,  les  pédiceDes  sont  rudes,  ra- 
meui,  demi-vertiûllés ;  lesépillets  ovales,  à  4  ou  5  fleursj  la  glnme 
Mt  à  3  valves  irès-inégales  :  l'estérienre  a  3  nervures  ;  les  balles  sont 
ovales- oblongues,  leur  valve  externe  a  5  nervures  :  elle  ressemble 
à  la  F,  tjrivalica,  mais  s'en  distingue  très- bien  par  ses  fleurs  pres- 
qn'obtnses,  et  non  rétrédes  en  pcnute   très-acérée.    ^  Elle  croH 
dans  les  prairies  et  les  bois  des  Alpes  du  Jura ,  des  Vosges  ,  des 
Ardennet. 

1608.  Paturin  des  marais.      Poa  palustris. 

Ajoutes  à  la  synonymie  :  P,  ttrotima,  Schrad.  FI,  germ.  1  ,p.  991^ 
—  P.  pofymorpha,  Wib.  ffeith.  ii3|  ex  Scbrad.  ~  P./eriUù, 
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BosL  gram D  paraf t  que  cette  plante ,  qu'à  l'exemple  de  presque 

tous  les  auteur*,  j'ai  déiignée  mu*  le  nom  de  P.  ptilustm,  n'e*t 
pas  celle  de  Linné  ,  qui  u'e*t  autre  que  Je  Itenia  orysoïdes.  Outre 
les  caractères  que  j'ai  indiqué* ,  elle  se  distingue  i  sa  racine  un  peu 
rampante,' à  squ  chaume  légèrement  rude,  à  ses  gaines  rudes, 
i  sa  languette  courte ,  à  sa  panicole  raultiflore ,  oblongue ,  étroite  , 
k  ses  épillets  ovales- lancéolés  et  à  5  fleurs. 

161 1*.  Paturio  glauque.       Poa  glauca. 

p.  glauea.  FL  du.  t.  964.  Smith.  FI.  trit  i38S,  nou  Poir.  —  i>.  nmw- 

ralii  glauca.  G*iu.  Agr.  bel*.  1 ,  p.  1  Si. 
>S.  P.  dtbiUs.  Thoil.  juir.  i,  p.  43-  —  i>-  glauea.  But.  Eiui,  39.  — 

P.  ncmoralis  monlatm.  Cmaà.  agr.  i,  p.  183. 
y.  P.  miliaaa.  FL  fr.  n.  1619,  ejtcl.  ayu.  —  AiiA  iiûUacta.  \.rptji.  lia, 
3Ci ,  non  Vill. 
Celte  plante  ressemble  beaucoup  au  P.  des  bois,  et  n'en  est,  selon 
l'opinion  de  M.  Gaudin ,  qu'une  simple  variété  ;  elle  s'en  rapproche 
en  particulier  par  ses  feuilles  étroite*  et  dont  la  languette  est  nulle , 
par  sa  tige/aib1e,parsa  panîcule  lâche, formée  d'un  très-petit  nombre 
d'épillets  composés  de  a  à  3  fleurs  ;  mais  elle  peut  en  être  dislingaée, 
1°.  par  la  teinte  glauque  de  son  feuillage;  a°.  parce  que  ses  épillets 
sont  bien  plus  louTent  colorés  en  violet,  moins  nerveux  et  p^us  obtus  ; 
3°.  surtout  parce  que  les  glumeS  sont  plu*  courtes  que  les  fleurs,  et 
lion  de  la  même  grandeur  qu'elle.  ^  Elle  croit  dans  les  boîs,  et  sur- 
tout dans  le*  pays  montueuz  et  les  colline*  de  presque  toute  U 
France.  - 

1611^.  Paturia  resserré.        Poa  coarctata. 


I.  Schleich.  eia.  cal.  ao.  —  P.  lumOralii  çoarciala.  Gsnd. 

tgr.  I,  p.  iSJ.  —  P.  angmrijulia.  But.  eu.  îg P.  graeiietçeiu.  Sohni. 

Hort.  G(i!tt.-&K.  i.etGaucl.  — P.  rf«*M.  Sol.  FI.  hflï.  i,  p.  49.— 

P.  Scieuchieri.  Sot.  loc  cit.  p.  5o.  —  P.  caspiiata.  Poir.  dict  S,  p.  ;3. 
j.  P.  aemoralii  fi'mula.  GaniL  agr.  i,  p.  iSi. 
y.  P.  moiaana.  Ail.  ped.  u.  9199.  —  Aïra  iriganli'oea.  Chux,  ID  TiU, 

DiDpli.  I,  p.  37S.  — ^îm  rniïiacr(i:ViU.Il(Qpb.  1,11.81,1,  p.  3o]. 

M>  Gandin  n'a  considéré  encore  ce  paturin  que  comme  une  va- 
riété du  P.  nemoralù,  dont  il  se  rapproche  par  l'absence  de  toute 
languette,  et  par  le  petit  nombre  des  fleur*  de  cbaque  épillet  ;  mais  il 
en  diffère  par  ses  tiges  roides,  fermes,  rarement  solitaires  et  naissant 
ordinairement  plusieurs  ensemble  d'une  même  racine;  par  sapanicule 
droite ,  serrée ,  roide ,  composée  d'un  très-grand  nombre  d'épîllets  ; 
par  ses  glum^s  ^lus  conrtes  que  les  balles  et  rudes  lur  le  dos  dans 
toute  leur  tonguear  ;  enfin ,  pare*  que  le*  épillets  sont  composés  d* 
Towi:  V.  .  18 
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5-6  flenn.  ^  II  crott  dam  lei  lieiii  aride*  et  découTerta^  tu  bord 
des  murs  et  dan»  les  terrains  pierrens ,  dans  le  Maine ,  I'Adjod  ,  an 
pied  de*  Alpea ,  entre  Cette  et  Agde ,  etc. 

161a*.  Paturin  du  Mont-Céais.      Poa  Cenisia. 

Ajonteiilasjnonjmie  :  P.dùûchophjrlla,  Gaod.  Agr.  1,  p.  igg. 
—  P.flexuosa  ,  Schleich.  exs.  —  P.  Uolonifera,  Bell,  app,  21 5,  t.  3 , 
f,  1.^ notre  espèce,  qui  est  sûrement  celle  d'AUtoni ,  n'est  pas  la 
même  que  celle  à  laquelle  H.  Host  a  donné  ce  nom  ;  mais  comme 
notre  espèce  est  celle  qui  l'a  primitiTcment  reçu ,  et  la  seule  qu'on 
trouTe  au  Hont-Cénis ,  elle  doit  garder  son  nom  ;  et  c'est  celle  de 
Host  qui  doit  en  dianger  :  au  reslc,  elle  se  retrouTC  dans  les  Alpes 
Totsines  du  Hont-Céois. 

i6i4'.  Paturin  à  courtes  feuilles.     Poa  brevifoîia. 

P.tnvi/blia.DC.Sju.%.  t6ii'.  —  P.iaitiuù.WM.ip.  i,  p.  S^s.Poi'r. 

4ict.  5,  p.  90.  —  P.  tollina.  Hoit.  gnm.  1,  t.  fi€.  —  P.  a^iaa.lLtri. 

grun.  176.  —  P.iJpiiia,  vu,  ScbnuL  Fl.  geni.  i,p.  iga.  Gaod.  agr.  i, 

p.  193. 

Celte  plante  ressemble  beaucoup  au  P.  des  Alpes,  et  plusieurs 

botanistes  ne  la  coosidèreot  que  comme  une  simple  variété  de  celle 

espèce  :  elle  en  diffère  par  sa  panicule  plus  ovale  et  plus  serrée , 

par  ses  épitlets  ovales ,  k  6  fleurs ,  par  ses  glumes  rudes  sur  le  dos , 

par  ses  balles  très-hérissées  de  poils  à  leur  base ,  et  surtout  par  ses 

feuilles  très^ourtes ,  un  peu  roides  et  dont  la  languette  est  grande , 

membraneuse,  dëcbîrée  et  très-saillante.  ^  Elle  croît  dans  les  lieux 

sablonneux  ,  près  de  Hayence ,  on  elle  a  été  observée  par  H.  Koclcr  ; 

dans  les  vignes  et  sur  lea  collines  près  Nantes,  par  H.  Hectot  ;  dans 

'  les  Alpes ,  etc. 

1616.  Paturin  de  Molinerî.  Poa  MoUneiii. 
Comme  je  l'avais  indiqué ,  vol.  a ,  p.  721  ,  les  deux  plantes  que 
je  n'ai  désignées  que  comme  des  variétés  ,  sont  de  vraie*  espèces. 
La  var.  «  est  le  vrai  poa  MoUnerii,  Balb.  add.  p.  85;  la  var,  ^ 
est  le  poa  coTtânna,  Gand.  Agr.  1 ,  p.  198.  C'est  à  cette  dernière 
qu'appartient  la  description  n'  1616,  vol.  2,  p.  62;  mais  ni 
l'une  ni  l'antre  n'ont  été  trouvées  dans  les  limites  actuelles  de  la 
France. 

j6aa.  Paturin  divergent.      Poa  divaricata. 
C'est  le  même  que  le  poa  er.pansa,  Savi,  Fl.  pis.  i ,  p.  lOO.  Il  sa 
retrouve  dans  les  lieux  saumttret ,  à  Pecquai ,  Arles,  Toulon,  et  ea 
Roussillon. 
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ï5a3».  Paturin  couché.       Poa  procumbens. 

p.  pneumitht.  Snùtli,  FI.  brit.  t,  p.  g8. 

Sa  tige  est  plutôt  geDouLIlëe  et  ascendante  qu'elle  n'est  réelle^ 
»nent  concliée;  cette  e«pèce  cït  iniermédiaire  entre  le  P.  rigida  et 
le  P.  dura  :  ellf!  ftifTère  (lu  premier,  parce  qu'elle  a  1»  feaille*  plus 
larges ,  que  sa  panicule  est  rude  entre  les  rameaux  «  que  ses  épU- 
le»,  au  Uea  d'être  à  6-ia  fleurs  lisses,  n'en  ont  que  5,  doni  les 
Talves  sont  releva  de  nervure»  très-saillantes  :  elle  se  distingue 
du  P.  dora  par  sa  p|iûcule  plus  rameuse,  k  rameaux  «cabres ,  et 
par  ses  glumes  relevées  de  5  nerVutcs  seulement ,  au  lieu  de  g.  Q 
Je  l'ai  trouvée  en  fleuf  an  mois  d'aoÂt,  dans  les  prés  salés,  autour 
de  Dieppe  et  de  Quimper  :  H.  Aubry  l'a  Cueillie  i  Damgmn  ,  près 
Vannes ,  sur  la  terre  qui  recouvre  les  Us  de  seL 

1629.  Brome  épais.         B>x>mus  grossus. 
Ajoutei  à  la  synonymie  ;  B.  velutirtui,  Schrad.  FI.  germ,  1 , 
p.  54g.  —  B.  grossus  var.  s.  Gaud.  Agr.  heWt  t ,  p.'3oi.  Il  se  re- 
trouT.eanx  environs  de  Strasboui^  (Nestl.)j  Angers  et  Bang£(Bast.), 
Vérviers ,  Halmedy,  Liège ,  etc. 

1629'.  Brome  ailongé.         Bromus  elongatus. 

b.  tùatgatm.  Gsod.  Agr.  hcir.  i,  p.  3a5.  SchUkb.  |>1.  czs. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  M-  secalinus  et  an  S.  race^ 
mosut  :  elle  diffère  du  premier,  parce  que  les  fleurs  de  ses  épillets  sont 
toujours  embriquées ,  et  ne  deviennent  pas  distinctes  k  la  fin  de 
la  fleuraison  '.  on  doit  ta  séparer  du  second  i  cause  de  Sa  tige  lïise  , 
de  ses  feuilles  presque  toutes  ghbfes,  de  se»  pédicetlés  souvent  ra- 
meux  et  de  ses  épillets  allongés  :  il  se  distingue  encore  de  tous  deux 
par  sa  panicule  toujours  droite.  Q  tl  ct-olt  dans  les  pré»  et  les 
champs;  M.  Gaudin  dit  qu'il  est  conUnan  dan»  la  vallée  de  Genève.  , 
i63o".  Brome  en  grappe.       Bromus  racemosus. 

B.  raamaïa.  Lin.  ip.  114.  Smitli,  FI.  brit.  laS.  Eogl.  bot.  1.  1079.  — 
B.  limplex  f  Gaad.  Agi.  bcW.  i ,  p.  igd.  —  S.  aiultijlorut.  Scblcîuh. 

Sa  t^e  est  droite ,  simple,  longue  de  i-a  pieds,  très- légèrement 
rode  sons  la  panicule  )  les  feuilles  sont  pointues ,  larges  de  a  lignes  , 
bérisséesde  quelques  poils  SUT  les  deux  surface»  et  surleur  gaine;  la 
panicule  est  oblongue ,  droite  ou  nn  peu  penchée ,  presque  toujours 
simple  ;  les  pédicelles  naissent  solitaire» ,  géminés  on  ternes  ,  attei- 
gnant jusqu'à  t  pouce  de  longueur,  et  portent  chacun  un  épilJec 
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ov«le-oblong ,  roeiprimù ,  glabre.  Du  peu  luisant,  composé  de  6-7 
fleurs  ;  les  arêtes  sont  droites ,  longues  de  4  lignes ,  la  valve  qui  }es 
porte  se  prolonge  eu  un  petit  appendice  mousse.  Q  Elle  croit  dans 
'  les  lieui  cultivés  aux  environs  de  Neufchfttel ,  de  Genève  ,  en  Dau- 
phiné  (  Vill. } ,  à  Avignon  {  Requien  ) ,  à  Angeis  et  Sauwur  (  Bast.). 
i63i.  Brome  rude.       Bromus  squarrosus. 

y,  Sfiiculli  velutino-piibescen^hia.  Lsin.  dict.  i ,  p,  4G6.  Bost.  gnn.  t , 
f.  II,  1. 13.  Loii.  Bol.  aa.  Gvaà.  sur.  1,  p.  307.  —  B.  ■vUJoaa.  Sol.  tl. 

U  ne  difTère  d«  l'espèce  ordinaire  que  passes  épUlets  pubescens^ 
H.  Diifoor  Ta  trouvé  sur  les  rod>ers  de  Beaucaire  :  je  l'ai  cueilU 
à  Nice ,  vers  le  lazaret ,  et  au  bord  de  la  mer. 

i632*-  Broroe  divergent.       Bromus  divaricatus. 

B.  Jitariettiia.  Bohde,  ia  Loia.  noi.  ai. 

j£.  Spàulii  lanaginotù,  —  B.  lanugùiaïut.  Foîr.  lappl.  i,  p.  70}. 

Il  s'élève  à  1  pied  et  plus  ;  sa  racine  pousse  plusieurs  tiges  sim- 
plesi  les  gaines  inférieures  sont  couvertes  d'un  duvet  court,  moa 
et  serré}  le  reste  des  feuilles  est  glabre  dans  la  var.  m ,  pubescent 
dans  la  var.  ff  ;  la  panictile  est  droite,  resserrée;  l'aie  et  les  pédi- 
celles  tout  rudes,  les  épiltels  sont  linéaires-lancéolés ,  no  pea  com- 
primés, composés  de  9- 1 5  fleurs  serrées,  légèrement  pubesccntes 
dans  la  var.  « ,  couvertes  de  poils  nombreux ,  et  presque  cotonneux 
dans  la  var.  fi.  Les  valves  de  la  glume  sont  inégales ,  peu  pointues , 
à  3  nervures  ;  la  valve  externe  des  balles  est  à  5  nervures  prolongées 
au-delà  de  l'arête  en  hu  appendice  large ,  à  peine  légèrement  bi- 
fide ;  l'arête  est  tortillée  à  la  base  et  três-divergenle,  longue  de  4-5 
lignes.  0  II  croit  dans  les  lieux  incultes  et  découverts.  Jel'ai  trouvé 
dans  les  sables  du  bord  de  la  mer  à  Nice;  M.  Rohde,  à  Toulon  ; 
M.  Artaud,  à  Arles  ^  M.  Requien,  à  Avignon  (Lois.)i  M.  Pouiin, 
à  Salaison  près  Montpellier}  U  var,  fi  a  été  trouvée  aux  lies  d'Hièret, 
par  MM.  Rohde  et  Requten. 

i633.  Brome  droit.         Bromus  erectus. 

Ajoutez  à  la  synonymie  :  B.  glaucut,  Lapeyr.  abr.  ^33.  —  B. 
proHntis,  Dub.  FI.  orl.  aSa.  —  B.pieudarvensU,  Kœl.  gram.  341. 
1639'.  Brome  à  ëpillets  nom-     Bromus  polys^ichjras. 
^  breuï. 

1.  Spiculii  pubeicentibm. 
fi.  SpieuUi  glahrii. 

Sa  racine,  qui  est  fibreuse,  donne  naîuance  à  plusieurs  liges 


DigmzedBï  Google 


DES    GRAMÏNKE3.  377 

ascendantes  on  pmqne  droite*,,  simple»,  longues  d'euTlron  1  pied 
on  1  pied  et  demi ,  cylindriques ,  presqne  lisses  ;  les  gaines  infé- 
rienres  sont  l^érement  Teloulées  ^  les  feuilles  sont  linéaires,  poin- 
tues ,  presque  toujours  glabres ,  larges  dune  demi-ligne ,  plus  lon- 
gues que  les  gaines;  la  languette  est  large  i  sa  base,  rëtrécie  en 
pointe  acérée;  la  panicule  est  lâche,  droite  ou  un  peu  penchée, 
composée  d'un  grand  nombre  d'épillets;  les  pédicules  naissent  4-^ 
ensemble,  la  plupart  simples  et  à  un  seul  épiliet ,  un  ou  deux  rami- 
fiés et  portant  3-3  épillets.  Ceux-ci  sont  longs,  comprimés,  linéaires, 
d'un  vert  tirant  sur  le  violet  glauque,  composés  de  10-12  fleura 
allongées ,  nn  peu  écartées  ;  la  glume  est  à  3  valves  inégales , 
étroites,  rétréeies  en  pointe  très-acérée;  la  plus  longue  a  d  lignes 
de  longueur  ;  la  valve  externe  des  balles  atteint  la  même  loagneur  : 
elle  est  étroite  et  embrasse  riaiérienre;  la  barbe  est  droite,  de 
très-peu  plus  longue  que  la  balle.  Celle-ci  est  pubescente  dans  la 
var.  m ,  presque  absolument  glabre  dans  la  var.  fi.  Celte  espèce  a  la 
panicnle  plus  tonffne  que  celle  du  B.  stérile ,  plus  lâche  que  celle  du 
,  B.  rougeàtr*  ,  les  barbes  plus  cnurves  que  dans  le  B.  de  Madrid  et 
le  B.  à  longnes  barbes.  0  Elle  croit  dans  les  jachères  pierreuse*  et 
les  lîeuE  incultes.  J'ai  trouvé  la  var.  <  à  Ft>onlignan  près  Mont- 
pellier, en  ilenr  au  commencement  de  mai.  La  var.  fi  m'a  été  en- 
voyée de  Prades  en  Roussillon ,  par  M.  Coder,  et  de  Nantes,  par 
H.  Heetot  ;  je  l'ai  aussi  reçne  d*£spagne  et  de  Barbarie.- 

1640.  Brome  de  Madrid,  promus  Madritensis. 
Ajoutée  à  la  synonymie  :  Sromui  diandrus,  Smitlr,Fl.  br.  p.  i35. 
— -ff.gr/Mirf™*,  Rolb.cat.  i,p.  i5. — £.  c/i!ùi(uj,  Hads.  angl.  éd. 
I ,  p.  i/a.  —  FesCuca  MadritensU ,  Desf.  atl.  i  ,  p.  gi.  —  Il  a  quel- 
quefois 3  ,  plus  souvent  a  éiamincs  :  il  a  été  retrouvé  ani  environs 
d'Avignon  par  M.  Requien  ;  â  Nantes  ,  par  M.  Heciot. 

i64o".  Brome  à  longues  barbes.     Bromus  maximus. 

R.  maximia.  Detf.  FL  ad.  1,  p.  gS,  I.  aS. 

Cette  plante  ressemble  tout-à-fait  à  la  précédente ,  et  n'en  est  pent- 
étre  qu'une  variété  :  ui  peut  la  distinguer,  1°.  à  ses  feuilles  tontes 
couvertes  de  poils,  et  non  pas  glabres,  ou  chargées  de  quelques  poils  , 
épars;  2",  à  ses  i>é(lice1les  le  pli»  souvent  couverts  d'un  duvet 
court  et  serré;  3°.  aux  barbes  de  ses  fleurs  qui  atteignent  jusqu'à 
a  pouces  de  longueur.  Q  Je  l^î  trouvée  dans  les  lieux  sablonneux,  à 
l^badjé,  près  A îguei- Mortes. 
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1640'*.  Brome  roide.         Bromus  rigidus. 

s.  ngidui.  BJ>tii.  eu.  i,p.  17.  Sclinil.  FI.  gcrm.  i,  p.  367, 
Celte  espèce  est  encore  très-voUlae  des  deux  pi^cédeatea ,  et  n'en 
est  peut-être  qu'une  variété  :  elle  se  diiiîngue  à  sa  slfiture  plus 
petite  et  plus  roïde  ,  à  ses  feuilles  pubescentes ,  ji'sa  paoicule  beau- 
coup plus  resserrée ,  plus  droite  >  moins  fournie  et  presque  simple  ; 
■es  étamines  sont  presque  tonjonrs  au  nombre  de  deux  ;  les  barbes 
ont  enviroa  18  lignes  de  longueur;  l'axe  et  les  pédlcellei  sont 
pubescens.  0  M.  Gochnat  a  trouvé  cette  plante  aux  .environs  do 
Kantes ,  dans  les  lieux  caltivés. 

]64i-  Brome  rougissant.       Bromus  rubens, 

«.  ^eaUs  pabeieemiiai.  —  0.  nif««f.  lio.  ip.  114.  FI.&.  a.  1O41  («xd. 

•711.  D«t£).  Cou.  hcTb.  iX 
§.  Spicttlà  g/atrù,  —  B,  Hgiatieut.  AU.  ped.  n.  im ,  »  cjas  herb.  — 

B.  icoparius.  Con.  htrb.  il. 

!&jouteE  i  la  description ,  qne  les  barbes  sont  droites  et  non  éta- 
lées, comme  dans  le  B.  scoparius.  Lin.  et  dans  le  B.  rubent,  FI. 
ajif  i  que  les  glumes.et  les  balles  sont  tanlAt  velues  on  pubescentes, 
tantàt  absolument  glabres ,  et  dans  l'uue  et  l'autre  variété  verdAtres 
ou  rougeAtre*  ;  leur  sommité  membraneuse ,  qui  se  prolonge  aa-detâ 
de  l'insertion  de  t'arète ,  offre  deux  Mgmens  blancs ,  lougs ,  étroits , 
très-aigus,  caractères  que  Liane  indique  pour  son  B.  rubent. 
O  Celte  plante  est  asset  commune  dans  les  lieux  cultivés ,  le  long 
des  champs  et  des  chemins  de  toute  la  région  des  oliviers;  j'ai  trouvé 
la  var.  «ànice,  Oi^on,  Montpellier,  Saint-Chinian,  etc.;  U  var.^ 
à  Sainte- Victoire ,  Arles,  Prade*  en  RouisiUon,  etc. 

1642".  Dactyle  d'Espagne.       DactyHs  Hispanica. 

FtUHca  pAalarouUs.'Lam.  ill.  D.  10I6.  —  Dae0^ù  Nùpimica.  ^th. eat.  t, 
p.  t.  JUIIl  nisc.  ait.  p.  7.  Loii.  Dot.  18.  —  DàeQrKt  nàtlota.  Ténor.  FI. 
neiip.  noQ  Tbnnl>. 
'«.  Caidt  ihngato I  foiià  huiusaJii. 
fk.  Coule  thagaio ,  foliii  anguiliaiinii- 
y.  Caille  e/ongaio ,  Joliii  anguitit,  eariaa  mtftaint, 
t.  Caille  tiano,fotiîi  angusta. 
Celte  espèce  peut  facilement  se  confondre  avec  les  yariélés  k 
feuilles  étroites  du  dactyle  pelotonné ,  mais  elle  en  est  bien  distin- 
guée; 1".  parce  que  les  feuîlles'sont  Usses  sur  les  bords,  et  non 
munies  de  petites  aspérités  accrochantes;  a°.  parce  que  le*  valve»  de 
•et  gluroes  et  de  ses  halles  sont  chargées  sur  l'angle ,  qui  forme  le  doa 
do  U  csrène  d'ttue  rangée  d;  poils  longs,  roides ,  Uanci  et  étalés; 
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en  général,  b  ptanie ,  et  tnrtout  ta  panicule,  est  ptos  grile,  pins 
roide ,  plo*  glauque  que  dans  l'espèce  ordinairc  j  U  var.  «  a  la  tige 
droite,  longue  d'an  pied  ,  les  fenilles  larges  de  s  lignes,  et  on  peu 
raolles;  je  l'ai  reçue  de  H.  Tenore  de  Naples,  et  l'ai  trouvée  à 
Porto-Fino ,  près  Gènes  ;  la  isr.  ^  a  U  tige  droite  ,  longue  de 
&-ia  ponces;  et  tes  fenilles  roides  n'ayant  guère  qu'une  ligne  de 
largeur  ;  je  l'ai  trouT^e  snr  les  collines  arides  aux  enTÎrons  de  Nice , 
de  Fréjns,  k  l'Ile  Rotoneau  près  Marseille,  et  dans  les  Garrigues 
autour  de  Hontpetlier.  La  var.  y ,  qu'on  tronte  aussi  à  Montpellier, 
a  tons  les  caractères  de  la  var.  fi  ;  mais  les  poils  de  l'angle  dorsal  des 
TslTes  manquent  presqu'en  entier.  La  Tar.  /  a  la  tige  pins  courte  que 
les  feuilles,  et  forme  une  petite  touffe  serrée;  ses  feuilles  sont  un 
peu  roides ,  et  n'ont  qu'tuie  ligne  de  largeur  ;  elle  a  été  trouvée  par 
M.  Delaroche  au  Crotsic  près  Nantes ,  sur  les  bords  de  la  mer. 
r643'-  Trachynote  à  fleurs  Trackynotia  akemifiora. 
alternes. 

Spartiaa  alternifiora.  Loii.  FI.  g^\.  71g. 

Cette  espèce  a  la  tige  droite ,  longue  de  I  à  3  pieds ,  simple ,  lisso 
au  toudier ,  «iasi  que  les  feuilles  ;  cetles-cî  sont  larges  de  a-3  lignes , 
planes,  ou  un  peu  roulées  sur  elles-mfmes  i  leur  extrémité  seu- 
lement ,  qni  se  rétrécit  en  pointe  allongée  ;  la  languette  est  formée 
par  une  rangée  de  poils  membraneux  ;  la  panicale  est  grêle ,  droite , 
allotigée ,  un  peu  rameuse ,  à  rameaux  serrés  contre  l'axe  ;  celui-ci 
est  anguleux,  un  peu  flexueui,et  comme  creusé  pour  recevoir  les 
épillets,  qui  sont  alternes,  écartés  contre  l'axe;  la  glnme,  Tue  à 
la  loupe,  porte  quelques  poils  très-courts ,  surtout  snr  la  nerrnre 
qui  forme  le  dos  de  la  valve  et  qui  se  prolonge  en  pointe  très-courte  ; 
la  valve  intérieure  est  très -petite  et  enveloppée  par  l'extérieure. 
%  Cette  plante  croit  dans  les  prairies  limoneuses  aux  environs  de 
Bajonne  ;  M.  Loiseleur  l'indique  sur  les  bords  de  l'Adour  ;  H.  Robde* 
au  bout  des  allées  marines.  Son  port  est  un  peu  différent  de  celui 
des  autres  Iraclry notes. 

1647"-  Seslerie  cylindrique,       Seslerîa  cylindrica. 

s.  ^lindrùa.  Sja.  n.  i6t6'.  —  S.  aenilea,  var,  f.  FL  fr.  n.  itij.— 
Q-juKunif  oyiùulneia.  fialb.  add.  psd.  p.  80,  obi.  la.  —  (^noiuna 
eernJeui,  Tôt.  ClaT.  p.  7.  —  Fataea  argtntta.  Sari,tJM.  aan.  iSoO, 
ic.  —  Seiieria  argtntea,  Sifi,  Bot.  ctr.  i ,  p.  68.  —  Ktrltria  cmralM. 
Tan.  FL  ocip.  pr^. 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  i  la  S.  bleu&tre,  mais  en  est 
certainement  distinctQ  par  les  caractères  sôivana  :  i".  le  limbe  des 
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feuille*  *e  prolonge  inseDiiblemeot  en  pointe  anongA  dani  la  S.  crtm- 
drique ,  tanilii  qu'il  cit  pr«*qiie  obtus ,  et  te  reuerre  subitement  ea  ' 
pointe  courte  dans  la  S.  bleuAtre  ;  3°.  It  languette  est  nulle  oa 
presque  absolument  nulle  dan»  la  S.  cylindrique,  saillante,  obtuse 
et  lon^e  d'une  demi-ltgne  dans  la  S.  Usu&tre  ;  3°.  l'épi  de  la  S. 
cylindrique  est  allongé ,  et  atteint  jusqu'à  i8  lignes  de  longueur  dans 
l'état  sauvage,  et  3  pouces  dans  l'état  de  culture;  celui  de  la  S. 
bleu&tren'a  qae6-io  lignes  de  longueur,  même  dans  l'état  cultiTé ; 
4Mes- valves  des  glumes  sont  oblongues-lancéolées,  rétrécies  insen- 
siblement en  pointe  acérée  dans  la  S.  cylindrique ,  ovales-lancéolées, 
rétrécies  brusquement  eu  pointe  aigné  dans  la  S>  blevitre  ;  5°.  les 
dents  qui  terminent  les  valves  sont  plus  aiguës  dans  la  S.  cylindrique 
que  dans  la  S.  bleuâtre.  Cette  espèce  tient  exactement  le  milieu 
entre  la  S.  bleuitre  et  la  S.  allongée;  elle  a  ses  glumes  luisantes, 
lantAt  bleuitres,  tantfrt  argentées.  If.  Elle  croit  dans  les -lieux 
pierreux  des  coltines  ;  on  la  trouve  dans  toute  l'Italie  :  elle  est  assez 
fréquente  aux  envirous  de  Nice  ,  à  Lucerame ,  Orméa ,  etc.  ;  et  .se 
retrouve  sArement  dans  les  lieux  analogues  de  la  rive  droite  du  Var, 

i647''-  Seslerie  allongée.       Sesleria  elongata. 

s.  elongata.  Hoal.  grun.  a,  p.  6g,  1.97.  Schnd.  germ.  i,  p.  371.  Gmi. 
Agr.  helv.  ï,  p.  319. 

Cette  sesterie  dilTère  de  la  S.  bleuAtre  par  tous  les  mêmes  carac- 
t^es  que  la  S.  cylindrique  ;  elle  ressemble  beaucoup  à  celle-ci ,  mais 
parait  cependant  mériter  d'en  être  distinguée;  sa  racine  est  fibreuse, 
et  pousse  des  drageons;  son  épi  même,  à  l'état  sauvage,  atteint 
3  ponces  de  longueur ,  et  est  sensiblement  plus  grêle  ,  surtout  k  la 
base;  ses  épillets  ont  presque  toujours  3  fleurs;  les  valves  de  leur 
glume  sont  terminées  ed  pointe  plus  longue  et  plus  acérée  ;  la  valve 
externe  de  la  balle  est  le  plus  souvent  terminée  par  5 ,  rarement 
3  arêtes  plus  longues  et  plus  brillantes  que  dam  la  S.  cylindrique. 
"if.  Elle  m'a  été  envoyée  par  H.  Schleicher,  comme  étant  originaire  de 
Miclelfèlden  près  Huningue. 

i6d3».  Rottbolle  droite.       RottboUa  erecta. 

R.  crteu.  Savi,  Bol.  «ir.  t,  p.  a6.  Gîom.  pis.  A,  p.  aîo,  f.  5,  6.  —  it. 

incarvata ,  0.  Fl.  fr.  n.  iGi3.  —  BtiT.  io.  t.  6.  —  Bocc.  mu*.  I.  Sg.  — 

Ltm.iU.  X.  i8,l.  1. 

Elle  ressemUe  beaucoup  à  la  B.  courbée;  mais  sa  tige  est  droite, 

•on  épi  un  peu  comprimé  ;  sa  glume  a  les  valves  étalées  après  la 

flenraison,  et  non  dressées;  les  balles  sont  presque   égales  k  la 
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kngnrar  àt*  i^nmet.  0  Elle  croil  dan*  le*  lieux  ublosnenx  on 
fK^eos  det  bords  de  U  Itféditerran^ ,  à  Hfères ,  Tonlon ,  la 
ÇaoMWgue  ,  MoatpcUier ,  etc. ,  sonvent  inâlée  avec  ie  X.  incurvata, 

lôSS"*.  Rotlbolle  en  alêne.       Bottbolla  subulata. 

M.  tuhJal».  il>ti,BoU  elr.  i,  p.  37.  Gioin.  pis.  i,  p.  a3o,£  (,  S.  — Bur. 
ic.  t.  5. 
Se»  tiges  sont  ramcoses ,  un  peu  étalées  à  leur  baae  ,  longuet 
de 6-1  a  pouces, à  noeud*  bruns  et  glabres;  les  feuilles  sont  presque 
lisses,  excepté  au  sommet;  la  languette  est  courte,  tronquée;  l'épi 
est  épais  ,  en  forme  d'nléne ,  pointu ,  droit ,  glabre  ;  le  rachis  est  un 
peu  strié  ;  la  glame  est  à  une  seule  -valve  ,  rQide ,  nerveuse ,  pointue , 
étalée  pendant  la  flenraison^ia  balle  est  à  :i  valves,  dont  l'extérieure 
est  presque  égal^  à  la  glnme.  0  Elle  croit  dans  les  lieux  argileux , 
au  bord  de  la  Héditerranée ,  près  de  Cette,  où  elle  a  été  trouvée 
par  M.  Roubieu ,  et  où  elle  est  beaucoup  plus  rare  que  les  deux 
autres. 

i66i*.  Froment  glauque.       Triticam  glaueum. 

n.  Foliii  lupertn  pihtii.  —  T.  gimmemn.  DoC  Cit  Hmt.  pu.  iG.  — 

T.jajtctutn,  li.  Lun.  dict.  i,  p.  56i. 
j.  fMui  tupernt  glahris.  —  T.  àiuichutn.  Scbleicli.  «s.  3,  n.  «i.  — 
T.  ùuermediian,  ■nt.  y.  Gand.  agr.  i,  p.  346. 
Sa  racine  est  un  peu  rampante;  ses  feuillet  planes  et  non  roulée* 
lur  leurs  bises,  d'un  vert  très-glaucpae ;  les  épillets  sont  alternes, 
disposés  sur  deux  rangs  en  un  épi  interrompu ,  et  dont  l'axe  est 
mde  au  toucber  ;  le*  glnmes  sont  obtuses,  un  peu  inégales  entre  elles, 
k  7  nervures;  les  âenxs  fertile*  se  terminent  par  de  longues  barbes  ; 
les  stériles  sont  nues.  %  La  var.  »  est  cultivée  dans  les  jardins  de 
botanique  :  on  ignore  son  pays  natal;  elle  a  les  feuilles  poilues  en 
dessus.  La  vtu.  «3,  qoi  a  les  feuilles  glabres,  mais  qui  d'aiileara 
ressembla  beaucoup  à  la  précédente,  croit  abondamment  aux  enfi- 
rons  de  Bex  dans  le  Valais ,  on  elle  a  été  trouvée  par  AI.  Schleicher. 
L'une  et  l'autre  ont  été  indiquées  en  France,  mais  sans  désignation 
précUe. 
1662.  Froment  à  feuilles  de  jonc-    Triticum  junceum. 

T.  j'umeuin.  H.  fr.  d.  1661  (etcl.  var.  et  «yn.  KibI.  etMor.).  Sclirad. 

FI.  germ,  i,  p.  394,  dod  Vill.  Thoil.  B*»l,  Laptyr.  —  T.fanOim.  Tir. 

fn^fu.  I,  p.  a&,  L  36,  f.i.  —  r.jAiHcai».  8711.0.1661. 

Sa  racine  est  rampante  ;  ses  feniUes  sont  roulées  par  leurs  bords  ; 

•es  épillets  disposés  sur  Avfa,  rangs  presque  contians  ;  les  valves 
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det  fleon  trêi-obtUMS  el  à  neuf  nermres,  nuUemeot  terminée}  par 
de»  barbes  ;  l'axe  de  l'^i  est  lîue ,  et  pou  rode  comme  dan»  la  pin- 
part  des  espèces  Toûînes.  If.  Il  te  trouve  snr  les  bords  de  la  mer 
M^terranée ,  à  Toulon,  Montpellier,  etc. 

1662*.  Froment  poiotu.       l'riticum  aciUum. 

T.  aeumm.  DC.  Cal.  Hort.  monip.  iSJ. 
Cette  espèce ,  qui  a  sûrement  itt  confondoe  btcc  les  T.  janeeum 
el  ^ueum,  me  paraCt  bien  distincte  de  l'une  et  de  l'antre;  sa  racine 
est  rampante;  ses  feuilles  glauques,  roides,  piquantes,  roulées  par 
leurs  bords  ;  sa  ttge  s'élère  à  un  pied  ou  un  pied  et  demi  ;  l'èpi  est 
composé  de  10-20  épïllets  alterne*,  distiches,  rapprochés,  plus  petil» 
que  dans  le  T.  janceam;  l'ase  de  l'épi  est  lisse  „  caractère  qui  le 
rapproche  du  T.  janceam,  mai»  ses  glumes  sont  pointues,  marquée» 
de  5  à  7  nervures  seulement  ;  ses  balles  sont  aussi  plus  pointues  ;  le 
dos  des  gtumes  est  tantôt  lisse ,  tantôt  un  peu  rude.  ^  H  croît  dans 
les  lieux  sablonneux  ou  limoneux  du  bord  de  la  mer;  il  est  commun 
près  Montpellier,  notamment  i  Magnclone.  Je  l'ai  retrouvé  à  Oneill« 
et  snr  las  bords  de  l'Océan,  aux  Sablesnl'Oloiine. 

16621».  Froment  roide.         Triticum  rigidum. 

M.  Ciamit perigoaiàjuB  efict,seiAni.  —  T.  rigUam.  Sclind.  FL  ger«i.  «> 
|>.  Sgt.  —  T.  ehmgMtum.  ScUeicIi.  eu.  Mot.  1,  n.  aa. 

/.  Glnmit  pengoniiiftte  lariita  ttrûuU.  —  T.  ahngtuum.  Hoit.  grsm.  «■   ■ 
p.  18,  r.  18. 

y.  Glam'u  perigoniiijtie  UniiiBi,  /ôàit  iiipeme' pilota. 

t.  Gbunis  perigoaiiujM  lube^Tvus ,  faUÙ  glatrù.  —  T.  IhUrmediiM,  «. 
Gaud.  agr.  i,  p.  345.  —  r/anoum.  Kœl.  grsm.  35i>,axcl.  tya. 

Sa  racine  est  un  peu  rampante  ;  ses  feuilles  légèrement  roulées  en 
dessus  par  leurs  bords;  sa  tige  haute  de  i  à  2  pieds;  ses  épilleU 
alternes ,  disposés  sur  dens  rangs,  écartés  dans  le  bas,  rapprodiéa 
dans  le  haut  de  l'épi;  les  glumes  sont  obtuses,  inégales,  à  6  ou  7 
nervures  plus  ou  moins  marquées;  les  fleurs  n'ont  point  d'arête, 
mais  se  terminent  par  «ne  très-petite  pointe  ;  l'axe  de  l'épi  est  rude. 
La  var.  «,  qui  croit  près  de  Branson  dans  le  Valais ,  a  les  glumes  et 
Tes  balles  mde«  vers  le  sommet.  La  jrar.  fit  que  j'ai  reçue  de  Vienne 
«n  Autriche,  et  que  j'ai  trouvée  à  Hle  de  Sainte-Lucie  près  Har- 
bonne,  a  le»  glumes  et  les  basses  lisses  el  évidemment  striées.  La 
var.  V,  que  M.  Zii  a  trouvée  près  de  Mayence ,  a  les  glumes  lisses , 
les  feuilles  presque  planes ,  poilnes  en  dessus;  Enfin  la  var.  /,  que 
U.  Kœler  a  trouvée  autù  prèa  de  Mayence,  «  le»  glumes  li»«»  comm» 
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la  précédente,  et  les  le uillei  glabres  et  reulées  par  les  bords.  T  â-t-il 
encore  id  des  espèces  à  distingner  ? 

i66^'.  Froment  piquant.       Triticum  pungens. 

«.  Fntiit  tupenu  gUirit.  —  T.  giaaam.  But.  Eiui,  4S.  —  T.  paitgau, 

fi.  Polià  luptrne  pilatù.—  T.faitgtiu.  Pw*.  «neh,  i,  p.  109.  —  T.  MMn. 

médium,  ^.  Giod.  a|r.  34S. 
y?  foliâ  giaueii  imjnfM pUoiii, 

Sa  racine  est  rampante  ;  ses  feuilles  sont  ]^anes  i  la  base,  roulées 
par  lenrs  bo^  vers  le  sommet ,  qni  est  ns  peu  roïde  et  piquant  ;  les 
ëpiltets  sont  alternes,  disticlies,  rapprochés  en  un  épi  continu,  et  dont 
l'axe  est  dur  au  toucher  ;  les  glnmes  sont  poistnes ,  ^lei  entre 
elles ,  i  5  on  7  nervures  ;  les  fleurs  dépourvues  d'arête,  et  terminées 
par  une  très-petite  pointe.  La  var,  m  croît  dans  les  sables  de  l'Anjou, 
du  Poitou,  les  environs  de  Nantes ,  de  Fréjns ,  du  Puy  en  Vêlai ,  etc., 
sur  les  bords  des  rivières  ou  de  la  mer;  elle  a  les  feuilles  glabres 
en  dessus.  La  var.  fi,  que  H.  Koch  a  trouvée  aux  environs  de 
Hayence,  a  les  feuilles  poilues  en  dessus.  La  var.  y ,  que  j'ai  reçu« 
d'Espagne,  a  les  feuilles  remarquablement  glauques,  tuscm  planes, 
et  poilues  en  dessus. 

i663.  Froment  penné.       Triticum  pinnatwn. 

T.  pinnamm.  Hnoch.  Hsu.  d.  ici.  — -Bromai  pinnatta.  lin.  sp.  liS.  — • 

Feiiaca  pùtnata.  Schni  FL  garai.  1,  p.  3(1. 
s.  Spieuiii  pattifienliàia.  —  T.  pùuuamnt.  F\.  fw,  a.  16U. 
fi.  Sjiicu/ii  glattrrimi)  rettà.  —  T.  gracile.  FI.  ft.  n.  i6<4. 
y.  Spiculu  glaterrimù  kmpi  intarvà.  "Lan.  FI.  fr.  3,  g.  608. 

Rapportes  id  les  descriptions  i663  et  1664  de  la  Flore,  et  ajouta 
qu'il  diiîére  du  T,  syhattcum  par  sa  racine  rampante  et  non  fibreuse, 
par  ses  fleurs  obtusea  et  non  pointues ,  par  ses  arêtes  tontes  plus 
courtes  que  la  glume. 

1665.  Froment  des  bois.      Triticum  syh/aticum. 

Bromut  grtmtieat.  Gnid.  Agr.  liciv.  i,  p.  aSi.  —  Feime«  g^aaUi.  SdmL 

FI.  |ïnD.  I,  p.  343. 
«.  Spkuià  vWotii.  —  T.  tf^ratkiMt.  FI.  fr.  n.  166S. 
fi.  ^Mn'ùf^ain'j.  — iln>iiuifiteinMw.TiU.I>anpk.  a,p.ii9.  —  Bromm 
graeilit.  Wild.  «p.  i,  p.  «31. 
Sa  racine  est  fibreuse  ;  ses  épillels ,  an  nombre  de  3  à  7 ,  alternes, 
presque  cylindriques  ;  les  fleurs  sont  pointues,  terminées  par  des 
•rètcs  ,  dont  les  supérieures  de  chaque  épillet  sont  pins  longues  que 
les  balles;  celles-ci  sont  Tclae*  dans  k  var.*,  glabres  dans  U  var.  ^ 
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1666.  Froment  cilié.'        Triticum  ciliatum. 

0.  Ftoêcalit  pilùiii. 

y.  ^tiatlk  laiialitarm ,  tank  grueUi  doagato.  —  Ftitnca  num^athja. 

Poir.  il.  3,  p.  98.  Deaf.  ad.  i,  p.  9a,  t  34,  f.  i- 
t.  Spicuht  luhiotitariit,  taule  hianiUimo. 

C«tt«  plante ,  qui  est  astes  coaunuiie  duu  les  lieux  stériles  dr 
toute  la  r^ioD  des  oliviers,  offre  beancoup  de  'vaiiélës  ;  dans  la 
TBr.  ^,  que  j'ai  troavée  près  de  Nice,  les  balles  sont  hérissées  de 
poils;  dans  la  var. y,  qui  croit  aux  enTÎronsde  MontpeUier,  la  lige 
est  grtle,  allonge,  et  ne  porte  qite  1  à  a  épis;  la  var.  i,  qui  croit 
aussi  près  de  Hontpenier ,  a  la  tige  plus  courte  que  les  feuilles,  et  ne 
porte  que  1  à  a  épis.  Tontes  varient  encore,  à  feuilles  glabres  on 
p<rilnea  ;  mail ,  dans  ce  dernier  cas,  il  ne  faut  pas  la  confondre  ave« 
le  T.  germense  {i."). 

1667.  Froment  k  feuilles  de      Triticum  pheenicoïdes. 
dattier. 

«.  T.phanie(ndes.V\.fi.Ti.  166;,  *icl.  «jn.  Ail.  «Mnk.  — /lsi(Bcaji*<r- 

nicoîdei.  Lin.  roint,  33.  God.  ill.  p.  4. 
]É.  Foliù  inferioriéai  planù.  —  Bromiii  pinaaim ,   fi.  ViU.  Danpli-  a  ; 

p.  1.0? 

Rapportez  ieï  la  description,  n.  1667;  la  var.  ^,  qui  est  penl-itre 
ona  espèce  distincte,  diffère  de  la  précédente  par  ses  feuilles  infé- 
rieures planes,  et  non  roulées  en  dessus  i  je  l'ai  trouvée  aux  envi- 
rons de  I.ecfonre  et  4^  Carcassonne  ;  die  parait  se  retrouver  en 
Daupblnë  (  ViU.). 

iG&-j'.  Froment  gazonnant.     Triticum  cœspitosum. 

T.  eatpitotun.  DC.  Cat.  bort.  iDonsp.  ilï.  —  Feiiuca  cteipiioia.  Haf.  FI. 
atl.  I,  p.  91,  t  a(.  —  Bromus  pùmant,  jfi.  lin.  »p.  11  S.  —  Bremat 
rmmoiuj.  lin.  manl.  3j.  —  Brenai  Pln/ienetii.  Ail.  pti.  a.  asSï.  — 
Bramut  reetuia.  Pen.  ench.  i,  p.  g6.  —  Blol^.  C  33,  S.  1. 

Cette  espèce  que  j'avais,  ainsi  qui  plusieurs  antres  auteurs,  con- 
fondue avec  la  précédente,  en  est  certainement  distincte;  sa  racine 
est  rampante  comme  dans  le  T.  phcEnicoïdet  ;  elle  doitn^  naissance  à 
des  tiges  droites,  très-rameuses  par  leur  base;  ses  feuilles  sont  glau- 
ques ,  étroites ,  roulées  par  leurs  bords ,  roides ,  menues ,  pointues  et 
étalées,  tandis  qu'elles  sont  droites  dans  le  T.  phtenicoïdet ;  I« 

(i}T.Guniu(ai,  T.  ipiculùit-i,  attenta,  i-iojloribui.jloiculii  ireviur  arùauii, 
eulmo  Aeci,  radi'ce  repente,  foliii  în/erioribia  planû  uiperioriios  epavolatà  tenaii- 
liiau ,  omniiiis  lubtus  et  margine  pWuii.  If  la  mont»  Scaggia  prope  GenuaM 
ifUante  janiv  rtperifarenUm. 
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nombre  des  épilleU  vane  de  i  à  5  ;  ii^  «tut  altentei ,  proqne  cylin- 
driques, composés  de  6  à  19  Heurs  twidia  qu'on  en  comptede  to 
à  30  dans  le  T.  phtemcoidet.  %.  Elle  est  assea  communie  dans  lea 
Keax  pierreux  et  arides  de  la  région  des  oUviess,  J«  l'ai  trouvée  à 
Hice,  Toulon ,  Arles ,  Montpellier,  Lagrasse  près  Narboune,  etc. 

i668.  Froment  laux-paturin.  Triticum  poa. 
C'est  le  T.  Halleri,V\y.  fragm.  FI.  ital.  a4,  t.  36,  f.  i.  U  a  été 
retrouTé  àBaugéet  Saumar,par  M..Bastard;  à  Orléaiis,  par  M.  ds 
Sain  t-H  ils  ire  ;  dans  les  landes  du  Morbihan,  par  M.  Bonnemaison; 
dans  les  Vosges  du  câté  d'Alsace ,  par  M.  Mongeot  ;  â  Alais ,  par 
n.  Stein;  à  Angers,  Toulouse,  Lyon  et  Montpellier,  par  moi. 
i66Ô*.  Froment  unilatéral.      Triticum  unilateraJe. 

T.  unilauralt.  Lia.  aunt.  35  («tel  J.  Bmh.  sja.).  Lais.  not.  37.  DC.  Cit. 

liort.  moDsp.  p-  iS4. 
$.  aabmm. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  an  T.  poa ,  mais  elle  en  difTère , 
parce  que  aét  épîllets  sont  exactement  unilatéraux ,  et  que  ses  glumes 
florales  sont  très-pointues  ;  elles  sont  cependant  dépourvues  d'arête 
terminale ,  ce  qui  la  distingue  du  T.  nardus.  Le  froment  unilatéral 
est  presque  toujours  légèrement  pnbescent  sur  la  surface  de  ses 
ieuilles  el  de  ses  glumes  9  et  alors  il  est  fort  aisé  à  reconnaître  d'ayec 
les  espèces  voisines;  mais  il  est  quelquefois  glabre,  et  alors  on  ne 
peut  le  reeoniialtre  q'u'-aux  caractères  indiqués  plus  haut.  Q  II  croit 
dans  les  lieux  arides ,  aux  enTÎrons  de  Mooipellîer  et  d'Avignon  , 
d'où  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Requien  et  Gochnat. 

1669.  Fropient  fau»se-rottbolle.     Triticum  rottbolkif 

C'est  le  T.  unilatérale,  Viv.  fragm.  1 ,  p.  19,  t.  a3,  f,  \  ,  Ten.  FI. 
ieap.  prod.  —  U  se  trouve  snr  les  cAtes  de  l'Océan,  en  Normandie  ;  à 
Qnimper,  Lorienl ,  Noirmontiers ,  les  SaUes-d'Olonne ,  Cap-Breton  ; 
sur  celles  de  la  Méditerranée ,  près  Montpellier,  et  i  Amibes. 
1670.  Froment  fiausse-fétuque.  Triticum  Jestuca. 
C'est  le  T.  loiioides,  Pers.  ench-  110;  il  se  retrouve  à  Angers, 
Baugé  el  Saumur  (Bast.). 

1671'.  Froment  délicat.       Triticum  tenuicuîum. 

T.  UHuiailum.  Loit.  nat.  37.  —  T.  hiipanicaat.  Tii.  rasera.  FI.  ital.  ai, 
t.  ïî,f.  s.  — T.  mw-inmiiiB.  TiT.Ann.  bot.  i,p.  a,  p.  iSa.— r./«. 
lugaUa.  tel*.  pL  geu.  i5. 
Cefromentalaracine  grêle,  annuelle  ;1«  tige  droite,  weDoet  longue 
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de  4  i  lo  poncei  ;  tonte  k  toprafide  est  glabre  ;  l«|  nœnfU  innl  i'utt 
poutpre  foncé;  les  fcniUe*  courtes  et  menaei;  1'^  ett  simple,  droit, 
roide,  composé  de  6  à  lo  ^Ulets  alternes,  Mssilet,  OTateft-oblonK*/ 
dressé*,  été  peu  près  delà  longnenr  d«1enrs  intervalles  -,  la  ginme  est  à 
a  valves  inhales ,  presque  obtuses  ;  les  flenrs  sont  an  nombre  de  n, 
terminées  par  une  arête  droite ,  longue  d'une  ligne  ;  ce  caractère 
rapproche  cette  espèce  du  T.  nardus  ;  mais  elle  en  diffère,  parce 
qu'elle  est  tonjour»  glabre ,  que  ses  épillets  sont  eïaclement  allètnes , 
en  nombre  moin»  grand ,  complosé*  d'un  plus  grand  nombre  de  flenr»  ; 
qu'enfin  snrtout  un  long  espace  sépare  l'épi  de  la  feuille  supérieure 
dans  le  T.  lenuiculam,  tandis  que  dans  le  T.  nardus  l'épi  commença 

.  immédiatement  au-dessus  de  la  feuille  supérieure.  0  II  croit  dans  tes 
cbamps  aux  environs  de  Nantes ,  où  il  a  été  trouvé  par  M.  Gocbaat  ; 

^  d'Angers ,  par  M.  Bastard  ;  de  G^net ,  par  H.  Vivianî. 

1677.  Ivraie  multiflore.      LoUum  multifhntm. 

$,  Muticam. 

Cette  variété  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  par  ses  fleura 
dépourvues  de  barbes.  On  trouve  quelquefois ,  sur  les  mêmes  pieds , 
des  fleurs  qui  ont  de*  barbes  courtes ,  et  d'autres  qui  en  sont  tota- 
lement dépourvue*.  Le*  deux  variété»  croissent  aux  environ*  de 
Montpellier. 

i686".-  Orge  à  crinière.      Hordeum  jubatum. 

B.  juiatani.  Lin.  ip.  116.  Lois.  mot.  96.  —  S.  crm'itum.  Deif.  FI.  ad.  i  , 
p.  ii3.  —  Bfmm  triiùttu.  Scbrdi.  gnu.  a,  p.  if ,  1. 14, 
Sa  tige  est  droite  on  coudée  A  *abafe,  longue  de  6  à  1 3  pouces, 
glabre  ,  aînai  que  le  reste  de  la  planté  ;  le*  feuilles  sont  étroites  et  en 
pedt  nombre;  l'épi  est  droit ,  à  peine  long  d'an  ponce  >  si  l'on  nC 
compte  pas  les  barbes  des  fleurs  ;  de  chaque  noeud  naissent  s  fleurs 
fertiles ,  géminées  et  un  involucre  composé  de  4  valves  linéaires , 
roides ,  prtdongëes  en  arête*  longues  d'environ  an  pouce  ;  les  valve* 
extérieure*  de  la  flenr  se  prolongent  elles-mêmes  en  arêtes  ,  dont  lei 
inférieures  ont  environ  ao  lignes  ,  et  le*  supérieures    dépassent 
3  pouces  de  longnenr.  Q  Cette  plante  croit  dans  les  sables ,  au  bord 
des  diemins ,  pré*  Fréjus ,  oà  elle  a  été  trouvée  par  M.  Rohde. 
1693.  Cultivée,  Usez  naturalisée  dans  toutes  les  pro- 
TÎnces  méridionales. 
1693*.  Houque  sorgho.       Hokas  sorghum. 

B.  t«ifliMnt.  Iju.  ip.  i4St-  Lan.  dicl.  3,  p.  140.  —  Fochi,  hi*t.  77c,  ic. 
Cette  planta  indigène  de  l'Inde  est  cultivée  dan*  les  provinces 
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m^ridioiulei ,  et  joiqu'aax  environi  de  M&con ,  poar  l«  nenrritnrf 
de  la  Volaille,  sou»  le»  nom*  de  torgAo,  grot panis ,  grand  ntiUet , 
loffna,  etc.  Elle  l'élêTe  à  5-6  pieds  de  hauteur  j  tes  feuilles  sont 
larges,  yelne*  à  l'enlrte de  leur  gaine;  wpanicttle  est  o>al«,  droite,  ' 
éUlée  ;  tes  glnmes  ovales ,  pubescente* ,  munies  d'une  petite  arête  ; 
ses  graines  grosses ,  ovoïdes ,  comprimées ,  blanches ,  jaunes ,  rousses 
ou  noires ,  selon  le»  variétés  ;  elles  servent  k  nourrir  la  volaille.  On 
cultive  ansû  pour  le  même  usage  j  mais  plus  rarement,  et  dans  le 
Midi  senlement ,  Vholeus  compactas ,  Lam .  dict.  3 ,  p.  1 4 1 ,  qtU  n« 
diffère  du  précédent  que  par  sa  panicule  serrée  et  compacte. 


FAMILLE  DES  CYPÉRACÉES. 


1697'.  Carex  à  long  style.      Ctwex  macrostyia. 

C  maeraifrla.  l«pa;i.  ibr.  563. 
Il  ressemUe  absolument  an  C.  puticant,  mais  îl  en  diffère  par  sa 
nature  plas  petite  (il  ne  s'élève  guère  an-delà  de  4  pouces),  par  son 
^i  plus  petit,  dont  les  fleurs  femelles  restent  dressées  même  à  un 
Age  avancé,  parce  que  les  urcéoles  sont  c; lind racés ,  amincis  en 
pointe  à  reitrémité ,  doubles  environ  de  la  longueur  des  écailles , 
parce  qu'enfin  le  style  est  très-long  et  très-saillant  hors  de  l'urcéole» 
^  n  croit  dans  les  hautes  sommités  des  Pyrénées  ;  H.  Jjapeycouse 
l'indique ,  en  particulier ,  au  Cau-d'Espade  et  i  Aîgue-Ctuse. 

1698.  Carex  des  Pyrénées.       Carex  Pjrrenaica. 

c  f^nnaint- Wihlemb.  Ad.  holm.  iSo3,  p.  i3{|,<xTnid.  >p.  4,  p.  iit. 
«.  Prucùita  (immatmii)  treetii.  —  C. /onOùiaiaaa.  Fl.fr.  n.  1699.— 

C.  aeatistina.  Degl.  in  Loii.  Tl  giU.  61S.  Pm.  cneh.  a,  p.  535.— 

C,  ipicata.  Schknbr.  car.  L  D.  f.  i  S  ? 
fi.  Fruediui  {maturù)fatulii  dejkxùre. —  C.ramomiitma.  ri.  tr.  n.  iSgS. 

—  a  PynnaUa.  Degt.  et  Pcn.  loc.  cit. 

Les  deni  plantes  que  j'avais  distinguées  dans  la  Flore  française  ne 
sont  que  deux  états  divers  d'une  seule  espèce  :  elle  est  assez  fré- 
quente dans  les  pelouses  des  sommités  primilives  des  Pyrénées,  an 
Slont-Calm,  à  Néouvîelle,  i  la  Maladetta,  etc.  Les  capsules  sont 
d'abord  dressées ,  puis  étalées ,  pois  réfléchies. 
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l699».  Carex  des  rochers.       Carex  rapestris. 

C  ri^itrâ.  All.ped.D.  sigi,  (.gift  i.Wild.  »p.  i ,  f.  ii5.  ^-.  C.  pttraa. 
Caod.  Agr.  hdlT.  s ,  p.  7t. 

Il  resMmUe ,  par  son  port ,  à  la  kobrésie  scirpc  ;  m»  feoilleft  sont 
Toidn,  linéaires^  poiutuet,  droites,  un  peu  rude»  sui  leitiordt,  à 
peu  prés  de  la  longueur  de  la  hampe  ;  celle-ci  s'cleve  à  4  à  5  iK>n<K>  > 
elleest  droite,  triangulaire,  terminée  par  ou  épi  cylindrique,  gréle, 
droit ,  solitaire ,  composé  de  fleurs  femelles  dans  le  bas ,  mile*  daiu 
le  haut  ;  tes  écailles  sont  d'an  roax  un  peu  bruu,  acarieuses ,  trèa- 
obtnses;  les  capsule*  sont  elliptiques,  presque  triangulaires,  cod- 
Teses  d'un  cAté ,  concaves  de  l'autre ,  le^minées  par  un  bec  entier  et 
très-court ,  plus  courtes  que  les  glumes  ;  le  style  est  à  3  stigmates. 
%  Cette  espèce  croit  dans  les  rochers  des  haute*  sommités  des  Alpes. 
Il  est  abondant  au  Mont-Cénis;  je  l'ai  retrouvé  es  Danphiné  sur 
le  Lauiaret.  Il  est  souvent  attaqué  par  l'urée  urteolorum,  qui  rend 
Kl  capsules  noires  et  comme  globuleuses. 

170a.  Carex  des  sables.       Carex  arenaria. 

n  ne  *e  trouve  que  dans  les  sables  mirilîmes ,  surtout  le  long  de 
l'Océan  ,  et  plus  rarement  le  long  de  la  Uéditerranée  :  on  ne  le  re- 
trouve dans  l'intérieur  des  terres  que  dans  les  dunes  de  la  Campine  ; 
mais  le  carex  repens  de  Bellardi,  qu'avec  la  plupart  des  auteurs 
j'avais  rapporté  id,  est  une  espèce  distincte,  qui  croit  le  long  des 
torrens  des  Alpes  du  Piémont  ;  mais  qui  n'a  pas  encore  été  trouvée 
en  France.  Le  C.  arenaria  (Dub.  orl.  p.  354  )  1  trouvé  par  M,  Du- 
boûsurles  bords  de  la  Loire  ,  paraît  être  le  C.  Hchrebm,  a.  171^ 
Le  carex  indiqué  par  M.  Lapeyrouse  sous  le  nom  de  C.  artnoria , 
comme  croissant  à  la  vallée  de  Luchou  dans  les  Pyrénéesi  est  le  C. 
pameuiata,  n.  1715. 

i^oS.  Carex  jaunâtre,         Carex  vulpina. 

(i.  C.ntmonua.  Wild.  ap.  t,  p.  i3a.  ezd.  >ju. 

Ce  Carex  ne  diffère  du  C.  vulpina  ordinaire  que  parce  que  les 
bractées  des  épis  inférieurs  sont  foliac''es  et  plus  longues  que  l'épi  ; 
ce  caractère  est  fort  variable ,  et  ne  me  paraît  pas  suffisant  pour 
distinguer  celte  plante  comme  espèce  ;  elle  se  trouve  dans  les  Alpes , 
le  Jura  ,  etc.  Au  reste,  \f  C.  netnorosa ,  Lumn.  pos.  ti.  ^26 ,  Host. 
gram.  vol.  4 ,  est  une  espèce  fort  distincte  de  celle-ci ,  et  doit  éti-e 
rapportée  comme  synonyme  à  notre  C  vùv'U'j  n.  1709. 
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1706.  Carex  divisé.  Carex  divisa. 

-  Cette  espèce  est  eitrémemeiit  vamble  dans  ion  \>o*l ,  m  graa- 
denr,  la  ton^ear  de  ses  feuillet  et  l'apparence  de  «es  éfî»;  c'est  à 
elle  qu'on  doit  rapporter  le  C.  schcenoïdes  de  Host.  (  gr.  i  ,  l.  45  }, 
'  qni  est  difierent  de  celui  que  j'ai  décrit  sous  ce  nom  ;  le  C,  splendeiu, 
Pcrs.  (Encb.  1,  p.  536);  le  C,  Bertohmi,  Scbkur.  app.;  elle  est 
commnne  le  long  des  cbemins  des  provinces  méridiotwiet,  et  dans  les 
table*  dn  bord  de  la  Méditerranée. 

1713.  Carex  à  trois  lobes.       Carex  tripartita. 
Exclues  le  synonyme  d'AlUoni  et  de  Snter. 

1714"-  Carex  arrondi.        Carex  teretiuscula. 

c  umùaciiU.  Gooi.  tr.  lin.  1,  p.  i63, 1. 19,  t.  3.  WUd.  ap.  4i  p.  >U. 
Sclik.or.t.D,r.i9.Gaod.agr.3,p.  88. 
n  ressemble  beanconp  an  C.paraiiora  et  au  C, paitiailala ;  nuis 
SB  hampe  est  cylindnqne  dans  le  bas,  à  3  angles  obtus  vers  le  som- 
met ;  ses  épis  sont  courts ,  rappro^és  en  une  panîcule  cylindrique  « 
serrée  et  en  forme  d'épi,  "if.  Il  croit  dans  les  marais  tourbeux  des 
montaf^et  ;  dans  le  Jura  ;  an  pied  des  Alpes  Toisinet  dn  Léman  ;  au 
canal  du  Hïdi ,  près  Toulouse  (Lapejr.). 
1716t.  Carex  à  capsules  lâches.     Carex  gynomane. 

c  gynamata.  B«rt.  dco.  ital.  1,  p.  ifi. —  C.  tuhroia.  Otgl.  in  Lcii.  Ff. 

gill.  1 ,  p.  619.  Pcn.  «Dell.  1 ,  p.  S36.  —  C.  Linciii.  Sdikolir.  car. 

t.  Bbb.  t  iiS?  Wild.  «p.  4,p.  iil?  LapEjr.  tbr.  sei. 
Le  collet  de  la  racine  est  à  peine  renflé ,  et  donne  naissance  à  des 
radicules  aoint»euses,  capillaires  et  noirâtres;  les  tiges  sont  nom- 
breuses, grêles,  faibles',  triangulaires,  longues  de  7  à  lo  pouces; 
les  feuilles  radicales  sont  presque  aussi  longues  que  la  hampe  , 
•  linéaires ,  très-étroites ,  atguët ,  très-menues  ;  les  épis  sont  au  nom- 
bre de  2  à  3 ,  sessiles,  un  peu  écartés ,  munis  à  leur  base  d'une 
bractée  foliacée  ;  celle  de  l'épi  inférieur  est  très-longue ,  et  dépasse 
la  hauteur  de  la  hampe;  cliaque  épi  porte,  à  sa  base,  5  à  6  6eurs 
femelles ,  assez  grosses  et  un  peu  écartées  ;  les  écaille^  sont  ovales- 
lancéolées,  acunÛDée»,verditres  surledos,blanchAtressur  les  bords, 
plus  longues  que  les  capsules;  celles-ci  sont  presque  triangulaires, 
•mincies  aux  deux  bouts  ,  demi-étalées ,  munie*  sur  leur  face  supé- 
rieure d'un  sillon  longitudinal  ;  \t  style  est  à  3  stygtnates.  '^.  Ce  carex 
efott  an  bord  des  chemins  pt  dans  les  lieux  montueux  du.  Midi.  Il  a 
été  ttonvé  en  Ligurie ,  près  Sarsane  «t  Luni ,  par  M.  Bertolooi  ;  à 
nqtre-Dame-des-Anget ,  pris  Toulon,  par  HU.  Aobert  et  Requien^ 
Ton»  V,  ■      ■  19 
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à  Montpellier  (I>eg1.)t  ^  Bagnols  en  RooMillan  (Lapeyr.);  dans  les 
montagnes  d«s  Albères,  et  dans  les  environs  de  Prals  de  HoJlo  , 
d'oi  il  m'a  i\i  envoyé  par  MM,  Custer  et  Xatard.  Le  C.  liaciu  de 
Schkulir  semble  différer  an  peu  du  n4ire  par  la  couleur  brune 
de  ses  glumes ,  et  par  ses  capsules  qui  atteignent  la  longueur 'des 
écailles. 

lyiS*.  Carex  rapproché.       Carex  t^proximata. 

c.  Uporùta.  Lin.  FL  Upp.  3ai?  Solik.  ar.  t.  Fff.  f.  n^.  Wild.  sp.», 
p.  sa^  De  syn.  u.  1718'.  — C,  approximata.  Hop.  cent.  su.  HoSïb. 
gcrm.4,  p.  aoi.Gaiid.  «gr.  1 ,  p.  107.  — C  ZacAcna&i.  ScfaL.  or.  t.  T, 
L  jg.  —  C.  panifiBra.  Gaad.  etr.  FI.  84 ,  mu  Hon. 

Cette  espèce  ne  s'élève  qu'à  3  à  5  pouces  ;  la  racine  rampe  ;  ses 
feuilles  sont  étroites,  pivsque  lisses  ,  de  moitié  plus  ooorics  que  la 
bampe;  cclle-<:i  est  droite ,  triangulaire ,  un  peu  rude  an  sommet 
seulement  ;  les  épb  sont  an  nomlwe  de  3  i  4 ,  rappro<M* ,  MMÏIes , 
ovales,  le  supérieur  femelle  dans  sa  moitié  npérieure,  les  autres 
souvent  mtiéreitMnt  fenieilcs  ;.  les  bractées  sont  trèa-oourics  ;  les 
glurnes  ovales,  presque  obtuses,  rousses,  un  peu  scurieutes  sur 
les  bords,  à  peine  plus  courtes  que  les  fnûts ;  ceux-ci  tout  ovales, 
conveies  d'un  c6té,  ^anes  da  l'autre,  prolongés  en  bec  court  et 
entier.  %  Il  croit  dans  les  pelouses  les  plu*  élevées  des  Alpes ,  au 
Sain t- Bernard ,  au  Mont-Cénis  ,  ea  Dauphiné;  dans  les  Pyrénées,  à 
Mont-Lonis,  Roya,  et  aux  Sept  -  Hommes  (Lapeyr.).  D'après 
M.  Wahleniberg,  le  C.  leponaa.  Lin.  FL  suec.  7S,  Hi  le  C.  ovali* 
(Fl.fr.  n.  1718);  et  d'après  M.  Gandin,  le  C  /e/>onRa,  IJn.Fl.  lap. 
serait  celui-ci.  Dans  le  doute ,  j'ai  cru  devoir  rejeter  ce  nom  ,  d'ail- 
leurs très  insigniiiant ,  et  admettre  celui  de  Hof^e  ,  qui  n'eolraln* 
aucune  équivoque. 

1721.  Carex  court.         Carex  curta. 

fi.  c  hnofneicent.  Pcn.  eucli.  a,  p.  53^.  ; 
Cette  variété ,  qu'on  trouve  dans  les  Alpes  et  les  montagnes  de  la 
Loière,  diffère  de  l'espèce  ordinaire  par  ses  écailles  de  couleur  rousie , 
et  qui  sont  plus  obluSes  à  leur  sommet.  C'est  au  C.  eurta  qu'on  doit 
rapporter  le  C.  cinereat  Poli,  pal.  n.  880,  et  le  C.  globularù,  Vill. 
4auph.  2,  p,  ai  I  ,  es  hcrb.  ' 

17^4.  Carex  allongé,         Carex  ehngata. 

fi.  c.  GuehharJi.  Schisich.  pi.  n*.  an  WiU.  ? 
Ce  carex  ne  diffère  du  C.  atlongf  que  par  ses  écailles  un  peu  plus 
voiUser,  ses  fruits  un  peu  phis  longs ,  et  s«s  épis  vu  peu  p)u« 
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•erres  ;  il  m'en  parait  nne  très-l^ire  variété  :  on  le  trouve  dan» 
le  Jura.- 

lyaS».  Carex  à  pelites  Ûeurs.      Carex  parviflora. 

C.ptm-^btra.  Vott.  gru».  i,  p.  64,  t.  87.  Wild.  ip.  4,  p.  aij. 
Il  rememble  bcancoup-an  C.  atraia  et  au  C.  nigra;  m  tige  eft 
droUe ,  fcme,  triauguiaire ,  et  ne  s'élève  pas  au-delà  de  6  ponces  ;  le« 
feuilles  sont  linéaires,  pointi^»,  de  moitié  plus  courtes  que  la  tige;  In 
épis  sont  noirs ,  ovales ,  petits ,  rapprochés  en  une  espèce  de  léte  ;  la 
bractée  bférieure  est  droite ,  foliacée ,  plus  lougae  que  l'épi  supé-^ 
rieur;  celui-ci  est  sessile,  composé  de  fleurs  mUes  à  sa  base ,  et  d« 
fleurs  femelles  à  son  sommet  ;  les  a^ntret ,  aii  nombre  de  3  à  4 ,  sont 
tous  femelles;  les  capsules  sont  elliptiques,  un  peu  triaugnlaires , 
comprimées,  terminées  par  nn  bec  court  et  entier,  égales  aux 
écailles,  qui  sont  ovales,  obtuses,  ciliées  pendant  la  fleuraison , 
glabres  et  très-légèrement  dentelées  à  la  matartlé.  If.  D  croît  dans  les 
Alpes ,  au  Hont-Cramont ,  où  il  a  été  cueilli  par  mon  frère. 

i^So».  Carex  à  trois  nervures.      Cai-ex  trinervis. 

c.  trintryU.  Degl.  in  Loi».  PI  jalL  731.  Pen.  ench.  3,  p.  S4<. 

Ses  racines  sont  nombreuses,  disposée*  en  touffes,  divisées  en 
fibrilles  nombreuses,  et  hérissées  d'un  duvet  fin;  la  hampe  est  trian- 
gulaire, striée,  lisse,  longnedeS  à  4  pouces;  les  feuille*  sont  roide*, 
k  peu  près  lisses  ,  de  couleur  glauque ,  courbées  en  carène ,  presque 
triangulaires  k  leur  n>mmet ,  aussi  longues  au  moins  que  la  tige  ; 
celle-ci  se  termine  par  4  à  5  épi*  rapprochés ,  cylindrique*',  1  à 
a  mâle* ,  situés  au  somraet,  3  à  4  femelles,  situé*  au-dessous;  quel- 
quefois ceux  du  milieu  sont  femelles  à  la  bâte ,  mâles  an  sommet;  les 
écailles  sont  oblongues ,  d'un  roui  pâle,  à  peine  pointues  ;  les  cap- 
sules sont  glabres,  comprimées,  elliptiques,  un  peu  rétrécies  en 
pointe,  marquées  de  3  nervures  sur  leur  face  extérieure ,  eniières  au 
aommet ,  de  la  longueur  des  écailles.  %  II  croit  dans  les  lieu^ 
marécageux  des  sables  maritimes  le  long  de  l'Océan ,  à  Bayonna 
(  Lois.  )  >  à  la  tète  de  Bush  ;  et  en  Picardie ,  dan*  les  dunes  de  Mar- 
quenterre. 

1739.  Carei  digité.     "    Carex  digitata. 

a.  C.Ji^uiULt\.{r,u.  1739-Wild.  ip.4.P'956.  Bcrt.  4«.  it.  3,  p.  4I. 
fi.  C.  crm'thopeda.  Wild.  ip.  4,  p.  iï6.  —  C.  pedata.  FI.  fr.  n.  1738  ,  noa 
Lin.  —  C.  digitata,   fi.  Utrt.  loc  cit.  Wiblsmb.  act.  bobo.  iSo3  , 
,  p.  1S8. 
11  est  aujourd'hui  Irien  prouvé  que  le  vrai  C.  pedata  est  une. 
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espèce  propre  à  la  Laponte ,  et  tout-à-fait  différente  de  celle  k 
laquelle  tous  les  auteur»  subiéquens  araient  ionné  ce  nom.  Ce  C. 
petlata  des  auteurs  a  été  nommé  C.  ornitkopoda  par  Wildenow  ; 
nais  MM.  Wahlemberg  et  Bertoloni  ont  pente ,  chacun  deleurc6të, 
que  ce  u' était  qu'une  légère  variiité  du  C.  diptata,  «t  j'adopte  la 
Blême  opinion  que  j'avais  déjà  indiquée  arec  doute  dans  la  Flore.  La 
var.  fi  ne  semble  être  que  le  C.  diptata  moins  dévdoppé,  soit  à  raison 
de  l'&ge,  soit  à  raison  de  la  localité. 

1741.  Carex  dressé.  Carex  erecta. 

Cest  cette  espèce  que ,  depuis  la  puUication  de  la  Flore ,  H.  Wil- 
denow a  désignée  sous  le  nom  de  C,  MieUchhofeTi ,  sp.  4,  p.  376. 
Quelques  botanistes,  et  notamment  U.  Sobleicher,  applîqueilt  sou- 
'vent  ce  nom  au  C.spadieea,  FI.  fr.  n.  i743>  qV>  parait  être  le 
C./e.rragiaea ,  Wild.  sp.  4,  p.  274  ,  uon  Scbk.  ;  et  le  C.  Seopolii, 
Gaud.  agr.  2  >  p<  168.  Je  l'ai  cetcouvé  dans  les  Pyrénées ,  à  la 
Haladetta. 

j;74i'-  Carex  à  fruit  rude.       Carex  hispidula. 

c.  hhpidula.  Giad.  Agi.liflT.  a, p.  iX.txA.tjti.'VX.b.  —  C.fimtrûilti. 
ScUdt.  nr.  t.  Tan,  f.  16S.  Sclil.  pi.  en; 
Sa  tige  est  grêle  ,  longue  de  5  à  7  ponces ,  feaiDée  dans  )e  bas  , 
nue,  triangulaire,  et  rude  an  toacber  dans  sa  partie  supérieure  ;  sei 
feuilles  sont  planes,  rétrécies  en  pointe,  larges  d'une  ligne,  droites, 
uD  peu  rudes  sur  les  bords  au  sommet  ;  l'^i  mUe  est  solitaire  , 
terminal ,  cylindrique,  un  peu  rétréci  à  k  base,  à  écailles  Arrugi- 
neuses,  munies  d'une  nervure  longitudinale,  à  peine  prolongée  en 
pointe  ;  les  épis  femelles  sont  au  nombre  de  deux,  droits,  presque 
afssiles,  grêles,  munis  d'une  bractée  foliacée,  dont  l'inférieure  égale 
presque  la  lonj^eur  de  la  tige  ;  leurs  écailles  sont  plus  brunes  et  plus 
obtuses  que  dans  l'épi  mftle  ;  les  fruits  sont  un  peu  plus  longs  que  les 
glumes,  triangulaires,  garnis  sur  les  angles  de  poils  étalés,  sur  les 
faces,  de  poils  couchés ,  terminés  par  un  bec  scarîeux  k  9  dents. 
%  Il  croit  dans  les  fenics  des  rochers,  sur  les  hautes  sommités  de* 
Alpes  de  Valais  et  de  Savoie. 

1745'-  Carex  étiré.         Carex  extenso. 

c  fxiensa.  Gooi.  tr.  Liu.  >,  p.  (75, 1. 11,  f.  7.  Smitb.  FLbrit.  999.  DC 

Cal.  montp.  87. 
^.  Tenai/olia. 
n  natt  le  plus  souvent  par  touffes  serrées  ;  ses  Ivcines  ont  de* 
fibres  longues  ,  d'un  bran  tOHgefttre  et  presque  toojours  simples  ; 
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tes  fenSlet  lont  d'on  vert  nn  peu  gUnqne ,  oh  gti54tre ,  conrbées 
en  dcHns  ,  ïnrtottt  lorsqu'elles  sont  sèches ,  pointues ,  étroites  * 
To ides,  lisses,  excepté  v«r*  le  sommet,  où  elle^sont  un  peu  rodes  sur  les 
bords;  la  hampe  est  droite  ,  lisse,  triangulaire,  et  Tarie  de  6  & 
i5  pouces  de  longueur;  l'épi  mile  est  solitaire  ,  rarement  géminé> 
terminal,  i  écailles  rousses  et  obtuses;  les  épis  femelles  sont  au 
nombre  de  9-3,  ovales,  snssiles  à  l'aisselle  de  bractées  foliacées 
très-longues  ;  leur»  écailles  sont  ovale» ,  un  peu  mucronées,  un  peu 
plus  courtes  que  les  capsules  ;  celles-ci  sont  serrées  ,  ovales ,  com- 
primées ,  relevées  sur  le  edté  estérienr  de  5  nervures ,  terminées  par 
nn  bec  court  et  à  3  dents,  tf.  Il  croît  dans  les  marécages  maritimes  , 
le  long  de  rOoétn ,  près  Avranches,  où  il  a  été  trouvé  par  M.  de  La 
Villeharmois  ;  le  long  de  la  Méditerranée ,  à  ^fice ,  et  eu  Ligurie.  LA 
var.  fi  se  distingue  de  la  précédente  par  ses  feuilles  plus  courtes  , 
pins  étroites,  plus  glauques,  roulées  eu  dessus  de  manière  à  paraitr» 
capillaires  ou  filiformes  ;  par  ses  épis  femelles  plus  coitris ,  et  par  ses 
capsules,  dont  les  nervures  s<Mit  moins  saillantes.  Elle  est  com- 
mune dans  les  marécages  salés  des  bords  de  la  Méditerranée,  k 
Sainte-Lucie,  près  Narboone;  Palavas,  près  Montpellier;  Aigues- 
Mortes ,  etc. 

1745*".  Carex  noir.  Carex  nigra. 

Rapportée  sons  ce  numéro  le  C.  mgrv,  qui  avait  été  mal  àpropo» 
placé  parmi  tes  espèces  à  épis  androgins  ;  il  ressemble  beaucoup  au 
C.  parvi/Jora;  mais  son  épi  terminal  est  entièrement  mile,  et  les 
inférieurs  entièrement  femelles. 

1746».  Carex  de  Bastard.       Carex  Bastardîana. 

c.  atia.  But.  Eu.  U8,  ciel.  «td. —  C  hâpida.  But.  in  Litt. 
Saradne  est  fibreuse;  ses,fenilles  naissent  en  touffe,  aussi  longues 
que  la  hampe,  planes,  pointues , larges  d'uae ligne  et  demie,  uif  peu 
rudes  sur  les  bords,  et  même  sur  leur  surface;  les  hampes  aoft 
très-grétes,  longues  de  8-3  ponces,  presque  lisses  au  lencher,  k 
peine  anguleuses  vers  le  sommet;  les  épis  sont  an  nombre  de  3  ,  un 
mâle  terminal ,  deux  femelles ,  ovales  ,  sessiles  ,  composés  d'un  si 
petit  nombre  de  fleurs,  et  tellement  rapprochés  de  l'épi  mUe ,  qu'on 
pourrait  croire  an  plumier  coup  d'oeil  qu'il  n'y  a  qu'un  seul  épi 
8ndr<^n  ;  k  la  base  de  l'épi  femelle  inférieur  est  une  bractée  foliacée , 
qni  atteint  la  longncnr  de  l'épi  mile  ;  les  écailles  sont  lancéolées , 
d'un  roux -brun  ,  très-poinlues  ;  les  nrcéoles  sont  ovales- triangu- 
laires ,  un  peu  pins  bngs  que  les  écailles  k  lent  maturité ,  hérissés 
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inr  les  angle*;  le  style  e»t  assec  long,  k  trois  «Ij-gmâlM.  %  Cetle 
esp^  croit  i  l'étang  des' RochetiM  ,  près  Ponancé  ,  à  |9  lieu» 
jta  nord  d'Angers  ,  où  elle  a  été  dteoaterie  par  M.  BasUrd. 

1747.  Carex  luisant.         Carex  nitida. 

C  alptitrù.  FI.  fr.  d.  1747,  excl.  »yil.  Hall.  Ail.  M  Snt C.  m^Ja.  HiMt. 

fiuD.  I,  t.  71.  Gwid.  ap.  a ,  p.  i6«.  —  C  Uparicarpot.  Ciad.  etr. 
FI.  i55. 

Le  nom  â'a^/6i>,  qne  H.  de  Lamarck  avait  donné  à  cette  espèce, 
pourant  faire  éqnÎToqne  avec  le  C.  aipesoit ,  Wild. ,  et  ne  lui  con- 
TCDant  que  très-imparfaitèmeot ,  je  croîs  devoir  admettre  celui  de 
Bostf  qui  convient  très-bien  à  notre  plante,  remarquable  par  tes 
froiu  gros  et  laisans.  Elle  a  été  retrouvée  au  Mont-Cénis  par 
H.  Balbis  ;  à  Nion,  près  Genèvet  par  SI.  Gaudin;  à  Chiuon  et  ta 
Anjou  ,  par  M.  Bastârd. 

1749-  Carei  poilu.  Carex  pilosa. 

H.  Hérat  dit  qu'il  se  trouve  dani  les  prés,  aux  environs  de 
Paris  ;  H.  LapeTTOOM  l'indique  à  Salyanaire ,  et  BoncbeviUe  duis  les 
Pyrénées.  ' 

1752".  Carex  appauvri.       Carex  depauperata. 

c.  Apmaperaim.  Good.  Â.BX.  Soc.  Lin.  *.  p.  iSi.  —  C.  ventriBata.  Cort. 
LoimI.  S,  I.  6&-T-C  tryloni.  Wild.|ilijt.a,n.8,t.i,  f.  9.  — CmonF- 
lifera.  ThoiL  par.  1 1,  i.  p.  490. 
Ses  tiges  naissent  droites ,  en  touffe ,  longnet  d'un  pied ,  triangu- 
laires, lisses  sur  les  angles ,  renillées  dans  le  bas;  les  feuilles  soDt 
planes,  pins  courtes  que  la  tige,  pointues,  rudes  sur  les  bords; 
l'épi  mâle  est  terminal,  solitaire,  grêle,  cylindrique,  pointu,  k 
écailles  roussàtres  et  obtuses;  les  épis  femelles  sont  au  nombre  de  3-5, 
écartés,  droits,  portés  sur  des  pédicdies  rude* ,  et  qui  sont  plus  longs 
qtie  les  gaines ,  plus  courts  que  les  bractées  ;  ces  épis  sont  composés 
des  i  5  fleurs;  les  écailles  sont  orales,  pointues,  sçâ  rieuses  snr  les 
bords ,  de  moitié  plus  courtes  que  li^s  capsules  ;  eelles-ci  sont  très- 
gréSscs ,  ovoïdes  ,  un  pen  tria ngnia ires,  glabres ,  prolongées  en  an 
'  bec  long ,  grêle ,  droit ,  terminé  par  denx  petites  dentH.  %  H  croit 
dans  les  forêts  humides ,  et  a  été  trouvé  aux  environs  de  Paris  , 
à    Compiègne  ,    Vincennet    et   Saint- Germain;  i  l'étang    Saint- 
Nicolas,  près  Angen,  par  H.  Bastard  ;  dans  le  Hant-Poiton,  par 
M.  Destaoï.  ■.  - 
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175a*.  Carex  de  Micheli.        Carex  Mickeîiî. 

C.  MiekeUi.  Schk.  «ir.  t.  F.  et  Tr.  f.  5g.  Uoat.  grini.  i,  t.  71.  TtM.  >p.  4; 
p.  377.  —  Mieh.  9eu.|>.K,«.S,  t.  3a,r.  5. 

Ce  earex  resiemUe  au  C.  itepauperaca,  niais  il  en  est  bien  distinct  ; 
HS  fenitlc»  itMit  plus  courtes  relativement  à  la  ti^ ,  qui  est  elle- 
m^e  pitis  basse;  les  épit  ntfltes  sont  courts  ,  épaïs  ,  obtus  an  som- 
met ,  à  peu  près  en  forme  de  massue  ;  la  hampe  est  presque  ime  ;  le* 
bractée*  courtes,  grCles,  et  à  peine  fuliaeées;  le*  d|"s  femelles  an 
nombre  de  1  à  a  seulement  ;  les  écailles,  quoique  plus  courtes  que 
Tes  capsules,  le  sont  m'oins  que  daits  le  C.  depauperatà  ;  enfin  les 
capsules  ont  le  bec  un  peu  moins  prolongé ,  et  très-légèrement  cilié; 
sur  les  deux  bords.  If  Cette  espèce  croit  dans  les  prés  montueux,  au 
Plessis-Piqnet  près  Paris  (Mérat,).  ■ 

1752".  Carex  à  col  court.        Careœ  brevieoUis. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  aux  deuï  précédentes ,  et  swrtont 
au  C.  de  Michel)  ;  ses  feuilles  sont  planes ,  de  moitié  plus  courtes  que 
la  hsmpe ,  pointues,  un  peu  rudes  sur  les  bords;  la  bampe  est 
droite,  presque  nue,  lisse,  et  hante  d'un  pied  environ;  l'épi  mAtr 
est  terminal ,  solitaire,  oblong,  à  écailles  rousses,  presque  obtuses  ^ 
les  épis  femelles  varient  de  1  a  3;  ils  sont  pédoncules ,  droits  ;  les 
gafaies  de  leurs  bractées  sont  assez  longues,  un  peu  scaneueea  au 
sommet  ;  les  fleurs  sont  au  nombre  de  b  ji  10  dans  chaque  épi  \  les 
écailles  sont  ovale*  -  oblongaes  ,  rousses  ,  luisantes  ,  plus  longues 
que  les  capsules ,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe 
su  sommet;  les  capsules  sont  grosses,  ovoides,  glabres,  terminée» 
paruu  bec  très-court,  glabre,  à  peiue  denté  au  sommet.  1^  Cette 
espèce  croit  sur  les  rochers  exposés  an  midi,  non  loin  du  fihàne,  à 
la  base  de  la  montagne  de  Parve ,  près  Belley ,  oii  elle  a  été  décou- 
verte par  M.  V.  Auger. 

Ï754'-  Carex  maigre.         Carex  strigosa. 

c.  strigosa.  Good.  Act.  Lin.  loc.  3,  p.  i6g,  t.ao,  f.  4.  ScbLnkr.'car.  94, 

t.  N.  f.  53.  Wild.  ip.  4 ,  p.  igg ,  non  AIL  dco  Sot.  —  C.  leptatuufyi. 

Lin.  f.  iQppl.  ti4. 

Sa  tige  est  grêle ,  lisse ,  triangulaire ,  hant^  de  1 3-1 8  ponces  ;  se». 

feuilles  sont  planes,  rétrécies  en  pointe,  larges  de  a-3  lignes,  rude* 

•or  les  bords  ;  l'épi  mAle  est  solitaire ,  terminal ,  cylindrique ,  gréle  , 

pointu  ;  ses  écailles  sont  brunes ,  i  peine  pointues ,  munies  sur  le  dos 

d'une  raie  longitudinale,  pAle  et  blandiitre;  les  épis  femelles  sont  au 

nombre  de  9-4,  alternes,  pédiccllés,  grtie*,  cylindriques,  d'abord 
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droits,  puis  pendans;  les  bractées  sont  foliacé»,  à  p«a  pris  delà 
loognenr  de  l'épi  ;  les  flenn  inféneures  sont  écartées  ;  les  écailles 
sont  pins  pointues  que  dans  le  mile  ;  les  capsules  sont  oblongaes , 
lancéolées,  glabres,  relevées  de  quelques  ncrrnres  peu  saillantes, 
tronquées  obliquement  à  leur  sommet ,  de  couleur  pAl« ,  un  peu 
plm  longuet  que  les  écailles.  If.  M.  Nestler  a  trouvé  ce  carex  sur  les 
bords  du  Rltin  en  Alsace  ,  dans  des  liens  huinides. 

J755".  Carex  à  deux  nervures.      Carex  binervis. 

C  binenài.  SmMi.  FI.  btit  ggl?  Wild.  <p.  4,p.  a7i.Hént,FL  par.  36i. 
Celte  espèce  ressemble  au  C.  fulva  et  an  C.  datons;  sa  tige  est 
longue  de  I  ^  i  9  pieds ,  triangulaire ,  lisse  ,  un  peu  rude  d'un  cdté 
entre  les  épis  supérieurs  ;  les  Teuilles  sont  planes  ,  un  peu  rades  sur 
les  bords;  l'épi  mile  est  terminal ,  cylindrique,  i  écailles  rousses, 
très-obtnses  ^  les  épis  femelles  sont  au  nooibr«  de  3  à  5 ,  les  sapé- 
rieurs  sessiles  et  un  peu  rapprochés,  les  inférieurs  très-écartés  et 
portés  snr  des  pédicelles  plus  longs  que  les  gaines  des  bractées  ; 
celles-ci  sont  longues  et  foliacées  ;  les  écailles  sont  d'un  roux  un  peu 
brun,  ovales,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge  en  pointe;  les 
capsules  ovoïdes,  presque  triangulaires,  glabres,  relevées  de  quel- 
ques nervures  (dont  deux  sont  très-saillaates )  un  peu  plus  longues 
que  les  écailles,  prolongées  en  un  bec  droit,  à  deux  pointes.  ^  Ce 
carex  croit  dans  les  bois  humides  ;  il  a  été  trouvé  aux  environs  de 
Paris ,  à  Saint-Léger  (Mér.)  et  Vincennes,  par  H.  Léman  ;  au  Haas, 
par  H.  Desportes  ;  à  Angers  ,  par  M.  Baslard. 
1756*.  Carex  à  double  languette.     Carex  biligularis. 

c.  tmgularîi.  DC.  Cit.  moDsp.  SB. 
Cette  esp^  ressemble  aux  C.  falva^  binervis  et  Sstans,  mais  eÏÏe 
est  extrêmement  remarquable,  parce  que  le  sommet  des  gaines  des 
feuilles  donne  naissance  à  deux  languettes  scarieuses ,  minces  et 
rouss&tres ,  une  libre,  courte,  opposée  au  lïmbe  de  la  feuille  ,  et  qui 
manque  dans  les  feuilles  supérieures  ;  l'autre  plus  longue  et  adhé- 
rente avec  la  face  supérieure  du  limbe  de  la  feuille.  Sa  tige  et  ses 
feuilles  sont  rudes  sur  les  bords  ;  l'épi  mile  est  solitaire ,  cylindrique, 
sl)ongé,à  écailles  rousses,  pointues;  les  épis  femelles  sont  an  nom- 
bre de  3 ,  nMongs  ,  écartés  ,  pédicelles;  le  supérieur  presque  droit 
et  setsîle  ;  les  inférieurs ,  penchés,  et  à  longs  pédicelles  ;  les  écailles 
sont  oblongues,  acuminées,  presque  aussi  longues  que  les  capsnles; 
celles-ci  sont  ovalas,  amincie*  en  pointe  longue ,  et  à  a  dents,  trè*" 
glabres,  retevécs  de  quelques  nervuccs.  %  Ce  carex  croit  damles  bois 
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Immides ,  et  â  été  trouve  à  Angcnpu  H.  BuUrd;èUpâu,ptèBl« 
lluu,p4rH.  I>esportea;àTervien,parH.  Lcjeane. 
1759.  Caréx  panic.  Carex  panicea. 

fi.  ^lica  inftra  nSealL  Biit  *vppt.  il  Gand.  igr.  «,  p.  iSg.  Leen. 

Cette  variété  m  rapproche  du  C,  gynobatU,  parce  qoe  son  épi 
femelle  inférienr  sort  dn  collet  de  la  radne  porté  sur  un  pédicelle 
grêle ,  auis  elle  a  d'ailleurs  tous  les  caractères  du  C,  panicea. 

'  1760.  Carex  étalé.         Carex  patula. 

H.  c.  efiumida.  Sut.  FL  IwIt.  1,  p.  a63.  —  UiIL  helr.  n.  t4oa.  — 
Schcoclu.  agr.  454. 
Cette  variété,  qui  est  assec  couimane  ,  est  remarquable  eu  ce 
qu'an  Heu  d'an  seul  épi  mile  elle  en  a  souvent  plusieurs ,  ou  que 
do  moins  les  épis  sopérieurs  sont  femelles  à  lenr  base ,  et  mâles  à  leur 
sommet.  —  C'est  au  C.  patata  qu'on  doit  rapporter  le  C.  drjmeia  , 
Ijn.  F.  snppl.  414,  et  le  C.  Godefriid,  Will.  phyt  3 ,  p.  1 1 14-  —  I^ 
C.  patula  de  Host  me  parait  une  variété  dn  C.flava. 

1765.  Carex  de  Koch.         Carex  Kockiana. 

c  Kochiaaa.  DC  Cst.  mouap.  8g.  —  C,  rvialarii.  Koch.  iocd.  nom  WAA. 
—  C.  iptuEeta.  Hoth.  FL  gêna,  non  Schk.  —  C.  bttemudia.  Sat.  FL 
hAi.  a ,  p.  aSi ,  nan  Good.  —  C.  paladosa.  ScUàcli.  eu.  iLon  Good. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  an  C.  paladosa ,  et  a  souvent 
été  confondue  avec  lui;  elle  en  diffère  par  ses  épis  miles,  au  nombre 
de  a  seulement,  et  dont  les  glomes  sont  pins  acérées;  par  ses  épis 
femelles,  plus  grêles,  pins  longs,  dont  les  écailles  inférieures  se 
prolongent  en  pointe  acérée ,  et  dentée  en  scie  à  son  sommet  ;  par 
ses  capsules  ovales-lancéolées,  et  non  arrondies;  il  approche,  par 
son  port,  du  C.  gracilis,  mats  il  en  diffère  parce  qu'il  a  trois  styg- 
mates  au  lien  de  deai,  tf.  Ce  cares  croit  dans  les  fossés  et  an  bord 
des  misseaus,  sur  la  limite  orientale  itc  la  France,  à  Genève,  dans 
Je  Jura ,  i  Dnrcheim ,  à  Verviers.  M.  Prosl  l'a  retrouvé  à  Mende. 

1766.  Carex  des  rives.         Carex  riparia. 

y.  Spicit  loperiaHtaj  maïai/ii,  inferioribni  apiet  moKuhi. 

Ces  deux  variétés  se  trouvent  aux  Aivirons  de  Paris;  dans  la 
var.  fi  tous  les  épia  sont  femelles  ;  dans  la  var.  y  les  supérieurs  sont 
entièrement  miles,  les  inférieurs  femelles  i  la  base,  et  miles  au 
sommet.  Celte  dernière  a  les  épis  courts  et  très-écartés",  ce  qui  lui 
donne  un  peu  le  port  du  C.  autant.. 
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CXCV.  KOBRÊSIE.  ^  KOBRBSIJ. 

Kobrtiia.  yiïXA,  —  Frœlkhia.  Wnlf.  ntm  TiU.  —  Sjma.  Schnd.  — 
Cnieù  tp.  AIL  Till. 
'  CtK.  Les  fleurs  lont  moDoi^cs;  le*  miles  et  I«s  femelles- mé- 
laDf^ées  dans  le*  mêmes  épis,  et  le  plus  souvent  gémiàée*  sous  une 
•enle  toîlle  ;  le*  f  rmît*  ■ont  des  cariopM*  triangulaire* ,  d^raacnu 
jdn  fodet  qoi  e«tt>nre  ce«  de*  c«r«i. 

1766».  Robrésie  scirpe.        Kobresia  scirpitta. 

Eobreda  leirpiim.  TTiM.  «f.  4 .  p>  >oS.  —  JL  BêlUrdL  Dtgl.  ù  Loi*.  FL 

gall.  >,  p.  61e.  —  EiyHaipicaU.  Scbrad.  FI.  geni.  i,  p.  iSS.  —  Cartx 

BtUanli.  Fl.fi.  d.  1701. 

Rapportes  ici   U  descriptioR  et  la  syaonymie  du  a.    1701 }  et 

«joutes  qu'elle  m  retrouve  dan*  le*  Pyrénées ,  à  Cambre-d'Ase  ,  et 

tilleur*. 

1766''.  Kobrésie  carex.       Kobresia  caticina. 

JL  canciaa.  Wild.  (p.  4i  p-  loS-  —  Canx  hytriia.  ScU.  car.  t.  Air.  £  161. 
—  C.  Hpartila.  AU.  pcd.  n.  a  Joi,  t.  8g,  f.  S. 

Ses  feuillet  radicales  sont  très-étroites,  roides,  un  peu  glauques, 
rodes  sur  les  bords ,  de  moitié  plus  courte*  que  la  hampe;  celle-ci 
est  droite,  roide,  lisse,  nue,  terminée  par  2-5  épis  assez  rappro- 
chés pour  paraître  n'en  former  qu'un  seul  ;  chacun  d'eus  sort  de 
l'aisselle  d'une  bractée  plus  courte  que  lai,  ovale,  membraneuse, 
roussâire  ;  ces  épis  sont  femelles  à  la  hase ,  miles  au  sommet  ;  le* 
écailles  sont  d'un  brun-roux,  arec  le  bord  blanchâtre,  ovales,  un 
peu  pointues.  If.  £lle  croit  autour  du  lac  du  Hont-Cénû. 
1767". Linaigrette  de  Vaillant.  Eriophorum  yaillantii.- 

M.  rmUbtmU.  Poit.  et  Tnip.  FI.  p*r.  t.  $1.  Hént,  VL  pu.  m.  — TuU.Bot. 

t.  <6,  r.  I. 
Elle  a  le  feuillage  de  la  L.  à  plusieurs  épis  ,  mais  elle  s*en  dia- 
tingne  en  ce  qu'à  *a  maturité  même,  le*  pédicelles  des  épis-  son)  plus 
conrts  que  le*  épi*  eux-méme* ,  et  te*  soies  plus  longuet  que  les  pédi- 
celles ;  ceui-ci  sont  simples ,  peu  nombreux ,  et  les  épis  sont  comme 
réunis  en  nne  espèce  de  léte.  If.  Elle  croit  dans  les  marais,  aux  envi- 
rons de  Paris,  à  Saini-Léger,  Montmorency,  Episy  (Mér. ). 
1769*.  Llnaigrettë  iatcrmé-  Eriophorum  intermedium. 
diaire. 

X.  ùtUrmedùin.  But.  ta  Jooni.  Iiol.  1814,  vol.  3,  p.  ij^ 
Elle  ressemble  beaucoop  à  la  L.  gr41e ,  et  a  comme  elle  les  feuilles 
étroites ,  pliées  en  gouttière  à  leur  ba«e,  triangnlaÎTe»  à  leur  aom- 
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met  ;  mais  M  (Utaro  e*t  presque  de  moitié  plvi  petite  ;  m  tige  e«t 
presque  cjUndrique;  la  spathe  qui  entoure  les  flears  est  deux  fois 
plus  loDgite  que  les  épis  à  l'époque  de  la  âeuraisoo,  et  se  termine 
par  une  pointe  foliacée  triangnlaire  ;  les  pùdiccUe^-sont  simples,  ynn- 
dans  ;  les  glnmes  sont  oblongues- linéaires ,  ir  es -prolongées  en  pointe 
mousse ,  caraclére  qui  distingue  assez  bien  cette  espèce  de  toutes  les 
antres.  ^  Elle  croît  dans  les  prés  marécageui.  M.  Bastard  l'a  cueillie 
aux  environs  d'ijigers.  Je  l'ai  trouvéç  dans  les  marais  des  monta- 
gnes de  la  Lozère. 

1774.  Scirpe  ovoïde,  Scirpus  ovatus. 
Rapportes  à  cette  espèce  comnae  sfnonyraes  S.  birgidus,  Peri. 
endi.  I ,  p.  66.  —  S.  solonieiuit ,  Dub.  Orl.  a65.  —  S.  nuiaas,  Berg; 
FI.  pjT,  I ,  p.  43.  EJle  a  été  retrouTéc  à  Montriblnn ,  près  Lyon,  par 
M.  CÛlibert  ;  i  Hajence  et  Kaisenlautern ,  par  M.  Kocfa  ;  ea  Anjoa, 
par  H.  Bastard  j  en  Sologne  ,  par  M.  Duboi*  ;  à  Pan ,  par.  H.  Ber- 
geret.etc. 
1']']'}*.  Scirpe  à  plusieurs  liges.     Scirpus  multicaulis. 

s  muhicaulii.  Smith.  FL  brit.  i,  p.  t,t.  Sclirad.  FI.  germ.  i,  p.  iiS.  Siini' 
-Hil.  Bnil.  OrL  1' aDu>- n.  aS.dEact.  et  îe.  loani.  boL  1B04,  vol.  3, 
p.  U,i.>i.     ,  , 

jE.  Brasteù  in  Jàlia  attundiui. 
Cette  espèce  ressemble ,  par  son  port ,  au  S.  des  marais ,  et  par  set 
caractères  au  S>  des  champs.  Sa  racine  est  fibreusct  blaticbitre;  ses 
tiges  sont  nombreuses  ,  ordinairement  droites ,  quelquefois  tom- 
bâtes ,  cylindriques  ,  glabres ,  lisses  ,  simples ,  longues  d'environ 
nn  pied ,  et  portant  à  leur  base  une  ou  deux  gaines  tronquées  obli- 
quement i  t'épi  est  solitaire,  termitul,  elliptique,  pointu,  ordinai- 
rement nu,  quelquefois  entouré  à  sa  base  de  3-3  bractées  foliacées > 
crépues,  et  semblables  à  la  var.  ^  du  •$.  paiuslrii ;  ses  écailles  sont 
ovales  I  obtuses  ;  les  étamines  sont  au  nombre  de  3  ;  te  stj^le  articulé 
sur  l'ovaire,  qui  est  triangulaire,  entouré  de'  5  soies  rodes.  %  Il 
croit  dans  les  marécages  aquatiques.  Il  a  été  trouvé  an  marais  Ver- 
nier,  dans  le  département  de  l'Eure,  par  M.  Guviejit;  au  lacd'Es- 
pingon ,  dans  les  Pyrénées  ,  par  M.  Boileau  ;  le  loiig  des  étangs  de 
la  Sologne,  par  M.  de  Saint- Hilaire)  à  Rambouillet,  près  Paris;  an 
Mont-d'Or  ,en  Auvergne i  à  la  I^ozère  ;  a  Mayence,  etc.  Le  S.  inter- 
metUus  de  M.  Thnillier,  dont  j'ai  des  échantillons  étiquetés  de  sa  main 
et  qui  proviennent  de  son  berbier,  est  certainement  une  variété  ds 
S.palustris;  il  le  place  entre  le  S.  paluttrit  et  son  S.  rvptaiu,  q«e 
tout  le  monde  couTient  être  une  TarJété  du  S.  paluttrù. 
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1777''.  Scirpe  à  feuille»  menues.    Scirpus  tenuifoUus. 

Sa  ti  j^  est  droite ,  simple ,  gr£le ,  trûngnlaire ,  lisse  sur  ses  angles  , 
longae  de  6  à  12  pouces ,  nue ,  eicepté  à  m  base ,  où  elle  est  miinM 
de  3  à  3  feuilles  engainantes  ,  trés-grëles  ,  pliées  en  carène  ,  pres- 
que triangulaires,  élal^,  un  peu  roides,  beaucoup  plus  courtes 
que  la  tige  ;  celle-ci  ne  porte  qu'on  seul  épi  qui  parait  latéral , 
parce  que  la  bractée,  qoi  est  longue,  droite,  triangulaire,  semble 
le  proloDgeroenI  de  la  lige  ;  l'épi  est  ovoïde ,  sessile ,  roux  ;  le» 
écailles  sont  oblongues,  scarieuses,  terminées  par  3  dents,  deux 
latérales ,  membraneuses ,  et  une  intermédiaire ,  dure  ,  et  en  forme 
d'arête  ;  l'ovaire  est  ovoïde  ,  comprimé ,  chargé  d'un  style  à  a  stig- 
mates; la  graine  est  blanchAtre,  entourée  de  3  soies  on  peu  ronssea, 
et  asaei  longues.  If  J'ai  trouvé  cette  plante  k  la  tête  de  Bnch  prèa 
Bordeaux  ,  dans  des  marécages  voisins  du  bord  de  la  mer  ;  elle  était 
en  fleurs  an  commencement  de  septembre. 

'      1778".  Scirpe  des  rivages.       Scirpus  Uttoralis. 

s.  Hmralà.  Schnd.  PL  ferm.  i,  p.  i4a,  t  S,  f.  7.  DC  Kapp.  i,  p.  Si. 
Lois.  not.  p.  To.  —  S.  triqueter.  I^peyr.  abr.  >7,  non  Lin.  —  Scirput, 
a*  s-  Ger.  GtUopr.  116. 

Cette  plante  a,  par  sa  Aeuraîson,  quelque  ressemblance  avec  le 
S.  taeuitrit,  et  par  sa  tige  avec  le  S.  triqueter;  sa  tige  est  droite  , 
ttûngulaire,  à  faces  planes,  et  à  angles  lisses,  peu  aigus rnnei avec 
une  on  deox  gaines  situées  à  la  base ,  et  légèrement  prolongées  en 
feuille;  la  spatbe  est  aussi  longue  que  la  panicule,  droite,  foliacée 
et  Iriangnlaire;  on  trouve  une  écaille  i  la  base  de  chaque  pédicule 
et  de  chaque  pédicelle  ;  les  pédicules  sont  rameni ,  et  portent  pla- 
neurs épis  disposés  en  cime  licite  et  décomposée  ;  ces  épis  tout 
oblongs,  pointus,  roussfttres;  les  écailles  sont  larges,  arrondies, 
membraneuses  sur  les  bcwds,  munies  d'une  nervure  qui  se  prolonge 
«n  une  très-petite  pointe;  l'ovaire  est  ovale,  comprimé,  surmonlé 
de  2  styles,  plan  d'un  c&té,  convexe  de  l'autre,  entouré  de  4  soies 
rousses,  épaisses,  plumeusesonhérissées,  et  qui  ne  dépassent  pas  la  lon- 
guenr  de  la  graine,  "i^  Cette  espèce  croît  dans  les  liens  marécageux 
et  demi-salés  ,  voisins  de»  bords  de  la  Méditerranée  ;  je  l'ai  cueillie  , 
après  M.  Pech ,  dans  le  petit  marais  situé  derrière  le  port  de  la 
Xfouvelle ,  près  Narbonne  ;  elle  a  été  retrouvée  à  Péranis ,  près 
Montpellier,  par  M.  Ponein;  à  Saint-Hitre ,  près  les  Hartigaes,pav 
M.  Requien  ;  &  Uyères ,  par  MAI.  Dofoar  et  Ahode. 
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«781'.  Scirpe  pubescent.       Scirpus  puhescens. 

Sjtatacrat.  De«£  H/atL  i,  p.  5a ,  1. 10.  Ltm.  ill.  i,  p.  i  J9.  Tahl.  cnoa. 
a,  p.  «74.  — Carex  fttiœm.  Boix.  Voy.  a,  p.  sSi-  — Cartx  Poind, 
Gmti.  >pt.  I,  p.  140. 
Sa  ncinc  ett  rampante ,  garnie  d'an  grand  nombre  de  fibres  ;  w 
tige  est  hante  d'an  pied  et  an-del4  ,  iriangnlaire ,  le  plnasonTent 
ptibetcente  ;  les  feaiUet  sont  lai^s ,  linéaires ,  lancéolées ,  coorbéea 
en  carène,  plus  eonrtes  qne  la  tige,  à  pen  près  glabres ,  pubescentea 
▼ers  rentrée  de  lenr  gaine ,  et  surtoat  aux  noeuds  qui  marquent  U 
place  de  leur  insertion  ;  la  gaine  supérieure  donne  nabunce  à 
i-a  pédicules  très-pnbescens ,  et  qui  portent  chacun  de  3  à  6  épis 
serrés,  ovales-oblongs ,  velus,  d'un  gris  rouss&tre;  les  éouUes  sont 
OTalei ,  très-obtoses  ,  prolongées ,  surtout  les  inférieures ,  en  pointo 
acérée;  le  style  est  à  3  stigmates;  la  graine  est  triangulaire , en- 
tourée à  sa  base  de  3  soies  rousses,  plus  longues  que  les  glnmes. 
¥  U  croit  dans  les  lieux  aquatiques  et  ntarécageux ,  près  Ajaccio  en 
Corse,  où  il  a  été  trouvé  par  M.  Robert. 

1782.  Scirpe  maritime.       Scirpus  maritimus. 

j8.  Complétât.  %xaA.,  *iL  i,  1. 15. 

\.  TUttroiui.  FL  dan.  t.  937.  Lspeyr.  ahr.  17.  —  S  tuttmm.  Deif.  atl« 

n  est  peu  d'espèces  ansû  variables  par  son  port  que  celle-ci  ;  la 
var.  |>  ne  se  distingue  de  l'espto  ordinaire  que  par  ses  épis  très- 
gros  et  très-épais.  La  var.  y  a ,  selon  M.  Lapeyrotise ,  des  tuber- 
cules radicaux ,  qui  sont  de  consistance  cassante ,  et  ont  le  goAt 
d'amande.  L>  var.  ^qui  se  trouve  sur  les  bords  de  l'étang  de.  Saint- 
Gratien  ,  prés  Paris ,  le  long  de  la  Dnrance ,  et  sur  la  plage  aux 
environs  d'Aigaes-Hortes ,'  est  remarquable  par  ses  feuilles  très- 
étroites  et  de  couleur  glanqne. 

i8o3.  Souchet  rond.        Çypems  rotundus. 

Cest  k  cette  espèce ,  qui  est  assez  commune  dans  toute  la  région 
■  des  oliTiers,  qu'il  faut  rapporter  les  synonymes  suivans  :  C.  olivarit, 
Targ.  diss.  p.  6.  ~  C.  longut,  Tnr.  cat.  dar,  p.  6.  —  C.  eseiUetUu*, 
Gou.  FI.  moBsp.  388.  Vill.  danph.  3,  p.  18a.  Savi,  FL  pis.  1,  p.  140. 
Il  est  douteux  que  notre  espèce  soit  réellement  l'espèce  que  Linné  a 
eue  en  vue  sous  le  nom  de  C,  rotunduj;  mais  tous  les  synonymes 
cités  lui  conviennent.  Quant  au  C.  eseuUntui,  a.  180a,  ou  le  cultive 
dans  quelques  poiiila  de*  provinces  méridionales;  mais  je  ne  croîs 
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pai  qu'il  J  soit  lanvage  nulle  part.  C'est  an  C.  iongut  qa'sppardcitt 
le  C.  c«:afc»«uf  de  Bergeret  (FI.Ba*».  Pyr.  i,p.  47). 

t8p4-  Souchet  de  Monli-  Cyperus  Monti. 
C'eit  i  cette  «pèce  qu'on  doit  rapporter  comme  synonyme  le  C. 
gUibcrAt  Tario(Cat.c]aT.p.  ti),deViUars(d«apk.  a,  p.  t88),et 
petit-étre  de  Lapeyrouse  (abr.  a5).  U  croit  dans  les  lieux  maréca- 
geux ,  an  bord  du  riTièrei ,  le  long  de  l' Adonr ,  de  Dai  à  Bayonn« 
(Thore)  ;  le  long  du  RkAne,  à  Avignon  et  Arles  (Req.);  le  long  du 
Drac  ,-près  Grenoble  (ViU.). 


FAMILLE  DES  TYPHACEES. 


i8o6».  Massette  intermédiaire.      Tjpha  média. 

r.  mn&i.ScIiUkli.  CXI.  cit.  59.  DC  S711.  n.  1S06'.  — T.  nwur.  Smith, 
PL  brit.  J ,  p  g6i.  —  r.  anguitijolia,  /l.  Lin.  *p.  t3jt.  Liai.  dict.  J, 
p-  5>î- 
Cbttb  massette  est  réellement  intermédiaire  entre  les  T.  iaiifolia  et 
'  atgust^oUa ,  et  a  tont  le  port  de  cette  dernière;  ses  fenilles  sont 
planes  comme  dans  la  M.  à  large  feuille  ;  ses  épis  séparés  l'un  de 
l'autre  comme  dans  ta  M.  i  feuille  étroite,  tons  deux  cylindriques  ;  ce 
qui  la  distiagne  de  la  M.  naine,  t^  Elle  crtrft  dans  les  lacs  et  les  étang* , 
aux  environs  de  Genève,  Lyon  (Latoar)i  Nantes,  Nat^wone,  Perpi- 
gnan ,  Kîce ,  etc. 

1807.  Massette  naine.  Tjrpha  ■minima. 

Ezcluet  les  synonymes  rapportés  à  l'espèce  précédente,  et  ajou- 
tes qu'elle  croît  snr  les  bords  du  Rhàne ,  près  Arles  ;  sur  ceux  de  la 
Dnrance,  près  Avignon;  sur  ceux  du  Var,  près  Nice,  etc. 
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1812.  Gouet  coramun.        Arutn  vulgare. 

y-  Aîbo^vtru>$iari. 

CuTTB  variété  |t  les  feuilles  veinées  de  taches  blaricbes  qui  sui- 
vent  les  nervures ,  comme  on  le  voit  dans  le  gouet  d'Italie ,  mais 
appartient  réellement ,  par  son  port  et  par  la  forme  de  se*  feuilles , 
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•a  G.  comainii.  Je  l'ai  tronvée  dan*  le>  haks  k  Séalmont,  dépar- 
tement da  Tarn.  C'eit  i  l'A.  valgare  qu'appartient  V^à.  arUarttm, 
Winem.  Plijt.3,  p.  1098,  esd.  «yn.  - 

i8i3.  -Gouet  d'Italie.        Jrum  Italicum. 

Cène  variété  •  le*  fentUei  d'un  bMU  vert,  Bollenmt  tâcbées  dé 
blanc  :  elle  se  conierve  depnU  plusieurs  année;  dans  le  jardio  de 
Uontpcltier,  d'un  pied  pris  dans  les  enTirons  de  cette  vîHe,  où  l'et- 
pèce  est  fort  commune  ,  ainsi  que  dans  toute  la  région  des  oliviers  : 
elle  se  retronve  dans  IViuett  près  Ancb ,  Angers ,  Caen. 

i8i5.  Gouet  k  feuille  étroite.     Jrum  tenuifoUum. 

Cette  espèce'  doit  être  exclue  de  la  Flore  française  :  Linné  l'in» 
âique  i  Montpellier,  d'après  l'insertion  que  Sanva^^s  en  a  faite  dans 
son  ouvrage  ;  mais  Sauvages  ne  dit  pas  expressément  qu'elle  soit 
indigène ,  et  on  ne  la  trouve  point  en  eSét  aux  enrirons  de  Mont- 
pellier.   - 

28 15».  Gouet  peint.  ^rum  pictum. 

'^. pkpim.lia,  t.  Mipfl.  iio.  La*,  dicl.  3,  p.  11. — J.  (iiZ*aricimt.  Bncï. 
ie.  —  ^.  contcum.  Loi*.  FL  gall.  3,  p.  617. 

Ses  feuîUes  naissent  da  cc^et  de  la  racine,  et  saat  taa.tdt  mar— 
qnées  de  lâches  blancUtre* ,  lantàt  «bsolnment  verte*  :  «Iki  ont 
un  pétiole  au  aaiDs  aussi  long  que  le  Ibsibe  :  celai  -  ci  est  ovale- 
oblovg ,  un  peu  pointa ,  écluncré  en  cœur  i  sa  base ,  à  oreiUettM . 
courtes,  obttues  et  parallèle*  au  pétiole;  la  spatlie  sort  du  collet 
pm<{ite  acssile  ^  et  s'épanouit  en  na  limbe  oblong ,  pointu ,  d'un 
beau  pourpre  violet.  La  base  estUtiichitre  et  renferme  un  spadix 
«ylindraeé,  obtus,  en  massoe,  et  plaa  court  que  la  spatbe  -,  les  ovaires 
en  occupent  la  base;  les  anthères  sont  sitnée*  iauoédiatement  an- 
dessus,  et  Itts  filets  stériles  séparés  par  un  intervalle.  If.  Cette  plante  a 
été  trouvée  prés  A jaccid  ;  dans  l'Ue  de  Corse,  par  M.  Laialle. 
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i8»5".  Luzule  de  Fors%.       Luzula  Forsteri. 

L.  Forturi.  13C.  le.  GaU.  m.  i,  1. 1.  Dmt.  Joom.  lut.  i,  p.  i^i.  Gaod. 

■gr.  a,  p.  aSS.  —  Jahciu  fonmri.  Sm.  PI.  brit.  3,  p.  tStfii.  Engl.  bol. 

«.  sa^.  —  Jutiau  nemonum.  Lam.  diet.  3 ,  p.  a7s,eul.  ijd. 
Cbttk  espèce  ressemble  beaucoup  à  b  L.  printanière ,  avec  la- 
quelle elle  a  éii  iong^tempi  confondue  par  le*  botanistes.  Rlle  en 
diffère  par  ses  feuilles  plus  étroites ,  un  pea  moins  poilues  ;  par  son 
corymbe  moins  rameux,  plus  irrëgnlier,  et  dont  tous  les  pédicelles 
■ont  dressés  même  à  la  fin  de  leur  vie  ;  par  ses  bractées  et  les  lobes  de 
aon  périgone  plus  aigus,  et  surtout  par  sa  capsule  terminée  en  pointe 
et  on  peu  plus  longue  que  le  périgone,  au  lieu  d'être  très-obtuse  et 
VI  peu  plus  courte  que  l'enveloppe  florale.  %  Elle  croit  dans  les  bois, 
dans  le  Jura,  près  Cherops  et  ^lemands;  à  Meudon  près  Paris; 
aux  environs  d'Orléans ,  d'Ange» ,  de  Mende  ,  de  Sorrèze ,  etc.,  et 
probablement  dans  tonte  la  France. 

ï8a5''.  Luzule  jaunâtre.       Luzula  fiavescer^. 

Ih  JUufeietmi.  Gtad.  sgr.  3,  p.  lïg.  —  L,  kaitii,  Dmt.  JoDm.  i,  p.  140, 
t.  4,  f.  I.  — AncuijiweMwu.  Hosl.  gram.  3,  p. 6s,  t. 94. 
Cette  lusole  ressemble,  par  son  inflorescence,  ans  L.  vemalâ  et 
Forsteri,  mais  s'en  distingue  ,  dès  le  premier  coup  d'oBÎl,  par  la 
couleur  jann&tre  de  ses  fleurs  ;  sa  tige  s'élève  de  6  à  y  ponces  ;  tes 
feuillea  sont  beaucoup  plu»  courtes ,  à  peine  larges  de  a  lignes,  légô- 
Tement  poilues  dans  tonte  leur  longueur  ;  le  corymbe  est  pea 
garni ,  presque  toujours  ùmple  ,  composé  de  4  à  5  pédicdles  allon- 
gés ,  droits  et  uniflorei ,  et  de  1—»  fleurs  centrales  presque  sestila*. 
Chaque  fleur  a  9  bractées  couries,  aignèt  et  scarienses;  les  lobe* 
du  périgone  sont  lancéolés,  acérés,  égaux  entre  eaxi  lea  capsule* 
sont  ovales ,  acuminées ,  pointues ,  lisses  ,  jannAtrps ,  un  peu  plus 
longues  que  le  périgone.  If.  Elle  croit  dans  les  bois  montueui. 
H.  Chaillet  l'a  trouvée  dans  le  Jura ,  au  creux  du  Vent  ;  H.  Bohde , 
au  Caoigou ,  dans  les  Pyrénées  orientales. 

1 8a6».  Luzule  glabre.       Luzula  glabrata. 

L.  glairaui.  DMV.Jonrp.  1,  p.  i*3,  L  5,  t-  3  —  Anevi  glabraua.  Hoppe, 
pi.  eu,  Rostk.  japt.  37.  —  Juncut  inuraudiiu.  Hosl.  gram.  3 ,  p.  6i , 
t.  99.  —  JoiKUS  monttuiiu,  y.  Um.  dicl.  3 ,  p.  ajl. 

Cette  espèce   peut   ae  décrire    presque  entièrement,   en  disant 
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qu'elle  a  les  corrmbM  comme  U  L.  maxima,  et  les  fenîlles  glabrei 
comme  U  €..  luUa.  Sa  tîge  eit  droite ,  longue  d'environ  i  pied  ; 
set  feuilles  atteignent  jusqu'à  3  lignes  de  largeur,  et  sont  absolu- 
nent  dépourrues  de  poils  ;  le  eorymbe  est  compose ,  ramifié  à  ra- 
mifications divergentes,  terminées  par  a  à  4  fleurs  ,  qui  sont  elle*- 
mimes  munies  de  conris  pédicelles  ;  les  bractées  sont  brunes , 
allongées ,  membraneuses ,  aristées ,  et  souvent  un  peu  poilues  au 
•ommet  ;  les  pirigones  sont  bruni ,  ^  lobe*  ovales  -  lancéolés  ;  les 
capsules  aoat'  nnirfitrM ,  i  peine  ^ales  à  Ja  lonfraenr  du  périgone , 
triangulaires,  obtuses  avec  nue  petite  pointe.  %  Elle  croit  dans  les 
pfttnrageà  humides  et  montueux.  Je  l'ai  trouvée  en  abondance  au 
mont  d'Or,  près  la  source  de  la  Dordogne  et  le  rocher  du  Capucin. 
iSaô**.  Luzule  à  petites  fleurs.     Luzula  parvtflora. 

L.pmviJlora.  Dov.  JaorD.  i,  p.  lii.  —  Juiteat  parvijlona.  Roitk.  jnno. 
I  ^,  t.  I,  f-  I.  Loii.  not.  6i.  —  Janàus piloiia ,  y.  lia.  ip.  {6S. 
-  Elle  lient  le  milieu  entre  la  L.  glabre,  dont  elle  a  le  fen3Iage,et> 
la  var.  fi  de  la  L.  brune ,  donl  elle  s'approche  par  sa  flcuraison  ;  sa 
tige  est  4'*>itc>  longue  de  6-8  pouces  dans  mes  échantillons;  les 
feuilles  sont  droites,  larges  de  3  lignes  au  moins,  munies,  vers  l'orifice 
de  leur  gaine  seulement,  de  quelques  poils  rares  et  soyeux.  Les  fleurs 
sont  brunes,  très-petites,  disposées  en  panicule  droite,  l&cheict  qui 
se  termine  par  un  corjrmbe  nmeui  ;  toutes  les  fleurs  sont  solitaires 
au  sommet  de  leurs  pédicetles;  les  bractées  sont  courtes,  piles, 
scariensea ,  acérées  et  bordées  de  cils  vers  leur  sommet  ;  les  lobes  du 
périgone  sont  ovales-lancéolés,  nn  peu  plus  longs  que  les  capsules. 
!y  C»lte  espèce  a  élé  trouvée  dans  les  montagnes  voisines  de  Genève 
|>ar  H.  Castan  (Lois.),  et  dans  le*  Pyrénées,  aux  montagnes  d« 
Mêles ,  par  M.  Marchand. 

iBi')'.  Luzule  ramas.sée.       Luzula  congesta,' 

Jiacut  congeina.  Thnil.  FL  pir.  Il,  i,  p.  179.  Vau  encli.  i,  p.  386.  — 
L.  campeitrît.  M-  FI.  (t.  n.  {817-  —  L.  ereela.  Saint-Uil.  not.  ii?  — 
L.trecta,  fi.  But.  Efui,  1Ï6.  Desr.  Jonnt.  t,  p.  1S7.  — £.  teageu». 
Lcjriiae,  Sp*.  16S. 

fi.  SttigliAra. 

y,  Oaira.  L.  campcUrii. 

/.  PI.  ft.D.  1B17. 

Cette  plante  est  intermédiaire  entre  la  I.  des  champs  et  la  L.  pédi- 
fbrme  ;  elle  diftère  des  L.  muU^lora  et  nigriearu  par  ses  capsules , 
qui,  quoiqu'on  en  ait  dit,  sont  plus  courtes  que  les  lobes  du  péri- 
gone; sa  racine  est  fibreuse,  disposée  en  touffe,  et  non  rampante, 
«omme  dans  le  L.  camptttrit.  Sa  tige  est  droite,  roide,  et  dépasse 
loua  V.  ao 
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presque  toujours  un  pî«]  d«  longueur;  les  feuilles  sont  largu  de 
3  Vignn  CDTiraa.  Dans  lavar.  ■,  elles  sont  potlnes  dans  toute  lenr 
longueur,  et  munies  à  l'orifice  de  lenr  gaine  d'un«  forte  houppe  de 
poils.  Dans  la  yar.  fi,  le  limbe  est  presque  glabre,  et  on  ne  trouve 
que  quelques  poils  it  l'entrée  de  la  gaine  -,  les  fleurs  sont  de  couleur 
rousse,  ramassées  en  tète  ovoïde,  serrée,  droite,  beaucoup  plus 
courte  que  dans  la  L,  pédiforme,  plus  grosse,  plus  garnie  et  plus 
ramassée  que  dans  U  L.  des  champs  :  les  capsules,  quoique  plus 
courtes  que  le  périgone ,  sont  deux  fois  pins  grosses  qne  dans  la 
L.  des  champs.  ^  La  var.  «  croit  dans  les  bois  marécageux ,  aux 
«nTironsdeParis,daMans,  d'Orléans,  d'Angers,  de  Verriers ,  etc. ; 
la  Tar.  fi  se  trouve  dans  les  tourlnères,  près  Angers;  la  var.  y  est 
«nlîèrement  glabre  :  j'ignore  son  lien  natal. 

iSa;''.  Luzule  multiflore.       Luzula  multiflora. 

£•  miJtifiora.  Lcjcime ,  Spa.  i6g.  —  iumtiu  mult^ona,  floffin.  frm.  i , 

p.  1O9.  —  L.  çamptarii,  y.  V\.  tt.  n.  1837.  —  L.  trecla,  m..  Dcst.  Joom. 

1,  jt.  i56.  —  Juncus  rrreau.  Pcri-cncb.  i,p.3S6.  —  Janeia  inurmvdiiu, 

Thoil.  Fl.  pu.  II,  I,  p.  178. 

Cette  luzule  est  intermédiaire  entre  la  L.  des  champs  et  la  L.  noi- 

r&tre  ;  elle  diffère  de  l'une  et  de  l'autre ,  parce  que  ses  capsules  sont 

évidemment  pins  longues  que  le  périgone;  sa  racine  est  fibrense,  et 

non  rampante, comme  dans  la  L.  des  champs;  ses  tiges  sont  droites, 

hautes  d'an  pied  au  moins  ;  ses  feuilles  étroites  ^garnies  de  poils  épars; 

les  fleurs  SQnt  ronssitres,  disposées  en  corymbe  ;  celaî-ci  est  composé 

de  5-6  épillets  ovales,  celui  du  milieu  presque  sessile;  les  autres 

sont  portés  stir  des  pédicetles  droits,  inégaux;  les  plus  longs  ont 

jusqu'à  1 5  lignes,  et  atteignent  on  dépassent  la  longueur  de  la  feuille 

florale.  Les  bractées  sont  blanches ,  scarîenses ,  acnminées;  les  lobes 

dtt  périgone  sont  roux ,  avec  le  bord  blanc ,  lancéolés ,  aigns  ;  les 

capsules  sont  de  couleur  pile ,  jamais  noires,  "if.  Cette  loEule  croit 

dans  les  bois,  aax  environs  de  Paris  et  de  Verviers ,  dans  les  marais 

de  Haguenaa  en  Alsace. 

i8a7''.  Luzule  dé  Silésie.       Lusula  Sudetica. 

L.  nigricaat.  Dcsv.  Jonm.  i,  p.  i58.  —  Jùncai  SuJetieaj.  WiliL  «p.  1, 
jt.  ail.  — Juncui  i/iiealui,  KrocL.  Sîl.  n.  55çh  t.  S%.  Lun.dicl.  3,  p.  174, 
var.  «.  —  Jancat  campettrii ,  t.  lia.  tp.  469. 

Cette  espèce  est  entre  la  L.  des  champs  et  la  L.  en  épi  ;  sa  racine 
-  est  rampante,  sa  tige  droite,  longue  de  6-1  a  pouces;  ses  feviUes 
sont  étroites ,  munies  de  poils  prés  de  l'oi-ifice  de  leur  gslne ,  i  peu 
prés  semblables  à  celle  de  la  L.  brune;  les  flears  sont  d'an  In^n 
noiritre ,  disposées  en  tête  arrondie  ou  eo  corymbe  serré ,  dont  les 
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épillets  sont  OTâles,  portés  sur  de  court»  pédicules  ;  la  feuille  florale 
dépasse  toaionrs  la  longueur  du  corymbe  ;  les  lobes  du  pi^ngone 
•ont  lancéolés,  pointus,  presque  noirs  dans  U  milieu,  blanc^  et 
•carieux  sur  les  bords,  de  la  longuenr  des  capsules;  celles-ci  sont 
petites,  noires,  luisanle»,  triangulaires,  presque  obiuies.  'ip  Elle 
croit  dans  les  marais  tourbetti  des  montagnes  ;  dans  les  Alpes,  au 
Mont-Bego  près  Tende,  et  autour  du  Mont-Blanc  ;  au  Mont-d'Or  - 
à  la  Lozère  ;  à  l'Esperon  dans  le»  Cévennes  ;  dans  les  Pyrénées,  au 
port  d'Oo  et  près  du  Conigon  ;  en  Alsace ,  près  de  Haguenau. 

i83a.  Jonc  aggloméré.      Juncus  conglomeratus. 
Les  fleurs  n'ont  que  3  étamines,  situées  devant  les  lanières  externes 
du  périgone  ;  les  capsules  sont  triangulaires ,  à  3  loges. 

j834>  Jonc  glauque.       Juncus  glaucus. 

J.  ^aacat.  Wild.  ap-  a,  p.  ao6.  Engl.  bot.  t.  665,  Roitk.  jatic.  9.  DC. 

Sjn.  n.  i834.  — /-'lyfciuj-taïa.  dict,  3,p.  a65.L«Bïi,HBrlj,D.  a63, 

t.  i3,f.  î.  Fl.fr.  n,  iS34. 

fi.  3.  longicarnû.  HttU  Jonrn.  bot.  1814,  i,  p.  30. 

Rapporte!  ici  la  description  n.  1 834.  Les  tiges  sont  manies  k  leur 

base  d'écaillés  noirâtres  et  luisantes  ;  cette  espèce  diffère  du  /.  ^asu» 

par  ses  capsules,  qui  sont  plus  longues  et  pointues,  au  lieu  d'être 

obtuses  ;  il  se  dislîngne  du  /.  iiiftexiu  de  Linné ,  parce  qu'il  a  6  éta- 

niines,  tandis  que  le  /.  inflexui  n'en  a  jamais  que  3.  Il  est  msk% 

commun,  surtout  dans  les  proTinces  de  l'ouest  et  dn  midi,  La  var.  y9, 

que  H.  Bestard  a  trouvée  dans  les  fossés  plein  d'eau  en  Anjon ,  sut 

les  bords  delà  Loire,  diffère  de  la  précédente,  parce  qneia  bractée 

on  le  prolongement  de  la  tige  est  très-long,  que  les  fleurs  sont  ver- 

ditres  et  an  peu  plus  pointues  ;  elle  semble,  à  la  première  vue,  une 

espèce  distincte  ;  mais  j'&i  des  échantillons  qui  ont  les  fleurs  brunes 

et  la  bractée  très-longue ,  et  qui  ne  me  paraissent  pas  permettre  sa 

séparation. 

i835.  Jonc  filifornie.        Juncus  filiformis. 
n  se  trouve  aux  Pyrénées ,  près  le  lac  d'Oncet ,  sur  le  Fîc  du  midi 
de  Bigorre,  et  a  été  indiqué  par  M.  Lapeyronse  sons  le  nom  de 
/.  aretieus;  le  vrai  J.  arctieut  ne  croit  point  aux  Pyrénées. 
i836.  Jonc  des  Landes.       Juncus  Ericetontm. 
Ajoutez  à  la  synonymie  /.  triandrui ,  Goaan.  herb.  25.  Il  n'a  en 
effet  qne  5  étamines,  comme  les  /.  congioiheratui,  in/Uxus , pyg'    . 
mtsut,  supinut ffluitant. 
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1842-  Jonc  inondé.      .  Jttnciu  teitag^a. 

jÉ.  /.  gracilù.  LcjcuDe,  FL  Spa.  1,  p.  166. 
Cette  Tariélé,  qui  est  i)Ius  grêle  que  l'eipccc  ordîiuiire,  et  qui  a 
les  3  lanières  externes  da  périgone  un  peu  plus  pmntnes,  ne  me 
paraît  en  aucune  manière  poqvoir  se  séparer  du  Trai  /,  tenageya  ; 
elle  croit  dao»  les  fosses  aquatiques ,  aux  euTironi  de  Verriers , 
d'Angers ,  de  Narbon/ie ,  etc. 

j842'-  Jonc  de  Gérard.         Juncus  Gerardi. 

i  Gerardi.  Loû.  not.  60.  —  F«rr.  îc.  (.  7(7,  f,  a. 

11  ressemble  beaucoup  au  jonc  bulbeux ,  mais  il  en  parait  suffi- 
samment distinct  par  sa  tige ,  qui  s'élève  jusqu'à  un  pied  et  au-delà  ; 
par  ses  feuDles  moins  roides ,  par  «a  panicule  plu*  grêle  et  pins  roide, 
par  ses  flenrs  plus  petites ,  par  ses  capsules  plus  étroites  et  plut 
longues;  mais  surtout  par  sa  feuille,  qui  dépasse  de  beaucoup ,1a 
panirule.  If.  II  croît  dans  les  prés  ,  au  bord  des  ruisseaux,  prés 
Cattellane,  en  Provence,  d'où  il  m'a  été  enTO]'é  par  H.  de  Soffreu. 

iâ/|5.  Jonc  pygmée.         Jimcus  pygmœus. 
Ajoutez  i  la  synonymie  :  /.  nanut,  Dub.  orl.  297. 
i849'-  Jonc  rampant.         Juncus  repens. 

J.  rtpem.  Reqnîen.in  Cmcr.  Tancl.  éd.  >,  p.  aSI. 
Ce  jonc  a  des  tiges  longues  et  rampantes ,  qui  se  ramifient  d'una 
Bianiére  qui  lot  est  absolument  propre  ;  les  rameaux  ne  partent 
point  de  l'aisselle  des  feuilles ,  mau  de  la  partie  de  la  dge  située  à  la 
base  de  la  feuille ,  de  sorte  que  c'est  la  feuille  qui  est  à  l'aisselle  du 
rameau  :  ces  feuilles  sont  cylindriques,  noueuses  comme  dans  le 
jonc  des  bois ,  mais  plus  petites;  les  fleur»  sont  en  petit  nombre  , 
disposées  en  panicule  décomposée  ,  blanchâtres  ,  réunies  par  peliti 
faisceaux  ;  le  périgone  a  ses  lobes  aigus,  presque  égaux  entre  eiii. 
9/;  M.  Reqaien  a  trouvé  ce  jonc  au  bord  de  la  Durance ,  et  à  Cadeo«l| 
près  Avignon ,  dans'les  lieux  humides. 
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FAMILLE  DES  ASPARAGEES, 


i853'.  Asperge  araère.       Asparagus  amarus. 

J.  amana.  DC  Cal.  monip.  81  .Hed.  lU.  t.  446.  —  A.  marinai.  Qn».  hi»t.  *, 
p.  179.  le.  Htgn.  bol.  io.  —  jt.  mariuauu  CTossiore  Jatip.  C.'&nih,  fia-. 
491».  SaoT.  monip.  45 ,  n.  S».  —  ^  scaber.  Brign.  Forojnl.  p.  ai  ? 

Cette  espèce  diffère  de  l'A.  offîcinale  par  ses  fruit»  deux  (ois  pins 
gros  ;  par  ses  stipules  dëcidéuieiit  épijieuses ,  éialéei ,  et  un  peu  cro- 
cbnesi  par  ses  pousses  d'une  saveur  amère,  et  non  pas  douce;  par 
la  grandeur  et  la  rigidité  de  toutes  ses  parties;  par  m  lige  un  peu 
rude  ;  par  ses  feuilles  plus  tiombreoses  dans  chaque  faisceau,  "if.  Elle 
croit  souvent  mêlée  avec  la  var.  maritime  de  TA,  officinale  dans  les 
sables  du  bord  de  la  mer ,  aux  eftTÎrçns  d' Aiguës -Mortes  et  ds 
Montpellier. 

1854.  Asperge  à  feuilles  me-      Asparagus  teniujblius, 
nues. 


Ajoutez  à  la  synonymie  :  j^.  tjrluettnt  tenuisitmo  folio,  C  Baub. 
pin.  490.  —  X.  c0icinaUs  var.  sjrlvestrii ,  Vîll.  dauph.  2,  p.  fl^S. 
M.  Dunal  et  moi  STons  trouvé  cette  plante  très-commune  dans  les 
Cévennes ,  aa  bofs  de  Salbouz  ;  M.  Reqnien,  dans  l'Ile  de  Courtine, 
près  Avignon,  M.  de  Mtrbel  dit  qu'elle  est  eommui»e  dans  les  praî> 
ries  et  les  fossés  autour  de  Grenoble  ;  elle  se  retrouve  encore  à  Pégli, 
près  Gènes  ;  le  long  des  rivières  de  Fontanetlo,  pré»  Verceil. 
i86ï.  Muguet  multiflore.      Convaîlaria ,muîtiflora. 

II.  c.  latifolùi-  Boffin.  PL  germ.  3,  p.  lA*.  PI.  fr.  n.  lUa,  non  J*cq.  — 
C  mubifiora.  Bail.  hirb.  t.  Jog. 
Cette  variété  nf  diffère  do  M.  multiâore  que  parce  qu'elle  a  les 
feuilles  plus  larges;  mais  elle  est  absolument  glabre,  tandis  que  le 
vrai  C.  muUiflora  de  Jacquin  est  tout  couvert  de  petit*  poils  courts 
et  serrés  :  ce  dernier  n'a  point  encore  été  trouvé  en  France. 
1861*.  Muguet  dichotome.      Convallaria  dichotoma. 

c  dichotoma.  Vtxt.  ench.  i,  p»  SyJ. 
Cette  plante  est  fort  mnarquable  par  sa  tige  rameuse ,  asses  exac 
tement  dichotome;  ses  rameaux  naissent  alternalivement  de  raisselle 
des  feuilles  de  la  tige  ;  celle-ci  est  lisse ,  peu  anguleuse ,  souvent  flé- 
chie en  zig-zag  ;  les  feuilles  sont  glabres,  échancrées  en  cteur ,  et 
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cmbrassaotM  i  leur  tas*,  terininéwen  pointe,  d'ane  coDsIstance  awe 
mince.  %  Elle  a  été  trouvée  dans  les  Cévetmej  pat  H.  Thibaud  ; 
récliaqlUlon  unique  qu'U  en  a  conwrvé  e»  sans  fleurs,  et  ne  peut 
•uffire  MUS  doute  pour  décider  si  c'est  une  espèce  distincte  ou  une 
variété  du  C.  muliiflora  ou  du  C.potygonatum:  mais  il  est  tellement 
remarquable  par  son  port ,  que  je  oe  puU  le  passer  sous  sUence. 

FAMILLE  DES  ALISMACÉES. 


1871".  Potamot  flottant.      Potamogeton  fluitans. 

■  P.Jluimn..  Rom.  germ.  1,  „;  U,  ,oa.  Wild..p.  ,,p.  j,3.  But.  E««. 
p.  65 .  DOQ  FI.  fr. 

Il  ne  diffère  du  P.  nageant  que  par  ses  feuilles  nageâmes  qui,  au 
Jieu  d'être  arrondies  et  un  peu  échancrées  en  cœur  à  leur  base ,  sont 
ovales,  réirécies  en  pointe,  à  peu  près  également  aus  deux  extrémités. 
-  Si  je  ne  juitais  que  ma  propre  opinion,  je  n'hésiterais  pas  à  regarder 
cette  plante  comme  une  simple  Tarîété  du  P.  nageant,  produite  par 
la  localité  même  où  elle  se  trouTc,  et  qui  serait  au  P.  notant  ce  que 
la  ranuHculas  peucedan^oliui  des  auteurs  est  au  ranunculas  aquatUit 
ordinaire  ;  cependant  je  l'indique  ici  d'après  le  témoignage  des  bota- 
nistes, et  jusqu'à  ce  qne  j'aie  trouvé  roccasifim  de  vérifier  mes  doutes. 
¥  Elle  se  trouve  dans  les  rivière»  et  lea  eaux  courantes. 


1873.  Potamot  à  feuilles  va-    Patamogeton  variifolium. 
riables. 

p.  varii/olium.  Thore,  Chlor.  Iind.  ij.  —  P.  Jlmtoiu.  FI,  ft,  ed,  ! , 
n.  iS?» ,  cicl.  «yn.  Botb.  et  WUd. 

Ajoutez  à  la  description,  que  de  l'aisselle  des  feuilles  ftottantes 
naissent  de  jeunes  rameaux  gamb  de  feuilles  linéaires.  L'épi  de  fleur* 
est  ovale,  long  de  3  à  4  lignes  seulement;  le  pédicdle,  qui  est  un  peu 
épab,  varie  de  4  à  i5  lignes  de  longueur. 
1872a.  Potamot  oblong.     Potamogeton  oblongum. 

P.  othngunt.  VÎT,  fr«g.  M.  iUl.  t.  ».  —  P.plantagv.  But.  Euai,  p.  84. 

Celte  espèce  diffère  de  toutes  les  précédeniei,  en  ce  qu'elle  n'a 
qu'une  seule  sorte  de  feuilles;  sa  tige  est  très-courte;  ses  feuilles 
ont  des  pétioles  plus  longs  qu'elle,  et  se  terminent  par  un  limbe 
ovale-ohlong,  pointa  aux  deux  extrémités,  k  7-9  nervures,  lisse 
dun côté,  long  de  9-10  lignes  sur  4-5  de  largeur;  le  pédicule  est 
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droîl  on  courbé ,  un  peu  pla»  long  qae  le  pétiole ,  et  m  Icrmm*  par 
nn  épi  grfle,  cylindrique,  long  d'un  demi-pouce.  ^  Elle  croit  dan« 
les  petit»  matais  qui  ne  »ont  jamais  inondé. ,  dans  les  pré»  humides , 
parmi  le»  sphaignes ,  etc.  Je  lai  trouvée  auprès  de  Gènes ,  yers  le 
.  sommet  de  la  montagne  de  la  Seaggia  ;  elle  croit  aussi  à  Brain-sur- 
Allonne  eu  Anjou  (  Bait.  )  ;  dans  la  Sologue .  où  eUe  a  été  trouvée 
par  M.  de  Saint-Hilaire  ;  au»  enTÎron»  de  Haguenau,  par  M.  Hestler  ; 
de  Bruyères ,  par  M.  Mougeot. 

1875.  Potaraot  luisant.       Potamogeton  lucens. 

M.  Gueisent  a  trouvé  celte  variété  dans  la  rivière  de  Bapaume  ; 
elle  est  remarquable  par  la  longueur  extraordinaire  da  se»  feuilles  î 
elles  ont  jusqu'i  un  pied  de  longueur  sur  8-g  lignes  de  lai^eur.et 
te  terminent  en  pointe  allongée  par  les  deux  extl'émités. 
1879.  Potamot  à  feuilles  Potamogeton  oppositifoUum. 
opposées. 

a.  AngluHfollam. 

Cette  variété,  qui  se  trouve  dan»  les  eaux  tranquilles  aux  environ» 
de  MontpeUiw,  est  très-distincte  de  l'espèce  ordinaire,  et  devra  un 
jour  en  être  séparée;  ses  tiges  sont  dichotomes,  souvent  d6>  leur 
base,  qui  est  rampante;  ses  feuilles  sont  opposées,  lancéolée»,  tréi- 
aignës ,  écartée» ,  4  5*  et  quelquefois  3  nervure»  ;  les  pédicelle»  sont 
au  mains  de  la  longuear  des  feuiUes  ;  l'épi  est  globuleux ,  composé 
de  4-5  fleuri. 

1179*.  Potamot  obscur.     Potamogeton  obscurum. 

p.  itrratum.  Eoth.  g«nn.  I,  jî  ;  H,  »o5,  ex  Koah.  in  liit.  —  P.Jluuaiu. 
Smith,  FI,  biir.  3,  p.  lîgi,  non  Rolli. 
La  plante  est  presque  entièrement  cachée  sou»  l'eau,  à  reiceplion 
de  l'épi  qui  est  saillant,  et  quelquefois  des  feuille»  supérieures,  qui 
sont  demi-flottantes  ;  ses  tige»  sont  longues,  cylindriques;  les  feuilles 
sont  alternes ,  minces ,  ovales -oblon gués ,  rélrécie»  aux  deux  eitré- 
mités,  presque  sessiles,  à  iS-iy  nervures,  entières  sur  les  bords, 
longues  de  4-6  pouces  sur  i  pouce  environ  de  largeur  ;  les  supé- 
rieure» sont  un  peu  plus  coriaces ,  plus  longuement  rétrécies  en 
pétiole,  deformeplus  elliptique;  tes  stipules  sont  large»,  lancéolées; 
les  pédoncules  cylindriques,  an  peu  épais,  à  peu  près  de  la  longueur 
de»  feuille»  ;  l'épi  est  serré  ,  cylindrique ,  long  d'nn  pouce  ;  toute  la 
plante  est  d'une  cotileur  rousse  et  foncée,  qui  la  rend.très-facila  à 
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reconnaître.  If  Elle  a  été  découTcrte  par  M,  Koch,  dani  les  nûsiMaz, 
aux  environ*  de  Kaîserslautern, 

1883.  Potaraot  marin.      Potamogeton  marinum. 
M.  Smith  ne  le  regarde  que  comme  nncTariétéda  P.pectinanim; 
il  a  été  Ironvé  dani  les  étang*  saumitres  près  Montpellier,  par 
M.  Sonchet. 

i885.  Fluteau  plantain  d'eau.     Alisma  plantagq. 

y.  Jngatialma.  PolL  pil.  i,  p.  I7S. 
Cette  variété,  qne  M.  Koch  a  trouvée  dana  les  eaux,  près  de  Ger- 
meihetni,  est  remarquable  par  ses  fenilles  presque  linéaires,  en>forme 
de  bandelette.  Au  reste,  cet  accident  se  retrouve  dans  toutes  les 
espèces  d'alûma  et  de  sagiuan'a;  les  feuilles  plongées  dans  l'eaa 
s'oblitèrent,  et  se  transforment  en  de  vrais  phyliodiams  (Théor. 
tSléiB.  332,),  c'est-à-dire,  qne  le  pétiole  s'allonge  et  s'élargit,  taodis 
que  le  limbe  avorte.  La  différence  d'avoir  le  limbe  un  peu  écbancr^ 
«n  cœur  on  rétréci  à  la  base  parait  aussi  pea  importante  dans  ce 
genre;  ainsi  la  var.  a  de  "ÏA.  planta^  diffère  de  la  var.  fi  par  se» 
feuilles  écbancrées  à  la  base ,  mais  ne  doit  point  être  confondue  avec 
Y  A,  parnassifoUa ,  qui  a  la  feuille  plus  courte,  plut  écbancrée,  et 
a  7  on  9  nervures  au  lieu  de  5.  Le  vrai  A.  parntusi/oUa  croit  h 
l'étang  de  la  Chambrière,  près  Bourg.  1,'A.  raimnculoïdet  présente 
des  variétés  analogues;  ses  feuille*  sont  tantàt  oblougnes,  tantàt 
échAncrées  «n  cœur  à  la  base. 

i888«.  Fluteau  rampant.       Jlisma  repens. 

A.  rtptni.  Jjtm.  dict.  9,  p.  5io.  Cit.  ic.  i,  p.  4i.  ■•  55-  I-oi*-  Fl-  siS' 
Ses  racines  sout  fibreuses,  blanchâtres,  disposées  en  touffe j  ses 
tiges  sont  grêles,  tombantes,  allongées;  de  loin  en  loin  elles  poussent 
«n  dessous  des  paquets  de  racines,  et  des  mêmes  points  naissent  en 
dessus  des  feuilles  en  faisceau  et  nne  hampe  florale  ;  les  feuilles  sont 
allongées,  étroites,  pointues,  obl^ngues-linéaires  ;  tes  hampes  aont  k 
peine  plus  longues  que  les  fenilles,  chargées  d'un  très-petit  nombre 
de  fleurs  ;  quelquefois  il  n'y  en  a  qu'une;  quelquefois  3-3  à  peu  prés 
disposées  en  ombelle ,  et  portées  sur  de  longs  pédicelles  :  ces  flenrs 
■ont  très- semblables  a  celles  du  F.  renoncule.  If,  Cette  espèce  croit 
dans  les  sables  humides  des  landes  de  Gascogne,  près  Ba  joone,  Dvx, 
Tête  de  Bucb ,  Agm  »  etc. 
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1891*.  Troscart  de  Barrelier.     Triglochin  BarreUeri. 

T. Barrtlieii.'lim».  FI.  pIL  a,  p.  7i5.  —  T.pabutn,  A. Daf. itl.  i, p.  ]>1.1, 
—  T.  paItttiTt ,  jB.  FL  fr.  a.  1893.  —  T.  iottotam.  Koaitel ,  CiIt.  70  f 

non  Lin Barr.  ic.  1. 171.  —  J.  Bauli.  Utt.  1,  p.  5a8,f.  3. 

Cette  espèce  a  la  racine  bulbeuse ,  recouverte  de  fibres  tèchet  ;  w 
bampe  ne  s'élève  guère  que  de  4  à  6  pouces  ;  ses  feuiltes  tout  demi- 
cyliodrîques  ;  ses  capsules  sont  à  3  loges,  conune  dans  le  T.  paùitir*, 
mab  moins  longues ,  moins  serréej  contre  l'aie,  elle  est  trés-voisïns 
dti  T.  bulbosum ,  qui  e.it  indigène  du  cap  de  Bonne-Esp^irance  ;  mais, 
oatre  qu'elle  est  de  moitié  plus  petite  ,  elle  eu  diffère  par  ses  fmîta, 
qui  sont  dVgale  épaisseur  dans  toute  leur  l.tngueur  ,  et  non  renflés 
vers  leur  base.  ^  Elle  croît  dans  les  prés  salés  et  ks  sables  limoneui , 
sur  les  bords  de  la  Méditerranée  ;  en  Provence ,  en  Languedoc ,  en 
Corse.  M.  Desfontaiues  l'a  retrouvée  en  Barbarie;  M.  Boussel  parait 
l'indiquer  sous  le  nom  de  7*.  balbosum,  comme  indigène  d'OjsIre- 
ham  en  Normandie.  J.  Bauhîn  dit  qu'elle  se  trouve  près  le  pont  du 
Gard ,  ce  qui  me  parait  très-douteux,  ne  l'ayant  jamais  vue  que  dans 
des  terrains  salés. 


FAMILLE  DES  LILIACEES. 


1903.  Erythrone  dent  de  Eiythronium  dens  canis. 
chien. 
La  capsule  est  composée  de  3  valves  un  peu  réunies  par  la  base , 
et  chaînées  d'une  cloison  sur  leur  face  interne  :  ce  genre  n'appartient 
donc  pas  à  la  famille  des  Colchicacées ,  mais  à  celle  des  Liliacées. 
L'E.  dent  de  chien  est  assez  fréquent  dans  les  Pyrénées ,  où  on  le 
trouve  quelquefois  mêfé  avec  la  mérendère  ;  celle-ci  (n.  1900,  FI.  fr.) 
a  été  désignée  par  Bergeret ,  sous  le  nom  de  geophila  pyrenaica 
(n.  Bass.  Pyr.  a,p._i84). 

igoS*.  Tulipe  de  Cels.       TuUpa  Cebiana. 

T.Celiùma.  DC.  in  Red.  lU.  i,t.  3R.  —  r  fr/twftm.  Gbd, kart.  171.— 

T.  niaor  lutta  uaréoneiuii.  Magn.  'Imt  371.  "Eonini.  iiul.  3^».  Snir^ 

iDonip.  J76. 

I    Elle  ressemble  à  la  T.  sauvage  par  ton  port  et  par  sa  fleur  janne 

et  pointue;  mais  elle  est  de  moitié  plus  petite  dans  toutes  tes  parties, 

et  a  la  fleuc  constamment  dnHte ,  mime  araat  stm  déTetoppemeéU 
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If,  On  la  troave  dans  les  prés  des  provinces  mëridlonalM,  à  Naf 

Imiidc  ,  Montpellier,  Toulon,  etc. 

igoSi».  Tulipe  de  l'Écluse.       TuUpa  Ciusianà. 

T.  Chitiaaa.  DC  ia  Bcd.  Ul.  i,  t.  37.  lob,  FI,  galt.3,  p.  734.  _  T.  ;»fv 
JIM  pracox.  CIn».  Cnr.  pou.  p  9,  ic.  —  T.  pnteex  amguuifoli^ 
C-  Bauh.  pin.  60.  ToDrn.  iiul.  375. 

Cette  tulipe  se  reconnaît  sans  peine  à  sa  fleur  droite ,  solitaire  aa 
sommet  de  la  tige ,  et  dont  la  couleur  est  mêlée  de  blanc  et  da 
ponrpre;  sa  tige  est  droite,  glabre;  sa  bulbe  a  la  grosseur  d'une 
noisette  ;  ses  fiiuilles  sont  au  nombre  de  3  à  4 ,  étroites  1  pointues  , 
droites  ;  l'inférieure  un  peu  engalnée ,  aussi  longue  que  la  tige.  La 
fleur  paraît  purpurine  ou  rose  avant  son  développement,  parce  que 
les  trois  segmeas  externes  da  pérîgone  ont  cette  couleur  en  dehors  ; 
d'ailleurs  ces  segmens  sont  blancs,  avec  l'onglet  d'un  violet  foncé  ; 
>ls  sont  oblongs ,  pointus ,  glabres  à  leur  sommet.  If.  Elle  croît  dans 
les  vi^es,  aux  environs  de  Toulon,  où  elle  a  été  trouvée  par 
M.  Robert;  à  GraMe,  par  H.  Jauvf.  Elle  fleurit  de  bonne  beure. 

igaS.  Jacinthe  d'Orient.      Hyacinthus  Orientalis. 

Elle  a  été  trouvée  à  l'état  sauvage  4ans  les  lieux  arides  aux  envî- 
Tons  de  Tonlon ,  par  H.  Robert  ;  prés  Grasse ,  par  H.  Jauvy  ;  près 
nice,  par  M.  de  SnfTreii. 

1934'-  Jacinthe  de  Rome.     Hyacinihus  Romemus. 

B.  Somaaia.  Lin.  nuot.  9it'  I>"if'  ■*'■  ■  >  p-  ^1-  ^'^-  ''''■  ^'  *'  ^^^-  — 
Bel/evaHa  opercalata.  Lipc ji.  Jonm.  pbjs.  décedib.  iSoB,  p.  ^iS,  X.  i. 
Abr.  186,  —  ans.  hiM.  i ,  p.  180,  f.  ■•  —  tob.  i=.  t-  >oî.  f-  ■■  — 
J-BiDli.  faut.  >,  p.  5S4,  r.  I. 
Une  bulbe  oToIde  et  de  la  grosseur  d'une  petite  noix  donne  nais- 
sance à  5-6  feuilles  linéaires  un  peu  molles ,  longues  d'un  pied  et 
plus,  sur  3  à  4  lignes  de  largeur;  la  hampe,  qui  est  ordinairement 
plus  courte  que  les  feuilles ,  porte  une  grappe  de  10  à  ao  fleurs  d'un 
blanc  tirant  sur  le  bleu  vers  leur  sommet  ;  les  pédiceltes  sont  de  U 
longueur  des  fleurs,  munis  k  leur  base  de  bractées  courtes,  obtuses, 
membraneuse*  et  rebroussées;  le  pérîgone  est  ovale— cylindrique , 
divisé  jusqu'à  la  moitié  au  moins  de  sa  longueur  en  lobes  peu  ouverts 
«t  calleux  an  soiMBet  ;  les  anthères  sont  bleue*  ;  les  filets  sont  évasés 
k  leur  base,  soudés  avec  le  pérîgone ,  et  entre  eux  par  leur  partie 
inférieure,  "if,  Elle  croit  dans  le*  prés  autour  de  Toulouse ,  d'où  ell^ 
m'a  été  communiquée  (en  1807)  par  H.  Flugge  ;  elle  a  été  trouvé* 
ans  environ*  de  Castres  par  M.  lAvabre.  H.  IjipeTroase  dit  qu'ell» 
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H  trouve  à  Freicati ,  prè*  Touloau ,  aux  environs  de  Lnz  et  de 
Saint-Béat, 
ig^a».  Ornithogale  des  bois.    Omitkogalam  sylvatàum. 

O.  (^lratiaim.Ven.  encb.  i,  p.  ÏGS.  WiU.  ennrn.  %t8. —  O.  iMUum ,  f, 
FI.  Jt.  d.  >ij4i.  —  O.  Permonii.  Storni.  FI.  (crm.  ic. 

Cette  espèce  ressemble  beaaconp  k  l'O.  jaune ,  mais  elle  en  diffère 
par  sa  bulbe  constamment  simple ,  et  non  composëe  de  plusieurs 
petites  bulbes  agrégées;  par  sa  feuille  radicale  toujours  solitaire, 
large  d'euTÎron  S  lignes ,  et  toujours  plus  longue  que  la  lige.  ^  Elle 
croit  dans  les  bois  des  prorinces  orientales.  M,  Kocb  me  l'a  envoyée 
des  environs  de  Trarbach  j  H.  Scbleicher ,  des  environs  du  lac 
Léman. 

1947.  Ornithogale  d'Arabie.    Omithogalum  Jrabicum. 
n  a'été  retrouvé  à  Nice  par  M.  de  Soffren;  à  Prades,  cnRousnllon, 
par  H.  Coder. 

igiig.  Ornithogale  penché.  ■Omithogalum  nutaru. 
Il  se  trouve  autour  des  charmilles,  des  parcs,  aux  environs  de 
Colmar  (Schauenb,),  dans  les  ^gnes  de  Sainte-Fof ,  prè*  de  Lyon 
(Gil.),  et  autour  de  Niâmes,  oà  il  avait  été  nommé  O.  hx^tinum 
par  M.  Granicr  (iuBroaSs.  Cat.  bort.  nionBp.4i.);  jeraiatutireçB 
de  Rome^ 

1951*.  Ail  rond.  j4lUum  rotundum^ 

Â.  rotuadum.  Lin.  «p.  413.  PoU.  paL  n.  SaS.  JUL  pad.  n.  1867.  —  Hall. 
helv.  d.  1119. 

Il  nessemble  absolument  à  IV.  tphterocephahim  ;  mais  ses  feuilles 
sont  planes ,  et  non  cylindriques  ;  la  bulbe  est  brune,  de  la  grosseur 
d'une  noisette;  la  lige  baate  de  i3  â  18  ponces,  garnie,  dans  sa 
moitié  inférieure,  de  feuilles  linéaires  pointues,  larges  de  3  Ugnes* 
et  plus  courtes  qu'elle;  l'ombelle  forme  une  tête  globnknse  de  cou- 
leur pourpre  ;  la  spathe  est  membraneuse,  très-courte;  les  lobe*  - 
extérieurs  du  périgone  sont  crénelés  sur  leur  carène  :  les  étvnines 
sont  plus  courtes  que  les  lobes  du  périgone  alternativement  simple» 
et  à  trois  pointes,  'if,  Il  croit  dans  les  cbamps  et  les  vignes  des  . 
provinces  orientales,  dans  le  Palatioat  (Poil.),  à  Nice  (Ail.);  à 
Monlbelliard,  s  Bile,  à  Génère,  et  en  Dauphiné  (Hall.)  ;  je  l'ai  trouvé 
aux  environs  de  Salon  et  d'Aix  en  Provence. — VJ.  rotuadum,  Bieb. 
cauc.  1,  p.  261,  parait  une  espèce  différeKte  de  celle-ci. 
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igBi^.  Ail  à  fleurs  pointues.     Mkum  acuHJlorum. 

A.  atutiflaruTn.  Loû.  not.  55  ? 
Sa  bnibe  est  ovoide ,  de  la  grosseur  d'ooe  noisette  ;  sa  tige  droite, 
baa'te  de  lo  à  la  pouces,  cylindrique,  chargée  à  sa  base  de  3  à  4 
feuilles  ;  celles-ci  sont  planes ,  linéaire* ,  larges  d'ane  ligne  ,  et  beaa- 
coup  plus  courtes  que  la  lige;  l'ombelle  est  presque  globuleuse* 
composée  d'une  vingtaine  de  fienrs  roses  ;  la  spatbe  est  membra- 
neuse ,  d'une  seule  pièce,  ovale-lancéolée ,  pointae,  à  peu  prè»  de  la 
longueur  <le  l'ombelle  ^  les  pédicelles  ont  ^  lignes  de  longueur;  les 
lobes  du  périgone  sont  lancéolés ,  acnminês ,  longs  de  3  lignes  ;  les 
élamines  sont  plus  courtes  que  les  lobes  ;  les  filamens  tout  larges , 
membraneux,  alternativement  simples  et  à  3  pointes,  ciliés  ou  frangé» 
'  sur  les  bords  ;  la  capsule  est  plus  courte  que  le  périgone.  If  J'ai 
trouvé  celte  plante  parmi  les  rochers  exposés  au  soleil  des  euTirons 
de  Nice  et  de  VilleA'ancbe  ;  celle  que  H.  Loiseleur  a  décrite,  semble 
en'  différel'  par  ses  ombelles  composées  de  40  fleurs ,  et  parce  qu'cU* 
croit  dans  les  Alpes,  auprès  de  Tende,  et  au  mont  Gros. 

1953*.  Ail  multiflore.  jillium  multifiorum. 
Sa  bulbe  est  ovoide,  de  la  grosseur  d'une  noix,  munie  de  nom- 
breuses tuniques ,  entre  leeqndies  se  irouTent  des  cayeux  ovales- 
oblongs  ;  sa  tige  est  droite,  ferme ,  cylindrique,  haute  de  2  pieds,  et 
plus;  elle  porte  vers  sa  base  des  feuilles  planes,  glabres,  nullement 
ciliées  ni  dentées  sur  les  bords,  larges  de  3-4  lignes,  pointues  au 
sommet,  et  beaucoup  pins  courtes  que  la  tige;  l'ombelle  est  arron- 
die, composée  d'un  très-grand  nombre  de  fleurs  (3o  à  6a,  et  au- 
delà  )  ;  la  spatbe  est  courte ,  membraneuse ,  caduque  ;  les  pédicelles 
ont  de  8  A  la  lignes  de  longueur;  les  fieurs  sont  d'un  rose  CantAt 
roUge&tre,  tantôt  blanchâtre;  les  lobes  du  périgone  sont  lancéolés, 
pointus,  longs  de  3  à  4  lignes  ;  les  externes  un  peu  crénelés  sur  le 
dos  ;  lesétamines  sont  de  la  longueur  à  peu  près  du  périgone,  alter- 
natiTement  simples  et  à  3  pointes ,  non  ciliées  sur  les  bords  des  filets. 
9p  Cette  plante  est  assez  commune  dans  les  terrains  secs  et  meubles , 
les  champs ,  les  vignes  de  toutes  les  provinces  méridionales  ;  je  l'ai 
tronvée  à  Nîce ,  Toulon  ,  Narbonne  ,  Prades  en  Roussillon ,  et  Tou- 
louse :  die  fleurît  au  mois  de  juin.  Il  est  probable  que  c'est  celte 
plante  qui  a  été  désignée ,  dans  le  midi  de  la  France ,  sous  le  nom. 
d'^.  arenariam  ;  mais  elle  diflëre  de  la  description  de  Linné,  parce 
Ifue  son  ombelle  ne  porte  point  de  bulbes  ;  de  celle  de  Smith,  parce 
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que  son  ombelle,  loin  d'être  petite,  est  une  det  plni  grandes  du 
genre  ;  de  celle  de  Haller,  parce  que  ses  feuilles  ne  sont  pu  ciliées. 
1955.  Ail  douteux.  AlUam  ambiguum. 
C'est  à  celle  espèce  qu'on  doit  rapporter  YJ.  terotirtum,  Lapeyr. 
abr.  1791  et  YJ.  suaveolens ,  Berg.  FI.  Bass.  Pyr.  a,  p.  iS6-  Le 
premier  de  ces  botanistes  dit  qne  la  flenr  n'a  point  d'odeur;  \» 
second  ,  qu'elle  est  odoriférante,  en  quoi  il  s'A;corde  avec  Jacqnin, 
N'ayant  pas  tu  moi-même  la  plante  vivante,  je  ne  puis  savoir 
laquelle  de  ces  assertions  esl  conforme  à  la  vérité,  mais  je  ne  pui* 
■voir  de  doute  sur  l'ideotilé  des  plantes. 

i^56*.  Ail  blanc.  AlUum  album. 

^.  aUwn.SantiTiiK.B0nUB.3Ss,  t.  7.Ked.liL  t.  3eo.  Loii.  net.  S6.— 


Cette  espèce ,  lorsqu'elle  est  sauvage ,  ressemble  à  1'^.  triqueirum  , 
et  quand  elle  eU  cnjlivée ,  à  VA.  lubhirtiâum  ;  die  illffère  du  pre- 
mier, parce  que  sa  tige  est  obscurément  triangulaire,  et  non  à  3  angles 
très- saillans ;  parce  que  ses  pétales  sont  ovales-obtns,  presque  dé- 
pourvus de  nervure,  et  non  lancéolés,  aigus,  et  munis  d'une  forte 
nervure  ;  parce  qu'enfin  sa  spathe  est  à  une ,  et  non  a  deux  valves. 
Elle  ae  dbtingue  de  Yjé.  subhirtuuim  par  ses  feuilles  glabres,  et  non 
poilnes;  par  sa  hampe  un  peu  triangulaire,  et  non  c)rlindriqoe  ;  par 
■es  élamines  très-courtes,  et  dont  les  anthères  sont  grisilres  on 
verditres.  ^  Cette  plante,  qui  est  assez  commune  en  Ilalie  et  en 
Espagne ,  a  été  retrouvée  auprès  de  Toulon  par  U.  Kobert. 
igSy.  Ail  rase.  Mlium  roseum. 

La  variété  bulbifère  de  celle  plante  est  Y  A.  eameum,  Bert.  pi. 
gen.  5i.  Savi,  cent.  87.  Elle  se  trouve  à  Nice,  et  dans  toute  la  li- 
gurie  et  la  Toscane  :  je  ne  l'ai  jamais  vue  en  France,  quoique  la 
variété  sans  bulbes  y  soit  assez  fréquente.  Cette  différence  de  loca- 
lité pourrait  engager  à  la  croire  distincte ,  mais  elle  n'offre  d'ailleurs 
aucune  différence  :  l'une  et  l'autre  ont  leur  bulbe  souvent  recouverte 
par  la  lunlque  de  la  bulbe  de  l'année  précédente ,  et  cette  tunique 
est  ponctuée  de  points  réguliers  et  comme  réticulés. 
19631.  Ail  magique.         AlUum  magicum. 

A.  magicam.  Lin.  ip.  4ii.  Saint-Anisns ,  tiim.  Soc  Agr.  igen.  t^  p,  79. 
Loia.  not.  55.  —  Moijr  inJieum.  Qiam.  bi>l,  1,  p.  iga.  J.  fianh,  bilt.  a, 
p.  5S9,  fig.  infër.  —  A.  iptciotum.  Cjt.  fsic  t.  35  P 
Sa  bulbt  est  grosst,  arrondie  j  sa  hampe  droite,  faible,  cyliu- 
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dtiqae,  épaiiM  de  4  i  5  lignes ,  lon^e  de  8  à  10  ponces ,  termina 
par  une  t^te  de  petites  bolbei  a^lomërées,  et  munies  chacune  d'une 
spathe  marcescente  et  pointue  ;  quelquefoU  du  milieu  de  la  tjte  la 
tige  se  prolonge,  et  porte  une  seconde  léte  de  bulbes;  les  feuilles 
■ont  aa  nombre  de  3  à  6,  larges  de  4  à  5  pouces,  longues  d'environ 
a  pieds;  les  supérieures  droites,  les  inr^rieures  étalées;  de  la  base 
de  la  bampe  sort  tin  appendice  allongé  qui  porte  un  petit  bulbe  dan» 
un  repli  terminal,  et  qui  paraît  une  feuille  bnlbifère  :  la  plante  n'a 
jamais  de  fleurs,  "if.  Elle  croit  dans  les  environs  d'Agen ,  d'où  H.  de 
Saint-Amans  a  bien  voulu  m'en  envoyer  la  description  et  la  ftgure. 
Serait-ce,  comme  le  pense  M.  Gouan,  une  simple  variété  de  son 
^,  monipetmUaatm ,  qui  s'en  rapprocbe  par  la  grosseur  de  sa.bulbe 
«t  par  la  présence  de  petites  bolbes ,  qu'on  observe  quelquefois  à 
,  l'aisselle  on  à  l'extrémité  de  ses  fenilles?  Ces  deux  plantes  différent 
cependant,  x".  parce  que  la  tige  de  l'ail  de  Montpellier  est  pins  lohgnv 
qiM  lea  feoHlei ,  tandis  qu'elle  est  plo*  courte  qu'elles  dans  celai 
d'Agen  ;  3°.  l'ombelle  de  celai  de  Montpellier  n'a  que  des  ficurs  et 
point  de  bulbes  ;  celle  de  l'ail  d'Agen  n'a  qm  des  bulbes  et  point 
de  flears.  <>•  différauea  tiennent-elles  à  l'état,  monslrnenx  de  «lui 
d'Agen,  oa  à  tue  diffîrence  â'e#péce  7  c'est  ce  que  je  n'ose  a(£rnier. 

1971I.  Ail  intermédiaire.    AUium  intermedium, 

A.  pankmlatum.  But.  Estai,  196.  Lsptyr-  abi.  ilo ,  nom  Lin. 

jB.  BuWifrrum J,  panUulatum.  Till.  daapb.  3,  p.  i54,  nan  Lin. 

Celte  espèce  tient  exactement  te  milieu  entre  l'A.  pftle  et  l'A.  m 
panicnle,  et  parait  avoir  été  confondue  avec  le  dernier  par  la  plupart 
des  botanistes  de  France;  elle  diffère  de  l'^.  paUens  par  ses  fi^uilles, 
et  ntctout  par  ses  bractées  beaucoup  plus  étroites  et  à  peu  près 
linéaires,  par  ses  fleurs  moins  nombreuses ,  plus  licfaei,  et  de  couleur 
Tonge&tie;  elle  se  distingue  de  l'ail  en  panicule ,  parce  que  ses  éta- 
niines ,  et  snrtont  son  style ,  ne  sont  pas  ^aillans  hors  de  la  fleur,  et 
que  celle-ci  a  une  teinte  beaucoup  moins  foncée  ;  enfin  elle  se  sépare 
encore  de  l'an  et  de  l'autre ,  parce  que  son  ombelle  est  souvent  bnl- 
bifère. %  Elle  croit  dans  les  lieux  cultivés  et  les  landes  de  presqne 
tonte  la  France ,  et  surtout  dans  les  provinces  de  l'ouest ,  aux  envi- 
rons d'Angers,  de  Nantes,  de  Bordeaux ,  au  pied  des  Pyrénées,  a 
Mari>onne,  en  Danphiné  (Vill.);  dans  le  Jura,  à  Chiavari,  etc. 
Qiiant  an  vrai  J,  pamcuiatum  (Fl.fr.  n.  1972.  ),  on  peut  en  voir 
une  bonne  figure  dans  les  Liliacées  de  M.  Bedonté  (vol.  5,  t.  sSs.); 
il  a  la  fleur  d'un  pourpre  foiKé,  les  étaminea  saillantes ,  et  le  style 
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p!ns  long  que  tes  itaminea.  Il  croit  en  Piémont ,  dans  le  Jura ,  tur- 
desios  de  Génère ,  et  à  Vevaj,  prè*  le  lac  de  Genève.  Je  ne  Vâi  jamaw 
trouvé  dans  les  limites  de  la  France. 

1973.  Ail  civette.    1  MUum  schœnoprasum. 

M-  ^Ipii'in.  FI.  tr.  Tol.  3 ,  p.  aa?.  .—  Â  JbUoium.  CUtioo,  îd  FI.  fr.  I, 
p.  735- 
Cette  variété,  qne  j'avais  cru  devoir  séparer  d'après  M,  Clarioi», 
tie  me  paraît  aujourd'hui  >  comme  je  l'avais  d'a'bord  pemé,  que  la 
•ouche  primitive  de  la  civelie.  Elle  est  commune  dans  les  AlpM  et 
les  Pyrénées;  je  l'ai  retrouvée  au  saut  du  Sabot,  près  Albi^  et 
M.  Koch  sur  le»  bords  de  ta  Moselle ,  près  Trêves. 

1976.  Ail  des  vignes.        Mlium  vineaie.  . 

C'est  a  crtie  espèce  qu'il  faut  rappMer,  comme  variétés,  VJ,  oettt- 
pacuim,  Tbuil.  pajt.  «d.  9.  1  ^  p.  167*  et  VA.prattKie,  S^eîtfcL  , 
pi.  exs. 
1978*.  Pancrace  d'Illyrie.      Pancratium  Ilfyricwn. 

p.  nirricum.  Lia.  ip.  41S.  Kcd.  li).  1. 153.  _  P.  Uallare.  Salbb.  Aw.  SmX 
Lin.  i,p.  75,t.  14.  —  Cliu.  htsL  i,  p.  168,  f.  i. 

Ses  fei^les  sont  glauques  ,  disposées  sur  deux  rang*  opposés, 
remarquables  par  leur  largeur,  qui  va  jusqu'à  a  patUMaj  la  hMnpe 
est  droite,  Laute  d'un  pied,  et  plus  ;  elle  porte  5  à  6,  âeurs  bUacbea 
plus  petites  qne  dans  le  P.  maritime  ;  elle  s'en  distin([ue  surtout  ptroe 
que  les  dents  de  la  membrane  qni  réunît  les  étamines  «ont  étroites, 
aiguës ,  étal^  en  forme  d'étoile.  If.  Il  croit  dans  les  sables  maritimes 
aux  environs  de  la  llochelle  (Moris.)?  dans  la  France  mérîdionala 
(Desf.}7dansl'tle  de  Corse,  près  Ajaccio  (Lois.). 

CCXLV.  NARCISSE.  NJRCISSVS. 

Le  grand  nombre  de*  espèces  qui  ont  été ,  depuis  peu  d'anaéei , 
ajoutées  aux  narcisses  connus  en  France,  m'engage  a  reproduire  iâ 
la  totalité  de  ce  beau  genre. 
§.  I,    FjIux- Narcisses.    Feuilles  planes   un  peu 

glauques;  hampes  unijlores  f  tube  des  fleurs  court 

en  cône  renversé;  godet  en  cloche  allongée^  denté 
ou  lobé  sur  les  bords. 
3979-  Narcisse  faux-oar-     Narassus  pseudonarcissus. 
cisse. 

Rapportez  ici  la  description  tgSo  de  la  Flore  française  ;  sa  bampe 
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Ctt  comprimée  praqae  en  fonqe  de  glaive;  ta  fleor  est  à  pen  près 
■euîle  dani  la  spathe.  Le  godet  est  en  cloche  droite ,  crénelée,  crépue 
■or  les  bords ,  ^ale  en  longueur  aai  segmens,  qni  sont  ovales.  Wl« 
est  très-commune,  et  connue  sous  les  noms  de  ayauU ,  fleur  de 
eoueOK,  porillon,  chaudrons ,  marteaux,  aareitte  jaune ,  etc.- 

1979".  Narcisse  mineur.       Narcissus  minor. 

Tl.  minor.  Lin.  *p.  41I.  Curt.  bot.  m*;,  t.  6.  —  .V.  pavai  uaa  iutnu, 
C.  Bsah.  pin.  S3.  Eudb.  tlja.  a,p.8a,f.  11. 
n  ressemble  au  précédent ,  mais  il  est  plus  petit  dans  toutes  sel 
parties  ;  sa  hampe  est  comprimée  en  forqie  de  glaive ,  peu  on  point 
atriée ,  longue  d'un  demi-pied  ;  ses  feuilles  n'ont  que  2  lignes  de 
largeur  ;  la  fleur  est  très-évidemment  pédicellée  dans  la  spalhe  ;  son 
godet  est  en  forme  de  c6ne  renversé ,  divisé  en  6  lobes  courts , 
dentés,  presque  réguliers,  un  peu  plus  long  que  les  s^:meD»,  qui  sont 
obloDgs.  La  flear  est  toujours  jaune,  "if.  Il  croit  dans  les  bois  et  lei 
pré*  montueus,  aux  environs  de  Dax  et  dans  les.Pyrénées. 

1979''.  Narcisse  majeur.       Narcissus  major. 

tf.  major-  Cart.  bot.  Bi*f.  t.  Si.  Loû.  luuc.  37.  —  W.  groadifiona.  Salisb. 
prod,  991.  — fcrr.  ic.  t.  glo  ?  » 

n  ressenUe  tont-à-fait  an  N.  fanx-narcisse,  mais  il  est  plus  grand, 
•urtonl  quant  ani:  dimensions  de  la  fleur  ;  ses  feuilles  ont  3  lignes 
de  largeur;  sa  hampe  est  un  pen  comprimée  et  striée;  sa  fleur  est 
A  peu  près  sessile  dans  la  spathe  ;  son  godet  est  grand ,  à  6  lobes 
droits,  an  peu  dentés ,  légèrement  crépus ,  et  un  pen  pins  long» que 
les  segmens,  qui  sont  ovales.  ^  Il  se  trouve  entre  Guéret  et  Limoges 
(Lois);  os  en  cultive,  dans  les  jardins,  des  variétés  simples  et 


1979^.  Narcisse  musqué.      Narcissus  moschatus. 

■L  CamUitisiimia.  —  N.moiehatut.  Lia.  ap.  41J. —  S.CanSdiuimat.  Efd, 
lU.  4,  I.  t»e.  —  N.  albat.  Hsn.  Soc.  Un,  5,  p.  94}.  — Birr.  ic.  I.  945, 
g46.  9S3,p54. 
fi.  Bicalor.  —  ?!.  tiailar.  Tin.  sp.  4iS' —  Uor.  a.  4.  t- 8.  f- 9- 
y.  F/arat.  —  f/.  Hiipanicut.  Con.  ill.  p.  ai.  —  y ,  jisruJo-iiarciUBi,  têt.  C 
Ul.  D.  iSS.  _  Lob.  ic.  t.  117  ,  f.  I,  a. 

Sa  hampe  est' comprimée,  en  forme  de  glaive,  sans  stries;  sa  fleur 
est  au  moins  aussi  grande  que  dans  le  If.  major,  presque  sessile  dans 
la  spathe;  son  godet  est  cylindrique,  ilalé  ,  un  peu  sinné,  et  denté 
au  sommet ,  égal  en  longueur  aux  segmeus,  qui  sont  ovales  ;  tonte 
la  flenr  est  blaoche  dans  la  Tar.  «;  le  godet  est  jaune,  et  les  segmens 
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blancs  dans  la  var.  fi  ;  tonte  la  fleur  jaune  dan»  la  var.  y.  If  II  parait 
indigène  d'Espagne  «t  de  Portugal }-  on  le  cultive  dans  les  jardini 
d'ornement, 
1979*.  Narcisse  nompareil.     Narcissus  incompetrabilis. 

N.  ùicmnparaUlà.  Hîll.  dict.  o.  3.  Curi.  Bor.  mig.  t,  m.—  ff.  Gouaai. 
Rolli.ot.  1,  p.  3a.  Scd-Ul.  4.  t.  ^10.  ^  !f.  odorat.  (lao.  ilL  a3,cxc1. 
Tir.  et  «yn.  — tf.  amplia.  SAith.  proj.  ai*.  —  But.  ic.  t.  j)a7 ,  ga3 , 
g3i,  9}a,  947.94B.  gSS.  B79t9Bo. 
■t.  Segmnuâ  fiavifL  —  Tlintr.  flor.  t.  igi 
je.  Segmtntû  alhiJù.  —  Morit.  *,  4.  t-  3,  f.  S. 
'La  bampê  est  presque  cylindrique,  à  deux  angles  saillans;  les 
feuilles  ont  4  lignes  de  largeur  :  la  fleur  est  presque  sessile  dans  la 
apathe  ;  son  tube  est  i  peu  près  cylindriqne  ;  le  godet  est  en  forme 
de  cloche ,  crénelé  sur  les  bords ,  divisé  en  6  lobes  peu  profonds  et 
peu  réguliers,  de  moitié  pltis  court  que  les  segmens  :  ceui-ci  sont 
jaunes  dans  la  var.  « ,  blancb&tres  dans  la  var.  ^8  ;  le  godet  est  toa- 
jonrs  d'un  jaone  un  peu  orangé.  If  II  croit  dans  les  prés  des  pro- 
vinces méridionales;  à  Montpellier,  Tarascon ,  Avignon,  Grasse 
(Jauvy),  Sarzane  (Bert.  ).  On  le  cultive  simple  et  double  dans  les 
jardins  d'ornement. 

5.  II.  Poétiques.  Feuilles  à  peu  près  pla/tes ,  un 

peu  glauques  f  hampes  à  i,  3, ou  rarement  Soeurs  f 
tubes  cylindriques  allongés;  godet  court  enferme 
de  roue ,  scarieux  et  crénelé  sur  les  bords. 

1980.  Narcisse  des  poêles.       Narcissus  ppeticus. 

Rapportez  iri  la  description  n.  1979  de  la  Flore.  Ses  feuilles  ont 
s  lignes  de  largeur;  c'est  le  If.  angastjfoù'uf.  Bot.  mag.  t.  ig3.  Quant 
maN.tnaiaitt,  Curt.  n.  193,  in  Adn.,  je  nesacbepas  qu'il  ait  été 
trouvé  en  France. 

igSo».  Narcisse  à  deux  fleurs.     Narcissus  hiflorus. 

H.  ^flarat.  Cuit.  Bot.  m»%.  X.  197.  EogL  bot.  I.  376.  —  N.  potiittu. 

Buda  t,iïgV  tl^i.  —  N.  jioetieiu ,  fi.  Sulcr.  H.  hïlv.  i,  p.  18S.  —  JT.  co- 

tkamelâ.  BiUili.  pnid.  aiJ.  —  H.  Orientalà.  Lia.  nuAt.  6t ,  iion  Ait, 

Wild,  —  Dod.  p«mp.  anJ,  f.  a. 

fi.  lixhridm. 

Ce  narcisse  semble  intermédiaire  entre  le  N.  poeiicus  et  le  If.  ta- 

'tetta;  ses  feuillet  sont  tu  peu  glauques,  pliées  en  forme  de  carène, 

larges  de  3  lignes;  sa  hampe  est  droite,  haute  d'an  pied  environ, 

comprimée ,  en  forme  de  glaive  ;  sa  spathe  porte  le  pins  sonvent 

TOMI   V,  31 


DigmzsdBï  Google 


3u2  FAilII,LJ:'. 

a  flenn ,  quelquefois  i ,  on  3.  Ces  flenri  lont  portées  suc  des  pédi- 
celles  allongés  ;  l«ur  tube  est  cylindrique  ;  leurs  segmCns  arrondis, 
jamais  d'un  blanc  ni  d'uu  jaune  pur ,  mais  toujours  d'un  blanc  jau- 
nâtre un  peu  tale^.le  godet  est  court,  en  forme  de  roue,  crénelé, 
crépu  sur  les  bords,  entièrement  jaune.  If.  tl  croît  dans  les  prés 
marécageux ,  et  a  été  trouvé  aux  lies  d'Honat  et  d'Hédic  en  Bre- 
tagne ,  par  H.  Aubry  ;  À  Thorigné  en  Anjou ,  par  M.  Bastard  ;  dans 
kl  nurais  de  Lattes  près  Mont^^eHia- ;  à  Sieme  près  Génère;  à 
Sion  en  Valais,  etc.  La  var.  fi,  qUe  M.  Bornât  ■  iroUTée  à  Saint- 
Brez  près  Montpellier,  mêlée  avec  le*  iV.  b^nit  et  If.  tatetta, 
semble  une  hybride  formée  par  ces  deux  espèces;  sa  bampe  est 
presque  cylindrique,  lisse,  chargée  de  a  i  5  fleurs;  chacune  At 
celles-ci  ressemble  plus  aux  fleurs  du  Tf.  h^lerut  qu'i  c«lles  du 
JV.  toMtta. 

S-  III-  T^zBTTES.  FeuiUes  planes,  un  peu  ^auquea; 
hampes  midltfiorvs ;  tube  des  fleurs  cylindrique, 
allongé i  godet  en  forme  de  coupe,  entier  ou  û  peine 
denté  sur  les  bords. 
1981.  Narcisse  tazelte.        Narcissus  tazetta. 

IT.  lautla.  Ud.  ip.  \\'\  PI.  ti.  n.  1^1,  ncL  nr.  «  et  y.  Lou.  uirc. 

—  Ban.  ic.  t.  043.  g<8,  gis,  915,910, 936,  gto,  gu- 
Ses  feailles  sont  planes  ou  à  peine  courbées ,  de  couleur  glauque  ; 
■a  hampe  est  lisse,  presque  cylindrique,  comprimée  i  la  base  et  an 
aommet ,  et  munie  de  3  angles  légèrement  saiUans  i  les  fleurs  sont 
très-odorantes,  pédicolées  dans  U  spathe,  ordinairement  nombienses, 
litanches ,  avec  le  godet  d'nn  jaune  orangé  :  celui-ci  est  en  forme  it 
coupe  resserrée  à  son  orifice,  qui  est  tronqué  et  e&lîn-;  lessegtneMS 
sont  avales ,  deux  fois  plus  longs  que  le  goijet  ;  les  pédioeltu  s<»t 
triangulaires,  tf.  Cette  plante  est  commune  dans  les  prairies  des  pro- 
'  vinces  méridionales,  où  elle  Seurit  eu  premier  printemps  ;  elle  y  est 
connue  sous  les  nom»  de  pUiaaUeh,  maou  de  teste,  et  dans  les  jar- 
dins ,  sons  «elui  de  narâtte  à  houijuet.  Ses  fleurs  varient  dans  l'état 
•auvage  ,  quant  à  leur  nombre ,  de  a  à  ao  ;  quant  à  le«r  grandeur , 
de  9  à  16  lignes  de  diamètre;  quant  à  leur  conlettr,  parleurs  seg- 
ment ordinairement  blancs ,  quelqtiefois  trèii-l^<èrement  jatinétres. 
Ia  var.  <•  de  la  Flore  française  (Lil.  L  17),  qni  «  la  Henr  toute 
entière  d'un  jaune  jonquille,  doit  former  une  espèce  particuliers 
(flr.i(aZK;iu,GaTrLBQt.iiug.t.ii88etn.  l3oi).EUecr<tlleneffe1,«a 
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Italie,  dans  la  maremme  de  Simne,  d'oà  M.  Sa*i  me  l'a  evyojit. 
Qnant  à  la  var.  r  de  la  Flore ,  vùjei  le  ff.  pofyanAos. 
igSi».  Narcisse  à  plusieurs       Narcissus  poîyanikos. 
fleurs. 

"Jf.  paf/ranAoï.  Loû.  ntrc.  38.  —  tf.  loua  aiiut  Miptatittu  poiyaaAoi, 

Tluatr.  flor.  t.  i8.  —  X.  Ôritnuûà.  DryaniL  ia  Hort.  Kew.  cd.  â 

tdI.  >,  p-  ai5,  nop  Lin.  —  If.  uredeaulii.  Hiw.  in  TnoL  lin.  5, 

p.  ^S.  —  tt.tOMtaa.y.  FLfl.  J,p.a3i. 

Sa  hampe  est  presque  cylindrique ,  avec  denx  c&tes  i  peine  sai]~ 

lantes ,  épaisse ,  longue  d'an  pied  ;  set  feuillei  sont  planes ,  un  peu 

glauques,  lai^^ei  de  6-9  %aes;  U  spaihe  est  grande,  et  donne 

naissance  i  des  fleurs  dont  le  nombre  est  de  8-ao  ;  elles  sont  pédi- 

cellées,  eslièrement  blanche*  {  le  tube  est  cjKudrique  ;  le  godet  eu 

forme  de  coupe,  presque  absolument  entier  sur  les  bords,  non 

resserré  â  son  atnnmet;  les  segnens  sont  orales,  aUerpativenient 

•  plus  larges,  presque  trois  fois  plus  longs  que  le  godet.  ^  D  croit 

dans  les  prés,  aux  environs  de  Toulon,  où  il  a  été  trouTé  pac 

H.  Robert  ;  H.  Suvi  l'a  trouvé  près  Piombino, 

198  ï"*.  Narcisse  étoile.       Narcissus  steliatas. 

K.  OritniaUi.  ytM.  ap.  a.p.  3|î  — JT.  ermafaou.  Haw.  Tratu.  lin.  5, 

p.  1145. 
«,  Tuut  oliat.  —  if.  nirtat.  Lois.  turc.  3j.  —  If.  mittlor.  Tan.  FI.  neap, 

prod.  — Barr.  ic.  t.  gtS.  —  Kadb.  alya.p.  Sa,  f.  a. 
j8.  âut£Kclor.  —  N. laialiidiu. hoia.uArc.3j.  —  fiudli.  tljt.f.Sa,t.ix, 
—  Barr.  ic.  ;t.  961. 
Ses  fetûlles  sont  plases,  un  peu  glauque* ,  krges  de  S-7  lignes;  la 
hampe  est  droite,  haute  d'un  pied,  et  plus,  caayriméeii  1  angles 
pensaîllans;  la  spathe  porte  de  3  à  lo  Heurs  pAdieelIées,  entièrement 
UuBchcs  dans  la  var.  « ,  blanches  avec  le  godet  jaune  dans  la  var.  fi. 
Ijcnr  tube  est  t^lindrique ,  un  peu  plus  oeurt  que  les  segmens  ;  le 
godet  est  eu  forme  de  coupe ,  dentelé  et  très-légéremest  resserré  à 
aoa  orifice  ;  les  segmens  sont  ohloags,  pomtau ,  trois  fois  plus  long* 
«|ae  le  godet.  If  Elle  est  cultivée  dans  les  jardins  d'oniemau.  H.  Loi- 
scieur  dit  que  H.  IMmrt  a  trouvé  la  var.  ■  sauvage  aux  enVir<Ma 
de  Toulon  ,  et  que  la  var.  fi  croit  aussi  dans  le  Midi. 

1981°.  Narcisse  à  fleurs       Narcissus  ehrysaitthus, 
dorées. 

Jf.  tUba-tulfùrtai ,  madio-croetat ,  ittUatat,  etc.  Barr.  ic.  t.  g6i. 
n  reatemble  beaucoup  an  K.  étoile ,  mais  il  en  parait  suffisamment 
distingué  par  les'cantetircs  suirani  :  ses  feuilles  sont  un  peu  glau- 
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qnM,et  d'une  conûstance  trè*>ferine,  roides,  large*  de 4-5  tignei; 
■es  fleurs  sont  entièrement  jaune»,  avec  le  godet  d'une  teinte  plus 
orangée  ;  leurs  segineui  sont  au  moins  auui  longs  que  le  tube ,  et 
trois  à  quatre  fois  plus  longs  que  le  godet  :  celui-ci  est  tronqué  , 
parbitement  entier,  et  non  dentelé.  If  Cette  belle  espèce  k  été  décon- 
verre  par  M.  Jauvf ,  dam  les  environs  de  Grasse ,  en  Provence. 

1981''.  Narcisse  douteux.       JVarcissus  dubius. 

N.  dubiai.  Goaan.  ilL  ai.  Loii.  narc.  33.  Eed.  lil.  t.  isQ.  —  N.  paUiAu. 
Ijin.  dicl.  4 1  p-  4a4 ,  "  Loi"-  —  ff.  compnaai.  Hiw.  Trânj.  Soc.  lin.  ï, 
p.  a45.  —  !f.  angastifolias  aliai  lainor,  C.  Bauh.  prod.  a; ,  ic.  —  Raillt. 

elyi.  a,  p.  Il,  f.  a N.  totui  aliui  Narhoatiuil.  1\tu.ûoT.  t.  it. 

Cette  espèce,  vue  à  l'état  sauvage /est  une  des  plus  faciles  à 
reconnaître;  ees  feuillet  sont  planes,*  glauques , .larges  de  3  lignes 
■eulement  ;  sa  tige  est  Ibse  ,  très-comprimée,  nais  à  angles  obtus  , 
«ouvent  tordue  sur  elle-même  ;  la  spathe  porte  3-3  fleurs  blanches 
assez  petites;  le  tube  est  cylindrique;  le  godet  en  forme  de  coupe, 
1  peine  resserrée ,  et  un  peu  dentelée  au  sommet  ;  les  segmens  sont 
ovales,  deux  fois  plus  longs  que  le  godet  Lorsqu'on  la  cultive  ,  les 
feuilles  deviennent  plus  larges  et  moins  glauques;  les  fleurs  sont 
jusqu'à  4-6  dans  la  même  spathe  :  en  naissant,  elles  sont  quelquefois 
uu  peu  jaunttres.  %  File  crott  parmi  les  rocbers ,  et  a  été  trouvée  à 
Hiraval  près  H ontpellier ,  et  aux  Pyrénées,  par  M.  Gouan;  tm, 
Monteigues,  et  à  la  plaine  de  Dédaict,  près  Au  (Gar.);  à  Kice, 
par  M.  Risso, 

igSi'.  Narcisse  étalé.         Nanissus  patulus. 

H.  patttha.  Lrai.  niM.  34.  —  Hudb.  «Iji.  a ,  p.  Sa ,  f.  s. 
Set  feuilles  unt  étalées ,  très- étroites,  glauques ,  assez  fortement 
courbées  tu  gouttière  ;  larges  de  3  lignes  ;  la  hampe  est  k  peu  prèa 
cylindrique ,  longue  de  7-8  pouces  ;  la  spathe  porte  de  3  i  4  fleurs , 
quelquefois  de  4  à  6  :  ces  fleurs  sont  pédicellées,  asses  petites;  le  tubo 
est  cylindrique;  le  godet  d'un  jaune  orangé,  en  forme  de  coupe, 
entier,  un  peu  resserré  au  sommet  ;  les  segment  sont  blancs ,  ovales, 
de  moitié  plat  courts  que  le  godet ,  et  alternativement  plus  larges. 
:{P  11  a  été  trouvé  dans  les  lies  d'Hyères,  par  M.  Robert, 

1981'.  Narcisse  calathin.     Narcissus  calathinus. 

N.  co/aMiniu.  Lin.  *p.  41S.  Hed-IIL  t.  177.  Loîf.nm.  51.  —  Budb.  elyt, 
a.p.  6a,f.  S. 
Les  feuilles  de  ce  narcisse  sont  planes ,  un  peu  glauques ,  de 
3-3  ligue*  de  largeur,  un  pen  faîbUs ,  égales  k  la  longueur  de  la 
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bampe;  celle-cî  ett  presque cyfindrtqnc ,  longue  de  g- lo  pouces; 
la  spatlie  renferme  de  a-4  fleurs ,  d'nn  janne-blanchlitre ,  ponéei 
sur  des  pédîcelles  au  peu  plus  longs  que  la  spathej  le  tube  est  plus 
court  que  le  godet  ;  celui-^î  est  très-grand ,  en  forme  de  coupe ,  à 
bords  droits ,  tronqués ,  un  peu  créneUs  ;  les  segmens  sont  oblongs  , 
réfléchis ,  de  la  longueur  du  godet.  3f  Cette  belle  espèce  de  narcisse 
a  été  déconverte  dans  le&  Iles  de  Glenans  en  basse  Bretagne ,  par 
M.  fionnemaison, 

§.  IV.  BcLBOCODXENS.  Feuilles  demi- (^Undriques , 
d'un  vert  décidé;  hampes  à  i  ou  n  fleurs;  segmens 
très-étroits;  godet  ample ,  évasé  à  son  sommet, 
presque  entier,  égal  aux  segmens  ou  plus  long 
qu'eux. 
1981.  Narcisse  bulbooode.  Narcissus  bulbocodium. 
Bapportez  ici  la  descriplipn  1981  de  la  Flore.  Il  est  commun 

dans  les  landes  de  Dax ,  Pau  et  Bayonne. 

$.  'Y.  Jonquilles.  Feuilles  demi-^hndriques  ou  en 
alêne,  un  peu  creusées  en  gouttière;  hampe  à  une 
ou  plusieurs  fleurs;  godet  campanule,  de  moitié  au 
moins  plus  court  que  les  segmens. 
1983.  Narcisse  jonquille.      Narcissus  jonquilla.    • 
Foyez  Flore  française,  toI.  3,  p.  aSa.  Les  feuilles  sont  vertes,  demi- 
cylindriques,  amincies  en  alêne;  la  bampc  cylindrique,  à  t-s  fleurs 
dans  l'état  sauvage,  à  5-6  dans  l'état  cultivé;  le  godet  est  en  forme 
de  coupe ,  entier  et  dilaté  eu  sommet  ;  ks  segmens  sont  trois  fois 
plus  longs  que  le  godet ,  deax  fois  plus  longs  que  le  tube.  Le  type 
saavage  est  assez  commun  dans  les  garrigues  du  Languedoc  et  do  la 
Provence. 
1983*.  Narcisse  iDtertnédiaire.  Narcissus  intermeditfs. 

It.  inurmt£m.  toii.  n.  gslL  iç)t ,  I,  7.  ITsro.  p.  t*.  Had.  lil.  t.  437-  — 
Mon*,  liiil.  a,  «.  4,  l.  g,  t.  i. 
Ses'Cenilles  sont  vertes ,  demî-cyllndnques  à  leur  base ,  eouritées 
en  forme  de  canal  ou  de  gouttière  ;  la  bampe  est  k  peu  près  cylin- 
drique, et  se  termine  par  une  spalbe,  de  laquelle  sortent  i  à  4  (leurs, 
jaunes  et  odorantes;  les  pédicelles  sont  plus  courts  que  la  spathe  ;. 
le  tube  est  cylindrîcyie ,  d'nn  ponce  environ  de  longueur;  les  seg- 
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mens  lont  ovalei,  <Uléa,prMqiieâe  Botti^  plm  «otirU  q«a  la  tube, 
quatre  fois  ph»  longs,  et  d'au  jtane  plus  pUe  qne  le  godât;  oclai-ci 
est  en  fonne  de  conpe,  drràt,  entier  sur  les  bords,  nui*  plissé  d« 
joanière  à  paraître  crénelé  ;  la  figure  de  M.  Loiseleur ,  faita  sur  ua 
VdiTidu  sanvage,  est  trèa-petitc  dans  toutes  ses  parties  ;  celle  des 
liUacées,  faite  sur  on  individu,  cultivé  an  jardin  de  Hontpelliet  , 
est  très  -  grande  ;  celle  de  Horison,  interatédiaire  entre  les  deux 
autres,  confirme  leur  identité.  1{.  M.  Loisdenr  a  trouvé  cette  planta 
dans  les  basses  P^r^ées,  près  de  Bayonne;  ou  la  cultive  dans  lea 
jardins  des  fleuristes ,  confondue  avec  plusieurs  autres  sons  le  nom 
.  de  grotte  jonquiiie. 

1983''.  Narcisse  jaunâtre.      Narcissus  ochroleucus. 

tf.  ochvteucus.  Lois.  narc.  3B. 
Ses  feuilles  sont  vertes,  demi-cylindriques,  courbées  en  gout- 
tière ;  sa  banpe  lisse ,  presque  cylindrique  ;  l'ambelle  de  4  i  8  fletirs 
pédicellées;  celles-ci  ont  te  tube  cylindrique,  les  segmena  ovales- 
arrondis  ,  d'un  blanc  jaun&tre ,  du  double  plus  longs  que  le  godet , 
et  alternativement  plus  larges;  le  godet  est  jaune,  en  forme  de 
coupe,  très-entier  sur  les  bords.  %  Cette  espèce  croît  dans  le» 
champs  et  les  lieux  incultes ,  pris  da  Toulon ,  d'oli  H.  Robert  en  a 
envoyé  des  bulbes  à  H.  Loiselenr;  cdui-d,  d'après  lequel  je  l'in- 
dique, dit  qu'elle  a  les  feuilles  du  N.  odorant  et  les  fleurs  du  N. 
tazette. 

i(j83".  Nardsse  odorant.       Narcissus  odorus. 

JV.mfv-uj.  Lin.ap.  f  16.  &«d.  lil.  t.  iS^. — Jf.  htatui.  Imb.  iict. p.  itj.~~ 
JV.  conspieuta.  SMA.  prod.  aa*.  —  JV-  tlatior.  Hi w.  in  tnns.  lin.  hk-  5, 
p.  s44.  — !(•  ca/atAi'niu.  GawL  Bol.  mag.  t.  b/H  et  n.  i3i>i,  ia  idn.'— 
Clw-bût.  I,  p.  i58,f.  >. 
Ce  narcisse  a  des  feuilles  vertes ,  demi -cylindriques ,  creusées  en 
gouttière  sur  la  face  supérieure  ;  sa  hampe ,  qui  est  cylindrique  et 
tisse  f  s'élève  le  plus  souvent  au-delà  d'un  pied  ;  la  spathe  renferme 
de  I.  à  â  fleurs  pédic^ées,  très-odoirantes ,  d'où  jaune  jonqvillei 
mais  doubles  en  graadenr  de  La  vraie  jonquille';  la  tube  est  cylin- 
drique à  la  base,  évasé  an  sommet,  à  peu  près  égal  à  la  longueur 
des  segmens  floraux;  oeux-ci  sont  ovales;  le  godet  est  lai^ê,  en 
forme  de  cloche  droite ,  de  moitié  plus  court  que  lés  segmens  ,  divisé 
en  six  lobe*  arrondis  et  assez  réguliers.  %  Il  cr«lt  dans  les  prairie» 
des  provinces  de  l'ouest  et  du  aùdL  II  a  été  trouvé  à  la  Dinarie  pris 
Nantes,  par  H.  Hcctot  ;  en  Corse ,  par  H.  Lahaie;  à  Grosse ,  par 
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H.  JauTT;  k  Toolon ,' par  H.  Robert  ;  je  l'ù  eneilti  à  CliAieaubon 
prêt  Honlpellier*:  on  le  cultive  simple  et  double  dans  tei  jardins, 
soui  te  nom  àe  frfusajoHquiltt. 

1983*.  Narcisse  joyeui.       Narcissus  Jœtus. 

N.  Ittua.  Siliib.  prod.  334.  Bad.  liL  t.  iii.  —  N.  odonu.  Cnrt.  Bot.  mig. 

t.  7S.  Han.  Tniu.  lin.  kk.  S,  p-  ^H-  —  If-  juneifoMui  miaar-  amph 

«•{rc-  Thwu.  80t.  t.  »,  ic. 

Il  reuemble  beaucoup  au  N.  odorant  et  au  N.  jonquille ,  et  tient 

le  milieu  entre  ces  deux  e^ècaa  par  U  {pondeur  de  U  fle*r  ;  ses 

feuilles  sont  vertes,  d«û-c][Uiidriques ,  et  GoviMts  «a  gouttièr*  à 

la  base,  prasqua  irianai  an  sosnuet  ;  Ift  banpe  éat  cTUndiiqae ,  ua 

peu  plus  CMKl*  que  les  feuiUes  ;  U  ^laibe  porta  de  i  u  3  fleura 

jaunes  «t  o4oraates;  callM-ci  rcascBibleiU  à  celle*  du  N-  odorant  ; 

mais  le  godet ,  au  Ken  d'être  diviaë  «n  asx  lobes  réguUgrs ,  est  crépu 

•t  irrégulièrantent  sinné;  oc  godet  atteint  la  moitié  «a  ntOMW  de  U 

longueur  des  tegmeus,  caradAra  qui  distingue  tnen  Mtte  espèce  de 

la  vraie  jonquille,  tf  EUe  orott  dan*  les  campagnes,  aux  enTirons  do 

Grasse ,  ei  elle  a  été  tvouTée  par  H.  Jauvj.  On  la  cultive  dAU*  lea 

jardins  des  fleuristes  comme  une  sorte  de  jonquille. 

igSô*.  Nivéole  d'hiver.       Leucoïum  hiemale. 

«.  Kart  Mo,  —  Gttiuakia  owbHhnoS».  AIL  «aot.  p.  33,  «xcl.  sjn. 

$.  Fbrt  mura.  —  L.  muum.  Mut.  Bibl.  phyi.  coob.  b-  t,  ploT.  ta  ini.' 

Loii.  FI.  gall,  I,  p.  igo,  t.  S.  —  L,  tnehapIgrBiat.  Sju.  n.  1986*,  noa 

Mtoaib.~~L.tnekoplyUun,li.  Ked.  lU.  t.  iSD,f.  i. 

Cette  espèce,  qui  a  été  confondue  tantAt  avec  le  Z.  autnmnale, 

tautàt  avec  le  L.  ff-andifiorutH  (DC.  in  Red.  lil.  t.  317),  me  parait 

bien  distincte  de  l'un  et  de  l'autre  ;  sa'  bulbe  est  ovoide ,  assez  petite  ; 

ses  feuilles  grêles ,  de  3  ponces  de  longueur ,  c'est-à-dire ,  à  peu  prés 

de  la  longueur  de  la  barape;  la  spathe  est  à  deux  valves  linéaires  , 

plus  longues  que  les  pédicelle*  ;  elle  donne  naissanoe  à  une  ou. plus 

varemenldeus  fleurs,  blancbes  dan*  la  var.  «,  roses  dans  b  var.  ^, 

de  moitié  plus  petites  que  dans  le  L.  grandiflwam  ;  leurs  lobes  sont 

ovales-oblongs,  pointus  et  entiers;  les  étamines  sont  un  peu  plus 

courtes  que  le  périgone.  3f  La  var.  «Croitf  parmi  les  rocheis,  i  Ville- 

francbe  et  au  lasarct  de  Niée;  la  var.  fty  dans  l'Ut  de  Corsej  elles 

fleurissent  on  à  l'entra  00  i  la  fin  de  l'biver.  Dans  le  L.  autumnale 

la  spatbe  est  k  une  seule  valve ,  et  les  lobes  dn  périgone  terminé» 

par  3  dentsj  dans  le  L.  graitdifloruM  la  spathe  est  à  dens  valve» 

plus  courtes  que  les  pédicclles;  et  tes  étamines  n'atteignent  pas  In 

moitié  de  la  longueur  du  périgone. 
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3990*.  Iris  de  Florence.       Iris  Florentina. 

I.  Flonntiiia.  lia.  ip.  55.  Ked.  lil.  t.  iS.  —  t.Jhre  alb».  J.  BaDh.  hùt.  1, 
p. 7.9, ». 

jG.  /.  titta.  Sari ,  FI.  pu.  i,  p.  3x  —  Lob.  ic.  t.  5g: 
Ckttb  iris  reiMmble  beancoup  k  l'L  gerniaiiM]iM  ;  nui*  «Ue  paraît 
«n différer  d'ane  nunière  conaUnte,  l'-par  u  radne  beanconp  plus 
odorante,  sartont  lorsqu'elle  eit  lèche;  a",  par  !■  teinte  beaucoup 
plus  glauque  de  ta  feuillet;  3°.  parce  que  m  hampe  ne  porte  que 
1  à  3  fleuri;  4*-  P^'  ki  fleurs  blanches ,  et  non  bleues ,  scssile» ,  et 
non  pMiculécs;  5°.  par  son  tube  à  peine  aussi  long  et  non  aussi 
long  que  l'OTaire  ;  6°.  par  les  divisions  inférieures  de  sa  fleur 
cniières  ,  et  non  échancréea  an  sommet ,  dëjetées  sur  les  borda  vers 
leur  base ,  et  non  planes.  ^  Elle  croit  abondamment  sur  le*  mots  de 
clâture ,  am  environs  de  Toulon ,  oh  elle  a  été  observée  par  M,  Ro- 
bert ;  et  de  Grasse ,  selon  H.  Jauvy. 

i9ç>4-  In^  fétide.  Iris  fœtidissima. 

fi.  FUueteeni. 
L'iris  fétide  est  t  rès-remarqtiable  par  ses  graines  d'un  rouge  vif,  dont 
le  spermodenne  est  renflé ,  charnu ,  semblable  à  celui  des  baies ,  et 
présente,  d'une  manière  bien  évidente,  l'organe  que  j'ai  désigné 
sous  le  nom  de  tarcoderme  (Theor.  elem,  SgS);  la  var.  fi,  que 
H.  Nestler  a  observée  aux  environs  de  Strasbourg ,  est  remarquable 
par  sa  fleur  d'une  conteur  jaune  sale  et  peu  prononcée. 
1998*.  Iris  tubéreuse.         Iris  tuherosa. 

I.  luttnta.  Lin.  ip.  SB.  Ked.  lil.  t.  48-  Cnn.  Sot.  mg.  I.  53i.  —  Lob. 
icgS. 
Sa  racine  est  composée  de  a-3  tubercules  épais,  cylindriques, 
divergens ,  et  de  quelques  fibrilles  peu  on  point  ramifiées  ;  sa  tige 
est  cylindrique ,  roide,  hante  d'un  pied,  couverte  par  les  gaines  des 
feuilles;  celles-ci  sont  flstnieuscs,  tétragones,  marquées  d'un  sillon 
sur  chaque  face ,  plus  longues  que  la  tige  ;  les  supérieures  sont 
réduites  à  de  simples  gaines;  la  fleur  est  droite,  solitaire,  d'un  vert 
sale ,  avec  les  trois  divisions  externes ,  réfléchies  à  leur  sommité  ,  et 
d'un  pourpre  foncé  et  velouté.  "^  Cette  singulière  plante ,  qu'on 
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regardait  comme  particulière  à  l'Orient ,  a  été  retrooTée  &  G4ne>  par 
Em.  Vincens;  à  Olioolles  près  Toulon,  par  Df.  Robert;  à  Agen, 
parM.de  Saint-Amant;  dans  le  haut  Poitou,  par  H.  DesYaux. 
1999.  Glayeul  c.ommua.       Gladioîus  communis. 

y.  Parv'fflem.  BmI.  Îd  Lilt. 

Cette  variété,  que  M.  Bagtard  a  trouvée  dans  les  landes  de  l'Au- 
jou ,  ne  diffère  de  l'espèw  commune  que  par  le  petit  nombre  et  U 
IteUtejie  de  ses  fleurs. 

aooo.  I&ia  biilbocode.       Ixia  buîbocodium. 

n  j  a  probablement  plusieurs  espèces  confondues  parmi  les  variétés 
rapportées  ici  par  tous  les  auteurs  ;  celle  à  petites  fleurs  a  été  trouvée 
en  Bretagne  près  Satnt-PoI~de-Lépn ,  par  H.  Bonnemaison  ;  et  à  Cel- 
leneuve  et  la  Gaillarde  près  Montpellier,  par  H.  Gooan  (c'est  le 
crocus  tativut,  FI.  monsp.  es  Goa.  herb.  p.  3  );  la  var.  à  grandes 
fleurs  est  commune  dans  les  landes  de  Bayonne,  de  Das  et  de  Bor- 
deaux. L'une. et  l'autre  sont  figurées  à  la  planche  88  des  Liliacées  de 
M.  Redouté. 


FAMILLE  DES  ORCHIDEES. 


2008.  Orchis  punais.         Orchis  coriophora. 

II.  Inodara. 
Cbttb  variété  se  distingue  à  sa  stature  plus  petite,  à  ses  fleur» 
moins  nombreuses  et  absolument  inodores.  Elle  a  été  trouvée,  entre 
Saint-Tropei  et  Toulon,  par  M.  Robert  :  je  l'ai  reçue  d'Orient  sous  le 
nom  d'orc/Us  tanela  ;  mais  elle  répond  mal  à  la  description  d'ailleurs 
'  très-incomplète  de  cette  espèce. 

30o8>.  Orchis  de  Provence.     Orchis  Provincialis. 

O.  PnHÎiuiiaiit.  lUtb,  mise.  ail.  p.  sa,  t.  a.  DC  Sjn.  □.  ^oiA'.  loÀ  FL 
gâll.  a,p.eo3.  Sert.  d«e.  3,  p.  4o._  O./o^iu,  yS-Bert.  dcc.  irp-ao, 
—  O.  palltiu.  S*vi  ,  PI.  pii.  a,  p.  3oo. 

La  racine  a  des  tubercules  ovoïdes;  la  tige  s'élève  de  âàgponces; 
les  feuilles  sont  oblongues,  presque  linéaires,  obtuses,  avec  une 
très-petite  pointe  ;  les  fleurs  jannfttres  ,  un  peu  écartées  ,  disposées 
ea  épi  l&cbe;  leur  ovaire  est  très-long;  l'éperon  redressé,  cylin- 
drique, aussi  long  que  l'ovaire;  les  divisions  supérieures  du  péri- 
^ae  sont  dressées,  lancéolées,  un  peu  aiguës,  et  calleuses  a  leur 
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sommet;  l'inféricare  est  pnbeicwie  ta  deuoi,  à  3  lobes,  deu 
Ut^r&uK  entk»,  arrondU,  d^etét  au  en-b»,  l'intermidUin  pU> 
petit  et  édUDcré.  %  Il  mott  en  Provence,  dan*  le  boit  d«  l'Etier- 
nelle ,  d'où  il  m'a  été  tayoji  par  H.  fialbii;  il  te  retronve  dans  la 
Ligurie  et  la  Toscane. 

30  lo*.  OrchU  des  marais.       Orchis  palustris. 

O.  paliuirù.  Jtii%.  ie.  m.  t.  i8i.  WiU.  tp.  4)  p-  A  ~  O-  laxjfiora.t, 
Loû.  FI.  gill.  a,)).  604- 
Cette  espèce  a  le  port  de  l'O.  mile ,  et  surtout  de  l'O.  à  fleurs 
liches;  maïs  la  structure  de  ses  fleurs,  et  surtout  de  son  tablier, 
la  rapproche  de  l'O.  bouffon,  dont,  comme  le  pense  Wïldenow, 
elle  n'est  penl-^tre  qu'une  variété  ;  elle  n'en  diffère  que  par  sa  stature 
plus  élancée ,  tet  fleurs  plus  liches  et  à  segment  plut  pointus  ;  on 
h  disliogne  de  l'O-.  à  fleurs  liches,  parce  que  le  lobe  moyen  du  tablier 
est  an  moins  égal,  et  non  plus  court  que  les  deux  létéraux;  et 
de  l'O.  mile ,  parce  que  ton  taUier  est  divisé  en  3  lobet  larges  ,  pen 
profonds ,  et  dont  celui  du  milieu  est  i  peine  échancré.  ^  Il  crott 
dans  les  prêt  marécageux  du  pied  du  Jura  et  des  Votges, 
aoi3*.  Ochis  à  longues        Orchis  iengibnusteeua. 
bractées. 

O.  langibracleata.  BiToni-Bem.  pi.  lie.  i,  p.  S7,  n.  66)  t.  4.  Bcrt.  dec.  3,  . 
p.  39.  —  O.  JtofvrttiVM.  Lou.  ELgall.  606,  t.  31.  Fen.  cnch.  a,  p.  5o4. 
Sa  racine  a  deux  tubeicnles  arrondis  ;  ta  Ugc  est  cylindrique  , 
fetùUée  dans  toute  sa  longueur,  an  peu  épaisse ,  de  8-10  ponces  de 
hauteur  ;  set  feuille*  toat  larges  de  i-aponcet,  orales  ou  oblongues- 
lancéolées  ;  let  fleurs  tout  grandes ,  odorantes ,  réunies  en  épi  épais  , 
et  assez  serré;  les  bractées  sont  lancéolées,  aiguës,  plus  longnea 
que  les  fleurt  ;  cellet-cî  ont  les  lobes  lapérieart  connivens ,  pretque 
obi  ut ,  un  peu  verdftlres  en  dehors ,  rouges  et  moucbetés  en  dedans  ; 
le  tablier  est  purpurin,  à  4  lobes  oblongs  et  entiers,  on,  pour  parler 
plus  exactement,  à  3  lobes,  deux  latéraux,  oblongs ,  entiera ,  un  peu 
ondulés ,  eehii  du  milieu  dlvbé  «1  a  lobea  temblaUes  aux  latéraux  ; 
l'époron  ett  plot  court  que  l'oiaiie.  %  D  fleurit  an  mois  de  mars  , 
et  croit  sur  les  cotlinet  sèches >  aux  environs  d'Arles,  où  il  a  été 
trouvé  par  H.  ArUud;  de  Toulon,  par  H.  Robert;  do  nicc,  par 
M.  Risto  :  il  se  retrouve  en  Italie  et  en  Sicile. 

3017.  Orchis  papillon.      Orchis  papilionacea. 

Exdoei  de  la  Flore  let  tynonjmet  de.Jacqnin  et  d'AlUoni;  l'O. 

ruira  qui  croit  en  PiéiBMit  partit  diffcrer  de  l'O.papitionacca  par 
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■on  tsliUer  pins  petit ,  en  farnu  de  tn^ù» ,  trèt-légérement  crindé , 
et  qui  n'eit  ni  tronque  ni  échancré  au  aoinmet  ;  le  vrai  O,  papilio- 
uacea  orolt  en  Corse ,  en  Lignzia  à  MoHtenuoTo ,  pris  Naples  ,  en 
Barbarie ,  etc.  U.  GÎUbert  dit  qu'il  w  tr«)iTe  su/  le»  coteaut  àa. 
RIiAne,  à  Yaasienx  près  Lyon;  mais  j'a^qsstque  raisoii  de  croira 
que  la  plante  de  Lyon  eat  l'O.  nibra,  qui  devrait  alors  to<  sjoutfe  à 
la  liste  des  plantes  de  FruKe. 

3026.  Orcliis  noir.  Orckis  nigra. 

fi.  Km  roieo. 
Cette  variété  est  très-remarquable  par  la  couleur  de  sa  fleur ,  qui 
est  d'nn  rose  vif,  au  lieu  d'être  d'un  pourpre  foncé  :  elle  est 
assez  commune  dans  les  pelouses  des  Alpes  de  U  Provence  et  da 
Danphiné. 

aoa6*.  Orchis  parfumé.        Orckis  suaveolens. 

0.  luamoléiu.  ViU.  i^vfh.  a,  p.  3S,  t.  i. 
Il  ressemble  absolument  à  l'orckis  noir ,  nuùs  il  ci  lUffère  par  son 
éperon  quatre  fois  plus  long ,  presque  ^al  à  la  languens  de  l'ovaire  ■ 
et  non  en  forme  de  poche  on  de  sac  court  et  arrondi;  ace  flcvts 
sont  roufces ,  odorantes ,  disposées  en  ttte  avale  et  serrée  ;  set  fenillca 
linéaires  et  en  petit  nombre.  %  U  erott  dans  les  pnûrits  herbnisea 
des  Alpes,  du  Dauphiné,  à  Falanfré,  sons  la  UouidbergJJe  près 
GrenoUe,  où  il  a  été  trouvé  par  M.  Villars  :  je  ne  l'ai  vu  que  dans 
son  berbier ,  et  il  m'a  paru  distincte  de  toutes  les  autres  espèces.' 
ao3o".  Ophrys  jaune.  Ophrys  lutea. 

o.  lutea.  Cit.  ic.  i,p.  46,  t.  lEo.  WUd.  *p.  4,p-  jo.  —  O.  ùueelifira 
huea.  Goa.  FI.  montp.  399.  —  O.  itgratUt,  y.  FI.  ft.n.  aoSi.  •— Mag. 
bot.  i$J. 
Sa  tige  est  baute  de  5  ft  S  ponces  ;  ses  feniUes  ovales-oblongaes  , 
terminées  par  une  petite  pointe  ;  ses  fleurs  en  petit  nontbre,de  couleur 
jaune;  les  bractées  sont verdàtres,  un  peu  phts  longes  que  l'ovaire; 
celui-ci  est  allongé ,  demi-cylindrique ,  un  peu  torliHé  ;  le  périgone 
■  ses  lobes  étalés,  ovales- oMongs ,  tronqués  au  sommet,  les  3  exté- 
rieurs plus  larges,  et  à  3nervoret;  le  tablier  est  grand,  concave  à 
sa  base  ,  à  peu  près  ovale ,  d'un  jaune  abricot  en  dessous  et  sur  les 
bordtt,  i  3  lobes  très-courts,  arrondis  ,  et  celui  du  milieu  un  peu 
échancré;  sa  surface  snpiïrîeure  est  un  peu  conveie,  relevée  à  sa 
base  de  a  eaUosités  obtuses,  velue,  lisse,  de  conteur  brune,  traversée 
par  a  raies  glabres  et  grisâtres.  ^  H  croit  dans  les  prairies  un  peu 
■ècbes,  aux  environsdeMontpellier, .d'Arles, de  Niée. 
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aoSo**.  Ophrys  faux-miroir.    Opkrys  pseudo-speculum. 

O.  iptcalum.  DC.  fiapp.  l ,  p.  8  r. 
L«  port  et  le  feuillage  de  cette  plante  ressemble  à  l'O.  jaune  ;  sa  . 
tige  ne  porte  que  9  à  4  fleuri;  l'ovaire  est,releTë  de  cAtes  très-sail- 
lantes, un  peu  plut  court  que  les  bradées  ;  le  périgone  est  très-^talé  ; 
les  3  lanières  externes  sont  oblongues ,  très-obtuses  i  presque  tron- 
quée) ,  d'un  jaune,  très-p&le  ;  les  a  intérieures  sont  un  peu  plus 
courtes  et  plus  pUnes-,  le  tablier  est  concave  à  sa  base^  relevé  de 
a  petites  callosités  lissçs  et  noirâtres ,  ovale-arrondi ,  presque  carré  ; 
les  bords  sont  réflécbis ,  l'extrémité  offre  3  petites  dents  obtuses  ;  la 
surface  supérieure  est  brune ,  jaunâtre  sur  les  bords ,  veine  avec  un 
disque  glabre  ,  lisse ,  de  couleur  pâle ,  situé  vers  le  milieu  ;  le  centre 
de  ce  disque  présente  un  petit  point  bérissé  ;  l'anthère  se  termine  par 
une  pointe  aiguë ,  il  est  vrai ,  mais  beaucoup  plus  courte  que  dans 
VO.  icoiopax;  cette  espèce  parait  différer  de  VO.  spéculum  de  Link> 
qui  n'est  peut-être  que  l'O.  seotopax  et  de  l'O.  ipecuUim  de  Berto- 
loni  (PI.  gen.  '34,  Bivon.  Bem.  sic.  n.  70,  t.  3,  Lois.  not.  i33)  , 
qui  est  une  espèce  bien  distincte.  %  Je  l'ai  trouvée  dan*  les  prairies 
sècbes  des  collines  de  Fontfrotde  près  Montpellier ,  le  1"  mai  1807, 
et  n'ai  jamais  pu  la  retrouver  depuis,  circonstance  qui  m'inspire 
quelques  doutes  sur  la  légitimité  de  cette  espèce. 
2o3i*.  Ophrys  porte-araignée.     Ophrys  amnifera. 

o.  aranifera.  Sniilh.  FI.  lirit.  gjg.  EngL  bot.  t.  6S.  Wild.  ip.  t .  p.  66. 
DG.  S7D.  B.  3o3i*.— O.  onuitutiei,  jS.  FLft.  n.  so3*.  —  O./ùcf/^m. 
Cort.  lond.  1. 6^.  — TiiU.  bot.  1.  3i,f.  i5,t6. 
Sa  tige  ne  s'élève  guère  au-delà  de  6  pouces ,  et  ne  porte  qne 
3  à  4  fleurs;  les  lobes  du  périgone  sont  très-étalés,  planes,  toujoars 
verts,  oblongs;  les  intérieurs  courts,  presque  glabres;  le  tablier  est 
ovale ,  et  muni  à  sa  base  de  9  petites  coimes  saillantes  en  ctessns  , 
ovale ,  écbancré  au  sommet ,  un  peu  réfléclii  par  les  bords  ,  légère- 
ment convexe,  d'un  brun  couleur  de  rouille,  entièrement  velu  ^  à 
l'exception  de  9  petites  raies  glabres ,  parallèles ,  tantAt  distinctes  , 
tantfrt  rèonies  par  leurs  extrémités  au  moyen  d'une  petite  bande 
transversale.  Tf.  U  croit  dans  les  prairies  des  collines  »  dans  presque 
toute  la  France. 
ao3a.  Ophrys  làusse-araignée.      Ophrys  amehnites. 

O.Mvcltm'tei.  Hoffoi.  iwnn.  3iB.  Wild.  sp.  4,p.  67.  DC-  Syo.  a.  aoSa.— 
O.  iiutcUfiru  ■  oTtKlutiut.  Lin.  tp.  lil^.  —  ycill.  kil.  t.  S»,  t.  10, 1 1, 
11,13.  — Hall.  belT.D.ia66,tat(0.>c<J&R>). 
Sa  lige  «'élève  de  6  à  10  pouces  ;  ses  feuillet  tout  oUongue^ 
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poialnes  ;  le*  fienrs  *ont  an  nombre  de  4  ^  6  ;  le  pfrîgone  a  *ei  sp^- 
mens  étalés ,  blancS',  avec  nne  raie  Tcrte  dans  le  mUi«a ,  nn  peu 
Tougefltre  i  la  fin  de  leur  vie ,  oblongs ,  obtus  ;  le  supérienr  nn  p«u 
courbé  en  ToAte ,  les  2  intérieurs  très-petiti  ;  le  tablier  ut  entière- 
ment couvert  de  poils  soyeux  et  luisant ,  de  forme  presque  arrondie , 
convexe  dans  le  mîliea ,  divisé  en  3  lobes  arrondis ,  celui  du  miliea 
plus  grand,  et  terminé  par  3  dents  arrondies  ;  la  superficie  supé- 
rieure est  brune ,  marquée ,  près  de  sa  base  ,  de  raies  qui  forment 
des  polygones  pins  oti  moins  irr^^nliers.^  H  crott  dans  les  prairies. 
ao3a".  Ophrys  abeille.         Ophrys  apifera. 

O.  apifera.  Smitb,  FL biit.  gSS.  Engl,  bot.  t.  Ï83.  VTùà.  ap.  4,  p.  66.  — 
O.  araekniut.  L«b.  FL  fr,  SiS.  —  O.  araeknita,  tmr.  «. FI. fr.  ■* ao3». 
—  TuU-boi.  (.  3o,f.  g. 
Sa  tige  s'élève  jusqu'à  io  et  i5  pouces;  ses  feuilles  sont  oblon- 
gnes-lancéolées  ,  ses  bractées  assez  grandes  ,  presque  denx  fois  plus 
longues  qae  l'ovaire  ;  les  fleurs  ont  les  3  segmens  extérieurs  do 
périgone  ovales,  réfléchis,  de  couleur  rose,  avec  la  carène  et  le  bord 
un  peu  verd&tre  ;  les  2  intérieurs  sont  lancéolés ,  verdltres  ,  un  pea 
Teins  en-dedans,  et  de  moitié  plus  courts  que  les  ptécédens;  le 
tablier  est  arrondi,  convexe,  venlm  ,  velu,  d'un  pourpre  ferrugi- 
neux ,  marqué  de  raies  jaunes  ,  à  5  petits  lobes  réfléchis  ;  celui  du 
aommet  est  allongé  en  forme  d'alêne  pointue  et  recourbée  en  des- 
sous; la  colonne  centrale  se  termine  en  pointe.  3^  H  se  trouve  dans 
les  prairies  ^e  presque  toute  la  France. 

3o33.  Sérapias  k  languette.  Serapias  lingua. 
L'un  des  tubercules  de  sa  racine  est  pédicellé;  sa  tige  ne  s'élève 
qn'i  6  ponces  environ;  ses  feuilles  sont  linéaires,  oblongnet;  ses 
fleurs  au  nombre  de  a— 4 ,  plus  petites  que  dans  la  S.  en  cœur  ; 
leurs  bractées  sont  plus  courtes  que  la  fleur  ;  la  languette  du  tablier 
est  glabre,  lancéolée,  non  relevée  à  sa  base' en  deux  bosses  calleuses, 
"if.  Elle  croît  dans  les  pi«iries  ,  k  Saint-Sever ,  Agen ,  Castres ,  Bor- 
deaux ,  Nantes  ,  en  Languedoc  ,  en  Provence ,  etc. 

2o34.  Serapias  en  cœur.       Serapias  cordigera. 

s.  lingua.  Mwri.  bnb.  »ï. 
Les  deux  tubercules  de  la  racine  sont  sessiles  ;  la  tige  s'élève  son- 
vent  au-delà  d'un  pied  ;  ses  feuilles  sont  oblongues-lancéolées  ;  les 
bractées  sont  plus  longues  que  la  fleur  à  l'époque  de  la  fleuraiion  j 
les  fleurs  au  nombre  de  4  à  8  ;  leur  languette  est  hérissée  de  poils  , 
et  se  relève  k  sa  base  en  deux  botseï  calleuses,  y-  EUe  croit  dan* 
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rUe  de  CoTM,  ta  ProTence,  e»  Langttedoe  ,  à  Castres  ,  CarcasMmnc , 
Touloase,  Sûnt-Serer,  Agen,  Nante* ,  Angers ,  etc. 
aoSg.  Epipactis  à  large  feuille.    Epipactis  UtifolUi. 

fi.  SHeroplffBa.  —  E.  ntKrophyiln.  Sir.  in.  Wild.  sp.  4,  p.  84.  But. 

■nppl.  rt.  —  SampiM  microphySa.  E)u-.  beitr.  4,  p.  49 ,  non  Boffm.— 

Senifitm  p<ov^iàa.em.  cneh.  1,  p.5ia.  —  nôx^iat  ke^bonit ,  t. 

G«n.  hort.  (74.  —  Clw.  liUt.  L,  p.  373,  r.  I,  n.  m. 

Cette  plante ,  (}ne  j'ai  d'abord,  avec  tons  le>  aatears,  priae  pont 

am  espice  partlcnliàre  ,  ne  me  paraît  plnranjouid'Iiuî  (Tu'nDV 

vaiîéti  tràs-remarquable  de  \'E.  latifoUa,  déterminée  par  l'an^té 

des  terrains  où  elle  se  trouve;  ses  feuilles  sont  très-étroites  et  pins 

courte*  que  les  entre-noeuds ,  celle*  qui  naissent  à  la  base  des  fleurs 

ne  dépassent  pas  leur  loo|ueur  ;  ces  différences  lu  donnent  un  port 

tout  particulier ,  mais  la  strnctnre  des  fleurs  est  absolument  la 

iu£me;daiis  l'aiie  et  l'autre  en  particulier,  l'oToire  est  pnbescent ,  et 

le  taUier  a  une  bcse  concave  ,  qui  porte  un  appendice  en  forme  ds 

«eenr  un  peu  pointu  ,  légèrement  crénelé  sur  les  bords  ;  an  bas  de 

^&cc  supérieure  de  l'appendice  est  une  crête  calleuse  et  saillante. 

%  Elle  croit  snr  les  collines  sècbes  et  stériles ,  à  Grammont  prés 

Hon^tdlier;  en  Anjou  an-deisus  de  Gènes,  entre  Betz  et  Fcmte- 

Tnnlt  )  «  PégU  près  Gènes ,  etc. 


FAMILLE  DES  CONIFERES. 


tto55.  Pia  rou^.  Pinus  ruhra. 

\%  ne  parait  être  qn'tue  simjde  Tariété  du  pin  sa&rage. 

ao55».  Pin  à  crochets.         Pinus  undnata. 
n  est  très-fréquent  dans  toutes  les  Pyrénées  ;  on  le  retrouve  aussi 
dans  les  Alpes  et  le  Jura. 

ab56.  Pin  mugho.  Pinus  mugho. 

A  bt  pkce  de  fort  âevé,  lisez  peu  éleré.  II  me  parait  douteux  qu'il 
croisse  en  Dauphiné,  et  je  sonpçOnne  qae  l'arbre  désigné  sous  ce 
nom  par  Villara  pourrait  bien  être  le  P,  wtdTuUa. 
aoSâ".  Pin  nain.  Pinus  pwniUo. 

p.  pumilio.  Qdi.  paon.  1S9.  Waldit.  et  Kit.  pi.  bong.  a,  p.  160,  t.  149. 
LaaJt.  pin.  t.  a.  —  P.  mn^ili).  Scop.  eam.  n.  iij^. 
Ce  pin  ert  remarquable  par  sa  petitesse,  puisqu'il  ne  dépasse 
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presque  jamais  la  bantenr  d'un  homme  ;  il  se  nmtfie  dès  ta  base ,  et 
«s  troncs  sont  ascendans  an  lies  d'être  droits  ;  son  écorce  est  d'an 
gris  brun,  mbercalense,  et  non  sillonnée}  ses  feuillet  tont)t«min^, 
notnbrentea ,  serrées  les  unes  contre  les  antre»,  demi-c]4indriqaet , 
longues  de  ly  A  i5  lignes;  les  fleurs  miles  et  femelle»  naisaenl  tordes 
piedi  difiiéteas ,  on  an  moms  sur  des  brandies  difEérentes  des  mimes 
pieds  ;  tes  cAnet  sont  oroïdes,  dh>its,  sestiles;  leérs  ijcaillct  inCé^ 
tienres  sont  munies  d'ane  petite  pointe  qui  manque  dans  les  supé- 
rieures. ^  il  croU  dans  les  marais  tourbenxdn  Jura,  notamment  an 
Marais  des  Ponlt ,  où  il  a  été  observé  par  H.  Chaillct. 
S057.  Pin  maritime.  Pinns  maritima. 

Notre  pin  maritime  n'est  point  cèlni  auquel  les  botanistes  anglais 
ont  donné  ce  nom ,  maisleur^»>wj^inax(«r  tûenfiguré,  pi.  4et  5de 
la  Monographie  de  M.  Lambert;  c'est  le  P.  tylyfiitns,  var.  y.  Lin. 
ap.  1418;  c'est  encore  le  P.  larido  t  Santi  viag.  3,  p.  60,  tab.  i.  Il 
se  distingue  bien  à  ses  branches  verticîlléet ,  à  ses  feuilles  droites  et 
très-longues ,  i  ses  cAnes  très-longs,  agglomérés  on  verticillés.  U 
est  très-abondant  dans  les  Landes  de  Bordeaux  ;  on  le  retronre  ■ 
mais  rarement,  sur  les  bords  de  la  mer ,  ou  sur  les  collines  qui  en 
sont  peu  écartées,  en  Provence  et  à  ïfice  :  je  l'ai  trouré  am  environs 
Ju  Mans  et  de  Férigueus ,  mais  dans  des  lieux  où  il  paraissait  avoir 
éxi  t)latité.  Je  ne  crois  point,  quoi  qu'on  ait  dit ,  qti'3  ae  trouve  sau- 
.▼age  en  Danphiné. 

aoSg.  Pin  d'Alep.        Pinus  Ateppensis. 

fi.  P.mtaxtima.  Lamb.  pin.  1 9 ,  10,  nonLun.'— P.  ^^Awicrù.  Gonaa, 
n.  molup.  (iB,excl.  ijn. 
Le  pin  d'Alép ,  qui  serait  mieut  nommé  pin  de  1& Méditerranée ,  se 
trouve  k  Alep ,  en  Barbarie,  en  £spagne,  en  Italie  ;  il  est  comniuit 
dans  toute  notre  retondes  oliviers,  où  il  forme  des  foré[t;OD  Vj 
désigne  sous  le  nom  de  pin  dans  les  pays  où  il  croit  seul ,  et  sous  ce- 
lui Aepia  blanc,  dans  (%ax  où  il  s*eu  trouve  d'autres  espèces;  ses 
smandes  sont  douces  coilime  celles  du  pin  pinier,  mais  beaucoup  plus 
petites.  La  var,  ^  ne  diffère  presque  pas  de  la  var.  « ,  et  le  nom  de 
maritime  ne  lui  convient  que  très-imparfaitement,  car  elle  croit  indif- 
férMument  dans  les  tables  maritùnet  et  sur  les  collines. 

CCLXVIII».    CTPRÈS.  CUPRESSUS. 

Cuprtum.  Toum.  lin.  Jou.  Lim. 
Ckt..  Les  fleurs  sont  monoïques  {  les  mtles  sont  d««  chatons  ovoïdes 
on  cylindrîqnet,  i  écailles  ombriqnées,  disposées  s*r  4  rangs  ;  chaque 
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fleur  CM  à  4  antltèret  teiriles.  Les  fleiirt  femellea  sont  de  très-peliti 
cliatons  arrondis,  compoië*  de  plnaleon  ëcaillei ,  sont  chacune  des- 
quelles est  an  ovaire;  ces  écailleiMat  ligneuse», pédîcelléei, en  forme 
de  bouclier  ;  elles  se  tondent  et  formentpar  leur  réonion  sn  péricarpe 
agrégé,  arrondi  et  polysperme,  qu'on  nomme  improprement  noix 
oa  galfmlat  >  i  la  maturité  ,  cet  écailles  se  destécheat ,  se  séparent 
par  dea  fentes  disposées  ta  aréoles  poljrgones ,  et  laissent  sortir  les 
graines. 

2o64'.  Cyprès  pyramidal.      Cupressus  fasti^iata. 

Cfattipata,  DC.  Cit.  boit,  moiup.  aa.  —  C.  ttmptrvireia.  Uill.  dict. 
D.  I  •  —  C  lemptrrirmt ,  ■■  Liu.  tp.  1 4al.  Dahlia,  tib.  «d.  a ,  vol.  3  f 
I.  t.  —  Caprtaut.  Cara.  cpit.  5i. 

Arbre  toujours  Tcrf ,  à  Ironc  droit  très  élevé ,  k  branches  dressée* 
et  serrées  contre  le  tronc,  comme  dans  le  peuplier  d'Italie;  ses  jeunes 
rameaux  sont  tétragones,  entièrement  couvertes  de  petites  feuilles 
embriquées  ,  obtuses  ,  disposées  sur  4  rangs  ;  les  chaloos  mAIe*  sont 
ovoïdes ,  et  cbaqne  rsBg  d'écaillés  n'en  a  que  3  à  4  i  1«*  noix  sont 
éparses.  %  Ce  bel  arbre ,  originaire  d'Orient ,  est  irès-répandu  dans 
le  Midi ,  et  notamment  aux  environs  de  Montpellier  :  on  l'y  cnltive 
pour  établir  des  palissades  toujours  vertes,  et  pour  l'omeinent  des 
jardins  paysagers. 
îio64i>.  Cyprès  horizontal.     Cupressus  horizontaiis. 

c.  horàentalit.  Blill.  dict.  n.  s.  —  C.  lempanàtmt ,  ft.  lin.  >p.  i4>a>  — 
Coprravii.  Blick.  beiï.  t.  07. 

.  Il  diffère  du  cyprès  pyramidal,  parce  que  ses  rameaux,  au  lieu  d'être 
dressés  le  long  dn  tronc ,  sont  au  contraire  étalés  et  horizontaux  ;  les 
extrémités  même  en  sont  souvent  pendante*,  parce  que  le»  fruit»  y 
sont  agglomérés  ;  les  chatons  mUes  sont  généralement  un  peu  plus 
longsquedanileC.  pyramidal,  et  chaqnc  rangée  est  composée  de  4 
à  5  écailles.  %  Cet  arbre  est  auei  fréquent  dans  le  Midi ,  quoiqu'il  y 
soit  moins  répandu  que  le  C  pyramidal  :  on  en  trouve  nn  assez  grand 
nombre  cultivés  autour  de  Montpellier }  il  y  porte  le  nom  A'arbre  de 
Montpellier ,  parce  que  la  tradition  porte  que  la  colline  inr  laquelle 
cette  ville  est  Utie,  en  était  autrefois  couverte.  Je  croîs  certain  que 
cet  arbre  est  indigène  d'Orient,  et  que  la  tradition  fait  «Uasion  au 
genévrier  de  Phénicic ,  qui  e»l  très-commun  »ar  les  collines  du  Lan- 
guedoc ,  dont  le  feuillage  ressemble  i  t^elui  du  cyprès,  mais  qui  n'est 
presque  jamais  qu'un  petit  arbuste.  An  reste ,  les  deux  espèces  de 
cyprès,  »c  conservent  de  graine* ,  et  »e  reconnaissent  dès  leur  nniS' 
■ann  à  la  disposition  de  leurs  ramcaoï. 
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CCLXIL  SAULE.  SàLIX. 

Al'époqne  où  la  3* édition  de  la  Flore  franfaiie  «  para,  legenn 
d«  saule»  avait  été  encore  peu  étudié ,  et  je  prÎA  toîn  d'appeler  sur 
lui  l'attention  des  observateurs  ,  en  récapitulant  les  di£BcuIté>  qn'il 
présente  ;  depni»  lors  MM.  Schleicheret  Wildenon  en  ont  distinné 
un  nombre  considérable  ;  et  MM.  Wablemberg  et  Seringe  ont  porié 
plus  de  précision  dansleur  étude  par  l'eiamen  particulier  des  oi^anes 
de  la  fructification  ;  l'un  et  l'autre  ont  adapté  et  confirmé  le*  principes 
que  j'avais  établis  dans  la  Flore  ;  savoir,  de  fonder  la  classification  dea 
Mules  SUT  les  cbatons  femelles ,  d'admettre  pour  division  principale  U 
considération  de»  capsules  ^bres  oa  velues ,  etc.  Je  n'ai  eu  à  corri- 
ger que  qoelqve*  détails  dans  la  drconscription  des  espèces  :  j'ai  été 
guidé  dans  ce  travail  par  l'ouvrage  précijeni  que  M.  Seringe  vient  ds 
publier  sous  le  nom  èi  Estai  Xane  monographiques  saulei  de  la  Suisse 
(Berne,  i8i5),qt  je  saisis  cette  occasion  pour  l'engager  à  compléter 
l'étude  de  ce  genre  difficile  qu'il  a  déjà  avancée  avec  tant  de  succès. 

3073.  Saule  drapé.  Salix  incana. 

'  D  faut  rapporter  à  celte  espèce  le»  synonymes  suivant  :  S.  angasU^ 
falia  ,  Poir.  in  Dub.  atb.  éd.  nov.  3 ,  t.  29 ,  non  Wild.  —  S.  laven- 
Jta^oOi, lApejT.  Abr.  fioi.  Ser.  Es»,  p.  70.  —  S.  riparia,  Wild. 
■p.  4,  p.  698.  — &  iw'<nwMi>,S<il.  Fl.heh-.  a,p.  386,  non  Lin.— 
S.  «w»ian8ejWta,Gon.Hprl.  Soi,  non  Lin.  Tousces  noms, étant  ou 
postérieun  à  celui  qnc  j'ai  adopté,  on  déjà  donné  à  d'autres  espèces  , 
doivent  être  abandonnés.  Le»  deux  variété»  de  cette  espèce  se  nuan- 
cent par  tant  d'intermédiaires,  qu'on  peot  ji  peine  le»  séparer  ;  ce  »aale 
est  commua  le  k»g  de»  ruJssètfux  et  de»  rivière»  dans  le»  Talléet  basse» 
de*  Pyrénées ,  de»  Civenne»  et  de»  Alpes  :  on  le  retrouve  le  long  de» 
rivières  dan»  le  bas  Languedoc  et  la  basse  Provence. 

a074-  Saule  à  trois  étamines.       Salix  triandra. 

fi.  JaJrogjua.  Ser,  Eu.  p.  76.  —  S.  hcpptana.  WilJ.  ip.  «,  p.  654. 

StDrm.  PI.  genn.  ic. 
^  &mH>opfyUa.  Sot.  Eh.  p.  78.  —  S.  ■vUlanttaa.  Wild.  sp.  4 ,  p.  85S , 
«ici.  TilLcyo.—  *  anytgJidiiia.yiW.  d*dph.  S.p.  963. 
Ce»  deux  variétés  très-distinctes  paraissent  rentrer  dans  le  type 
primitif  dn  S.  triandra  s  la  var.  /i  n'en  diffère  que  par  se*  chatons  plu» 
Tom  V.  aa 
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ou  moins  lui^lanfiis  de  fleurs  milej  et  de  fleurs  femelles;  caractèreijuï 
se  retrouve  dans  le  plus  grand  nombre  des  satiles  à  cliaton  grêle  et  . 
cylindrique ,  et  que  l'obserratioD  a  pronié  ne. pas  être  cotist&nt.  La 
\ar.  rates  feuilles  glauques  en  dessous  ,  maû  ne  présente  d'ailleurs 
aucun  autre  caractère  consunt  ;  elle  té  trouve  au  pied  de*  Alpes  du 
Danphiné.  Enfin  le  S.  amj-gdaSna,Fl.  fr,  n.  2075,  pourrait  bien 
n'être  «ncore  qu'une  «impie  Tariété  du  S.  triandra. 

3077-  Ce  nnniérodoit  être  exclu  de  la  Flore  française  ;  la  plante  de 
SallBboùrg  que  j'ai  décrite ,  est  le  5.  wu^emana ,  Wild.  sp.  4,  p.  fi6o. 
Le  synonyme  d'AIlioni  esl  fort  douteax  ;  il  est  probable  qu'il  doit  être 
rapporté  au  S.  stjtoia  :  le  S.  phyiicifoUa  des  auteurs  français  appar- 
tient i  diverses  espèces ,  et  est  relaté  aux  numéros  qui  lut  répoiH 
dent. 

ao77».  Saule  ha^té.  Salix  hastata. 

s  hutatm.  Lin;  >p.  i443-  Wihltaik  FI.  Iip.a.  «Sa,  t:  i9,f.S.8er.'Eat. 

p.  5S.  — <S:  mo/i/ô/ù- Sm.  FI.  k.  io5i.  —  J.  ^Mte^snai.'ViU.  danf  h.  3, 

p.766,l.5o.f.8.  .  .  , 

jS.  S.  tenuifolUi.  Sa.  PI.  br.  16S1.  —  £  ierruioM.  Wild.  «p.  4,p.  6S4-  — 

S.Liuùvigii.  Schk.  Uandb.  t.  3i;,  d.  —  S.  arbutçuUt.  SuL  FI.  helv.  1, 

p.  aSi. 

Cette  espèce  est  une  des  pttls  Variables  de  toutes;  elfe  forme  un 

arbrisseau  qui  dépasse  rat«mettt  la  haats^r  d'iiit  faeraine,  et  le  phii 

souvent  eat  loin  de  l'atteindris  ;  se^  fenilks  a^nt  )l»ale*  on  oMongUes , 

ou  lancéolées  ,  entière*  ou  dentées,  glabres  on  garnies  de  Ihiilsépar*, 

\ei'tes  oa  gUnques  en  dessous,  4e  grandeur  variable  ]  sa  'dtaloBS 

ifemelUs  se  développent  avec  elles  j  U*  sont  d'abord  courts ,  puis  allou- 

fiés  et  cylindriques ,  tous  couverts  ,  pendant  la  fleuraiaoa ,  de  long» 

poils  «oyeux  qui  prennenr  naissance  sur  les  écailles  du  périgODti  ;  le 

pédoncule  est  cotonneux ,  accompagné  de  quelque»  bractée»  grandaa 

et  foliacées  ;  les  périgones  sont  caurerts  de  poils  abondant  «of  eux<, 

presque  laineux  ;  fovaire  est  glab^^  »  conique  ,  allongé  ,  porté  *ar  sa 

court  pédicelle  ;  le  style  e&laMW.longile  stigmate  a  4Iobe9. -y  Cette 

espèce  est  assez  communo  dans  les  Alpes  >  le  long  des  glacïera  et  des 

torrens  ;  elle  présente  un  si  grand  nombre  de  uvances ,  que  j'ai  cm 

inutiles  de  les  indiquer  en  détail.  C'est  à  cette  espèce  qn'on  'doit  rap* 

porter  les  iS.  tenui/oUa,  senvlata  ,  ceraiifolia ,  a^îna ,  Z-udivigii, 

vi'jarnoides, pilota  et  eriarttha,  de  la  collection  des  saules  desséchés  de 

M  .'Schicicber.  Le  S.  cinerascem.^M.  que  M.  Seringe  y  rapporte  aussi, 

m'en  parait  différent  par  son  ovaire  cotonneux.  ' 
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ao77'*.  Saule  à  long  style.  .    Salix  st/losa. 

s.  tiyiarU.  S*r.  Em.  p.  6a,  —  *  plfflie^aSa.  Sm.  FL  brit  10*9,  —  Jt  jife, 
«ûco.  TTild.  ip.  4,  p.  66a.  —  S.  ammanùaa.  Wild.  ap.  j  ,  p.  663.  — 
JL  hastata.  Hop.  cent.  es». -i-  ^  uppendiculala.  Till.  daaph.  3,  p.  775, 
t.5o,f.  .9? 
<!;e  sanle  est  parmi  ceux  à  capsuks  g)abr«s  ce  qu'est  lé  S.  nigricatU 
garnit  cem  à  capsules  Telne»,  c'est-à-dire  une  espèce  de  proti^ 
tju'onapeine  h  suivre  an  milieu  de  tontes  ses  variations:  c'est  n a 
hrbrïïseaa  «ues  semblable  au  S,  hnsuita  ;  son  écorce  est  brune  ;  ses 
feuilles  le  plus  souvent  ovales,  souvent  lancéolées,  quelquefois  un 
peu  échancrées  eu  cœur,  tout-à-fait  variables  pour  la  forme,  la 
grandeur,  la  couleur,  le  duvet  ou  le  glauque  qui  les  couvrent.  Elles 
sont  le  plus  souvent  accoibpagnées  de  stipules  dentées  et  assez  gran- 
des ;  les  chatons  naissent  avec  les  feuilles;  ils  diffèrent  de  ceux  du 
S.  Atulata,  parce  que  les  ééailles  du  périgone  sont  garnies  de  poils 
Courts  et  peu  nombreux  ^  et  de  ceux  du'-?.  nigricans ,  parce  que  les 
capsules  sont  glabres)  celles-eî  sont  portées  sur  On  pédicelle  très- 
appareni  ;  elles  sont  peu  serrées ,  de  forme  conique  tïès-aliongée ,  il 
est  vrai,  mais  beaucoup  plus  courtesqUe  dans  le  vrai  salix phfUcifo^ 
lia.  M.  Wahlemberg  dît  que  dans  celte  espèce  les  capsules  ont  6  ligue* 
de  longueur,  tandis  qu'elles  n'eu  ont  que  3  dans  le  n6tre  ;  le  style  est 
long ,  terminé  par  2  stigmates  le^lus  souvent  bifides.  %  Ce^aule  croit 
ie  long  des  torrens,  des  ruisseaux  et  des  rivières,  dans  tes  ^Ipes,  et  au 
jiîed  des  Vosges.  Le  nombre  des  variétés  qu'on  peut  lui  rapporter 
est  réellement  effrayant  «  et  donne  une  idée  de  ta  versatilité  de  ses 
foï'mes;  telles  sont  : 

«,  Lan<^f^ia,  âer.  qui  a  Tes  feuilles  Ovales-lancéolées,  et  qui  compta 

pour  sons-vatîétéS  les  S.  aubonneruis ,  ammaniana  ,   denudata  , 

firma,  Ugustraldei , maerostipulaf-h ,  montana ^ pumita ,  rii-ularis , 

rotirata  tchleitHeriaria ,  liletiaea,  tordlda,dt  H.  Schleicher. 

fi.   Totnertttaa ,  Ser.  qui  a  les  feuilles  oTales ,  et  le*  supérieures  très- 

drapées  ;  c'est  le  S.  tnetpiUfoUa ,  ScU, 
y.  ^ngiistifoUa ,  Ser.  a  les  feuilles  lancéolées ,  étroites ,  très-peu  den- 
tées ,  et  point  ondulées  sur  les  bords  ;  elle  comprend  tes  S.  arburcu- 
la ,  palUda  et  vaudeitsjs ,  Schleich. 
J.    UndalatOi  Ser.  a  les  feuilles  lancéolées,  acumïnées,  fortement  den- 
tées et  ondulées  sur  les  bords;  elle  renferme  les  S.  undulata  et 
pecUnatoserrata ,  Schleich. 
i.    Ovata  ,  Ser.  a  les  feuilles  ovales  et  assez  larges  ;  c'est  ici  que  se 
rapportent  les  S.  candidula,  concolor,  cotini/olia,  grùophylla , 
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gryonensis,  mal^oUa ,  microdonta  ,  mgreteens ,  patula  ,  pofy^i- 

la,  tenuifolia,  t<^acea,  vaceùâoXdes ,  âchleîch. 
{.  Cordi/olia ,  Ser.  a  le*  fenille*  OTal« ,  on  p«u  échancrée*  en  cmir  à 

lenr  baie  ;  on^oit  7  rapporter  les  S.  alnifolia,  alnifoUa  totiteato- 

ta,dura,franpila,  j^nfotta,  tiUœfoUa,  et  selon  H,  SeriBge,le 

S.  HaUeri  de  Schleicher. 
5.  ElUptica,  Ser.  «lei  feuilles  presque  exactement  elliptiques,  et  se 

compose  des  S.  alaternoïiles ,  alaUrnoïdes  ïa^oUa  ,  atbetcent,  al- 

bescens  major,  coriacea,  crass^oUa,  glaucopAylla  ,'ptiloettrpa  de 

Schleicher. 

Outre  toutes  ces  Tariétét ,  je  suis  porté  à  croire  que  les  S.  diffiaa, 
heterophylla,  lasca,  lemana,  luteseens,  ruguhta,  vaUetiaca ,  et 
vanantj  Schl.  devront  encore  être  ajoutées  aux  variétés  de  cette  es- 
pèce. Je  n'y  ai  pas  compris  le  S.  autiraiû,  Schl.  à  cause  de  ses  capsules 
cotonneuses. 

3078.  Saule  Daphné.       Salix  Daphnoîdet.- 
■    Ajoutes  i  Ib  synonymie  :  S.  prœeox,  Hàp.  exs.  Stnrm.  FI.  genn. 
je-  WiW.  sp.  4  •  P-  670.  Ser.  Ess.  p.  55.  —  S.  einena,  Wild.  sp,  4, 
p.  6go,nonLin. 

2080.  Saule  fragile.  Salix  fragiUs. 

Cette  espèce  a  été  décrite  de  nonveau  par  H.  Seringe  tous  le  nom 
de^.j7en^i!a,Ser.£ss.  p,  79.  C'est  à  elle  qu'on  doit  rapporter,  comme 
de  très-légères  variétés ,  les  J,  russeliana  ttfragiUs ,  Sm.Fl.  tr.  io45 
'.et  io5i.^L«'S'.  decipient ,fraplis ,  rusteliana ^l penicifolia ,  ScU. 
n.Lèïi.^hetS./ragilùtdecipieiuetamxgdatina,  Tbnil.  par.  5i3 
et  514. 

aoSa.  Saule  énioussé.  Salix  retusa. 

On  doit  rapporter  â  cette  espèce ,  comme  de  simples  variétés  dont 
les  caractères  sOnt  même  pen  prononcés,  lis  S.  kitaibeUana  et  S.  ter- 
pylt^oUa,  Wild.  sp.  4,  p.  683  et684. 

ao84-  Saule  marceau.  Salix  capraa. 

Le  marcetn  s'élére  soavent  en  arbre;  sesbranches  aont  presque 
tonjouts  glabres ,  excepté  lorsqu'elles  sont  très-jennes;  ses  feuilles 
•ont  grandes ,  plus  obtuses  que  dans  le  S,  aeuminala  ,  moins  ridées 
que  dans  le  S.  aurita,  drapées  et  blanchlitres  en  dessous  ;  ses  chatons 
•ont  courts ,  oroides ,  munis  à  leur  base  de  bractées  ovofdes.  U  fant 
rapporter  ici  £  u&njAaZia,  ThuiL  FI.  par.  5 18,  Poîr.  în  I>iiham.  arb. 
cd.  aov,  3 , 1. 25.  —  S.  Kmenoua,  Ser.  Ess .  p.  1 4 ,  sal.  exs.  n.  6,  38 1 
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52 ,  7fi ,  77)  78 1 79 1  8o-  "  ()'■  P*"'  *»  dUtingucf  plucieuri  TAriéUt 
peu  iniportante$ ,  <t  dédnitei  d«  la  largeur  plu*  oh  moiD*  grands 
d«s  feuilles  et  de  la  longueur  daa  duton*.  H.  Seringe  eu  a  obserrà 
vue  fort  remarqualile ,  où  l'oa  trouve  3  ovaire*  soiu  cbaciue  ^ilU 
du  chaton. 
ao84*.  Saule  k  nervures  rousses.     Salix  rufiaervis. 

s.  rufinwù.  DC  Bapp.  i ,  p.  1  r.  —  i  capraa.  Aobry ,  Hork.  an  i«, 
p.  71.  —  S.  aeuinùiKla.  Tfanil.  par.  5iS. 
Ce  saule  $'élè*e  h  la  grandeur  d'un  petit  arbre;  ses  rameani  sont 
bruns,  pubesceos  dans  leur  jeunesse;  ensuite  glabres;  ses  feuilles 
■ont  ovales  on  un  peu  obtongaesi  souvent  rëtréciesàla  base,  termi- 
nées en  pointe,  an  peu  crénelées  et  ondulées  sur  les  bonis ,  souvent 
entières,  longuts  de  a  ponces  sur  i  de  largeur  ;  la  face  aupétitare  est 
glabre,  d'un  vert  foncé  ;  l'inférieur  est  d'un  gris  tirant  sur  le  glaucjus 
et  sur  le  roux,  to«te  relevée  de  nervures  saillantes, réticulées,  ronsses  : 
celte  couleur  est  due  à  de  petits  poils  roux  et  couchés,  qu'on  observa 
i  la  loupe  sur  toutes  les  nervnres;  les  slipnles  sont  arrondies,  un 
peu  dentées ,  et  manquent  dans  les  feuilles  inférieures  des  rameaux  ; 
les  chatons  naissent  avant  les  feuilles;  les  mâles  sont  ovoïdes,  i  peu 
près  sessiles,  munis  de  quelques  bractées  oblongues,  très-soyeuses  en 
dessous;  les  écailles  sont  brunes,  obtuses ,  chargées  de  poîls  longs î 
soyeux  et  nombreux  ;  les  étamines  ont  les  filets  glabres  et  très-longs. 
Les  cbaions  femelles  sont  oblongs ,  beaucoup  moins  soyeux  ;  les 
ovaires  sont  coniques,  laineux;  le  style  est  très-court,  terminé  par 
3  stygmaies  lamelles,  tf..  Ce  saule  est  commun  dans  tout  l'Ouest  :  js 
l'ai  tronvé  à  Pan  eo  Bëarn ,  à  Nantes ,  Vannes ,  Angers,  et  aux  envi- 
rons du  Mans.  M.  de  Saint-Htlaire  me  l'a  mvoyé  d'Orléans  ;  M.  Thuîl- 
lier  l'a  trouvé  autour  de  Paria  ;  il  porta  i  Angara  k  noa>  de  Savle  ■ 
itua;  on  le  plante  dans  les  haie*. 

2084*.  Saule  de  l'Arriège.      Salix  Awigerana, 

s.  Jurigaraaa.  Lapeyc.  *br.  Sjjg. 

Ce  saule  est  voisin  des  inarcfaux  et  forme  un  arbuile  îl'enviroD 
6  pieds  ;  ses  jeunes  pousses  sont  velues  et  de  couleur  on  peu  grisâtre  ; 
ses  feuilles  sont  oblongues  ou  ovales,  rétrécir*  à  lenrbase  et  à  leur 
sommet  ;  pointues,  dentelées  cà  et  là  sur  les  bords,  longues  d'euviroit 
3  ponce*  sur  9-10  lignes  de  largeur;  la  surface  supérieure  «st 
glabre ,  un  peu  lisse ,  d'un  vert  foncé  ;  l'infOricure  est  d'un  glautjue 
blanchâtre ,  pubeseente ,  toute  relevée  de  nervures  bl-iiiches  et  rcii- 
culées  ;  les  stipule*  »vnt  dentées  ;  les  cli&toiu  oAÎssent  avant  les 
Tome  V. 
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feuillet,  mnDis  à  lear  base  de  bractée*  écaJUenies,  trè»-petttei  et  trè»- 
sojenses  ;  les  m&les  sont  sesf Ùe* ,  d'abord  globnlenx ,  puis  à  peine 
oToide*  ;  les  écailles  des  fleurs  sont  brunes,  oblongues,  couvertes  de 
longs  poils  soyeux  ;  le»  chaton*  femelles  sont  oblongs,  presque  cylin- 
drique* ,  remarquables  dans  la  section  des  marceaux ,  en  ce  qu'il* 
font  au**i  yelus  que  lés  chatons  m&les,  et  que  les  poils  sojeax  qui 
naissent  sur  leurs  écailles  atleiguent  la  lon{;neur  des  stigmates , 
l'oTaire  est  conique,  très-relu;  le  style  presque  nul,  terminé  par 
â  stygmates  lamelle*.  %.  Ce  saule  croît  le  long  de*  eaux  dans  les  tsI- 
lée|S  des  Pyrénées,  nolammeiit  jKés  de  l'Arriège  et  de  la  Teste.  — 
Le^/o/ù  iticerta,  Lapeyr.  Abr.  694)^st  formé  des  feuilles  da  salix 
rufiitervU  et  des  fleurs  du  *aiix  aungereuta. 

3o85.  Saule  à  .oreillettes.         Salix  aurita. 

Cette  espèce ,  qui  ressemble  an  marceta  par  son  port ,  ses  cbatons 
précoces ,  *<*  styles  trèa-conrts  et  ses  feuilles  lai^s ,  eu  diffère  dès 
le  premier  conp-d'oeil ,  parce  que  set  feuilles  ont  toujours  un  aspect 
ridé  et  crépu,  assea  semblable  à  celui  des  langes,  et  déterminé  par  des 
nerrure*  très-saîUantes ,  très- fréquemment  anastomosées ,  et  par  un 
parenchyme  fort  ample.  Ce  saule  est  un  des  plu*  fréquens.  Il  faut 
exclure  de  la  Flore  le  synonyme  cité  de  Thniflier,  et  y  rapporter  le* 
snivans:  S.rugota,  Ser.  Ess.  p.  i8.  -^S.  aurita  et  S.  aguauea ,  Sta, 
n.  brit.  1064  et  io65. —  S.  aurita  tt  S.  caprtKa.'TWA.  Fl.par.  5i5 
et  517.  — ■£  aurita,  S.cinerea,  et  peut-èlre  S.  cotifoîinit.  Schl.  sal. 
ex*.  ^  S.  ambigua  ,  Ehr.  arb,  n,- 109 ,  ex  Ser. 

2086.  Saule  poÎDtu.  Salix  acuminata. 

Cette  espèce  se  confond  facilement  stec  le  marcean  ;  mais  elle  est 
plus  petite  ;  ses  jeunes  pousses  et  même  ses  branches  sont  presque 
.  toujours  cotonneuses  o}^  pubescentes ,  ses  feuilles  plus  ou  moins  ' 
exactement  lancéolées,  très- variables  dans  leur  longueur,  toujours 
pointues  et  jamais  ridée*  comme  dans  le  S.  aurita;  le*  chatons  sont 
allongés,  et  naissent  toujours  avant  lesfeuilles,  ce  qui  le  distingue  du 
S.  grandifolia.  C'est  à  cette  espèce  qu'on  doit  rapporter  le  S.  einerea, 
Un.sp.  1449.  — •$■  aquatica  ttS.  nana ,  Schl.  sal.  eis.  —  S,  einerea, 
Thuil.  FI,  par.  5itt.  —  S.  acuminata,  Sm.  FI.  brit.  1068.  Set.  £s». 
p.  13.  Sal.  exs.  n.  3,  4,  3$.  Ses  principales  variétés  sont  : 

/S.   Vanegata ,  FI.  fr.  n.  2086.  Ser.  Ess.  p.  1 3. 

7,  OvaljfoUà,  Ser.  toc.  cit. ,  à  feuîUes  ovaJc*  courtes. 
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Obofota,  k   feoiUe*  ovalci   rétrécîu  à  la   base,   pointaM'  au 


^.  Nana  ,  à  tige  très-basse ,  à  feuilles  Uncéolées ,  àtntéea  en  sde^ 
^.  Aadrtigyfta,  à  ohau>Ds  moitié  miles,  moitié  femellM;  accident  qui 
•e  retrouve  dans  un  f^rand  nombre  d'espèces. 
ao86».  Saule  à  grandes  feuilles.      SaUx  grandifàtia. 

s,  granJifotùt,  S«r.  Eu.  p.  ao.  SaL  eu.  n.  55.  —  S.  cmtrticem.  Wild. 
sp.  4,  p.  ;a6  i  —  S.  Jtiptûani.  Smith  ifl.  br.  1069.  Ser.  uL  eu.  d.  1. 
—  S.  acumiitai».  Scbl.  m1.  eu.  Ser.  ul.  ez>.  a.  41. 
g.  S.  iphaethua.  S«k.  *■!■  su-  doo  Sd). 

y.  .S.  puifseeni.  &iib\.  mI.  «xt. —  S.  grtauHJblia  tardi/tora.  Srr.  Eu.  p.  11.' 
/.  J.  a/bioatu.  BoDJ.  —  £  uUgiaota.  Ccdtl.  *■!.  eu.  —  £  grandifolùt 
atbicant,  Ser.  ul.  «is.  d.  56. 
Ce  saule,  qui  atteint  quelquefois  la  hauteur  d'un  arbre,  ressemble 
beaucoup  au  S.  aeuininata  et  aux  variéiés  du  S.  caprœa  ,  qui  ont  les 
reuilles  allonges  ;  mais  il  diffère  de  l'un  et  de  l'autre  par  un  caractère 
certain  ,  savoir  que  ses  chatons  naissent ,  non  pas  avant  les  feuilles , 
mais  avec  elles ,  et  quelquefois  même  un  peu  plus  lard.  Se»  rameaux 
sont  presque  toujours  glabres,  excepté  dan*  leur  première  jeunesse  ; 
les  stipulcssont  grandes,  un  peu  dentées^  elle» manquent  dans  quel- 
ques Tariélës  ;  les  feuilles  sont  oblongues-lancéolées ,  dentelées, 
blanchâtres ,  et  plus  ou  moins  drapées  en  dessons  ;  elles  atteignent 
jusqu'à  3  pouces  de  longueur  sur  un  pouce  environ  de  largeur  ;  les 
chatons  femelles  sont  cylindriques ,  accompagnés  de  quelques  feuille» 
ovales  ou  spatulées  à  leur  base  ;  le  style  est  presque  n^l  ;  le  sty gmMe 
a  a  lobes,  "if.  D  croit  dans  les  vallée*  des  Alpes  de  Savoie ,  le  long  de* 
torrens,  dans  les  bois  et  les  tourbières;  H.  Serùige  dit  qn'ilse  trouve 
aussi  daas  le  înra. 

2087.  Saule  de  Suisse.  Salix  Helvetàca.  ■ 
Ce  saole  partit  être  le  vraî£.  arenaria.  Lin.  FI.  lapp.  n,  36a,  t.  8, 
f.  o.  q.  C'est  sûrement  le  S.  arenaria^  Wild.  sp. 4,  p.  689,  Sturm. 
FI.  geriB.  ic.  —  £w'eea,Ser.  Essai,  p.  5f,  sal.  exs.  n,  67. — 
^,  ZiVnofd,  Wahlemb. FI.  lap.  p.  965,  t.  i6,f.  4.  — Outre  ks  carac- 
tères indiqués  dans  la  Flore,  il  se  distii^ne  du  S.  serieea  à  ses  styles 
allongés ,  tennînies  par  denxstygmates  bifides  ;  on  en  peut  distinguer 
plusieurs  variétés,  savoir  : 
a.    Velutiitd ,  Scbl.  exs.  Ser.  Em.  n.  68 ,  qui  a  les  feuilles  blanches  et 

veloutées  en  dessus  presque  ,comme  en  dessous. 
fi.   Obtus^oUa ,  ScU.  et  Ser,  qui  a  les  feuilles  larges  et  obtuses. 
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y.  Deiuata  ,  Schl.  «t.  grandifoUa  ,  Ser.  Eu,  n.  69 ,  qni  a  le*  feoille» 

Urf^es ,  pointues,  un  peu  denléei  à  Unr  entier  développement. 
3:  ÂHgustifoUa ,  qni  a  les  feuille*  étroite*,  ptMutne*  et  entières,  et 

que  j'ai  tronTésDrlMrerendn  Cantal, dacAtéde  Moral. 
(.  Uacrottaehya ,  Sehl.  et   Ser.  qui  a  le*  chatan*  trèi-Iong*   et  la 

surface  tnpérienre  de*  fenilles  glabre  vers  le  centre  ,  Teloutée  Ter* 

le*  bords. 
{.  SubcoiKolor,  S^t.—'S.  tpuria,Schï.tza.^-  S.  fybridatTlioia.ezi. 

qui  a  la  surface  inférieure  moins  blanche  qu'à  l'ordinaiire. 
S-,  Coneolor,  Ser.  -t-  S.  biuci/olia  ,  Scfal.  ex*.  —  Qui  a  la  faoe  ini^ 

rienre  presque  glabre,  excepté  sur  les  nermres. 

ao88.  Saule  soyeux.  Salix  sericea. 

Ce  saule,  outre  les  caractères  indiqué*  dan*  la  Flore,  *e  reconnaît 
*anspeineises3  Styles  séparés  jusqu'à  la  base ,  et  divisés  eux-mêmes 
chacun  en  deux  ttjgmates.  D  parait,  d'après  Wahlemberg  (FLlap.  a&^ 
t.  1 6 ,  f.  3) ,  qne  c'est  le  S.  gUtuca,  Lin.  FI.  lap.  n.  363  ,  t.  7 ,  f.  5 ,  «t 
ausH  le  S.  L^ponum,  Lin.  FI.  lap.  n.  366,  t.  8,  f.  t.'  C'est  le  S.  glauva. 
Set.  £*sai,  p.  3i.  D  est  trou  fois  dans 'Wildenow ,  savoir:  sons  les 
noms  de  S.  glauca,  p.  687;  S.  lericea,  p.  688,  et  S.  Lapponum, 
p.  689.  Il  se  trouve  aussi  trois  foi*  dans  la  colleation  des  saule*  de 
M.  Schleicher;  savoir,  soa*  le*  noms  de  5.  Ziip/wnii/n ,  S.  tericea 
et  S.  albida.  Malgré  ces  variations  dans  la  nomenclature ,  cette  es- 
pèce est  l'une  des  plus  constantes  dans  son  aspect ,  an  moiss  dans 
les  échantillons  de  France, 

aoSg.  Saule  des  Pyrénées.       Salix  Pjrrenaica. 

fi.  s.  cUiata.  FI.  tt.  a.  ao^o.  , 

Ce  saule  est  assez  commun  dans  toutes  les  sommité*  dea  Pyré- 
nées ;  celui  qne  j'avais  décrit  sons  le  nom  de  S.  cilié  en  est  un» 
ûmple  variété. 

aogo".  Saule  bicolore.  Salix  bicolor. 

^  iicobr.  Ehr,  arb.  D.  tiS.  Wild.  *p.  4>  p.  6gi.  Sn.  Ew-p.  g3.  S>1.  ex*, 
n.  34,  53. 
Arbuste  de  a  à  5  pieds  de  hauteur ,  à  rameaux  bmna ,  pabes- 
cen*  dan*  leur  jeunesse;  les  fenille*  ont  de  i  à  a  pouces  de  lon- 
gueur sur  6  i  1 9  lignes  de  largeur  ;  leur  surface  supérieure  est 
lisse,  glabre,  d'un  vert  foncé;  l'inférieure  e*t  très-glauque,  pn- 
bescente  dans  sa  jeunesse  ;  le  bord  est  entier  on  l^èreroent  den- 
telé ;  se*  feuille*  sont  cliiptîqaesi  obtuses  k  la  baae,  temûoées  par 
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ma  pedve  pointe  ;  les  pétiolei  ont  3  lîgnei  de  longnenr  ;  ils  sont 
dilatas  à  lenr  bsM,  dépoarrni  de  stipnle»;  les  chatons  naissent 
on  peu  avant  les  fenilles  ; ' les  miles  sont  elliptiques.,  s««siles ,  à 
peine  longs  d'nn  ponce,  mnnis  de  s  on  3  bractées  toyeosci;  lents 
périgones  sont  très  -  TeJns  ;  les  femelles  sont  plus  grêles ,  moins 
■ojeases  ;  les  périgones  «ont  oUongS'bmnfttres ,  les  ovairei  coton- 
seoi  ,  snnnoDtés  d'on  style  médiocre ,  terminé  par  a  stygmates 
épais.  ^  n  crott  dans  les  Monts-d'Or  en  Auvergne.  J'ai  décrit  les 
flenrs  femdles  d'après  nn  échantillon  coltivé  dans  le  jardin  de  Gat- 
tÏDgent  et  envoyé  par  H.  Schrader.  ■' 

aogo'*.  Saule  Tariable.         Salix  vers'ifolia. 

s,  ■verti/hUa.  WsUvnb.  FI.  Ujt.  3;i,  t.  i8,  f.  a.  Set.  Euû,  p.  «o.  Sil. 
'        «Xâ.  n.  66.  —  ifpalAu/flW.WiU.  ip.  4,p.  700. —  *  uligiiioia.Svc.u\. 
nM.n.io.  —  S.ij>alÂulata,ttm&igiui,/iinui,iluua6ititftttpirewfi>lûi? 
,  S«U.  ul.  tu. 

Arbrissean  ramenx  de  S  à  4  pi^s  ■  &  écorce  ceodrée,  et  asses 
-semblable ,  par  son  port ,  à  quelques  variétés  du  S.  déprimé  ;  ses 
feaîlles  sont  de  grandeur  assez  variable ,  ovales  ou  lancéolées,  plas 
petites  à  la  base  des  rameau^  atteignant  jusqu'à  1  ponce  de  lon- 
gueur, à  bords  presque  entiers  et  légèrement  roulés  en  deMOUt; 
la  face  aupérienre  est  glabre ,  on  à  peine  pubescente  ;  l'inférienre 
est  finement  dnpée  ,  à  nervures  saillantes  ;  les  chatons  miles  sont 
inconjnis;  les  cbatons  femelles  naissent  avec  les  feuilles,  d'abord 
courts  et  serrés,  entoai;és  à  lenr  base  de  bractées  foliacées ,  ovales, 
•oyevses  en  dessons  ;  les  écailles  sont  noires  ,  obtuses  ,  garnies  de 
poils  courts  ;  l'ovaire  est  conique,  légèrement  soyeux,  et  porté  sur  un 
pédicelle  d'abord  assez  court ,  priîs  deux  fois  plus  long  que  l'écaillé 
aitnéc  à  sa  base  ;  le  style  est  court ,  divisé  en  a  stygmates  bifides.  ^ 
Il  croit  dans  les  tourbières  du  Jura  et  du  pied  des  Alpes. 

3090".  Saule  noircissant        Salix  nigricans. 

a  S.  nvrinurf.  Watilcml).  FI.  lap.  971,1.  17,  f.  S.WiU.  ip.  4>  p.l6S9.Sct. 

Emu  ,  p,  41.  Ssl.  ui.  n.  as  et  7S. 
Arbrisseau  de  6 1 10  pieds ,  remarqaable  par  la  coulenr  plus  ou 
moins  noirâtre  que  ses  feuilles  prennent  par  la  dessiccation  ;  le» 
jets  de  l'année  précéd(;nte  sont  presque  toujours  velns  ;  les  stipules 
assee  grandes,  dentées,  de  forme  peu  régulière  f  les  feuilles  sont 
ovales  on  ovales -lancéolées  ;  leurs  bords  sont  on  peu  roulés  eu  des- 
sous, quelquefois  légèrement  ondulés;  leur  grandeur  varie  de  i,à 
a  ponces }  letir  soiface  supérieure  «M  presque  toujours  glabre^ 
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I'infi^neur«  nt  glanque ,  ttmtait  idontée;  ks  ehtttau  wiUMBt  aT«e 
k>  feuillei  ;  les  femeUes  sont  d'abord  elliptiques ,  pais  pin*  ou  moiiu 
cylindriques ,  accumpa^d*  à  leur  base  de  quelques  bractées  soyeuse* 
en  dessous;  le  périgone  est  noiritrc,  peu  vdu  ;  l'oraïn  conique, 
•lloagé ,  porté  sur  un  pédiœlle  qui  ne  dépasse  presque  famais  la 
longueur  de  t'écaille  ;  le  stylb  est  long*  termiaé  par  s  slygmate» 
fourcfans  ;  l'ovaire  est  moios  tcIu  que  dans  toutes  W  ttfice»  de 
cettfe  MCtion  ,  et  il  arrive  souvent  qu'il  devieut  glabre  à  la  maturité. 
^  Il'erott  dans  les  vallées  banudes  du  Jura,  et  au  pied  de*  Alpc* 
de  Savoie  et  de  Dauphiné.  Il  offre  une  fonle  de  variétés  quant  i  la 
forme ,  à  la  grandeur  et  au  duvet  de  ses  feuilles  ;  c'est  en  effet  à 
cette  espèce  qu'on  doit  rapporter  les  lalix  mgricani ,  ptUygonifoUa  , 
popalifolia,  obtute-serrata,  triehoearpa,  ttbnifotia ,  criipato-*erTtaa , 
Jiiff/olia ,  viUotala ,  Jaratensis ,  glUptica ,  pruinosa ,  molles,  incana, 
•  de  la  colIecli<m  des  saules  desséchés  de  H.  Schleicher.  Je  suis  même 
porté  À  croire  qu'on  doit  encore  réunir  sous  cette  espèce  les  Salix 
airopireat,  eurdato^vala,  cidoni<p/oUa,  clethrafoUa,  ilici/oUa,  murîna, 
nervosa,  reeurvata  ,  reflexa,  Mtrepida  ,  viOtua  A  paiitseens  delà 
même  collection. 

3093.  Saule  déprimé.         Salîx  depressa. 

S.<iepTtaa.  HofTm.  lal.  63,  t.  1.^,  (.  i,s;  1. 18,  T.  3,  4- Scr- E*NÎ,  p.  9. 
—  S.  pofymorpka.  Sac.  ul.  eu.  n.  ii.  —  S.  rwpaai.  Snilh.  FL  bàL 

it.  S.  repeat.  Lin.  sp.  Hij.  —  S.  dtpreiia.  FI.  tt.  D.  aog3. 

0.  S.  artnaHa.  FI.  b.  n.  0091 ,  non  Wild.  Sm. 

J-  S.  incubacta.  Lin.  jp.  1(47.  FI.  fr.  n.  1091.  —  S.  deprtua  ni'tiJa.  $ti. 

Eu.  p.  10. 
/.  Kicmphjlla.  Ser.  ■■!.  «u.  n.  6i.  E«ù,  p.  10. 

1.  EUtior.  Scr.  Ewû,  p.  (D.  SiL  «S».  D.  36.  —  X  itpent  làti/blia. 
Schl.  ax*. 

Cette  espèce  ressemble  an  S.  manandra  par  ses  chatons  femelles , 
dont  les  sljgraates  sont  sessiles  au  sommet  de  l'ovaire  ;  elle  en  diffère 
par  ses  fleurs  mAtes  è  deni  étamines ,  par  ses  cbaton*  qui  Baissent  ffi 
même  temps  que  les  feuilles ,  par  ses  feuilles  le  pius  souvent  soyeuses, 
et  surtout  par  son  port  ;  sa  tige  «t  rampante ,  conchée ,  on  disposée 
en  petit  baisson  bas  et  torlu  ,  ses  feuilles  sont  entières ,  ovale»- 
oblongues,  presque  toujours  revêtues  en  dessons,  et  tonvent  en 
dessus,  de  poils  soyeux  et  couchés  ;  leurs  bords  se  roulent  en  dessous 
au  moins  dans  leur  jeunesse;  les  limites  des  variétés  sont  difficiles  à 
tracera  cause  de  leurs  nombreuses  nnances;  la  var./es^  très-remar- 
quable par  ses  feuilles  étroites  et  Unéaiies  ;  la  var.  1  au  coDiraire ,  par 
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MS  feuilles  oyalet-oblongues  ,  trèi-Iarges;  ce  Mule  «t  commun  dans 
le»  aurais  tovrbenx.  Le  S.  argentea,  Schl.  pi.  e».  Set.  Essai,  p.  a3 , 
ne  me  parait  encore  qu'une  des  TViiâléi  de  cette  espèce. 
3094.  Saule  bleuâtre.         Salix  cœsia. 
II  faut  rapporter  ici  le  S.prostrata,  Erh.  pi.  sel.  169,  Ser.  Ess, 
p.  34.  —  S.  rnjrrtilloides ,  Wild.  sp.  4)  p-  686,  non  Wahlemb, 
aogS.  Saule  arbuste.       Salix  arèuscuia. 
M.  Seringe  le  regarde  pent-^tre  avec  raison  comme  une  simple 
vari^K  du  S^eetida,n.  3097. 

3096.  Saule  myrte.  Salix  myrsinites. 
Cette  espèce ,  très-reconnaissable  par  les  nermres  uillanieB  et 
réticulées  de  ses  feoilles,  a  donné  cependant  lieu  à  plusienrs  mé- 
prises  ;  elle  est  désignée  trois  fois  dans  Wildeoow  ;  savoir ,  sous  les 
noms  de  S.  myrsùâtet,  p.  678.  —  S.  ariuâfolia,  p.  683.  —  S.j'ae- 
ijuinùuta ,  p.  693.  Cile  est  très-bien  figurée  sous  ce  dernier  nom  par 
Stdrm,  FI.' germ.  C'est  encore  le  S.  dubia,  Snter,  FI.  heW.  3, 
p.  383.  —  S,  vmulora,  Smitfa.  FI.  brit.  p.  lo&S,  non  ScU.  —  S. 
fiuea ,  Jtacqi  FL  austr.  I.  40g.  —  M.  Seringe ,  qui  l'a  placée  dans  sa 
collection  tous  les  noms  de .£.  venu^a,  n.  M8,Hd*  S.aHmtifolia, 
l'a  bien  décrite,  Ess.  p.  44,  sons  ce  dernier  nom,  qui,  étant  posté- 
rieur à  celnide  mjrraittfle* ,  doit  être  rejeté.  Le«  priacipalea  variélés 

fi,  Pilosa ,  Ser.  —  S.  pllosa ,  Sdtl.  e».  —  S.  sericea  ,  Thom. ,  qui 

est  remarquable  par  set  feuilles  converles  de  poils  laineux. 
y.  Leiocarpa,  Ser.  —  .S.^ifrca,  Hofiin.sal.  3,  p.  7  ,  t.  38  et  39,qni 

se  distiague  par  ses  ovaires  glabres  ;  variation  très-rare  parmi  les 

sanlea ,  et  qui  a  été  observée  par  H.  Seringe, 
i,  JngusdfoUa ,  Schleicb.  eis. ,  qui  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire 

que  par  tes  feuillet  longues ,  étroites  et  pointues. 
3097.  Saule  fétide.  Salix  fœtida. 

Ce  saule  se  distingue  ast«  Inen  du  S.  ctetia  par  set  feuilles  dentées 
en  scie ,  et  du  &  r^rrtinites,  parce  que  les  nervures  de  ses  feuilles 
■ont  peu  ou  point  saillantes  en  dessus.  On  doit  Itii  rapporler'les 
synonymes  suivans  :  S.  prunifoUa ,  Sm.  FI.  br.  loSi.Wild.  sp.  4, 

p.  677.  Ser.  Estai,  p.  49 S./»rmosa,  Wild.  sp.  4 ,  p.  680.  —  S. 

gtauca,  Wild.  arb.  338 ,  non  Lin.  —  S.  venulosa,  S.  thymelaoïde*,  et 
probablement  £.  decamhens,  ScLI.  sal.  exs.  :  tous  ces  noms  sont  on  déjà 
employés  pour  d'autres  espèces,  on  postérieurs  à  celui  que  j'Avais 
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adopté.  Cette eipèce  «st  auez  fréquenledansleiAIpcideb Savoie, 

du  Daupfainé ,  de  la  Provence.  Se*  principale  variétés  soDt  : 

■.  Aeuta ,  qui  eat  celle  que  j'ai  décrite. 

fi.  Obtuia,  Ser. ,  qui  a'en  diffère  que  par  set  feuiJIea  obtusei. 

y.  Jiigtista,Svt.  —  S.  ^meUeoUdes  acutifoiia,  Schl.  qut  eit  remar- 
quable par  tes  feniUei  oblongues-poîntuei ,  presque  linéaires. 

i'.  PrunifoUa,  SchL  qui  a  les  feuilles  larges  ovales,  et  assez  sem- 
blables à  celles  du  prunier  commun ,  et  munies  de  stîpulei  forle- 
meut  dentées. 

t  ?  Decumbeat ,  Scbl.  qui  a  les  feuilles  ovales-pointues  aux  deux 
extrémités ,  et  les  stipules  nulles  ou  très-petites. 

3097*.  Saule  de  Pontedera.     Salue  Pontederana. 

s.  FoHtetUraiia.  Wild.  *p.  i,  p-Aii  excL  TilL  ijd.SoU.  eu.  Str.  Etui, 
p.  89. 
Arbrisseau  de  2-3  pieds,  à  rameaux,  d'un  bran  foncé ,  pubescens 
dans  leur  jeunesse  ;  les  feuilles  sont  longues  de  a-3  pouces  sur 
6-g  lignes  de  largeur,  obtongues,  lancéolées,  obtuses  à  la  base, 
pointues  au  sommet ,  Hsses  et  glabres ,  et  d'un  vert  foncé  en  des- 
sus,  glauques,  un  peu  pubescentes  en  dessous,  bordées  de  den- 
telures très-petites,  un  peu  éparses  et  glanduleuses  i  les  chatons 
naissent  avant  les  feuilles;  les  m&les  sout  inconnus;  les  femelles 
sont  longs  de  8-g  lignes,  oblongs,  sessîles ,  mnDis'dc2~3  brae> 
tées  courtes  et  soyeuses  ;  l'ovaire  est  oblong,  cotonneux,  presque 
Kssile;  la  style  court  a  2  siygmates  bifides  ;  les  périgooes  sont 
oblongs,  d'un  brun  noir,  légèrement  pubetcens.  I^Ce  saule  croit 
au  mont  Cénis ,  d'après  M.  Wildeoovr.  Je  le  décris  d'après  des 
échantillons  cueillis  en  Suisse  par  M.  Schleicher.  M.  Lapeyrouse  dit 
avec  doute  qu'il  se  trouve  à  la  montagne  de  Hédassoles  dans  le* 
Pyrénées. 

ao97*>.  Saule  lancéolé.       Salix  lanceolata. 

s,  laneaolata.  Ser.  Essti,  p.  S7,ic.  —  S.  kanJerùma.  Ser.  itl.  exs.  n.  it. — 

S.  Ao/JM^rùni.  Ser.  ••!.  eu.  n.  70,  nonWiU.  —  S.  longi/oBa.  Sc^A^ti. 

pi.  aa.  non  ffild.  —  S.flfflki^lia.  TliniL  par.  cd.  9,  p.  Sia,  non  Lin. 

Ce  saule  forme  un  petit  arbre  de  1  o  à  ao  pieds  de  hauteur  ;  l'écoreo 

est  brune  ,  un  peu  pubescente  dans  les  jeunes  pousses  ;  les  feuillet 

sont  lancéolées ,  longues  de  3-  à  4  pouces  ,  sur  8  à  i  a  lignes  de  lar— 

gear  ,dentéet  en  scie  ou  irr%ulièrement  crénelées,  presque  glabres, 

et  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  couvertes  en  dessous  d'un  duvet  an  et 

blancb&tre  ;  les  nervures  sont  saillantes  en  dessons;  le  pétiole  eit 
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court  ;  les  stipules  riniformes  ou  acnmînéu  ;  les  dtatons  naissent 
avec  les  feoilles  ou  un  peu  avant  ;  les  femelles  sont  cTlindriques^ 
courba ,  munies  de  quelques  feuilles  a  leur  base  ;  l'oiaire  est  long  , 
conique  I  drapé ,  nu  peu  pëdicclU  ;  le  slitle  est  distinct ,  divisé  au  ' 
sommet  en  a  stigmates  bifides  ^  le  périgooe  est  rougefttre ,  allongé , 
obtus ,  garni  de  peu  de  poils  ;  les  chatons  mUei  sont  plus  longs  que 
les  femelle*  ;  lit  étamines  sont  au  nombre  de  2,  un  peu  réunies  par 
leur  base.  ^  Il  croit  dans  les  terrains  humides ,  aux  environs  de 
Pari» ,  comme  je  le  vois  par  des  échantillons  ramassés  par  MH.  Lhé- 
ritier  et  Thuillier,  dans  la  vallée  du  Léman.  On  ne  peut  confondro 
cette  espèce  ni  avec  les  S.  bolo*erieea,  Wild.  tt  felulùta,  Schrad.  qui 
ont  les  stjgmates  sessilei  au  sommet  de  l'ovaire,  ni  avec  les  S.  <»»- 
dida ,  Wild.  et  holoiericea  ,  Koct.  qui  ont  le  style  très-long  «t  les 
poils  dn  périgone  très-nombreux  ,  et  aussi  longs  que  le  style. 
aogS*.  Saule  très-mol.       Salix  jnolUssima. 

s «ofltWMui.  Elitti.  d«.  g,s.  7g.  Ser.  EM>i,p.34.  Sd.  eu.  >.5g.WiU. 
■p.  ti  T' l"}-  Ho'^'i'-  ^-  f"^  *•  P'  *>  P-  ^^• 
n  ressemble  beaucoup  an  S.  viminalis ,  et  est  souvent  confondu 
avec  lui  dans  les  pépinières  ;  ses  rameaux  sont  nombreux  ,  étalés  ; 
•on  écorce  est  bruuitre  ;  ses  feuilles  sont  vertes  des  deux  c6tés , 
,  lancéolées -linéaires  ;  presque  entières ,  glabres ,  et  d'un  vert  foncé 
«a  dessus,  piles,  et  garnies  en  dessous  de  petits  poils  conchés, 
mais  non  pas  blanches  comme  dans  1«  S.  viminaU$;  les  sti- 
pules manquent  ;  les  chatons  m&les  sont  encore  inconnus  ;  lea 
femelles  naissent  avec  les  feuilles  ou  un  peu  avant  elles  ;  ils  sont 
obtongSt  plus  gros  que  dans  le  S.  vîminalit;  ils  portent  i  leur  bas* 
3-4  bractées  soyeuses  ;  les  périgones  sont  allongés ,  d'abord  rou- 
gefttres ,  puis  bruns ,  très-abondamment  garnis  de  poils  soyeux  , 
plus  longs  que  les  stygmates  ;  ceux-ci  sont  presque  toujours  entiers , 
de  couleur  jaune  ,  portés  sur  un  style  allongé  ;  l'ovaire  est  conique , 
laineux,  presque  sessile.  1^  U  croit  le  loi^  des  rivières,  dans  la  vallée 
du  Rhin ,  en  Alsace  et  en^alatiuat^ 

2098''.  Saule  fendu.  Salix  fissa. 

AjEuiLEhr.  dac.  3,n.a(hHoira.ssI.6i,t.  i3,f.  i,>;t.  it,r.3,4.  Sm. 

bui,  p.  Ji. 9aL  mi.  a.  3o  et  ;S.— £ iwvaMiw.TilL  dauph. 3,  p. 3S5. 

I.  5i,f.3o.  — Jl-BàuM/ti,  «8.  n.fl.  B.  3098.  — «  nAra.  Smitli,  PI. 

bfit.  1043.  WiU-  *p.  4,  p.  6^4. 
j.  S.  ùSraeta.  Thnil.  FL  pu.  ti.  a,  p.  S14.  —  S.  oIirac*a,  t,  Fl.  fir. 

n.  aoç». 
Y-  S.  mtminmaeta,  TI10ÏI.  loc.  cit.  p.  5iS. 
Celte  espèce  tient  asses  bien  le  milieu  entre  les  S.  viminalit  et 
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monandra  ;  elle  a  le  port  de  la  première ,  et  la  plupart  des  caractèi  es 
de  la  dernière  ;  elle  forme  ua-  arboite  de  8  à  i  o  pieds  de  bauteur  j 
dont  l'écorce  est  cendrée  on  un  peu  rongeAtre;  tes  feuillet  sont 
longues,  latMéolées-liséaires,  à  peine  légèrement  dentelëes*  glabres 
en  dessus,  ou  garnies  de  quelques  petits  poils  couchés,  le  plus 
■ouTent  uapea  pubesceates  en  dessous,  à  pétioles  coorts,  à  stî-' 
pules  linéaires-^^ës;  les  chatons  se  développent  ayant  les  fenilles  ; 
ils  s*nt  cylindriques ,  sessiles  ,  munis  à  leur  base  da  quelques  brac- 
tées étroites  et  sojentes  en  dehors  ;  les  fleurs  mates  ont  a  étamiues 
on  peti  sondées  par  leUr  base }  les  périgones  sont  noirs ,  ovales , 
poilus;  les  ovaires  sont  sessiles  ,  coniques,  couverts  de  poils  courts 
et  sojenz  ;  le  style  est  Itmg  (et  non  pas  nul,  comme  dans  le 
S  monandra  )  ,  terminé  par  a  stygmates,  lamelles.  %  Ce  saule  croît 
dans  le*  terrains  humides ,  le  long  des  rivières ,  aux  environs  de 
Paris ,  en  Picardie ,  dans  le  Palatinat ,  eu  Daophiné  ,  à  Tarascon  , 
en  Provence  :  il  porte  qnelquefob  le  nom  A'osier  rouge. 

2099.  Saule  à  une  étamine.      Salix  monandra. 

1.  Brtvifilia.  Scbl.  «s. 

^.  jingmii/o/ia. 

9.  SatrtriicUiata.  StT.  Ess.  p.  S.  ia\.  eu.  n.  3t. 
Cette  espèce  est  toujours  reconnaissable  à  ses  chatons  mâles  ,  dont 
les  fleurs  n'ont  qu'une  étamine  ,  et  ji  ses  chatons  femelles ,  dont  les 
stygmates  sont  sessiles  au  sommet  de  l'ovaire  ;  son  feiullage  est  trè»- 
variable  :  outre  les  variétés  déjà  indiquées ,  on  doit  noter  la  var.  t , 
remarquable  par  ses  feuilles  courtes  ,  ovales-oblongues ,  presque 
obtuses;  la  var.  Ç,  qui  se  distingue  par  ses  feuilles  aiguës  ,  étroites ^ 
presque  linéaires ,  et  que  j'ai  trouvée  au  mont  Haunier ,  dans  les 
Alpes  de  Provence  ;  enfin  ,  la  var.  3;  qui  offre  des  feuilles  souvent 
verlicillées  trois  i  trois.  Cette  disposition  ne  se  rencontre  que  sur  les 
pieds  dont  les  branches  ont  été  coupées  l'année  précédente  :  je  l'ai 
trouvée  en  Touraine  ,  où  cet'arbre  est  cultivé ,  et  où  ses  branches 
servent  en  guise  d'osier. 

3 1  lo».  Aulne  â  feuilles  en  cœur.     ^Inus  cordifoUa. 

A.  eonL/blia.  T«Bor.  FL  sesp.  «x  speMiD.  bîu.  —  BeOiia  cerdam.  Loii. 

•ot.  p.139. 

Ce  bel  arbre  s'élève  au  moins  k  la  grandeur  de  i'aulne  glutineui  ; 

■es  jeunes  rameaux  ont  l'écorce  brune  ;  ses  feuilles  sont  portées  suc 

de  longs  pétioles  ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  pâle  et  un  peu  rous- 

sAtre  «n  dessous ,  orales  ,  éehancrces  en  c«eur  à  leur  base  ,  dentées 
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en  tcîe ,  à  peioe  pmulnes ,  glabres  ,  excepta  de  petites  Iiou[iipn  de 
poils  roiissitres  ûtués  à  l'aÎMelle  des  nervures  de  U  face  infcrienre. 
Les  chatons  niAles  sont  portés  pliuieBrs  ensemble  tur  un  pédicule , 
cylindriques ,  assee  épars  ;  les  chatons  fcnaelles  sont  solitaires,  ou 
réunis  3  à  3  ensemble ,  ovoidea ,  deni  fois  plus  gro»  que  dan*  l'aulne 
flùlinenx;  ils  eisudenl,  lorsqu'ils  sont  en  ttji'A,  une  matière  jan- 
nitre  et  amére,  qui  ae  concret*  &  leur  surface.  Les  capswUs  •ont 
aplaties,  non  bofdées,3f  Cet  arbre,  que  je  décris  d'après  des  échan<- 
tiUons  recuellH»  à  Naplcs  et  en  Toscane ,  a  été  trourée  en  Corsa  par 
M.  Robert.  .  ' 

»ii6.  Chêne  à  grappe.       Quercus  racemosa. 

iS.  PurpuraKtnt.  DC.  lUpp.  toy.  i,  p.  ii^' 
y.  ffanntteRiii.  DC.  Ripp.  T07.  >,  p.  ig.        . 

La  Tariété  ^,  que  j'ai  tronvée  aux  environs  du  Mans ,  ne  diffère  de 
l'espèce  ordinaire  que  par  ses  feuilles  rouges  à  leur  naissance ,  et 
qui ,  s  leur  développement  parfait ,  ne  cessent  point  d'avoir  one 
teinte  rotageàlre.  La  var.  y  est  très- remarquable  par  ses  feuilles, 
profondément  pinnati&des  ,  i  lobes  écartés ,  oblongs ,  un  peu  poin- 
tus ,  glabre*  en  detin» ,  trè*-piibesccn»  en  dessous ,  et  fort  sem- 
bhbles  k  certaines  variélés  -du  tauain.  Seroit-ce  une  espèce  disfiqcbe  1 
J'en  ai  tra(ï*éqn«]qtt«ft«rbre»itoléaaaChafEind,  près  Nantes.,   . 

ai  16".  Chêne  pyraioida!.       Quercus  fastigiata.  ' 

Q./magiiua-  Ltwu  dîct.  t,  p.  jiS.  Ben.  encb.  a,  p.  jSa.  Bom.  niem.' 
iSàj,p.  A  — Çlieaiit/lora,  Ç.  FI.  Ir.ti.  3,  a.  ai  !■]. 

.  .Cei^2ne«tt.tn;*-remarqiiahle  par  son  port,  qui  est  semblabk  à 
Cflui,  du  peuplier  d'Italie  «u  dn  cjprès  pyramidal  ;  sa  tige  s'élève 
dftHte  à  fa  hauteur  de  3o  À  40  pieds,  et  ses  branche*  se  dkigent 
tout^  vers  le  samn^t  av^  asses  de  régularité }  ses  feuilles  sont 
glabres ,  presque  sessiles ,  à  lobes'  très-obtus  et  trè*-pen  profonds  ; 
les  glands  sont  portés  3  à  5  au  sommet  d'un  long  pédoncule  ;  le* 
écailles  de  leur  capsule  sont  obtuses,  glabres,  très~eiactement  appli- 
quées et  sondées  ;  le  gland  est  cylindrique ,  3  ou  4  fo<*  plni  long  que 
l(|  capsule.  Ce  bel  arbre,  connu  soys  les  noms  de  chéae  des  Pyrénées  , 
ehéaecjprèf,  ek&ie  pyramdai,  se  trouve  ,  mais  toujours  éptrs  ,  en 
petite  quantité  et  pré»  an  babilatîons  ,  daas  ks  rallées  des  Pyrénées 
occidentales  et  dans  les  Landes  ;  mais  il  ne  paraît  pas  indigène  du 
pays. 
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aiiô**.  Chêne  de  TApennin.     Quercus  Jpennina. 

Q.  Apauàna.  Lu.  dicL  i,  p.  /aS.  Btwc,  Hém.  1S07,  p.  ao. Q.  {<iH- 

fitia  prrpttac  mou.  C  Banh.  pi*.  410. 
AiliK  pcn  élevé ,  d'un  aipeet  (ombre  et  loolfii ,  k  feuille*  pabe*- 
omtes  on  on  peu  eotonnenses  en  deuons ,  oTales ,  à  lobes  peu  pro- 
fonds ,  tré»-obtiu ,  à  petiote  conit  et  Uiseai  ;  lei  frniti  «ont  porté» 
an  nombre  de  6  à  lo  mr  nn  long  pédicule-,  le  long  duquel  ik  «ont 
■euiles ,  de  manière  à  former  une  ecpèce  d'épi  interrompu  :  cet 
arbre  garde  «es  fenille*  verte*  très-tard ,  et  ne  les  perd  absolument 
qu'à  la  fin  de  l'bivepf  il  est  an  Q.  raeemoia  ce  que  le  Ql  pubeteeiu 
est  au  Q.  tetHlifîora.  Il  croît  sur  les  collines  sèches  et  pierreuses  : 
H.  Bosc  dit  qu'on  le  trouve  dans  les  montagnes  dn  Midi,  et  aux 
porte*  mêmes  de  Lyon  ;  H.  Ncsiler  Ta  trouvé  en  Alsace  ,  k  Costel- 
vrald ,  entre  Colmar  et  Brissic. 

3117*.  Chêne  pubesceot.       Quçrcus  pubescens. 

Q.  paieueiu.  Wild.  «p.  i,  p.  4S0,  non  Arb.  —  Q.  Joaugimoia.  Thaîl. 
par.  i,p.  So*. —  Q.  tollina.  Schleicli.  cent.  exi.  i,a.97. —  Q.  roiar,  /. 
t<ni.  di«.  1,  p.  719.  —  Q.  leaSiflora,  i.  FI.  &.  cd.  î,  n.  aitj. — 
Q.  leaUifier* ,  f.  Smith ,  FI,  br.  3 ,  p.  1017. 

n  tient  le  milieu  entre  le  Q.  teti^lora  et  le  Q.  tout.  D  dïCftre 
du  premier  par  sa  stature  moins  élevée  et  plus  rabougrie ,  par 
ses  feuilles  pubescentes  ou  presque  cotonneuses  en  dessous ,  on 
peu  écbancrées  en  cceur  à  leur  base;  se*  fruit*  sont  sessiles,  or^- 
naicement  ramassés  en  paquets ,  et  plus  petit*  que  dan*  les  espaces 
voiune*  ;  il  se  distingue  du  Q.  tona  ,  parce  que  sa  racine  ne  poussa 
pas  de  drageons,  qne  ses  feuilles  sont  toujours  glabres  en  dessus  * 
beaucoup  moins  hérissées  en  dessons  ,  qne'  ses'frnits  ne  sont  jamai» 
pédoncules  et  toujours  plus  petits.  Il  se  trouve  sur  les  collines  et  les 
lieux  secs  de  presque  toute  la  France  ,  mais  fflolns  abondant  que  les 
espèces  voisines  :  on  le  nomme  <Aéiie  mir  aux  oiviroBS  de  XOa- 
I«n*e. 

aii7'*.  Chêne  tauzin.        Queféus  Uizd. 

Qaereus  tota.  Boic,  Joom.  Iiùl.  oit.  1,  p.  i55,  t.  3a,  f.  3.  Hém.  p.  17. 

DC.Bapp.Toy.  i,p.  19.  But.  Euû,  p.  346. —  Ç.  tauMÙi.  Pcn.  nicli.  a, 

p.  571.  —  Q.  uifnt.  Thon,  Chl.  Und,  38i.  —  Ç.  etrrù,  y.  FI.  fr. 

n.  aitS.  —  Q.  triaiia,  i.  Lam.i]iel.  i,  ^.jiè.  —  q.fxrtlHÙta.'Waà. 

sp.4,  p.  4^1.—  Q.  (MAui^iWia.  LaptjT.  «Ik.  58*. 
Jl.  Q.  peden  vix  lupinuu.  Boumf ,  luan.  p.  101,  cxcl.  lyn.  —  Q.  ta- 

tnilù.  FI.  fr.  a.  aiso,  non  Lia.  —  Q.  6roaa.  Boac,  Mca>-p.  i5. 

Le  tauiin  est  un  arbre  très  varuble  dans  iaa  port  et  *cs  caiac» 
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Ifce»,  mais  qui  se  distingue  très-bien  «m  caractère»  suivant  :  1»  ,, 
racine  rampe  .ous  terre ,  principalement  dans  le.  lieux  Mblonneui 
et  pousse  souvent  des  rejetons  ;  a»,  ses  feuilles  sont  plus  ou  mo'  ' 
échancrées  eu  cœur  à  leur  base  ,  toujours  ptnnalifides ,  nuU  à  |obe, 
de  forme  et  de  profondeur  irès-varîable» ,  plus  sembUUes  à  celle* 
du  cerria  qu'à  tout  autre ,  couvertes  surtout  en  dessous  et  dans  lenr 
jeunesM,  d'un  duvet  mou,  velouté  et  abondant  ;  ce  duvet  ne  manque 
jamais  à  U  snrfiice  inférieure  ;  la  supérience  est  quelquefois  glabre  - 
3>.  la  cupule  a  ses  écailles  courtes ,  obtases  et  appliquées  comme 
dans  le»  rouvres ,  et  non  bérissées  camme  dans  le  cerris:  M.  Bas- 
tard  ,  dans  une  histoire  des  chênes  de  l'ouest  qu'il  se  propose  de  ■ 
publier  ,  distingue  37  variétés  du  taosin  ;  ces  variétés  sont  déduite» 
de  la  forme ,  de  la  direction  et  de  la  profondeur  des  lobes  de  la 
feuille,  du  duvet  plu»  ou  moin»  épais  qui  les  recouvre,  de  celui 
qui  garnit  les  écailles  des  cupules,  de  la  longueur  des  pédoncules 
du  nombre  des  glands  qu'ils  portent ,  de  la  longueur  et  de  la  forma 
des  glands.  J'ai  indiqué  celles  qui  sont  assez  distinctes  pour  quon 
ait  pu  les  prendre  pour  des  espèces.  La  var.  fi  est  quelquefois  lelle- 
mcni  rabougrie ,  lorsqu'elle  croit  dans  un  terrain  sec  et  qu'elle  est 
broutée  par  les  bestiaux  ,  qu'elle  dépasse  à  peine  la  hauteur  de  ta 
jambe  :  la  var.  y  est  aussi  très-remarquable  par  ses  fruits  sessilea 
et  non  pédoncules.  Le  Unzin  est  très-commun  dans  toute  U  région 
de  l'ouest ,  "où  il  se  trouve  en  foréte  et  en  taiUis,  lantdt  seul ,  tanlAt 
n«lë  avec  les  rouvres  :  il  préfère  les  terrain»  sablonneux;  on  le 
trouve  en  abondance  de  Nantes  i  Bayonne  ;  il  est  commun  dans  les 
Pyrénées  occidentales;  ses  limites  à  l'est  paroUsent  être  les  environ» 
du  Mans,  d'AngouMme,  et  cette  partie  du  Périgord  qu'on  nomme 
■vulgairement  la  DoubU.  J'ai  quelques  raisons  de  croire  qu'il  s'étend 
dan»  le  Qnerey,  les  Cévenne»  et  le  Rou.sUlon  ;  mais  je  ne  pui, 
raffiimer ,  ne  l'y  ayant  P«s  vu  par  moi-même.  Dans  tous  ces  pays 
le  taoùn  est  très -bien  distingué  des  paysans  ;  comparé  avec  les 
Toovre»,  sottboU  est  meiUenr  pour  le  chauffage,  et  moindre  pour 
le,  construcuons  ;  son  écorce  plus  estimée  des  tanneurs  ;  ses  gland. 
plu.  profitthle.  pour  la  nourriture  de.  cochons.  Il  «t  connu  sou. 
le.  noms  de  tauzm.  tauta ,  ehéne  noir,  dans  les  Undes  •  cAAie 
rfoii*  ,  à  Angers  et  Hantes  ;  cMne  bro,^,  au  Mans;  d^énè angou- 
mou,  dans  les  jardin»;  Amet^a  «a  Atmtna,  chez  les  Basques 
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ai  18.  Chêne  ceiris.         '  Çuercus  cerns. 

e.«»m(.  Lio.«p.  i4>S.  WUd.»p.*,  p.  4S4.  FI.  fr.  ej.  3,n.»ii8,Œei. 

*«r.  ^  et  7.  —  <?.  criniou  Lva.  dict.  i,  p.  718. 
fi.  Q.  agilopi.  Bon.  DIDD.  lai. 
}.  .Q,  crinila.  Boio ,  Mcm.  cbcn.  p.  i^ 

Le  cerrb  est  ua  grand  arbre  qui  ressemble  au  Q,  racernoia  pat 
•on  port;  mais  il  en  diffère  par  ses  f«uilies ,  tonjouri  beaucoup 
plus  profondément  et  plus  élégamment  pinnatifides ,  et  surtout  parce 
que  le»  écaîllea  de  ses  cupules  sont  longues  ,  aiguës,  éulées  om  hé- 
rissées ;  la  var.  «  a  les  feuilles  glabres  en  dessous  ;  la  var.  fi  les 
a  pubescentes  i  la  surface  inférieure  ;  la  var.  y  les  a  également  pn- 
bescentes,  et  les  cupules  trèa-hériiséea  et  un  peu  pobescntea.  Cette 
espèce  de  cbâne  ne  croit  point  en  grande*  forêts  ;  Hiais  je  l'ai  trouvée 
éparse  dans  les  bois  et  les  haies  des  environs  de  Nantes,  d'Aagers,  du 
Mans  ;  on  la  cile  encore  comme  indigène  ikns  les  Cévonnes,  dans 
les  environs  d'Eu  et  de  Navarre  (Bosc).  Le  Q.  haliphUos  paraît  élr« 
une  espèce  bien  distincte  de  celle-ci ,  mais  qui  parait  propre  à  l'orieai , 
et  non  originaire  de  la  Bourgogne ,  comme  on  l'a  dit, 

ai  19.  Cbéne  égilops.         Quercus  œgilops. 
Cette  espèce  est  propre  à  l'orient ,  et  doit  itre  exclue  de  la  Klorc 
française  ;  je  l'avais  indiquée  d'après  l'autorité  de  divers  auteurs , 
qui  avalent  désigné  sooi  ce  nom  des  variétés  du  Q.  terris, 

ai20.  Chêne  humble.         Quercus  humilis. 
J'avais  indïqtié  cette  espèce  d'après  Bonamj;  mais  je  croîs  avoir 
prouvé  jusqu'à  l'évidence  (Kapp.  voy.   1 ,  p.  ig)  que  ce   qu'il  a 
décrit  sous  ce  nom  n'est  autre  chose  qu'une  variété, du   Q.  tota; 
cet  article  doit  donc  «tre  rayé  de  la  Flore  de  France. 

ai2i.  Chêne  yeuse.  Quercus  ilex. 

L' jeute  se  distingue  du  Uége  à  aon  éeoroe  ittMi  snbérmase  ,  et  à 
son  feuillage  moins  glauque.  Il  varie  prodigi«Bsemeàt  quanta  la 
forme ,  à  la  grandeur  et  aux  dmtelor»  de  «es  feuilles.  La  var.  r, 
qui  a  les  feuilles  la^es ,  ovalea-anondies ,  et  souvent  bordées  de 
dents  assez  fortes  >  a  iXi  indiquée  |iar  les  auteurs  du  midi  sous  le 
nom  de  Q.  gramaatia;  mais  le  Q.  gramuntia  de  Uaué  parait  étce  le 
Q.  rotundi/oUa  de  Lamarck  ,  qui  ne  le  trouve  point  «n  France. 
Tous  les  chênes  de  GramiQont  appartiennent  certainement  au  Q.iUx. 
L'yeuse  est  commun  dans  tout  lemidi;  ilsetrouveéparsdans  les  Forêts 
4e  l'ooest ,  jusqnes  k  Nantes ,  Angers  et  Juigaé.  —  U  faut  ajouter  aux 
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variétés  de  l'yeiue  U  Q.  aletna ,  Lapefr.  Abr.  58^ ,  qui  n'en  diffère 
que  par  ms  glands  an  peu  plu  courts,  et  dont  U  uvear  est  un 
peu  ou  point  acerbe  :  on  le  cooiiatt  tous  le  aom  A'aixina  dolee ,  et 
on  asaore  qu'il  ee  retrouve  dan*  le  pays  d'Andorre,  he  degré  d'ncer- 
Uté  des  glanas  de  l'jeuse  est  tris^variable  :  parmi  les  iDdividiu 
plantés  dans  le  jardin  de  Uontpellier  par  Ricber  de  Belleval,  il  en 
nt  dont  les  glands  sont  doux  et  mangeables ,  et  qu'on  ne  peut  cepen- 
dant distinguer,  par  leurs  formes,  des  individai â glands  acetbok 
Le  Q.  suber  a  les  glands  presque  toojoara  doux  et  mangeaUes. 
aiay.  Orme  à  fleurs  éparses.  Uîmus  effusa. 
Cet  arbre  s'est  retrouTé  dans  les  bois,  ea  Anjou  prôs  Angers, 
«t  Chalonnes  (Bast.)t  à  CliameniDde  près  Pont-de  •Vaui ,  en 
Bresse  (Damarch.)  ;  aux  environs  de  Strasbourg,  d'où  U  m'a  été 
envoyé  par  M.  NesUer. 


FAMILLE  DES  URTICÉES. 


ai 3a*.  Ortie  membraneuse.     Urtica  membranacea, 

u.  membranaeta.  Poir.  eiia.  4,  p.  638.  Dnf.  >il.  s,  p.  3jo.  —  U.  eaudata; 
y  M-  *7iDb,  a,  p.  gG. 
Ellb  a  le  port  de  l'ortie  dioïque  ;  mais  elle  esb  monoïque.  Sa  lige 
s'élève  a  7-1  odéciffl,  et  est  garnie  de  poils  peu  nombreux;  ses  Teuilles 
sont  opposées ,  ovales ,  fortement  dentées  ,  portées  sur  de  longs  pé- 
tioles. Les  épis  mMes  naissent  deni  à  deux  des  aisselles  supérieures  ; 
ils  sont  grêles ,  filiformes ,  munis  de  fleurs  seulement  d'nn  cAté  ,  et 
garnis  de  deu«  membranes  étroite;  qui  letir  donnent  l'aspect  di^ 
i-Bchb  des  paspales  :  les  épis  femelles  sont  courts,  ovales ,  placés 
un  peu  plus  bas  0  ?  Elle  a  d'abord  a  été  trouvée  dans  les  environs- 
d'Arles ,  par  M.  Artaud,  MM.  Hequien ,  Ziz  et  Robert ,  l'ont  depuis 
retrouvée  dans  d'autres  endroits  de  la  Provence.  M.  Cutter  l'a  cueillie 
dana  les  environs  de  Perpignan ,  et  H,  Bonnemaison  en  Bretagne. 
aiSa**.  Ortie  hérissée.         Urtica  kispida. 
Cette  espèce  est  dielqne  ,  et  ne  peut  être  confondue  qu'avec  l'.O 
dioïque ,  dont  elle  diffère  beaucoup.  Sa  tige  droite  est  hérissée  da 
poils  roides  Irés-serrés  vers  sa  partie  supérieure  ;  les  pétioles  et  les 
{tédoncules  sont  chargés  de  poils  semblables  ;  ceuK  qa'an  observa 
sur  le  limbe  des  feuilles  sont  dîspoaés  d'uoa  maniera  serrée  tout  le 
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long  éts  nervnret  de  !■  surface  inféri^are  ,  et  lotit  ëpan  dui  In 
intervalles,  tandis  qu'à  la  snrftce  snpërienre,  les  nerTiires  sont  nuea, 
qaoiq  ue  les  intervalles  portent  des  poils  épars  ;  le*  feuilles ,  d'aUlenrs  , 
sont  opposées,  et  ressemUent  beancoap  a  celtes  de  l'ortie  dîoiqtie. 
Les  fenilles  sont  dispotées  en  éptUets  linéaires ,  simples  on  peo  Fa- 
meux ,  placés  de  deux  en  deux  dans  chaque  aisseUe  des  feuilles  su- 
périeures; ces  épillets  sont  moins  longs  ,  relaiiTement  aux  feuilles, 
qne  dans  l'O.  dîoiqne.  !(•  Celle  plante  a  été  troarée  aux  eniirons  d« 
Frades  dans  les  Pyrénées  orientales ,  par  H.  Coder. 
ai36».  Pariétaire  de  Portugal.    Parietaria  Lusilanica. 

p.  Luiâaniea.  lin.  ip.  i4gi.  Loi*,  not.  l^^.  —  P.  cntica.  Loi*.  PI.  gaU. 
p.  6^.  —  P.  abbiet  folio,  lùula.  Booc.  pi.  nir.  p.  47 ,  t.  at ,  f.  B. 
Sa  tigt  est  grêle ,  filiforme ,  rameuse  ,  couchée  et  pnbescente;  les 
feuillos  sont  petites  ,  ovales-arrondies ,  presque  obtuses ,  portées 
sur  des  pétioles  grêles  et  plus  conrts  que  le  limbe  ;  tes  fleurs  >  pres- 
que tesùles ,  sont  en  petits  groupes  de  3  dans  chaque  aisseUe  d* 
feuille.  0  Cette  pbnte  ■  été  trouvée  à  Faron  près  Toulon ,  par 
M.  Robert  ;  à  Bagnols  dans  les  Pyrénées  orîeqtales  (  Lap. }. 

a  1 39*.  Lampourde  à  gros      Xemthium  T/tacrocarpum, 
fruits. 

2.  OrÛHtalê.  Lin.  ip.  1400,  excln*.  *yn.*  Un.  fiL  ite.  33,  t.  fj,  excls*. 

■yn*.  Lan).  Enc^.  3,  p.  41I,  exclu,  ijn.*  Gnrut,  a,  p.  41S,  t.  1G4, 

f.«. 
Cette  espèce  ressemble  i  la  L.  glouteron  ;  mais  elle  en  est  parfai- 
tement distincte.  Sa  tige  est  hante  d'environ  deux  pieds,  rament« , 
anguleuse ,  souvent  rougefttre  ,  mde  au  toucher ,  ainsi  que  ses 
feuilles.  Celles- d  sont  manies  de  longs  pétioles  ovales,  cnnéi- 
Formes  i  leur  base  ,  quoique  nn  peu  en  forme  de  coeur,  lëgère- 
nient  lobées ,  dentées  en  scie  dans  leur  contour.  La  disposition  des 
fleurs  et  des  fruits  est  i  peu  près  comme  dans  la  L.  glouteron  ;  mais 
ses  fruits  sont  den:^  fois  plus  gros  et  plat  longs ,  béiisséi  de  pointes 
Toides  terminées  en  crochet ,  et  hitpidet  à  leor  base  ;  les  deux  pointes  ~ 
en  cornes  qui  terminent  cet  fruits  sont  fortes ,  dures  ,  divergentes  , 
et  recourbées  en  dedans ,  laissant  apercevoir ,  au-dessous  de  leur 
partie  supérieure,  l'extrémité  du  style.  Des  bractées  linéaires  et 
caduques  t'observent  au-dessous  des  fruits.  Cette  plante  parait  avmr 
été  confondue  tous  le  nom  de  xaïuhium  orititUie,  avec  d'auiret 
cspècct  du  même  genre  :  je  possède  en  herbier  une  espèce  du  Ca- 
nada qui  me  parait  distincte  de  celles ,  et  qui  est  pent-^lre  la 
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pbnie  fiforéft  par  Horiwn ,  àtét  comme  synonyme  da  X  arien— 
taie.  La  descriptioD  de  Linné,  la  deicrlptioa  et  la  fignre  de  Linné  fils 
M  rapportent  parfaitement  i  notre  plante  ;  malgré  cela  j'ai  crn  con- 
Tcnable  de  ne  pa*  lai  conserrer  le  nom  d'orientale,  i".  parce  qn'il 
n'eit  pat  proavé  qne  cette  plante  croiste  en  Chine ,  an  Japon ,  à  Cey- 
lan  ;  s",  parce  qne  cette  habitattOB  tiipposée  certaine ,  le  nom 
d'orientale  ne  serait  fnère  convenaUe ,  l'espèce  se  trouvant  en  Lan- 
guedoc. 0  Elle  a  été  trouvée  dans  les  vignes  dn  bas  I^ngnedoc , 
par  mademoiselle  Lucie  Dnnal. 
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ai43*-  Mercuriale  ambiguë.     Mercurialis  amhigua. 

M.  amiigaa.  Ujg.  f,  des.  i,  1. 8.  Biot.  liu.  *,  p.  5a. 
.  CsTTs  espèce  ne  diffère  de  la  H.  annnelle  qné  parce  qu'elle  a  des 
flenrs  mftlet  et  femelles  mêlées  dans  les  roémes  verlicilles  :  elle  n'en 
«t  peut-être  qu'une  variété  ;  car  H.  Brotero  observe  que  les  mêmes 
graines  donnent  des  individni  ,   les  uns  monoïques ,  les  antres 
dioîques,  Q  Elle  croit  sur  les  murs  à  Saint-Tropès ,  k  Toulon ,  où 
elle  a  été  trouvée  par  H.  Robert  ;  en  Corse  (  Lois.  ). 
31 44'*  Euphorbe  de  Mar-      Eupkorbia  Massiliensis. 
seille. 

E.  tfym&ôlia.  Loi*.  PI.  gatl.  s,  p.  ^17,  «xeliu.  lyn. 
J.  yUbua,  —  E.  ctaaeint.  Lin.  «p.  pi.  p.  6$i  ? 

Celle  espèce  a  le  port  de  \'B.  chamœrice,  et  diffère  de  \'B.  thyml' 
folta  de  linné.  Sa  tige  est  grêle ,  cylindrique  ,  couchée ,  très- 
rameuse,  didiotome ,  pubescenie  on  pmlne  ;  tes  feuilles  sont  oppo- 
sées ,  presque  ovales  ^  très- obtnics  ,  légèrement  dentées  en  scie, 
obliquement  échanerées  en  forme  de  cceur  à  leur  base ,  à  pétioles 
grêles  et  courts  ,  légèrement  pabescentes  en  dessous  ;  les  fleuri  sont 
asillaircs,  portées  sur  de  courts  pétioles,  souvent  toliiaires  ;  les 
lobes  de  l'involncre  sont  Uanci ,  entiers  ;  Ici  capsules  sont  trian- 
gulaires ,  légèrement  pubescentes ,  hérissées  de  longs  poils  sur  les 
angles  ;  les  graines  sont  tétragonet  et  chagrinées.  Q  Cette  plante  a 
été  trouvée  à  Marseille  par  H.  Aequien ,  de  qui  je  la  tiens.  H.  Lei- 
seleur  l'indique  aussi  dans  la  partie  maritime  de  la  Provence. 
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2i46».  Euphorbe  faux-péplus.     Buphorbia pepkndes. 

E.  pepiiùla,  Ood«d,  Flor.  174-  —  ^'  roaaidifolia.  Laii.  not.  p.  ii,  t.  5, 
f.  1.  —  Pepliu  minar.  J.  B*«li.  hi»t.  3,  p.  670.  Mar..1>at.  aoo.— 
£.  pefUa.f.  Fl.rr.  cd.  3,B.  aii6.  Wild.  ap.  1,  f.  goi.  —  Tit,  MHiHua 
lupiiuii  folio  rotundiore  acanûnata.  Tosm.  îdM.  lOO. 

Cette  plante  a  dei  rapports  «vec  Vtuphorbia  p^tlit  et  VB.  peplut. 
Ses  tige*  toat  grtles  ,  aicendaDt«i ,  glabre*  ,  deux  îa\»  ptns  petite» 
que  celtei  de  YE.  peplut.  Ses  fenillea  sont  arrondies ,  quelquefois 
ëniargînées,  retrécies  en  pétioles  à  leur  base.  Les  lobes  exliriears 
de  l'iiiTolucre  sont  rongefttrei;  les  capsules  sont  glabres,  et  les 
graine»  marquées  4le  petites  cavités  roussStres,  disposées  en  sé- 
ries longiladioales.  Q  Cette  plante  croit  aux  environs  de  Hoptpellier 
(Gonan)  ,  d'Avignon  (Reqnîen),  de  Marseille (Boiidiet),  de  Tou- 
lon (Lois.),  dans  les  lieux  cultivés, 

a  146^^-  Euphorbe  obscure.       Euphorbia  obscuru. 

£  ob$eura.  Loii.  noi.  76, 1.  5,  T.  a —  £.  mucroniUd.  Lim.  EocycL  a , 
p.  (a;?  — Sirr.  ic  7S1, 

Cette  plante  a  des  rapports  nombsvu  avec  les  E. p^Uu ,  falcata  , 
et  surtout  avec  \'E.  urracina.  Sa  lige  est  droite,  simple  «u  peu 
rameuse,  glabre  conme  les  antres  parliea  de  la  piaule  ;  les  feuilles 
sont  presque,  sessiies  ,  mucroBées  ;  celles  de  la  base  de  la  tige  édian- 
crées  au  sommet }  les  autres  feuîllesde  la  lige ,  et  les  feuilles  florales , 
sont  acutninées  ;  les  lobea  extAienrs  de  l'involncre  sont  rougeAtres , 
et  k  deux  cornes  très- peu  prononcées;  les  capsules  sont  très-lisses.  0 
Elle  a  été  trouvée  dans  les  champs  ,  en  divers  lieux  de  la  Provence , 
aux  environs  de  Cotignac  et  de  Draguignau ,  par  M.  de  Suffren  ; 
ftn  d'Avignon  ,  par  MH.  Reqoiea  et  Gochnat. 

3147.  Euphorbe  en  &ux.  Euphorbia  Jalcata. 
li'E.  mueroMola  de  Lamarck  me  paraît  devoir  en  être  distingué  , 
et  se  rapporter  à  Veuphwbia  obtcura  de  Loiseleur,  L'espèce  que 
M.  Bastard  a  désignée  dans  son  Supplément,  p.  la  ,  sous  le  nom 
A'E,  mucronaia  ,  ne  me  panUt  pas  distinGte  de  «Ile-ci ,  qui  est  la 
variété  ^  de  ÏE,  /alcata  de  la  Flore.  Je  erras  que  ses  fleors  iront 
constamment  d'un  jaune* verditre,  et  non  rougefttre. 

ai48'-  Euphorbe  émoussée.       Euphorbia  refusa. 

s.  noua.  C».  ic.  I,  t.  3<i,f.  3.  —  E.exigaa,  f.VL  tt.  11.11(8.  — Mig. 
bot.  f.  aS^  le.  aS8. 
Cette  espèce  est  plus  petite  que  \'S,  exigua.  Les  feuilles  du  bas  de 
la  lige  sont  obtuses  ou  un  peu  écbaïKrées;  les  lobes  extérieurs  de 
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l'IuToInçre  tout  d'un  rou^ brun  entiers,  «t  an  nombre  de  dnq,  0 
£Ue  croît  dans  1»  rhany*  en  j^bège  M  Jei  lieax  inculte* ,  à  Agde , 
Uaatpellier ,  Frontignui ,  ATignwt  (  Req.  ). 

3  r  48^.  Euphorbe  rouge.       Euphorbia  rubra. 

E.  ruhra.  Cit. ic.  t.  34,  f.  i.  —  E,  tricnspidata.  Lipeft.  ibr.  p.  171. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  E.  exigua  et  relata. 
Comme  cette  dernière  ,  elle  a  5  lobes  extérieurs  rougeâtres  a  l'in- 
volucre  ;  mais  elle  en  dilfère  par  ses  feuilles  ,  en  forme  de  coin  , 
^marginées  et  comme  embriquée«i  tes  ombelles  ne  sont  pas  toujours 
bifides.  Q  J'ai  trouvé  cette  jolie  espace  dans  les  enviroBS  de  Béliers , 
et  H.  Requien  me  l'a  envoyée  d'Avignon. 

ai 49-  Euphorbe  à  feuilLe       Euphorbia  tenuifalia. 
menue. 

£  fri^i'lâ.  Loii.  FI.  yall.  ;s8.  Not.  p.  78. 

Cette  plante  ,  décriLe  par  H.  Loiseleor  ton»  le  nom  à'£.  gracilitr 
■  été  trouvée  dans  )••  enviroDa  d'Arie*  par  HH.  de  SniTren  et 
ArUod. 

ai 54*-  Euphorbe  à  pétales       Euphorbia  seticomis. 
cornus. 

£.  Mlùornû.  Pair.  voy.  1,  p.  ■7S.Df(r.  FI.  ail.  i,p.3S5. 

Elle  a  presque  tons  les  caractères  de  l'E.  des  blés,  mBu  1*.  ses 
feuilles  et  ses  bractées  ont  ^à  et  \k  quelques  dentelures  aiguës  i 
%',  leur  consistance  est  plus  moUe  et  leur  couleur  souvent  d'va 
vert  plus  foncé;  3*.  les  bractées  sont  lancéolées,  très-élargies  &  la 
base,  assez  brusquement  rétrécies  et  prolongées  en  pointe.  0  Je 
l'ai  cueillie  sur  les  collines  qui  entourent  la  ville  de  Digne. 
3 154'>-  Euphorbe  à  longues  Euphorbia  longi  bracteata. 
braotées. 

Cette  plante,  qui  a  les  pins  grands  rapports  avec  l'E.  des  blés,  eu 
diffère  principalement ,  1".  par  sa  lige  ordinairement  plus  forte  et 
pins  rameuse;  3».  surtout  par  ses  longues  bractées  linéaires  ou 
aiguës,  sessiles  et  obliquement  en  oœur  à  leur  base,  c^  H.  Ponxin 
l'a  trouvée  k  Salaison  près  Montpellier, 
a  1 54".  Euphorbe  de  Portkntl.   Euphorbia  Portiandica. 

£.  Pordan'iiem.  liu.ip.  656.  Sniik,  PI.  brit.  JiS.  Engl.  bot.  t.441.— 
Baj.  170.  t.  M .  f.  Ë. 
Elle  resseiçble  beaucoup  à  quelques  variétés  de  l'E.  des  blés;  sa 
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tige  «st  presqne  ligneuie  à  la  bsM ,  hante  d«  8-10  ponces,  i  n- 
jneaus  alternes,  florifères,  et  divisée  an  sommet  en  3  ou  5  rameaux 
plusieurs  fois  dichotomes,  comme  ceui  qoi  sont  an-dessous.  Les 
feuilles  sont  linéaires,  oblongues,  pointues,  glabres,  étalées  ,  cadu- 
ques; ses  bractées  sont  larges,  presqne  en  cœur,  terminées  par 
nue  petite  pointe;  l'inTolucre  est  i  4  lobes  jaunes  et  lunnlâs.  La 
capsule  est  nn  peu  tuberculeuse  sur  ses  angles  ;  les  graines  sont 
OToides  ,  blancbfltres  et  réticulées.  If  Elle  croit  dans  les  sables 
mariiimes  des  Sables-d'Olonne ,  où  je  l'ai  ramassée  ;  de  Nantes ,  oii 
elle  a  été  observée  par  H.  F.  de  La  Roche;  de  Quiberon;  de  l'Orient. 
M.  Kequien  l'a  trouvée  sur  les  bords  de  la  Méditerranée,  i  Foi  près 
Marseille. 

al54^.  Euphorbe  à  double     Euphorhia  biumbellata. 
ombelle. 

B.  biamitlLua.  Poir.  V07.  Bsrk  1,  p.  174,  ic.  Ouf  AU.  i ,  p.  3S7.  Lois. 
nob  p-jj.  —  E,itgtla&,  >.  FL  fr.  3,p.  315. 
Sa  lige  est  droite,  ûmple,  hante  de  la— 15  ponces,  garnie  de 
feuilles  alternes,  linéaires,  glabres,  entières,  obtuses,  souvent  teiv  , 
minées  par  une  petite  poiùte.  Près  du  sommet ,  naît  une  ombdle  de 
■7-1S  rayons  grêles  ,  chargés  chacun  de  2  ii  3  fleurs.  Dn  centre  de 
cette  ombelle  part  un  prolongement  de  la  tige ,  qoi  se  termine  par 
une  seconde  ombelle  semblable  à  la  précédente.  Les  folioles  qui  en~ 
tourent  les  ombelles  sont  plus  larges  que  celles  de  la  tige  -,  celles 
qui  entourent  les  fleurs  sont  plus  larges  que  longues,  et  presqa'cn 
forme  de  cœur.  La  capsule  est  glabre  et  m'a  paru  lisse ,  du  moin* 
'  avant  son  développement  complet.  J'avais  réuni  cette  espèce  comme 
variété  à  !'£.  tegeialis;  peut-être  l'est-elte  en  effet.  Elle  m'en  p«_ 
ratt  distincte  par  isa  donUe  ombelle  et  par  ses  rameans  floraux  , 
non  dichoiomes.  Lorsque  l'ombelle  inférieure  n'existe  pas ,  la  tige 
porte  à  la  même  place  un  involucre  de  feuilles.  Q  J'ai  nn  échan- 
tillon de  celte  plante  trouvée  en  Languedoc  par  M.  Brotissonet ,  et 
d'autres  cueillis  par  M.  Robert ,  dans  les  environs  de  Toulon  ;  par 
H.  Reqnien,  dans  les  environs  d'A.vignon  :  ils  sont  absolument  aem- 
blables  à  ceux  rapportés  d' Afrique  par  M.  Poiret. 

2 1 54*.  Euphorbe  d'Artaud.  Euphorbia  jirtaiidiana.  - 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  les  E.  biumbellata  et 
Portlandiea,  sortout  avec  cette  dernière,  dont  elle  a  le  port;  mais 
elle  parait  en  différer  :  1'.  par  la  couleur  glauque  de  tontes  sel 
parties  ;  2*.  par  ses  pédoncules  seulement  une  ou  deux  fois  dicho- 
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tomes ,  pen  nombreax  au-dessons  it  l'ombelle  terminale,  et  soa-* 
.  vent  ranuwjéï  en  yerticille,  c'est-à-dire,  formant  une  seconde  om- 
belle à  3-^  rayons  an-dessoas  de  celle  dn  s«mmet.  Cette  plante 
dilTère  de  l'E.  à  dooUe  ombelle  :  i".  par  la  grandeur  moindre  dé 
toutes  ses  parties;  3".  par  sa  tige  divisée  depuis  la  racine  en  un 
grand  nombre  de  rameaux  i  3°.  par  ses  pMoncules  une  ou  deux 
fois  dichotomes;  4°.  par  le  nombre  moins  grand  des  pédonniles 
qui  forment  les  ombelles  (4-5  an  lieu  de  8-1  a);  5°.  par  les  pédon- 
cules situés  au-dessous  de  l'ombelle  terminale,  qui  ne  sont  pas 
toujours  disposés  en  Tertic)jle.  Les  lobes  extérienrs  de  l'involucre 
aont  à  deni  cornes  •  comme  cens  des  espèces  -vobines  ;  les  angles 
des  capsules  sont  .tuberculeux  comme  dans  l'E.  de  Portland.  1f.t 
Cette  espèce  croît  ep  ProTence.  M.  Artaud  l'a  trouvée  dam  les  envw 
rons  d'Arles;  M.  de  Spfiren,  aux  lies  de  Rotonau  et  de  Fomégues, 
et  H.  Reqnien ,  à  Foz,  '' 

3 1 S7.  Euphorbe  à  feuilles  de  pin.  Eupkorbia  pmîfolia. 
Les  E,  salic^oUa ,  esula ,  pini/oUa  ,  eypeirima* ,  forment  un 
petit  groupe  parmi  lei  espèces  d'euphorbes  de  France ,  caractérisé  : 
1".  par  les  rameaux  foliacés  et  stériles  de  la  tige,  qui  naissent  an- 
dessous  des. rameaux  fertiles;  2°.  par  tes  feuilles  inférieures  de  la 
tige  beaucoup  plus  courtes  que  les  supérieures  et  caduques;  3°.  une 
onibelle  Ji  un  assez  grand  nombre  de  branches  ;  4".  les  division» 
externes  de  l'involucre  échancrées  an  sommet  et  à  deux  cornes  , 
5°.  les  capsules  lisses  ou  parsemées  de  poils  ëcaillenx  très-petits  et 
ïe*  graine»  glabres.  S'il  est  aisé  d'apercevoir  la  grande  afBnilé  de 
ce»  espèces ,  il  ne  l'est  pas  autant  de  tracer  leurs  caractères  dia- 
tinctifs.  Les  trois  premières  ne  sont  peut-être  que  des  variété» 
d'une  seule.  L'JÎ,  pimfolia  a  beaucoup  de  rapport  avec  YE.  cyp»- 
ritsias  par  ses  feuilles  étroites,  linéaires,  et  par  ses  feuilles  ra- 
méales  plus  étroites  que  celles  de  la  tige.  Elle  en  diffère ,  ainsi  que 
des  antres  espèces  vwines ,  par  le  nombre  et  la  longueur  de  ses 
feuilles  ,  par  le  petit  nombre  des  branches  de  son  ombelle. 

ai57«.  Euphorbe  ésule.        Eupkorbia  esula. 

».  Poliù  g2abn>.—  M.  (uuJa.  lin.  ip.  66a.  Smith,  FI.  brit.  9,  p.  5i8. — 
Esula  minot.  Dod.  pempt.  374.  Loh.  io.  ÎS7.  —  B.  pin^oUa.  B«l.  E». 
I7i-  —  ^  •'mygdalùidci.  Dub.  Orl.  p.  SSo.  Uni.  Encjcl.  j,  p.  438? 

II.  Poliis  luàiiu  ivlloiu/ii ,  captulù  pilososguamiuâ. 

y.  Uoiana.  Lcjrnnc,  Flore  ds  Spi,  T,p.  318. 

Cette  plante  est  ligneuse  à  sa  base  et  s'élève  jusqu'à  deux  pieds 
jde  hauteur;  sa  tige  est  iistuleute;  ses  rameaux  axillaires  inférieur» 
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tont  toliacis  et  stérilet  ;  le*  fetiilles  lont  oblongues ,  obovfes ,  trèt- 
entières  comine  toutes  celles  d^s  espèces  de  ce  groupe ,  léjèrcmetU 
scarieuses  et  un  peu  roulées  eu  leurs  bords,  glabres,  beaucoup  plus 
large»  que  dans  l'£.  eyparissias  ;  celle*  des  ramaaas  foliacés  ont  I« 
même  foi^me  que  celles  de  la  tige.  L'ombelle  a  6-i3  rayous,  tue  o« 
deux  fois  dichotome*  :  le*  feuilles  qui  naissent  â  l'origine  de»  raj'on* 
sont  à  peu  près  de  même  forme  que  le*  autres ,  mai*  plus  courtes  ; 
celles  qui  te  trouvent  à  la  division  de  leurs  rameaux  sont  en  forme 
de  cœur,  presque  arrondies ,  un  peu  en  pointe  an  sommet.  ^  Cette 
espèce  est  commune  dans  les  Iles  de  la  Loire ,  près  Angn's ,  Hantes; 
en  Languedoc,  près  Nismes,  Montpellier;  au  bord  du  Abîn,  près 
Slayence. 

aiSy"*.  Euphorbe  à  feuilles  de     Euphorbia  salicifoUa, 
saule. 

n.  Foffû  tabua  mOàttilâ.  —  E.  uûitifeli^  Hoit.  ijn.  367.  Lois.  PI.  gsU.' 
jaS.  WalK.  «tKit  i,t.5S. 

f.  faUà  glmirù. 
Sa  tige  est  droite,  simple,  on  rameuse  après  la  fleuraisou.  Ses 
feuilles  sont  oblongues,  entières',  obtuses  ou  presque  obtuses,  d'un 
vert  un  peu  glauque,  un  pen  poilues  au-dessous,  glabres  dans 
la  variété  fi.  L'ombetle  s  7-10  rayons,  et  en  outre  des  rameaux 
axillaires  au^lessous  d'elle  :  chacun  d'eux  se  dÎTise  en  a  branches  ; 
les  bractée*  sont  larges ,  celle*  des  branches  de  l'ombelle  presque 
en  coeur,  tf.  CeUe  plante  a  été  trouvée  aux  bords  de  la  Hosson 
près  Montpellier ,  aux  environs  d'Arles  et  de  Tarsacon  ,  aux  envi- 
rons de  Nantes.  Ne  serait-elle  qu'une  variété  de  l'Ésule  ?  La  figure 
de  la  Flore  de  Hongrie  lui  convient  assez.  Le*  feuilles  paraissent 
plus  velues  et  plus  grises  en  dessous  que  dans  notre  plante. 

ai 58.  Euphorbe  cyprès.       Ei^horbia  cypaiissias. 

^.  Etaloïdei.  —  £.  eaula.  Fl.  fr.  3,  p.  337  •  exclo*-  •7n> 
La  difficulté  de  bien  distinguer  les  espèces  de  ce  groupe  est  cause 
que  j'ai  décrit,  *oas  le  nom  d'£.  esula,  une  plante  qui  n'est  pas 
VE.  esula  de  Linné ,  comme  je  m'en  suis  assuré  par  un  échantillon 
de  cette  dernière ,  cueilli  en  Ecosse ,  dans  le  lieu  où  Smith  l'in- 
dique. La  plante  que  je  réunis  à  l'E.  cyprès  est  peut -être  une 
espèce  distincte  ,  mais  je  n'oserai*  l'affirmer  ;  elle  en  diffère  par 
ses  feuilles  plu*  écartées,  par  le*  rameanx  stériles  de  la  lige  en 
nombre  moindre    et   souvent  nul» ,    par  le    rapprochement  plu* 
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grand  det  brascbet  de  l'ombelle  ,  parla  cuulear  toujonn  Terte  dm 
bractée». 
ài6o»;  Euphorbe  des  rochers.     Euphoii>ia  saxatilis. 

E.  laxatHls,  lacq.  ka»t,  t.  34$.  Wild.  sp.  a,  p.  913.  Loi*,  not.  p.  77. 
Cette  e»pèce  est  rameuse  à  m  base  ;  ses  tige»  sont  simples  et  ascen- 
dantes; elles  n'atteignent  que  denx  ou  trois  ponces  de  haut.  Ses 
feuilles  sont  oblongues ,  ou  obovées ,  aiguës ,  glauqoes  et  glabres  ; 
celles  de  la  collerette  générale,  ovales-iancéolées;  celles  des  collerettes 
partielles ,  presque  rondes.  L'ombelle  est  formée  de  6-8  rayons  ;  les 
divisions  citernes  de  l'iavolucre  sont  presque  entières ,  à  peine 
échancrées  ;  les  capsules  et  les  graines  «ont  glabres  et  lisses.  %  M.  Loi- 
•elenr  indique  celte  espèce  au  sommet  du  mont  Ventoux,  oii  ello 
a  été  trouTée  par  HM.  de  Suffren  et  Reqoien.    . 

aiôo"*.  Eujdiorbe  voisine.       Euphorbia  affims. 

TitkjrmaiuM  mariiua  aeiua  Uni  folio.  But.  ic.  S3i. 
Celte  espèce  a  le  port  et  beaucoup  des  caractères  de  TE.  de  Gérard , 
mais  elle  en  diffère  :  1°.  par  ses  feuilles  moins  serrées,  les  plus 
inférieures  élargies  et  échancrées  an  aauuDet ,  tes  autres  pointaes , 
assc»  larges  à  la  base  et  à  «iemi-embrassantes;  s".  pBr  ses  feuilles 
florales  plus  pointues  ;  3*.  par  les  lobes  «ternes  de  l'iirrolncre , 
échancré*  et  prohmgés  en  3  cornes  acérées.  If.  le  Fai  tpoovée  sur 
le  bord  de  la  mer ,  à  Fréjus. 
ai6i.  Euphorbe  de  Nice.      Euphorhia  Pificceensis. 

«.  Niematii.  —  Braeuii  mirolandU ,  taptuUi  glahit.  —  £.  Niartruii, 
FI.  fr.  3,p.  33S,  «cl.  tya.  Lam.  et  God.  —  E.  Bamlmi.  Sit.  bot. 
Elr.  I ,  p.  1 45.  —  Ban.  ic  8i3. 

^.  tUetefolia.  —  Sradtil  lutrotun^  ,  eapiulà  pitoiàacalà.  —  E.  eltO' 
folio.  Gdb.  berb.  ■{)■  Loii.  FL  gall.  i,  p.  aSa.  —  Tithyiaalm  ekaraeùu 
ruberu  gtrmanieut.  Mag.  bot.  dH.  —  TilAjrntaius  olei^tia  glauai 
Narbooeiua.  Tonro.  inst-  8j. 

y.  Saltnuttù.  —  Braeteii  litieari-lanctolatù ,  capiulù  glatrîs. 

t.  Beiecarpa.  —  BrmcUii  tintari-laneaolatil ,  capsula  pihtnaculù. 

■  Dans  l'état  actuel  de  la  science,  les  plantes  dont  nous  Tenons  de 
noter  les  différences ,  doivent  être  considérées  comine  des  tariétés 
d'une  seule  espèce ,  parce  que  nous  n'avons  aucune  preuve  de  ta 
permanence  des  caractères.  Il  est  possible  que  les  différences  obser- 
vées dans  la  forme  des  feuilles  bractéales  soient  permanentes  ;  alors 
les  deux  premières  variétés  notées  doivent  constituer  une  espècei 
les  deux  dernières  une  antre  espèce,  chacune  d'elles  pourvue  ou 
dépourvue  de   poils  sur  les  capsules.   Si   au   contraire   les   poils 
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«biervé»  snr  les  captnies  des  Tarûilés  fi  et  Jlj  sont  eonsUroment  « 
et  n'existent  jamais  dans  les  deux  autres  variétés  ;  si  en  même  temps 
la  forme  des  bractées  est  variable  ,  le*  variété»  «  et  r  formeront  une 
espèce,  et  les  variétés  ^  et  ^  en  constitueront  ane  seconde.  L'observa- 
tion ultérieure  seule  peut  fixer  l'opinion  à  cet  égard.  ^  La  variété  it 
a  été  trouvée  principalement  en  Provence  ,  aas  environs  de  Nice  ; 
1b  variété  fi  est  irès-rommune  en  Languedoc;  la  variété  y  n'a  en- 
core été  trouvée  tpi'à  Grabels  prés  Montpellier  ,  par  M>  Salimano  ; 
M.  Coder  de  Prades  (  Pyr.  orient.)  m'a  communiqué  la  variété  Ji. 

ai6a..  Euphorbe  à  feuilles  de     Euphorbia  mjrrsinites. 
myrte. 
Cette  espèce ,  qne  j'avab  indiquée  ,  d'après  les  autenrt ,  aux  en— 
.  virons  de  Montpellier  ,  ne  %'y  trouve  pas.  Il  est  probable  que  l'une 
des  variétés.de  \'E.  de  Nice  a  été  décrite  sous  ce  nom. 
2166.  Euphorbe  poilu.         Euphorbia  pitosa. 

B.  X.pihaa.  Lio.î  exclut,  syn.  Gmcl. — £,  epiilijintiïdei.T}ab.OTi.  p. 5t|^ 
y£.  Capiulis  kritia  pUoiU.  —  £.  llfyrica.  Lois.  FI.  gall.  7>S,  •xcAns.  ajo. 

Les  graines  de  cette  plante  sont  lisses  ;  les  capsules  sont  Kf^re- 
ment  lubercnleuses  dans  la  variété  •,  et  dépourvues  de  tubercules 
datis  la  variété  fi ,  qui  diffère  entièrement  de  \'E.  ilfyrica.  Lam.  Cette 
variété  ^  a  été  trouvée  à  Bordeaux  et  Bayonne  par  M.  Loiselenr  ;  â 
Carcassonne ,  par  moi  ;  à  Ptgnan  en  Proveoce ,  par  M.  Rohde. 
aiyo.  Euphorbe  à  cime  jaune.     Euphorbia  fiavicoma. 

£. j&vûama.  DQ  Cit.  Monip.  110.  — £  (Mai.  Gon.Hort.  a3»?  —  M»g. 

bot.  3o6  ? 
«.  Caulibu$  virgatii,  umbella  radSt  glatris. 
g.  Caulihu  dipratis,  umMIm  radia  glatni.  —  £.  eamioliea.  FT.  fr.  «d,  3, 

y.  Caidibui  lubvirgacii,  lurtMIa  radiii  ■viUotU. 

Sa  racine  est  ligneuse  ;  il  en  part  plusieurs  tiges  herbacées  ,  un 
peu  anguleuses  au  sommet,  entièrement  glabres  dan»  les  varié- 
tés «  et  iS ,  velues  daas  la  variété  y  ;  les  feuUlea  sont  oblongues- lan- 
céolées ,  velses  ou  pnbescentes ,  quelquefois  un  peu  dentées  en  KÎe 
an  sommet  ;  souvent  elles  se  déjettent  vers  le  sol  :  l'ombelle  est  droite 
ou  un  peu  pencbée  ,  le  plus  sonvent  jaunâtre  ,  quelquefois  verdfttre 
ou  rougeâtre  ,  à  5  rayons  divisés  en  3  branches  ;  on  ne  voit  point 
de  rameaux  axillaires  an-desaons  de  l'ombelle  ;  les  lobes  externes  de 
l'involucre  sont  entiers  ;  les  capsules  sont  glabres  et  portent  des 
papilles  courtes  et  obtuses.  Cette  plante  a  un  pcrt  très-variable  ; 
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«Ile  TMsemble  lintAt  â  l'E.  angulata  ,  Jacq.  ;  taatdt  à  VS.  ipiitosa.  % 
Elle  croit  dans  les  lieax  aecs ,  ■  Campestre ,  dans  les  Cétoines  ;  en 
I^ovence ,  au  Buisson ,  en  Danphiné  ,  etc.  Je  n'ai  trouTé  la  Tariétë  y 
qu'aux  environ*  de  G^nei. 
3171.  Euphorbe  à  écailles.     Euphorhia  squtunigera. 

E.  tqHamigera.  Loia.  FI.  g«U.  71g. 

Cette  plante  a  beaucoup  de  reMcmblaoce  avec  l'E.  «  Termes  ;  maii 
«Ile  en  diffère  par  te»  feuilles  et  ses  bractées ,  toutes  Urminées  par 
nne  petite  pointe  acérée  et  saillante;  par-»es  Heur»  un  peu  plu* 
grosses',  par  ses  capsule*  couvertes  d'écailles  plus  larges,  et  plus 
obtuses,  tf.  Elle  croit  dan* .les  diamp*  et  les  lieux  humides,  près 
Toulon. 

a  17a.  Euphorbe  à  laides      Euphorbia  platyphylhs. 
feuilles. 

t.  E.  ttricia.  Lin.  ijat.  lofg.  —  Bagl.  bot.  t.  333. 
Cette  variété  se  distingue  par  ses  liges  et  ses  rameaux  plu*  grêles , 
(«s  feuilles  plus  étroite* ,  et  son  ombelle ,  souvent  k  3-4  ra  jons.  Ella 
«  été  trouvée  dans  le  Jura  par  M.  Chaillet. 
3173».  Euphorbe  en  panicule.    Eupkorbia  paniculata. 

E.  paakiûata.  DmT.  >iI.  i,  p.  386.  Loi*.  FL  gilL  p.  738. 
Sa  tigeest  herbacée ,  simple  ou  rametue  ;  ses  feuilles  sont  oUongnes, 
demi^embrassantes ,  glabres  ,  finement  dentées  en  scie  ;  l'ombelle  est 
à  5  rayons  à  3  branches  bifides  ;  les  feuilles  de  la  première  et  seconde 
division  sont  ovales-lancéolées-,  celles  des  dernières  divisions  sont 
arrondies  et  presque  en  forme  de  cœur;  les  lobes  externes  de  l'in- 
Tolucre  sont  entiers  ;-les  capsules  sont  parsemées  de  papille*.  Lois, 
Q7  (f7  Celle  plante  est  indiquée  par  M.  Loiseleur  dans  lu  envir 
roDS  de  Bayonne.  J'ai  trouvé  au  mois  d'aofit ,  près  de  cette  même 
ville ,  on  échantillon  d'euphorbe  qui  a  tous  les  caractère*  de  l'es- 
pèce ci'dessns ,  mai*  qui  n'a  pas  .de  rameaux  en  panicule. 
3173!».  Euphorbe  de  Coder.  Eupkorbia  Coderiana. 
Cette  espèce  est  voisine  de  VB.  pUajphyUoi,  Comme  dans  cette 
dernière  ,  la  lige  est  lisse  ,  glabre  ,  droite  ;  les  feuilles  «ont  lancéo- 
lées ,  finement  dentées  en  scie  ;  l'ombelle  terminale  est  à  5  rayons  ; 
mais  !'£.  Coderiana  a  les  feuilles  pubescentes  en  dessous ,  et  diffère 
essentiellement  par  ses  rameaux  axiUaires  feuilles ,  terminés  par  une 
ombelle  i  3-5  rayons ,  et  par  les  rayons  de  l'ombelle  principale , 
qui  sont  autant  de  rameaux  feuillet  tout-à-fait  semblables  à  ceux  qui 
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sont  aiillairei  ;  1«(  lobes  eitérienri  de  l'involncre  sont  jaunes  et 
arrondies  ;  je  n'ai  pu  voir  «  les  capsules  sont  tuberculeuses ,  cororoe 
c'est  présumable.  ^  Cette  espèce  remarquable  m'a  été  cnvoTce  des 
envirans  de  Prades  (Pyr.  or.) ,  par  M.  Coder.     . 

FAMILLE  DES  ÉLÉAGNÉES. 


31 85'.  Thésion  couché.        Thesium  kumifasum. 

Cb  tbésion  n'est  peut-éire  qu'une  Tar!ëté  de  celqi  à  feuilles  de 
lin  ;  il  se  distingue  en  ce  que  ses  tiges,  très-nombreuses,  sont  entiè- 
rement couchées  par  terre ,  très- longues ,  et  terminées  en  épis  grêles  , 
ordinairement  simples;  les  pèdîcelles  sont  courts,  et  presque  tous 
d'égale  looguear.  If.  3t  l'u  tronré  dans  les  doues,  aux  eoTirons  des 
Sables-d'Olonne.  Il  fleurit  en  été. 


FAMILLE  DES   THYMELÉES. 


aigy.  Passerine  dioîque.       Peuserina  dioïca. 
Ajoutes  aux  synonymes  :  Daphne'ealyeina  ,  Berg,  Bas*.  Pyr.  2, 
p,  ail ,  exclus,  ayn.  ~~P.  empeirifoUti ,  Lapeyr.  Abr.  Pyr.  si  a. 
3ig8.  Passerine  des  neiges.       Passerina  nivalis.. 
Ajoutez  ila  synonymie  : /'.y«JiV'«^oi'fl(e,Lapeyr.  Abr.  Pyr. ai3. 
—  Daifkne  caljànafi.  Lois.  FI.  gall.  i ,  p.  aa^. 

3199.  Passerine  à  calice.       Passerina  caîycina. 
Ajoutez  à  la  synonymie  :  P.jumptrifoUa  »,  Lapeyt.  Abr.  Pyr.  ai 3. 

3199'.  Passerine  thymelée.     Passerina  thymettea. 

O^hne  r^Kulaa.  FL  ft.  n.  aigi. 
ht  fruit  de  cette  plante  étant  une  capsule  sèche ,  monosperme ,  i* 
est  évident  qu'elle  doit  être  rangée  parmi  les  passerine*. 

2200.  Passerine  cotonneuse.     Passerina  hirsuta. 

fi.Foliit  utrvigue  IOmenloiii.fl.tr.i,p.  ■}iG.—  P.polrg<^»folia.lAptjr. 
Fl.pyr.  p.»i4. 

Cette  Tariété  se  distingue  par  ses  feuilles  plus  longues ,  co»on- 
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neuMs  de*  deaz  c&té*  ,  par  le  duvet  moios  épaii  qni  couvre  la 
tige  et  tes  rameaux.  Je  possède  nn  échantillon  de  cette  planta, 
cneillî  à  Mont-Redon ,  prè«  Haneîlle  ,  par  M.  Sequien ,  qui  prouve 
évidemment  que  ce  n'eat  qu'une  variété;  car  on  y  voit  i".  des  ra- 
meaux couvert»  d'un  duvet  très-serré  et  des  feuilles  trè»-r^ppro- 
chées,  pre»que  arrondie»,  el  glabres  en  dehors,  comme  dans  la 
var.  m;  i".  des  rameaus  à  duvet  léger  ,  portant  des  feuille»  allon- 
gées et  cotonneuses  des  deuK  cdtés  ,  comme  dan»  la  var.  fi.  Celle-ci 
ne  doit  pas  être  confondue  avec  le  P.  tinetoria  de  Ponrret  et  de  I^- 
peyronse ,  auquel  doit  £tre  rapporté  le  P.  hirtuta  de  Atso.  Je  n9 
fais  pas  mention  de  cetie  dernière  plante  ,  parce  qu'il  ne  parait  pas 
qu'on  l'ait  encore  trouvée  en  France, 
aaoo".  Passerine  tartonraire.     Passerina  tartonraira. 

^  Depknt  tartonraira.  FI.  tt.  U.  3194. 

Celte  espèce ,  que  tous  le»  auteurs  regardent  comme  un  daphne , 
«t  aussi  une  passerine ,  puisqu'elle  a  le  fruit  sec  et  cap»nlaire. 


FAMILLE  DES  POLYGONÉES. 


aaï^.  Rumex  d«  forêts.      Rwnex  rtemorosiis. 

Jt.  nemomat.  Schnd.  CM.  hoTt.  Gicn.  Wild.  nium.  Sg;.  Koeb.  not.  iDcd. 
Cette  plante  a  de  nombreux  rapports  avec  le»  rumex  patientia  et 
ftemoUtpathwn.  Elle  diffère  de  la  première  par  >es  valve»  périgo- 
nalea  ,  oblongnes  ;  et  de  la  seconde  ,  par  »e»  verticille»  nns  et  ses 
rameaux  pins  droit».  Cl^  M.  Koch  Va  décoaierle  dan»  leaioiAt»  Ha- 
mide»  de»  environs  d«  Kai*«rtlautem. 

aaao.  Rumex  des  Alpes.  Rumex  Jlpînus. 
Ajoutez  à  la  ajnouymîe  :  Bheum  rhaponticum ,  Delacb.  FI.  auv.' 
éd.  s  ,  p.  537 ,  excl.  ajn.  Dana  ton»  le»  livre»  de  botanique  et  de 
matière  médicale,  dan»  tontes  le»  Flores  d'Auvergne,  on  dit  que  le 
rheam  rhaponticum  croit  au  Hont-d'Or.  J'ai  cherché  avec  soin  celt« 
plante,  que  sa  grandeur  ne  permet  guère  de  méconnaître,  et  partout 
je  n'ai  trouvé  qne  le  rumex  alpinut.  C'est  sa  racine  qu'on  recneill» 
et  qu'on  met  dans  le  commarco  tous  le  nom  de  rhapoinic.  Voyex 
Kap.  5,  p.  gi. 
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nm*.  Rumex  à  longues  feuilles.  Rumex  longifolm$. 
Cette  espèce  a  beauconp  de  rapport  avec  lei  R.  aquaticui  et  erùpat. 
Sa  tige  est  droite,  hante,  cannelée;  Ma  fenilHes  sont  très-longae*, 
rapportas  pardeloDg*  pétioles  dans  la  partie  înférieare  de  la  plante; 
elles  sont  oblongnes ,  aiguëa ,  réirécîes  k  tenrs  denz  extrémités , 
ondulées  et  crispées  en  lenrs  borda  :  les  fleurs  sont  verticillto ,  et 
disposées  en  épillets  lorgs ,  le  pitu  sonvent  simples,  quelquefois 
bifarquéfl ,  ordinairement  géminés  à  l'aisselle  des  fenill«s  ;  les  valrei 
du  pér'igone  sont  très-entières ,  obttiset ,  n'ajant  qu'un  l^er  renfle- 
ment snr  chaqne  valve,  au  lien  de  tubercules.  %  Cette  espèce  m'a 
été  envoyée  par  ^.  Coder ,  qui  l'a  trouTée  aus  euTirons  de  Pradea , 
en  Ronssillon, 

3338'.  Rumex  des  marais.       Rumex  paîustris. 

s.  pahalrii.  Smitli ,  FL  farît.  igi-  —  It.  limeiut.  Tlini].  FI.  par.  II,  > , 
p.  iSa.  —  Jt.  nuvitimut.  Cnrt.  Lond.  3 , 1. 13.  —  A.  maritimiu .  /t.  VW 
tt,  3,  p.  3j5. 
Cette  plante  ressemble  an  R.  maritime  ;  mai*  elle  mérite  d'en  être 
séparée  ;  sa  tige  forme  une  panicule  beaucoup  pins  rameuse  ;  tea 
fleurs  ont  un  aspect  plus  yerditre  ;  elles  sont  disposées  en  Terti- 
àlles  n<mibreui,  mais  moins  serrés  et  pins  lAches.  que  dans  leR.  ma- 
ritime ;  les  valves  intérieures  de  son  périgone  sont  bordées  d'envi- 
ron 3  dents  aia«  longues ,  si  on  les  compare  à  tons  1m  rumex ,  mais 
de  moitié  plus  courtes  que  dans  le  R.  maritime.  ^  Il  croît  dans  les 
Uenx  bourbeux  et  marécageux  ,  aux  environs  de  Paris  ,  à'iM- 
gers(Bat.). 

333o.  Rumex  tubéreux.       Rumex  tuberosus. 

On  confond  deux  espèces  sous  ce  nom .  i*.  le  R.  luberotuf ,  Lin. 
op.  481,  Ali.  ped.  ta,  2049,  bien  figuré  par  Tabern«montanus 
(ic:.449>f-  1),  tons  le  nom  d'oxa&ffuieTYwa,  est  remarquable,  parcs 
que  les  fibres  de  set  rarines  se  terminent  par  de  petits  tubercules 
globuleux;  ses  feuilles  sont  oblongues •  lancéolées  ,  en  forme  de 
fer  de  flèche,  échancrées  à  l'insertion  du  pétiole,  munies  de  deux 
oreillettes  ovales,  très- pointues,  et  qui  divergent  du  pétiole  à  angle 
droit.  C'est  celle-ci  qu'on  trouvel  Nice  dans  les  prés,  et  qtii  se  retrou- 
vera lArement  dans  la  Provence  orientale  ;  9°.  le  Jî.  tuberotut  de 
Foiret  et  de  la  plupart  des  jardins  est  une  espèce  très -différente, 
dont  la  patrie  est  inconnue  ;  je  la  désigne  comme  il  snit  :  R.  tn'angu- 
laris.  R./ioribut  dioicit  ^olitt  hatiaio-triangalaribut  aciUit  tubsiitutt' 
t/s,  auricalU  latU  integrii  aculiti/ructûs  valvuUs  perigotialibus  3  ez- 
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VrtK*  cadueit ,  3  îniernù  orbiculatt's  cordatis  retieulatis  integerrintU 
tgraitulo*ù,  ¥■  K.  tnberoias  ,  Poîr.  dict.  5 ,  p.  67  ,  excl.  ija. 
'aa3i'.  Rumex  intermédiaire.     Jiumex  intermedius. 

OxaSieri^a.  Tilb'.  ic.  H«,  (.  i?  J.  Rmh.hiil.  9,  p.  {tgo.ic.  T«l>.? 

j/ewloia  f Tréma  lancfolata.  Vtga.  bol.  3?  excl.  «jn.  —  K.  muttifidut, 
AU.  pcd.  n.  aoU .  oicl.  «yn.  (i),  —  il.  atcloM,  y.  lin.  ip.  481  p  _ 
il.  acetaitlla,  var.  a.  Goo.  Hort.  188. 

Cette  plante  «  le  port  de  la  petite  oseille,  et  presque  toni  les 
caractère*  de  U  grande;  m  racine  est  cylindrique  ,  piTotante;  as 
tige  droite,  hanta  de  6  à  la  pouces  ;  se*  feniUes  asnt  étroites,  ondo- 
léeti  on  nn  peu  sinuées  ,  souTenL  même  roalées  en  desions  par  les 
bords,  pointues,  prolongées  par  leur  base  en  deux  oreillettes  étroites, 
obliquement  divergentes ,  divisée*  en  deux  lobes ,  le  supérieur  court , 
■jant  soifTcnt  l'apparence  d'une  simple  dentelure  ;  l'inférieur  long  et 
très-aigu  ;  les  épis  des  fleurs  forment  une  pacicule  semblable  à  la 
figure  de  TaberaKmonlanus ,  mais  un  peu  plus  dressés  ;  ce*  épis  sont  ' 
cylindriques,  deux  fois  plus  épais  que  dans  les  Jt,  acetota  et  ace- 
loselia;  les  flenrs  sont  aussi  deux  fois  plus  grosses  et  dîolques  ;  dana 
les  femelles,  i  la  maturation  ,  les  3  lobes  externes  du  périgone  sont 
petits,  ovales -oblongs  ,  réfléchis;  les  3  intérieurs  ,  grands,  dressés, 
arrondis ,  presque  réniformes ,  écbancrés  en  coeur ,  et  munis ,  à 
lenr  base  ,  d'un  tubercnle  saillant  'if,.  Cette  plante  est  commune  dans 
les  lieux  secs  et  stériles  de  tonte  la  région  des  oliviers ,  k  Nice  (AJl.), 
Avignon,  Htmes(Iteq.  );  à  Grammont  près  Montpellier,  etc. 

aaSa".  Rumex  à  feuilles  cm-     Rumex  amplexicaulU. 
brassantes. 


Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  le  mmei  à  feuille  de  gonet. 
Elle  en  diffère  prindpalement  par  ses  feuilles  le  plus  souvent  obtuses, 
en  forme  de  cœur  à  leur  base;  par  aa  panicule  plus  grande,  ses 
fieurs  pins  grosses,  et  surtout  par  ses  épitlets  ramifiés,  plus  longs, 
plusieurs  desquels  portent  souvent  dn  même  point  ;  tandis  que ,  dans 
le  rumex  à  feuille  de  gonet ,  les  épillets  sont  simples ,  alternes ,  près» 
qu«  toujours  solitaires  If..  Je  l'ai  trouvée  sur  les  montagnes  du 

(i)  Le  vni  it.  maltifiJai  de  Linné ,  qni  eat  6gnré  dans  Boccone ,  et  qni  (g 
tronve  dio*  plniienn  heifaien  loni'lc  nom  de  B.  lacerai,  cit  nne  aipàee  di*. 
tinote  ^i  panli  orifinsire  d'Itilïe.  Le  A.  mabi/îitti  de  Loûelear  (PL  i,  p.  aid) 
Mnipread  notTC  M.  mttrmedi»! ,  el  It  yn.  y  da  S.aeêUaeita. 

Tome  V.  ai 
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CsDial    el  M.  Coder  me  l'a  envoyée  des  Pjrénées  orienulei.  M.  la- 

peyrouse  l'iudiqae  à  Salvanaire  ,  dans  lei  bois,  et  aa  Liaurenti  à  la* 

aigitettet. 

a234'-  Runiex  de  Tanger.      Rumex  Tingitanus. 

g.  TiHgittniiu.  Lin.  *p.  «Tff'I-tâa.  FI.  gall.  i,  p.  7J1.  —  Mocù,*.  5,  t.  a8, 
f.  8.  —  Z«>».  hi»t-  te.—  Lapatham  maritimuin  fietidmm.  C.  B,  protU 
56,  f.  I. 
Sel  tiges  sont  rameuses ,  alriées,  droites  on  couchées,  longues 
de  I   à  9  pieds  ;  ses  feuilles  sont  pétiolées ,  en  forme  de  flèche , 
irrégulièrement  déchirées  ou  dentées  -vers  leur  base  ,  de  consistance 
un  peu  fernie  ;  les  fleurs  sont  disposées  en  verticilles  autour  des 
branches ,  d'abord  rapprochées  et  entremêlées  de  bractées  scarteoses , 
ensuite  écartées  les  unesdes  autres;  les  3  lobes  intérieurs  du'  pérîgone 
devienneat  très-grands  ,  arrondis,  membraneux,  réticulés,  et  en- 
veloppent le  fruit  %.  Il  croit  dans  les  sables  maritimes ,  à  Arles ,  près 
l'emboucbare  dn  Rh&ne;  à  Aignes-Hortes ;  au  Bourg-di-Gou,  près 
Narbonne. 


FAMILLE  DES  CHÉNOPODÉES. 


ai46.  Arroche  glauque.      jâtriplex  glauca. 

Il  n'est  pas  certain  que  cette  ptante  se  trouve  en  France.  Elle  y 
est  indiquée  d'après  l'autorité  de  Dalecbamp  et  de  Jean  Baubin  :  or, 
je  ne  crois  pas  que  l'espèee  citée  de  ces  auteurs  soit  l'atripleo'  glauca 
de  Linné.  Je  ne  sais  à  quelle  espèce  on  doit  rapporter  Vhaiiinas 
venu  de  Dalecbamp ,  que  ce  dernier  dit  être  Vherito  de  JUaicbu 
des  TottloDsains.  C'était  véritablement  une  plante  alors  cultivée  à 
Toulouse.  Aujourd'hui,  on  appelle  kerito  dt Matelou ,  dans  cette 
dernière  ville ,  les  hemUtria  hirtuta  el  glabra  (  Tournou  ). 

aaSi».  Arroche  étalée.        Mriplex  patula. 

J,  pattda.  Lin.  tp.  pi.  itgi,  eidns.  Lol>.  1711.  Smiih  ,  FI.  briL  3, 
p.  logi.  Eogl.  Int.  t.  9I6  (non  DC.  FI.  fr.). 
Sa  tige  est  étalée ,  très-rameuse ,  quelquefois  couchée.  ILes  feuilles 
•ont  atlemes ,  pétiolées  ,  vertes,  ou  le  plus  souvent  btanchAtres  et 
pulvérulentes  en  dessous  ;  les  inférieures  sont  presque  deltoïdes  et 
faastées,  sinuées  ou  dentées;  les  angles  intérieurs  tournés  vers  sa 
pointe  ;  les  sBpérieures ,  toujours  plus  étroites,  sont  quelquefois 
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haslée* ,  inau  le  plu*  souvent  lancéolé  et  ]irt;sque  entièrea.  Les 
flenn  «ont  en  grmppei  allongées ,  (impie*  ,  axilUîres  et  termi- 
nalea,  touvent  feuUlées;  les  parties  des  calices  des  fleurs  fertiles 
presque  rhomboSdet ,  aigaëi ,  denticnlées ,  portant  sur  le  dos  des 
tubercules  aigus,  asses  prononces  Q.  J'ai  trouvé  cette  plante  sur 
'  les  bords  de  l'Océan ,  entre  le  Croisïc  et  Piriac 
aaSi''.  Arroche  k  feuilles  op-  Attiplex  oppositifolia. 
posées.  • 

A.  a/!poiit^/bAa.'DC.  Bapp.  i ,  p.  la.  —  A.  mwro^niM.  Waldit.  et  Kit. 
FI.  hong.  p.  a^S',  t.  ^a1 
Cette  espèce  a  de  nombreus  rapports  btcc  rarrocbe  étalée .  dont 
elle  nous  paraît  cependant  évidemment  distincte.  Les  feuilles  sont 
le  plus  souvent  apposées ,  et  afïectent  toujours  la  même  forme  , 
même  dans  k  partie  supérieure  des  tiges  :  eUes  sont  pétiolées,  en- 
tières ou  peu  dentées  ,  assez  aiguës ,  bastées ,  à  oreillettes  Irés- 
prononcées ,  formant  souvent  un  angle  aigu  avec  le  pétiole.  Les 
grappe*  sont  terminales ,  on  placées  d«ns  les  aisselles  des  fenillea 
supérieures.  Je  possède  un  grand  nombre  d'échantillons  de  cette 
plante  ;  tous  sont  en  fleurs ,  et  celtes-ci  paraissent  des  fleurs  mUes. 
Cette  espèce   serait  -  elle    dioique  Q  7   £Ue  a  été  observée    par 
M.  Bectot,  dans  le*  sables  de  Saint -Nazaire  et  les  tourbes  da 
Hontoire.  Jfe  l'ai  trouvée  aux  SaUe*  d'Olonae  et  aai  bords  de  la 
mer,    près  Montpellier.   M.  Risso  me   l'a  envoyée  de  Nice.  L'^. 
mierosperma  de  la  flore  de  Hongrie  est  p<ut-éirc  I»  même  espèce. 
Je  ne  puis  en  être  lùr  *  a'a jant  pas  les  fcnjjs  de  celle  que  je  viens 
de  décrire. 
aa53.  Arroche  à  feuilles        ^triplex  angustifoUa. 
étroites. 

A.anguitifiiIJa.Si^'ih,  FL  bril.  1,  p.  109s.  —  A.pmmh,  DC.  FI.  &.  3, 
p.  187. 
Selon  M.  Smitb,  cette  plante  n'est  pas  l'A.  ptUula  de  Lîn&é. 
Ce  qui  m'a  induit  en  erreur,  ainsi  que  les  autre*  botanisies  qui 
ont  fait  la  même  faute ,  c'est  qu'il  faut  exclure  des  synonyme* 
cités  par  Linné  le  seul  qui  soit  accompagné  d'une  figure  (celui 
de  Lobel],  et  que  celui-ci  doit  être  rapporté  à  l'espèce  duat  js 
parle. 

aaS^a.  Arroche  droite.         ^triplex  erecta. 

A.  trtela.  Smith, fL  brit.  3,  p.  toçfi. 
Sa  tige  est  rainetise ,  presque  cvlludiique  et  très-lisse.  Les  fettilles 
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•ont  oblongnes  -  lancéolée*  ,  auez  aiguë*  ,  à  peine  patrémlcBM  ; 
'  lei  inférieure*  ilnnéee-dentéei ,  lei  inpértenret  oblongnet-linéairea 
«t  presque  entières.  Let  grappes  *ont  tcrminalet ,  rameutes,  presque 
■ans  feuilles.  I.«s  calices  des  fleurs  fertiles  sont  petits;  leurs  lobes 
sont  entiers  dans  leur  partie  supérieure ,  et  portent  sur  le  do*  de* 
dents  ^nombrenses  placées  principalement  vert  leur  base  Q.  Elle  a 
m  trouvée  par  H.  Rectot  à  l'Ile  Videment  près  Nantes. 

33^8*.  Anserine  à  feuille      Chenopodîum  opuUfoUum. 
d'obier. 

C.  apulifolùim.  SAiàA.  ti.1ioA, iaU,.— Cviride.  LoUd.  Fl.gill.  p.  liJ- 
—  C.  rnuiim.  B»t.  Jonra.  de  Bot.  1814,  t.  S,  p.  lo.  —  C.  opaUfidio. 
Taill.  fiol-jur.  t.  7,  f.  i. 

Cette  espèce  a  souTent  été  confondue  avec  le  C.  teiorpermum. 
Comme  celles! ,  elle  a  les  graines  lisses,  mais  elle  en  diffère  par 
■es  feuilles  "plus  courtes  et  plus  larges,  tontes  inégalement  dentées, 
■ouvent  obtuses  ,  jamais  entières,  plus  glauque*  en  dessous  ;  par 
•es  grappes  pins  courtes  et  plus  ramassées  Q.  Cette  espèce  croit 
dan*  les  lieux  stériles  et  jnontueui  de  la  vallée  du  Rhin ,  prêt  Spire 
etDurcLheim(Kocb.)-,  aux  environs  de  Paris  (Vaill.  Lois.);  d'An- 
gers (Bast.),  Il  est  vraisemblable  qu'on  la  trouvera  dans  beaucoup 
d'autres  lieux,  lorsqu'on  saura  la  distinguer. 
a363a.  Anserine  fausse-blite.    Ckenopodium  blitoïdes. 

c.  Uiuidi*.  Lijeiina,  FL  d*  Spa,  116.  Métal,  FL  par.  9S, 
Sa  tige  est  presque  cybndriqae ,  légèrement  cannelée ,  rayée  de 
vert  et  de  blanc,  gUbrCi  haute  de  3. à  4  pieds >  portant  d»  ra- 
meaux simplet,  axillairet,  d'antant  plus  courts  qu'ib  aont  pins 
supérieurs  ;  let  fenilles  sont  glabres  et  lisses  comme  la  lige  ,  an  peu 
en  forme  de  coin  à  leur  base  ,  te  prolongeant  en  pointe  ,  irr^- 
lièrement  sinuées,  à  découpures  «ngnieutes  et  aiguës;  les  fleur* 
sont  Irès-petilet)  disposées  en  petits  paquets  sur  det  grkppes  aiil- 
laires,  grAlat  et  un  peu  redressée!  contre  la  tige  Q.  Elle  se  trouve 
dans  les  lienx  frais,  le  long  det  murs  et  des  fossés  «  k  la  Bastille 
et  aillenn ,  prêt  Paris  (  Hérai.  ]  ;  à  Haëtiricht ,  Mont ,  Spa ,  etc. 
(J^ef  enne  ), 
aa68».  Anserine  porte-soie.     Chenopodîum  setîgerum. 

c  êttigtrmm.  DC.  Heit.  monip.  ined.  t.  87.  Cat.  h,  m ,  p,  94. 
Cette  plante  a  beaucoup  de  rapport  avec  l'anserine  maritime  : 
cU«  «a  diffère  prindpalement  par  te*  feuillet  pins  arroodîet ,  demi- 
traatpanntetj,  tenninée»  jwr  une  «oie  droite  atsu  longue.  Toute 
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k  plBote ,  en  oatre,  n  une  eoaUnr  gUuqne ,  latiét  lonvent  d'as» 
nuance  lougeAtre  ,  qui  U  fait  'recoaDaitre  an  premier  coup  d'cetl. 
Ce  n'est  pas  le  saltola  sativa  des  auteurs  ;  «pendant  j'ai  reça 
les  gnines  de  cette  espèce  de»  environi  d'Alicaate ,  sous  le  non 
de  Barilla  éPJUctuUe,  et  peut-être  cette  espèce  faursit  une  parti* 
de  la  sonde  d'AUcante  du  commerce  Q.  H.  Pouin  a  tronvé 
cette  belle  espèce  dans  les  lieux  marïtimei  humides  ef  salés  des  en- 
virooa  de  Hontpdlier,  à  Magoelone ,  aux  Cabanes  de  Lattes  :  on 
la  trouTe  atissî  dans  des  terrains  de  même  nature ,  vers  l' embou- 
chure du  Vidoorle.  La  sonde  {taltoia  toda)  sjant  été  quelquefois 
«ultivée  dans  le*  lieux  oà  cette  liante  se  rencontre ,  peut  -  être  s'y 
est-elle  naturalisée  mdangée  arec  set  graines  ,  et  n'en  est-eUe  'pas 
indigène. 
3369.  Anserine  maritime.    Chenopodtum  maritimiim. 

Ajontu  k  la  synonymie  :  saltola  tativa,  Anbry,  morb.  ptogr.  s  ^ 
p.  36,  et  taltoia  talta.  Till.  Dauph.  a,  p.  56o.  ViUacs  l'indique 
à  Coorieison ,  et  H.  Requieo  m'a  dit  qu'on  la  trouve  seule  et  en 
abondance  à  l'étang  de  ce  nom. 

3374.  Soude  épineu&e.  Salsola  tragus. 
Cette  espèce  a  souvent  été  confondue  avec  la  S.  kali ,  i  laquelle 
clic  ressemble  beaucoup.  Sa  tige  n'est  pas  toujours  droite ,  comme 
on  l'a  dit ,  mais  le  plus  souvent  coucbée  et  se  redressant.  Ce  qui  dis- 
tingue principalement  la  sonde  épineuse  de  la  S.  kali,  est  la  forme 
du  périgone  après  la  floraison.  Dans  la  S.  épineuse ,'  le  périgooe 
est  à  peu  près  ovoïde,  et  chacun  de  ses  lobe«  est  muni,  sur  le 
dos,  d'un  appendice  très-court;  dans  la  soude  liali;  le  péi-igonc  est 
moins  long,  et  les  appendices  sont  très-larges,  arrondis,  membrsr- 
neux  et  transparens  :  ils  sont  bien  représentés  dans  les  figures  ci- 
tées de  Goertner  et  de  Lamarck.  La  sonde  épineuse  est  très  com- 
mune snr  les  bords  de  la  Méditerranée  :  die  refonte  le  long  des 
bords  du  RhAne  jusqu'à  Avignon  (  Boncket],  et  jusqu'à  Piene-Bénite 
j>rè*  Lyon  (Gîlibert). 
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aaSa.  Amaranthe  blîte.       Amaranihits  bUtum. 

S-  A.  aaftndnt-  Loû-  not.  p.  i4i.  —  A-  viriââ.  Poil.  pal.  3^  p.  (07.  — 
A.  ruàovlis.  Kocb.  ined. 

C^TTS  plante  ne  me  pj)ralt  qu'une  simple  variété  d«  TA.  blite; 
ctle  n'en  diffère  que  par  >ei  t^[e>  plu»  redresiée»,  et  la  dîipeniîov 
glus  grande  de  loiitet  tes  partiet.  Elle  a  été  trouTée  à  Avignon 
f  Reiia.  ) ,  Agen  (  Lamour.  )  ;  elle  ett  TraitemblahleBent  fMtrtont  oit 
fe  tronve  \A.  blitum. 

aaîl'a^.  Amaranthe  sauvage.     ^mara»thus  sj'itvsiris. 

A.  ^lr€Urâ  et  vulgarU.  Toi|rn.  FI.  p»r.  185.  -—  A.  viridii.  AH-  ped. 
D.  aogl.  Vill.  Oanpb.  a,  p.  567.  —  A.  lyhatrii.  DciT.  «t.  U-  ^Ù.  not. 
i4o.  Till.  ot.  Sirub.  m.  —  A.  pnutralai.  Bait.  Eu.  3^4. 

Ses  tiges  sont  droite*  ou  montantes,  glabres,  cancelées  ;  ses  fenilles, 
«ont  entières,  pctiolées,  déf^rreotes  sur  le  pétiole,  ovales,  aigaè's; 
ses  fleurs  s6nt  disposées  en  petites-  nasses  aiillaires.  Cette  espèce  a 
souvent  été  vonfonfliie  avec  IV.  hUlum.  Cette  dernière  se  distingue 
gisement  par  ses  liges  couchées,  ses  fenilles  éçhancrée»  aq  sommet, 
et  ses  fleurs  en  épi  0.  On  trouve  VA.  tylvcttrit  sur  le  bord  des  rues 
et  des  roules,  à  Paris,  Angers  (Bast.),  Dreui  (Lois.),  Bell«-Ile-en- 
Mer,  Dax,  Agen  (Lamour.),  Narbonne,  etc.  Il  ^t  vraisemblable 
qu'elle  croit  dans  toute. la  France. 

aa83.  Amaranthe  recourbée-  Amarunthus  retn^xus. 

A.  ntroJUxai.  Lin.  «p.  1417-  —  A.  tpleami.  Lsm.  Dicl.  i,  p.  117.  Loi|. 
PI.  gill.«5S,no(.  UaDC.  Ft.fr.  3,  p.  toi  {œl.  lyn.  AIlion),Siini- 
Ui].  Dol-  p.  lA,  non  Dob. 

Aiontee  à  la  description  que  les  fleurs  sont  à  5  folioles  et  i  §  éta- 
mines.  Willdenow  dît  que  cette  plante  est  originaire  de  la  Pensjl- 
Tanïe;  s*il  en  est  ainsi,  on  peut  dire  qu'elle  s'est  parfaitement  natura- 
lisée en  Europe.  Je  l'ai  cueillie  sauvage  près  de  Pise.  Elle  a  été  trouvée 
à  Turin  (Balbis,  Perret),  à  Avignon  (Requ.  ),  à  Agen  (Lamonr.), 
à  Paris  (Lois.),  dans  les  cbamps  prés  Germeshçim  (Kocb.)  et 
Marenre  (ZJE.,},  sur  le  chemin  de  Saint -Hesmin  près  Orléans 
(  ^ainl-Hil.  ). 
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aa83*.  Âmaranthe  couchée,      ^maranlhus  prostratus. 

a.  Pnulratta.  FI.  A.  3  ,  p.  737. 
/I.  JbfdKviu&ai.  — J.  jpieaUa.  BMt.  Eu.  p.  344. 
lia  TOT.  a  est  commune  dans  le*  eaviront  de  Nisme»)  de  Honir 
pellier,  de  Perpignan ,  et  Traùenblablement  dan*  tonte  c^lte  r^on. 
La  TOT.  fi  te  troare  ansii  à  HontpeQiBr.  H.  Ba*tarâ  l'a  trooTée  dans 
l'Anjou. 

3393.  Heroiaire  glabre:      Hemîaria  glabra. 

Âjoam  à  U  aynoDyinie  ;  Henùana  tûpaaii.  Anbrj,  Iforb.  in  u,  p.  sa, 
—  B.  fivtieaia.  Gcn.  FI.  montp.  3g3. 

Sa  raone  n'est  pas  annueUe;  elle  est  vÏTace,  ligneuie,  grtie  et 
ptTOtante. 

3393*.  Herniaire  cendrée.       ffemùma  dnerea. 

Cette  efpice  a  été  jniqa'ici  confondue  arec  l'herniaire  veine, 
dont  (lie  diffère  par  ses  rameaux  plus  dur* ,  redressés  aux  extré- 
mités ,  et  non  couchés  ,  a  jaat  les  feuilles  et  les  petits  paquets  de-  . 
fleurs  pins  rapprochés ,  pins  chargés  de  poils  d'un  blanc  cendré  ; 
ces  poils  sont  plus  longs  et  plus  étalés  ,  surtout  ceux  qui  couvrent 
les  flears;  les  stipules  sont  nu  peu  plus  acuminées  Q  ?  Cette  plante 
«  été  trouvée  par  M.  Pouxin,  dans  les  environs  de  Hontpellier,  entro 
le  Crès  et  Castcloau. 

3393^.  Herniaire  blanchâtre.      Hemiaria  incana. 

B.  leniiçilata.  Un.  ip.  t,  p.  317,  exclu,  wjn.l  AIL  pad.  n.  aoSit 
B,  jflpiaa.  LoU.  FL  gtW.  i,  p.  144,  dou  Till.  —  B.  jUfiaa,  -var.  a. 
Da  FI.  /r.  p.  406.  —  H.  înama.  Lam.  Dict.  3,  p.  I9(. 

Cette  espèce  diffère  de  .l'herniaire  velue,  avec  laquelle  on  pour- 
rait la  confondre  :  1°.  par  la  couleur  plus  blanchitre  de  toutes  ses 
parties  ;  3°.  par  sa  racine  ligneuse  ,  se  divisant  en  tiges  mennes  , 
dures  et  ramenses  ;  3".  par  ses  Senrs  nn  peu  pédicellées ,  moins 
serrées  et  en  moins  grand  nombre.  Leur  calice  est  qBinqaefide , 
jten  ouvert ,  abondamment  vels  et  blanchltr«  %,  Elle  croit  dans  le* 
Kettx  stériles  en  Danphiné,  en  Provence ,  en  Langtiedoe  »  souvent 
dans  les  mêmes  lieux  qtu  l'H.  velue.  L'B.  des  Alpes  ,  qui  avait  HA 
«onfondue  avec  elle  ,  est  une  espèce  dtstiade: 

3394.  Herniaire  des  Alpes.       Semiarta  Mpina. 

B-  Jlpîaa.  Till.  niDpfa.  1 ,  p.  SJ6,  non  Lois.  —  B.  Alpiita,  var.  f.  DC. 
FL  A.  3 ,  p.  <0&  —  tf.  o^wKrû.  tan.  Dict.  3,  p.  laS.  Loi*.  PI.  Bail,  i. 

Sa  Uge  est  KgilUHsa,  nne,  cylindrique,  couchée  ,  divisée  ,  très- 
xaiocase  ;.  lea  petU*  lemnux  sont  gréUi ,  Feuilles  %  oomlneax  et  di^ 
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fus  ;  les  feoillef  «int  bwocoup  pliu  petit»  qat  duu  l'H.  Veine , 
beaucoup  plus  rapprochée»  le»  unes  des  antres ,  oTale*  ou  ovoîdei^ 
et.nonobloDguM,  un  peu.  épaisses  ,  verte*  et  non  blan^Atres,  légè- 
rement Telnet  et  ciliées  ;  les  fleurs  sont  en  plus  petit  nombre  ,  deux 
OD  trois  ensemble,  et  lonjours  placées  aux  extrémités  des  raroeanxl^. 
Elle  a  été  trouvée  dans  les  Alpes  de  Provence  et  de  Daupbiné.  Ce 
n'est  pas  ,  comme  le  dit  Tillars ,  l'/T.  frutieosa }  cette  dernière  est 
très-différente,  et  n'a  encore  été  trouvée  qn'en  Espagne. 

FAMILLE  DES  PLANTAGINÉES. 


3296'.  Plantain  intermédiaire.    Plantago  tntermedia. 

p.  inurmtdia.  Gît.  Elem.  i,  p.  iaS,t.  t,  maU, 
Cbttb  plante  n'est  penl-étre  qu'une  variété  dn  P.à  grandes  fenîlles, 
dont  elle  se  rapproche  par  ses  fleurs  et  ses  fruits  :  elle  en  diffère 
par  ses  feuilles  couchées  ,  disposées  en  rosette ,  non  pas  entièrement 
sessiles  et  dentées  en  scie,  comme  le  représente  faussement  la  figure  « 
mais  rétrécies  en  un  pétiole  très^ourl ,  et  bordées  de  dents  irrègu- 
lières ,  tantôt  aiguës ,  tantôt  obtuses  ;  les  hampes  sont  disposées 
comme  dans  le  P.  à  grandes  feuilles ,  avec  cette  différence ,  qu'au 
lieu  d'être  droites ,  elles  sont  couchées  et  ascendantes  à  lenr  extré- 
mités %.  Cette  espèce  a  été  trouvée  dans  les  terrains  humides  et  sa- 
blonneux de  l'Ile  Pejrache  près  Lyon, par  H.  Giltbert;  aux  environs 
de  Pérols  près^Hontpellier,  par  M.  Fouzin.  —  Le  i>.  imaima  ,  que 
H.  fiastatd  a  désigné  sous  le  nom  de  P.  minor,  ne  parait  être 
qu'une  variété  du  P.  miyor. 

3397*.  Plantain  de  Cornuti.      Plantago  Comuti. 

p.  Ccmuà.  G«a.  iUiutr.  p.  6,  non  Jacq. .—  Con.  Cin.  p.  iS3,  ic.  — 
C  Banh.  prod.  g; ,  d.  i.  Hig.  bot  30S. 
Cette  plante  ressemble  beaucoup ,  par  son  port  et  ses  feuilles ,  an 
plantain  à  grandes  feuilles  ,  et  par  ses  fruits ,  au  P.  corne  de  cerf. 
Elle  se  distingue  de  ces  denx  espèces  par  set  feuilles  charnues  1  tou- 
jours glabres,  munies  an  bas  de  leur  pétiole  d'une  petite  touffe  de 
poils  roux,  et  chargées,  surtout  lorsqu'elles  sont  sèches,  de  petits 
points  blaochAtres  ;  ses  capsules  seules  la  distinguent  snKsamment 
du  P.  k  grandes  feuilles;  comme  celles  dn  P.  corne  de  cerf,  leur 
cloison  porte  deux  graines  sar  chacune  de  »n  faces,  et  entre  chaque 
graine  est  une  légère  éminence  ;  de  sorte  qu'on  pourrait  dire  que  la 
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elouon  «t  à  qnatre  faces  moncupermes  :  â  auie  de  cela  ,  celte  m- 
pêce  démit  être  rangée  dans  notre  troisième  section  ;  mais  sa  re»- 
■emblance  a4ec  le  P.  à  larges  feuilles  m'a  engagé  à  la  placer  ici  Q. 
Bauhîn  parle  d'une  Tariété  de  cette  plante  â  feuilles  découpées  ,  qui' 
n'a  pas  été  retronvée  depnis  Ini  ;  cetle  variété  doit  ressembler  beau- 
coup an  P.  corne  de  cerf.  Le  P.  cornuti  de  Jacqnin  ne  me  parait 
qu'une  variété  de  cette  dernière  espèce  "if..  Cette  plante  croit  dans  les 
prés  marécageux  sanmitres  à  Péranls  et  a  Lattes  près  Hontpetlier. 

3399.  PlaoUîn  lancéolé.      Plantago  Umceolata. 

a.  WoHit  ^irù  mut  ^airiaietdii  mimUgrit,  ifUù  oratil.  —  P.  lane^i- 

ùua.  AhL 
jS.  Feliù  giairii,  MU  ^^riuteaUt  dtnuuâ,  tfiàt  ^IMridi.  —  P.  a/(ù- 

limit.  Lia.  ip.  1S4.  Jwq.  obi.  ( ,  t.  83  ?  Loi*.  PI.  |iU.  p.  8S. 
y,  Foliû  glahù,  tea  glaMiaeulii  latiMegrii,  ipkù  apica  fiSoia.  Poil. 

pll-  n.  iSi.  —  Baafa.  Piii.  1S9. 
/.  Fohâ  ftairù,  wa  glatriuiealà  luUiUfgrû,  $piçii  Jigiauii  Uruû,  UB 

f  iitnti.  L«ar*.  Herboru.  a.  loS. 
1.  reliit  angium  tMikinuù,  toi!  hinatimaùi,  ipieii  lu^lotoiû. — P.  tan- 

ecolaUt,  A,  Poir.  Diet.  S,  p.  373. 
{.  toiiit  kirtKÛt  lutlatuiginoiii ,  ipicù  ovaM.  —  P.  hutceolata ,  lanugi- 

nota.  But.  Em.  p.  160. 
I.  Potiù  hirtatii  tuUantigiiloiii ,  spieù  eyiinJrieù, 

Tontes  ces  variétés  ont  pour  caractère  conunnn  d'avoir  des  feuilles 
oblongues-Uncéolées ,  amincies  par  les  deux  extrémités  ;  des  hampes 
■ngulenset  dcoites  on  ascendantes  ;  des  épis  serrés ,  (ermioaui ,  for- 
més par  des  bractées  et  des  fleurs  entièrement  glabres.  Chacune  de 
ces  variétés  ,  considérée  isolément ,  parait ,  an  premier  coup  d'ceil ,  . 
une  espèce  distincte  ;  mais  les  intermédiaires  qu'on  troave  entre 
chacane  d'elles  empêchent  de  les  séparer.  Les  variétés  fi,  • ,  { ,  et  « , 
sont  les  plus  caractérises  ;  je  ne  crois  pas  néanmoins  qu'on  puisse 
jamais  les  dbtinguer  comme  espèces.  La  variété  m  est  la  plus  com- 
juane  ;  la  var.  jS  n'a  encore  été  trouvée  que  dans  les  provinces  méri- 
dionales, et  la  var.  i"  que  dans  les  Alpes.  La  var.  1  a  été  trouvée 
dans  les  environs  de  Montpellier  ,  par  HH,  Bonchct  et  Poniin  ;  à 
Avignon ,  par  H.  Requien.  Je  l'ai  trouvée  à  Campestre  dans  Ict 
Cevenaes  :  les  var.  {et  «  n'-oot  encorf  été  trouvées  que  dans  les 
Landes  de  l'onest;  je  les  ai  ramassées  tontes  deux  â  Bayonne ,  et 
U .  fiasiard  indique  l'une  d'dle*  dans  les  environs  d'Angers. 
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a3oo.  Plantain  pied  de  lièvre.      Plantage  lagqpus. 

a.  Foiik  fuHiinutù  ,  ipi'cû  onuû  oui  migiotoiii. 

$.  FolSt  hinutU,  baû  hinuàuiaùt ,  $picit  ovalii.  —  P.  mtemudia.  If. 
FI.  pyrcD.  p.  69.  —P.  trioitackia-  Ténor.  FI.  neip. 

Cetre  «spèce ,  bi€n  dUliocte  des  antres  par  tes  poili  nombreux  et 
UoDchitres  qqî  convrent  ms  ép'u ,  prcsratera  probablement  tei 
mêmes  variétés  qaele  P.  lancéolé,  btcc  leqnel  elle  abeanconp  de  rap- 
port. Je  possède  dans  mon  herbier  une  Tariété  à  épis  cylindriques , 
dont  je  nf  fais  ras  mention  ici,  parce  qu'elle  n'a  pas  encore  été  tron- 
Tée  en  France.  Le  P.  inUrvtedia  de  H.  Lapeyrouic  n«  me  parait 
'  finssi  qu'one  timple  variété  da  P.  la^oput;  en  ellet,  il  n'a  pas  les 
fenilles  très-entières  et  b  hampe  cylindrique ,  comme  U  dit  H.  La- 
peyronse.  M.  Xalard  me  l'a  envoyée  des  Pyrénées  orientales. 

j3ia.  Plantain  en  alêne.       PUmtago  subulam. 

On  doit  ajouter,  comme  synoiiyme  à  la  Tariété  ^1  le  P.  puTigent 
de  Lapey.  FI,  pyr,  p.  71.  ' 
33i4-  Plantain  de  Genève.     Plantago  Genevensis. 

Comme  novs  le  présumions,  cette  plante  n'est  qu'une  Tariétédu 
f.  ejnopt. 

aSiS",  Plantain  pticier.       plantago  psylUum^ 

P.pç-ttûm.  L.  ip.  16;.  Foir.  Dicl.  CDC.  5,  p.  3$! ,  czcL >yn. 
Cette  espèce  diffère  du  P.  arenana  par  ses  fenilles  marquées  d« 
quelques  4ents  rares  et  saillantes,  par  ses  poils  peu  nombreux  et 
non  visqueux  ;  par  ses  têtes  de  fleurs  pins  petites  et  dont  les  brac-  - 
tées  inférieures  ne  se  développent  pas  eo  manière  â'involucre  Q. 
Elle  croit  parmi  les  moissons  dans  le»  province»  méridionale»  (Lois.), 
aux  environ»  de  Nice  ,  de  Montpellier,  de  Carcassonne. 
aSiG.  Pl.-intain  corne  de  cerf.     Plantago  coronopus. 

f.  Bnyl/elia.  Gouia.  lUiul.  p.  6.  — FlaL.  t.  io3«  t.  S. 

y.  Lullfiilia.  —  P.  eebinum.  Coo.  illiut.  p.  Ô,  -^  p.  eonuiù.  Jacij.  mvc.  9  , 
p.  35i.  le.  nr.  I,  I.  i7inaD  GoDiD.  t 

*f  iHUgraUi.  —  Mwn^o.  n.  ASS^  Hall.  BtU.  ^ .  agS  ? 
Li  variété  /^tat  peut-être  «ne  espèce.  Elle  est  três-TciaaB]Babt» 
par  •«>  feuille*  semblables  à  celles  du  P.  gramûif/blia ,  c'est-à-dire  , 
presque  entières ,  glabre* ,  un  peu  ehamnes  ,  portant  de  distane» 
en  distance  des  dents  très-ânes  dont  elles  sont  quelquefois  dépour* 
vue»  :  elles  sont  un  peu  transparente»  à  leur  marge.  Le»  graine», 
■ont  k  3  loges  Q.  Cette  variété  a  été  trouvée  par  H.  de  La  Aocbe,  a« 
pied  du  Salève  près  Genève,  vers  le  village  d'A.rchaa.  I4t-Ce  llli 
plante  dtée  de  Haller  ? 
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s3i8.  Stattce  arméria.         Statioe  armeria. 

*.  Tenm/blia. 
Lb  s.  UnearifoUa ,  Lois.  f\,  gall.  I ,  p.  1 89 ,  appartient  à  cette  e%t 
pèce  ,  el  le  S.  armena  At  cet  tnienc  doit  itre  rapporté  an  S.  plan- 
tffffuea.  On  doit  ajoutée  à  la  synonTinie  de  la  var.  ^  le  S.  arenaria  , 
Pen.  Enchir.  1 ,  p.  333.  \a  variété  ^  a  les  feuilles  très-étroites , 
presque  angnienses  ;  les  hampes  grêler  et  striées  légèrement ,  les 
têtes  des  flepra  potitei.  Serait-ce  le  S.  jaaiperina  de  Vahl  ?  J'ai 
trouvé  celte  plante  à  Tétcvde-Bnch ,  et  j'en  ai  dans  mon  herbiev 
vn  échantillon  de  l'Espérou.  La  variété  ^  crott  abondamment  à  Fon- 
taineblean  et  <n  RonssillQn. 

a3a3.  Slalice  à  feuilles  de  pa-       $tatice  belUdifoUa. 
querette. 

H.  Dirarieaîa. 

Cette  variété  se  fiait  remarquer  par  ses  tiges  un  peu  pins  grosses  « 
par  ses  rameaux  très-^lés,  quelquefois  déjetés  «n  bas;  par  lea 
bractées  pins  longues ,  et  par  le  petit  nombre  des  llenrs  qui  ter- 
minent les  rameaux.  Serait-ce  une  espèce  distincte  0  ?  H.  Artaud 
a  trouvé  cette  plante  dans  les  eafirons  d'Arles. 
3333'.  Statice  à  feniHes  de  Statice  giohularicefoUa, 
globulaire. 

je  ^talarfKfUia.  DnT.  Tl.  allant,  i,  p.  *f  (.  Lots,  not,  p.  49.  —  dl  roMto- 
lûiina.  Pair.  T07.  en  Barb.  9,  p.  ita.  Dict.  J  ,  f.  404.  —  B»r,  io^ 
«■  7flï .  :9*  ?  ma». 
Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  statice  à  feuilles  d'oli- 
■vier  t  dont  elle  diffère  par  ses  feuille*  plus  grandes ,  plus  élargie^ 
i  leur  partie  supérieure  ,  légèrement  ondulées  et  bordées  par  une. 
membrane  étroite  ;  par  ses  fleurs  pins  courtes ,  disposées  par  pe- 
tits groupes  de  3  ou  4  snr  nu  seni  c6lé  de  rcitrémitë  des  rameaux  | 
les  fleurs  de  chaque  petit  groupe  s'épanouissent  à  la  fois  ;  ceux-ci 
font  peu  serrés  les  ans  auprès  des  antres  0.  M.  Requien  m'a  com- 
THUDiqné  cette  plante ,  qn'il  a  recueillie  dans  les  environs  d'Arles. 
M.  de  Su/Tren  l'a  aussi  trouvée  dans  les  mêmes  lieux.  M.  Reqnie^ 
l'a  encore  trouvée  à  Cette  (  Lois. }. 
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3334*.  Statice  articulée.      SCatice  arUculata. 

Slatiet  articalata.  Lob.  FL  giU.  a,  p.  7a3,  t.  6. 

Une  souche  ligncaie  donne  naûtance  ■  pIuMenri  tiges  à  pea  pri» 
droites,  longues  de  i-9  décimètres,  divisées  surtout  «ers  le  haut  en 
plusieurs  rameaux  bifurques,  toujours  étranglé»  i  leur  origine,  d« 
sorte  qne  la  plante  rappelle  l'idée  des  cierges  ou  de  certains  gnis} 
deux  bractées  courtes,  presque  obtuses,  s'observent  au  bas  de  chaque 
fleiir;  les  fleurs  sont  bleaitres,  un  peu  écartées;  on  ne  coiuiaît  pas 
bien  les  feuilles  '^..  Cette  plante  a  été  trouvée  par  M.  NoitetM  es 
Corse ,  près  des  rochers  maritimes ,  ans  environ»  d'Ajaccio. 

a3a7'.  Statice  férule.        Staiice  ferulaceà. 

a./inU«ctai  lia, qwo.  3:90.t- Plnk.  t. sS^f.  3 et  4-  —  Hoiii.  ■■  >S.  1. 1, 
t  aJ. 
Une  souche  ligneuse  donne  naissanee  à  plusieurs  tiges  droites  on 
étalées,  rameuses,  aurtout  tcfs  le  sommet,  longaei  de  B  à  i3 
ponces ,  garnies  ainsi  que  tous  les  rameatts ,  sM'tont  ver»  les  fleur», 
de  bractées  scarieuses,  ovales,  prolongées  en  une  longue  pointe 
acérée;  les  rameaux  florifères  forment  des  touffes  serrée»;  les  fleur» 
sont  petites,  de  couleur  jaune  If..  Cette  plante  croit  dans  les  prés 
saupiàtres  de  Tile  de  Sainte-Lucie,  près  le  port  de  U  Konvelle, 
ttélée  avec  la  S.  éUlée. 

a3a8*.  Statice  puBescente.       Statice  puBescens. 

Lùnemam  mariaum ,  frutieotam ,  Aù^uam.  Bocc.  ûo.  aS,  1. 13. 
Cette  espèce  est  très-voisine  de  la  S.  naine.  Comme  cette  dernière  , 
elle  a  «ne  tige  lignease,  couchée,  dicholome,  rameuse  ;  chaque  ra- 
meau porte  à  son  extrémité  une  rosette  de  feoiltes  cunéiforme» 
éehancrées  en  tour  4  leur  sommet  ;  du  milieu  de  ces  rosetus  de 
feuiHes  s'élèvent  des  pédoncules  dichotomes ,  dont  les  ramification» 
inférieures  sont  stériles  ;  les  fleurs  sont  aussi  fort  semblables.  Malgré 
cet  nombreux  rapports,  la  S.  pubescento  diffère  de  la  S.  nwiw  par 
)y  grandeur  de  sa  lige  et  de  ses  feuilles,  par  U  pubeseenco  de» 
feuilles ,  des  pédoncules  et  des  calices ,  parties  qni  sont  entièrement 
^bres  dans  la  S.  naine;  par  ses  fleurs  presque  ramassées  en  co- 
lymbe  serré ,  tandis  que  dans  la  S.  naine  elfes  sont  presque  en  épis  , 
dont  les  fleurs  sont  disposées  sur  deni  nngs  îf.  J'ai  tronvé  cette 
plante  à  ViUefranche  près  Siée,  à  Fréju»,  C'est  dans  cetu  r^oB 
que  l'indique  Soccone. 
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3339.  Mouron  bleu.  AnagalUs  cœrulea. 

|S.  A. -vtnieSlata.  AU. pcd. n.  3iB,  1. 85 , t. i. Um. Kct.  (. p.  Slj.LaM. 
F1.ga)l.  I,  p.  117.  — .4.  ifoiuiA',  j.  Fl-fr.  éd.  3,n.  a3ti. 
CsTTS  Tiii^té  ne  diffère  de  l'etpèce  ordinaire  que  par  ses  feuilles 
^enidnées  trois  k  trois,  et  non  opposas.  Je  l'ai  IronT^e  aux  envî- 
roBS  dn  Mans  et  reçne  dn  Piémont.  Elle  est  très-distincte  de  VA. 
XoneUi  qui,  qaoïqn'ofi  en  ait  dit,  ne  croit  point  en  France.  Le 
n'  2341  de  la  Flore  doit  être  rayé. 

3349*.  Mouron  rampant       AnagalUs  repens. 

A.  Ttpaa.  DC.  Syn.  p.  soS. 
Cette  espèce  ressemUe  beauconp  an  monron  ronge  ;  eUe  s'en  dis- 
tingue, parce  qu'elle  est  plus  rameose  et  d'une  consistance  plo* 
l«<rme  ;  qu'elle  paraît  vivace  et  non  annuelle  ;  que  tes  pédicellet  dé- 
passent à  peine  la  longueur  des  feuilles  ;  surtout  enfin  que  sa  tige  et 
a«i  rameaux  aont  non-senlemcnt  coucbis,  mais  rampan*  :  ce  dernier 
caractère  la  rapproche  de  XJ.  croiiifoUa  ;  mai*  on  l'en  distingue  à 
•es  tiges  lrè»-rameuses,  i  wti  feuilles  opposée»,  sessiles,  embras- 
santes, non  rètrécies  en  pétiole,  'if..  Cette  plante  a  été  dà;ouTerte  en 
Proreoce,  dans  les  montages  de  $e]fne,parM.  Clarion. 
a34^'  Lysimaque  éphémère.  Ljrsimachia  ephemerum. 

L.  tphemtnan.  Lin.  *p.  309.  —  L.  Ouaû.  Aho,  «jn.  la,  t.  a,  f,  i.  — 
L.  a&cjfiJia.  MilL  DioL  n.  «.  —  ^liuiiunim  MaiAiaS.  C  Baali. 
piiL  sU- 
Toute  la  plante  est  glabre,  d'an  vert  un  penglauque  et  d'un  aspect , 
lisse;  la  tige  est  droite,  cylindrique,  haute  de  1  à  3  pieds,  simple 
on  rameuse  à  la  partie  sapérîeure.  Ses  feuilles  sont  linéaires,  lan- 
céolées ,  sessiles ,  légèrement  décurrentes ,  entières  sur  les  bords  ;  les 
fleurs  sont  blanches ,  disposées  en  grappes  terminales  très-allongées  ; 
chacune  est  portée  sur  nu  pédicelle  de  a  lignes  «iTiron  de  longueur  i    - 
les  lobes'^dela  corolle  sont  OTales^  arrondis,  étalés,  irès-obtus;  les 
élamines  saillantes;  la  capsule  a  5  valve*  0.  Elle  croit  dans  les  lieux 
un  peu  humides  du  Ronsaillon  ;  H.  Poniret  dît  l'avoir  trouvée  dans 
les'Corbières;  H.  Rohde  dans  le*  Pyrénées,  entre  CHetle  et  Mont- 
Louis  ;  M.  Picot  Lapeyronse ,  à  Vieille  près  le  pout  de  Garonne  ;  k 
111< ,  le  long  da  ruisseau  qui  conduit  l'eau  à  Perpignan.  - 
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CCCXXXVa-.  TftlENTALE.        TRISNTJLIS. 
liJMMtalà.  Tours,  lin.  Jom. 
Ctm.  Ercalîce  «t  â  7  partie* ;  U  coroUe  m  roua  a  j  partie*;  les 
éUminet  sont  au  nombre  de  7  ;  le  fruit  est  une  baie  membraneiiH 
on  noe  capsule  nu  i>en  diamac ,  et  qui  s'onvre  par  le*  *utures. 
235 1*.  Trientale  d'Europe.       Trientalis  Europœa, 

T.  furo^tfo.  Lin.  «p.  4SS.  Iad.  01.  t.  djS.  Engl.  bo(.  t.  iS. 

Herbe  &  racine  rampante,  à  tige  droite,  simple,  tendre,  mince» 
de  4  *  S  ponce*  de  loo^aeiu',  nnc  dana  le  bas,  garnie  ver*  le  bant 
de  7-4  feuille*  rapprochée*,  faussement  verticillée* ,  étalée*,  lan- 
céolée*) entière*,  glabres,  lDi*antes,  Teinéca;  les  flenr*  lonr  blan- 
che* ,  solitaire*  au  sommet  de  pédicelles  grêles  qui  naissent  an 
nombre  de  1  à  3  an  sommet  de  la  tige;  les  parties  du  calice  sont 
très-étroites  et  aignës  ;  celles  de  la  corolle  orales ,  un  peu  mucro— 
nées  ;  le  nombre  de*  divisions  de  la  flenr  est  un  pen  TariaUe  ^.  Elle 
croit  dans  les  bois  montagneni  des  proyinces  orientales  ;  elle  a  été 
trouvée  en  abondance  dons  les  Ardeanc*  près  Saint-Hubert,  par 
M.  Redouté;  i  Spa  et  Halmedj'  pat  H.  Lejenne;  dans  la  forêt  de 
Iféau  par M.Dosiin;  elle  se  retrouTc,  dilr«n,  dans  les  Vosges  (Will.) 
et  dans  le  Daapbiné  (Dalech.) 
335a.  Androsace  pubescente.     Aridrosace  pubescens. 

Vojez  la  £gnre  de  cette  espèce  Xeon.  CaU.  rar.  1 ,  p.  3,  t.  5. 
Ajonlez  à  la  sjnonjmie  :  Aretiapubeêcem,  Lois,  FI.  gall,  p.  1 1 1. 
a353.  Androsace  des  Pyrénées.    Androstxe  Pjrrenaica, 

Elle  a  été  retrouvée  par  M.  Paul  Boileau  autour  du  lac  de  Sécu- 
légo  près  Bagnères  de  Luclion.  Elle  est  remarquable,  parce  que  son 
calice  est  muni  à  sa  base  d'un  petit  involucre  composé  de  2  petite* 
foliole*.  11  faut  ajouter  à  la  iTnonymie  :  Aretia  pjrremiica.  Lois.  FI. 
Gall.  p.  m. 
a354-  Androsace  cylindrique.    Androsace  cjUndrica. 

Ajoutei  à  la  synonymie  :  Aretia  qrUndrica.  Lois.  FI.  galL  p.  1 1 1  • 
'Andmêoce  fruUteent.  Ijipeyr.  abr.  9a.  £lle.se  Ironve  sur-le*  roches 
calcaire*  du  bcHS  de  Saint-Bertrand  près  l'Onle  de  Harboré  (Lai>eyr.). 
a355.  Androsace  embiiquée.     Androsace  imbricata. 

C'est  à  cette  espèce  qu'on  doit  rapporter  Yundroaaoe  argeniea. 
Gcertn.  carp.  3.  t.  tg8.  f.  4>  Lapeyr.  abr.  ga,  el  probablement  aussi 
Vandrottice  aretia,  Lapey[.  abr.  91.  £Ue  n'est  pas  rare  dans  les 
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tjrënécs ,  el  la  var.  ft  qai  m  troDTe  dans  les  AJpes  l'est  beaucoul» 
plus. 

2356.  Androsace  fcux-bry.     Ahdrosace  bryoîdes. 

Comme  celle  espèce  a  élé  confondae  avec  la  précédente,  il  est 
possil^e  qu'elle  ait  été  désignée  par  plusieurs  botanistes  aatres  €{iie 
Hoffman,  sousle  nom  A'aretia  helveù'ca.  C'est  ceUeMii  qui  est  désignée 
sous  le  nom  d'tmdrotace  pubeteens  dans  le  Manuel  des  hcrtwrisK- 
tioDs  du  Valais,  p.  5?.  C'est  l'aretia  bryoktet.  Lois.  FL  gall.  p.  m. 
Je  l'ai  figurée  à  la  planche  6  des  leon.  gaU.  rar./ati:,  i. 

a36o.  Androsace  carnée.       androsace  camea. 

t.  Fhribut  albâ. 

Cette  variété  à  fleurs  blaodies  croEt  dans  les  Alpes  de  ProTence, 
à  Haunier  et  au  mont  Pela ,  dans  celles  de  DaupUné  an  Galibier, 
L'androsace  carnée ,  yar.  «,  a  été  trouvée  par  M'.  NeiUer  dans  les 
VosjgeSj  an  Ballon  d'Alsace,  au  lieu  même  où  VL  Gmelin  indique 
soo  androtace  iac/ienalii.  FI.  bad.  als.  i ,  p.  4^7  ;  nub  sa  des- 
cription semble  appartenir  plutôt  à  l'une  des  variétés  de  VJndr. 
chama^asme ,  n.  2362. 
3  365.  Primevère  à  grande  fleur.    Primuta  grandiflora. 

M,  Bastard  (snppl.  p.  a&}  n  le  premier  exactement  observé  que 
les  botanistes  ont  confondu  jusqu'ici  sous  ce  nom  deux  espèces  très- 
Toisines,  mais  distiocleS)  en  ce  que  l'une  aies  étamines  situées  à  la 
gorge  de  la  corolle  et  le  style  très-court,  tandis  que  l'autre  a  le  slyle 
de  la  longueur  du  tube  et  les  étamines  situées  an  milieu  de  ce  même 
tnbe.  Notre  P.  grandifiora,  décrite  ans  environs  de  Paris,  et  qui 
a  en  effet  la  plus  grande  fleur  de  tout  le  genre ,  est  certainement 
celle  que  M.  Bastard  nomme  P.  variabilis ,  et  qui  a  le  style  égal 
à  la  longueur  du  tube  ,  et  les  anthères  sessilet  an  milieu  de  ce 
tube  ;  c'est  à  celle-ci  qo'il  faut  encore  rapporter  le  P..  breviicapa, 
Herbor.  '4al.  p.  53,  et  P.  uniflora.  Gmel.  bad.  aïs.  i,  p.  443.  Quant 
au  P.  grandiflora  de  M.  Bastard ,  nous  le  mentionnerons  ci-après 
sous  le  nom  de  P.  breviëtyla. 
2365".  Primevère  à  court  style.     Primula  brevistyla. 

■■  fJoribui JloTÙHi.  —  P.  granMfiora,  Bist.  Eu.  p.  7B,  snppl.  p.  364  — 

P.  i0eiaaiU.  ThaU.  FI.  par.  «d.  a, 
fi.  Flaritia ilamo  et purpnrto  aùitit.  ' 

j .  Floriita  parpurcù ,  tt^ree  ampfy  eoroJIaJomù.  —  P.  eaffcanihcma, 
Belt.  oW  9  ,  p.  10.  I 

Elle  difTèré  de  la  P.  è  grande  fleur  par  sa  fleur  un  peu  plus  pe- 
tite, par  soo  itvle  qui  ne  dépasse  pas  la  moitié  de  la  longueur  du 
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Inbe  ,  et  par  ks  ântbèrei  litnéet  à  la  gorge  de  la  corolle.  Ses  fleo» 
■ont  jaunes  on  jannAtres  dans  la  var.  > ,  jaunes  à  la  gorge ,  avec  !• 
limbe  d'un  pourpre  vif ,  souvent  liseré  de  Uanc  dans  la  Tar.  fi. 
Chacune  de  ces  variétës  offre  deux  soos-Tariëtés ,  selon  que  la 
hampe  se  termine  par  une  omb^le,  on  qne  les  pëdicelles  partent 
immédiatement  du  collet  de  la  racine.  Il  n'est  pas  rare  de  voir  ces 
-  deux  états  réunis  dans  un  seul  individu.  La  var.  y  est  nne  mon»> 
tmosité  remarquable,  parce  qne  son  calice  se  développe  et  se  co- 
Jore  de  manière  k  sembler  une  seconde  corolle  externe  '^..  La  var,  • 
a  été  trouvée  sauvage  dans  les  e^vironi  d'Angers  par  M.  Bastard, 
da  Mans  par  H.  Goupil,  et  de  Paris  (Thuil.).  Les  vàr.  ^  et  y  n'ont 
encore  été  observées  qne  daus  les  jardins.  L'exemple  de  la  P.  auri- 
cnle,  qui  a  les  anthères  tantAt  a  ta  base ,  tantôt  à  la  gorge  dn  tube, 
doit  inspirer  du  doute  sur  la  légitimité  des  deux  espèce*  qne  j'ad- 
mets ici,  d'après  l'observation  de  H.  Bastard,  et  engager  le*  natn- 
ralistes  i  les  étudier  4e  nonvean. 

aSya.  Priuievère  visqueuse.  Primula  viscosa. 
Cette  espèce  e*t  diffiùle  â  disiingner  d'avec  la  P.  hinuta  :  j'ajou- 
terai à  ce  que  j'ai  dît  à  cet  égard,  voL  3,  p.  4^9 <  1^*  caractères 
suivans  :  la  P.  viseosa  est  la  plus  grande  de  ces  ^denx  espèces  ; 
elle  a  le*  feuilles  pins  ovales,  peu  dentées;  la  hampe  diargée  de  5  à 
8  fleur*  violettes  ;  les  lobes  dn  calice  tout  droits ,  nullement  étalés  ; 
les  éiamines  cachées  an  fond  du  tube  et  le  style  pins  long  qu'elle. 
1^  P.  hiriuta  est  pin*  petite  ;  elle  a  ses  feuilies  plus  arrondie*  ,  den- 
tées an  sommet  :  sa  hampe  ne  porte  qne  i  i  4  flenrs  roses  ;  le* 
lobes  de  son  calice  sont  tonjoara  on  peu  étalés;  ses  antbère*  sont 
ailnéet  au  milieu  du  tube  ,  et  le  style  est  très-court.  La  P.  fùrtuta 
ae  trouve  dans  toute  la  cbatne  des  Alpes.  La  P.  vitcosa  s'y  trouve 
plus  fréquemment  encore ,  et  se  rencontre  aussi  dans  les  Pyrénées; 
c'est  à  celle<i  qu'il  faut  rapporter  les  P.  villota  et  gùitiiiota.  Lapeyr. 
abr.  96.  La  vraie  P.  gùainota  ne  se  tronve  que  dans  les  Alpes'  d'An- 
tricbe  ;  la  P.  gtatinota  d'Allioni  a  été  htta  décrite  et  figurée  par 
H.  Loiselenr,  son*  le  nom  de  P.  JlUonii.  Joum.  bot.  a,  p.  a6a,  t,  1 1 , 
f,  1 ,  mais  ne  se  trouve  qu'en  Piémont 

3373.  Primeyère  hérissée.       Primula  hirsuta. 

S,  primai  aariinJa  ghfduloia.  Sering.  pi.  ex*. 

Cette  variété  ne  me  parait  différer  de  l'espèce  qne  par  ses  feuilles 
plus  oblongnes  et  bordées. d'une  petite  bande  rougeâlre,  formée  par 
les  poils  glanduleux  et  colorés  de  son  contour.  Il  ne  serait  cepen- 
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dant  pu  impouible  qu'elle  conslitnflt  une  eipèce  particulière,  mais 
certainement  beaucoup  plus  TMsine  de  la  i*.  hiriula  que  de  la  P.  au- 
rieaia. 
aSyS.  Primevère  de  Viulîen.  Primula  Fitaliana. 
Le  nom  de  celte  plante,  que  j'avais  mal  i  propoi  traduit  -par  celai 
de  fiinue- joubarbe,  lui  a  été  donné^  par  Sester,  en  liioniicur  de  Vita* 
lien  Donati.  (  ftyet  Don.  eu.  adr.  p.  55  -,  Vill.  cat  Siraib.  121.) 
Sa  capsule  renferme  5  ovules,  dont  3  avarient  presque  toujours  ;  do 
sorte  qa'à  sa  maturité  on  n'j  trouve  que  a  graines  ovales ,  planes 
d'un  cAté ,  Gonveses  de  l'autre  «  appliquées  par  leur  cAlé  plaue  à 
nn  placenta  central  comprimé. 

3376.  Cortuse  de  Mathiole.       CoHusa  MathioU. 

H.  Lapeyronse  dît  que  H.  Capmartin  en  a  trouvé  des  pieds  an 
mont  Valier  dans  les  Pyrénées ,  qu'il  a  envojés  à  l'acadéiDie  de  Tou- 
louse ;  était-ce  bien  la  vraie  cortusa,  qui  ne  se  trouve  pas  ménw 
sur  le  revers  des  Alpes  du  c6té  de  France  ? 

9377.  Soldanelle  des  Alpes.      Soldanella  ^Ipina. 

Elle  se  trouve  aussi  dans  les  Pyrénées ,  mais  elle  y  est  moins  com- 
mune que  daos  les  Alpes  ;  tous  le*  individus  que  j'ai  trouvés  dana 
les  Pyrénées  appartiennent  k  la  petite  variété  bien  indiquée  par 
Qusius  ^ons  le  nom  de  S,  a^'na  minor.  Hist.  1 ,  p.  3o9  ic. ,  et  de- 
puis, sons  ceux  de  •$.  CUuii.  Schmidt.  bôh.  i,  n.  i4S,  etS.mtnima. 
Happe  in  Stnnn.  fl.  germ.  ic.  Elle  se  distingue  à  la  petitesse  de 
toutes  ses  parties  et  à  son  ttjle  saillant  hors  de  la  corolle  ;  mais  je 
ne  puis  croire  qu'elle  constitue  une  espèce  vraiment  distincte. 

a38o.  Cyclamen  à  feuille      Cyclamen  UàetuifoUum. 
linéaire.^  , 

rt^n  la  fi^re  de  «tte  espèce  eitraordinâirft  de  eycUmen  que 
j'ai  piibU6e.  loon.  gaU.  rar.  1 ,  p.  3 ,  t.  8, 
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a3d3.  Polygala  -commun.        Poîjrgala  vuigtiris.     ^ 

jG.  Pabtictnt.  Rbodi  in  Loi*.  Joam.  I>ot.  a,  p.  3S(|. 

y.  Cuipiiout.  Pcr*.  «Dch.  a,  p.  371.  —  Dileeh.  Ingd.  1174, 1. 1 1 

t.  Otiuif/olia.  —  P.  aman.  DeiT.  Jonm.  bol.  1 ,  p.  Zoî. 

t.  Etala,  —  P.  major,  Magn.  bot.  107,  ciel.  ijn. 

i-  Angustifolia.  —  r.  mon^ùco.  TilLEtanpb.  3,  p.  3S9P  —  Onoirrclù 
ttrtia.  Dileeli.  Ingd.  491,  te. 

S.  Graitdiflont,  —  P,  mompeliaca.  AIL  ped.  d.  loSg. 
1.1  var  i>  B  la  ti^  demwïouckëe  et  le*  fenillei  pubeKentc»  :  elle  te 
trouve  aaX  enfiroii»  de  Nice.  La  var.  y  a  les  tiges  couchées  1  ga- 
tonnantei ,  les  feuilles  linéaires ,  les  grappes  fenilléet  ;  elle  crott  dana 
les  lieui  un  peu  moiuoeui  ;  la  var.  y  a  les  tiges  couchées,  gazon- 
nanies ,  et  les  feuilles  inTérieures  très -obtuses ,  un  peu  rétrécies  à 
leur  base  :  on  la  trouve  sur  les  collines  du  haut  Poitou. ,  de  Ik 
Tonraine  ,  de  la  Bretagne  ;  la  var.  ^  a  les  tiges  droites ,  lea  feuilles 
ovates-oblongnes ,  les  fleurs  bleues.  Elle  croit  aux  environs  de  Mont- 
pellier :  la  var.  Z  <*  'c*  lig^  droites ,  les  feuilles  linéaires ,  les  fleur» 
roses.  Elle  croit  daos  les  lieux  stériles  du  Rousûllon ,  du  Langnedoe, 
de  la  ProTCDce.  La  var.  t  a  les  tïges  droites ,  les  feuilles  linéaire*  , 
les  fleurs  roses  tcès^andes  :  elle  est  commune  entre  Nice  et  Gènes. 
Les  quatre  premières  variétés  ont  la  fleur  bleue,  quelquefois  blan- 
che, très  -  rarement  rose  ;  les  deux  dernières,  qui  constitueront 
peut-être  un  jour  une  espèce  particulière ,  ont  la  fleur  tonjoura 
rose  ;  elles  diffèrent  du  P.  monspeliaca  par  leur  racine  vivace,  et  du 
P.  inn/or  (qni  se  trouve  au  mont  Braco  dans  lea  Apennins)  partcnr 
ovaire  sestile  dans  le  calice. 

a3d3*.  Polygala  grêle.  ,-    Pofygala  exilis. 

p.  exUU,  DC.  Cil.  Bmn.mom:tli,it.ie^.  —  f,parr^laTu.  Dutb.  a* 

Lois.  Joam.  bot. 3,  p.  S6a,  aonPoir.  —  P.movafiouùtn,fLtwT.  >, 

(.*7*.'-»- 

Sa  racine  est  grêle ,  annnel|e  ;  sa  tige  droite,  très-ramense,  de 

la  longueur  du  doigt  ;  les  feuilles  de  la  tige  sont  linéaires,  un  peu 

(1)  Le  genre  Polygila  fbnae  mjoardliDi  le  type  de  IsIsBiUa  de*  Polygalèca, 
M  le  reste  de*  Rbiunthsc^B  on*  section  de*  Ferson^;  miii  je  continae  k 
BDÎTre,  diDi  ce  Snpplénimt,  l'ordre  adopté  dans  l'oattsie.  P'^yu  Jaab  Ias. 
■■D>.5.p.»50,  i4,p.38$.Da  TUoT.  élén.  p.aiS. 
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^paiuei,  preiqua  abtnto  >  légèrement  coaiVées  en  gontlîcrej  les 
grappes  aont  grt)«t|  terminales  ;  l«t  fleur*  petites ,  pendantes,  avec 
la  carène  purpuiiiw  ;  les  «ilei  calicinales  sont  ovales ,  obtuses  ,  de 
la  longueur  de  la  capsule ,  plus  longnes  que  la  corolle  et  marquées 
par  nue  raie  rerle  ,  longitudinale.  Toute  la  plante  est  glabre  ;  il 
arrÏTe  touTent  qa'i  l'èpoqne  de  sa  fleuraison ,  elle  conietve  encore 
tes  feuilles  séminales  ,  qnî  sont  ovales  ,  obtuses ,  rongeâtres  en-des- 
sous Q.  Elle  croît  dans  les  lieux  sablonneux  ,  prés  des  rivières. 
M.  V.  Auger  l'a  trouvée  le  long  de  l'Ain ,  à  Château>Ga illard  ,  près 
Ambérienx  ;  H.  Requien  ,  à  Avignon  ;  M.  |)antlioine ,  eu  Provence  ; 
HM.  Boubieu  et  Saliman ,  à  Montpellier ,  dans  les  sables  maritimes. 
a384.  Polygala  de  Montpellier.  Poljgata  Monspeliaca. 

J'ai  donné  la  figure  de  cette  espèce ,  Xeon.  galt.  rar.  1  ,  p.  3  , 
t.  9.  On  en  trouve  aussi ,  nuis  dans  des  états  différens  ,  dans 
J,  Bauhin.  Bist.  3,  p.  388,  et  dans  Boccone.  Mus.  p.  141  •  t.  99, 
Elle  ne  s'est  encore  trouvée  en  France,  à  ma  connaissance,  qu'à 
Hontpellier.  Tout  ce  qui  a  été  indiqué  ailleurs  sons  ce  nom  était 
ou  le  P.  exitit ,  on  les  variétés  {  et  I  du  P.  vulgarît. 

a385.  Polygala  des  rochers.     Polygala  saxatilis. 

H.  Cas.  Rostan  l'a  retrouvée  à  Eitac,  près  HarseiUe. 
3389*.  Véronique  à  large  feuille.     Feronica  latifolia. 

F.  lati/olia.  lin.  sp.  18.  Talll.  cdiib.  p.  76.  —  F.  laâ/olia ,  var.  a..  Sclir. 
FI.  g«m.  1,  p.  15.  —  F'.  pnudoekamaJiyt.  J*cq.  FI.  initr.  1,  t.  60.  — 
r.  ttucrium.  PoU.  paL.n.  il. 
fi.  Foiià  teraù. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  l'espèce  que  j'ai  décrite ,  d'après  Vahl , 
BOUS  le  nom  de  F.  Uucrtui»,  et  qui  parait  réunir  la  f.  lati/olia  var. 
4  et  la  F.  dentata  de  Schrader  ;  la  V,  à  large  feuille  diffère  de  notre 
teucrielte  par  sa  tige  droite  ,  peu  ou  point  ascendante,  proportion-- 
nellement  plus  épaisse  et  plus  velue;  par  ses  feuilles  plus  larges, 
plus  profondément  dentées, ^ssiles,  ovales,  un  peu  échancrées  en 
ccear  à  leur  base  ^   Elle  rroU  en   Alsace  près   Strasbourg ,  où 
VL  NesUer  eu  a  trouvé  une  variété  à  feuilles  renJcillées  trois  à  trois. 
1*  K  latifolia  d'AlUeri  appartient  au  K  urticafoUa  n>  a383. 
3391.  Véronique  couchée,     f^eromca  prostrata. 

jB.  r.  MWnâa^An.  Poit.  et  Tup.  FI.  paru.  aa.  Du*.  Joarn.  »,  p.  Sa, 

Cette  plante  parait  devoir  se  rapporter  comme  variété  â  la  V. 
cotàch^  ;  ses  feuilles  inférieuies  sont  oblongues ,  dentées  en  scie  vers 
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l«ur  sommet;  lei  înt^médiaire*  sont  à  peine  dentées,, et  les  supé- 
rieures «ntière*  et  linéaires.  Elle  croit  à  {losoi  près  Hante*  (Poit. 
Tnip.);  iFontaineblean(Lois.) 
2392.  Véronique  à  écusson.       Feronica  scuteîlata. 

jS.  rc/afino,  Lai«.FI.  gaU.p.;,iiDt-p.i,  — r.  ^<iirn»i/arûi.P)»l.atTiup. 
Fl.pini».  p.  .9,t-i4- 
Cetle  variété  â  U  tige  toute  couverte  d'un  duvet  court ,  mol  et 
serré  ;  ses  feuiUes  sont  aussi  plus  on  moins  velues.  Elle  a  élé  trouvée 
aui  eniitoas  de  Paris  et  de  Lyon. 

aSgS.  Véronique  douteuse.  FeroTiica  duhia. 
H.  Villars  m>  assuré  que  cette  espèce  est  différente  de  sa  T.  Tour- 
ne/ortiit  quoiqu'il  l'eût  enTojée  sous  ce  nom  &  M.  DesTontàines  ; 
il  m'a  dit  encore  qu'elle  était  sauvage  sur  les  collines  d'Alsace,  et  non 
dans  les  Alpes.  La  V.  Tourn^orai  parait  n'être  qu'une  variété  de  la 
F,  officinale. 

2397.  Véronique  d'Allioni.       Feronica  JUionii. 
lîlle  se  trouve  dans  le*  Pyrénées ,  d'après  Fourret  et  Lapeyrouse  ; 
nais  je  ne  l'y  ai  point  rencontrée ,  et  je  crains  fort  que  le  sjponyme 
de  Toumefort  et  la  plante  des  Pyrénées  ^'appartiennent  à  l'one  des 
variétés  de  la  T.  officinale,  , 

2406.  Véronique  jolietle.       Feronica  puUheîla. 

r./M/cA(Ab.But.Ew.Fl.  Haine  et  Loire,  p.  tU- 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  F.  agratû;  elle  s'en  disttagne  i  la 
première  vue,  parce  qu'elle  est  plus  grande  dans  tontes  ses  parties,  et 
que  ta  superfîrie  est  beaucoup  moins  velue  ;  se»  feuilles  sont  ovales , 
presque  cordiformes  ;  ses  pédieellfes  sont  en  général  de  la  longueur  des 
feuilles;  les  lobes  du  calice  sont  obtus;  les  corolles  sont  blanche»  Q. 
KUe  croit  dans  les  lieux  cultivés;  elle  est  commune  aux  environs 
d'Angers  ,  où  elle  a  été  observée  par  M.  Bastard. 
24oGi>.  Véronique  filjforme.      Feronica  fili/ormis. 

r.Jilîformù.  imilii,  Act.  Soc.  Lin.  i,  p,  igS.  Yihl.  aanin.  i,  p.  Sa.Siri, 
Bul.  elr.  i,p.  i5.  Loii.  not.  3.  —  r,  Buxbaunùi.  Tcn.  FI.  nap.  i|p.  1, 
1. 1.  — Bmb.  cent,  i,  t.  4o,f.  1  et  a. 

Ses  tige»  sont  couchées,  allongé* s , pubescenles  ou  hérissées;  ses 
feuiUes  sont  ovales  ou  arrondies ,  quelquefois  un  peu  échancrées  en 
cœur,  pubescentes,  bordées  de  9  i  11  dentelures,  obtuses  ou  un 
pea  pointues;  les  pédicelles  sont  a  on  3  fois  plus  longs  que  les 
fenilles;  les  frinls  sont  penchés  plulAt  que  pendans;  le  calice  aseï 
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lobes  htocéoléi, pointas,  ciliés  à  leurs  bords  près  de  la  base.diver- 
gens  et  relevés  de  3  nervures  saillantes  i  la  malurïlj;  la  coroUe  est 
d'un  bien  assez  vif,  avec  le  lobe  inférienr  blanc  et  des  raies  blaDcbes 
sur  le  reste;  il  parait  qu'elle  est  parfois  tonte  blanche lîa  capsule 
(st  comprimée,  échaocrée  au  «ominet,  à  2  lobes  arrondis,  poîlas , 
ciliés  ;  les  graines  sont  ombiliquées  aix  nombre  de  5-6  dans  chaque 
loge  0.  £lle  croit  dans  les  lieux  calIÏTéa  ,  et  a  été  trou-rée  aui  envi- 
ron»  de  Toulon  par  H.  Robert  ;  à  Nice  par  M.  Rohde  ;  elle  est  com- 
mune dans  toute  l'Italie  ;  les. échantillons  de  Pise  communiqués  par 
M.  Savt  sous  le  nom  de  V.fiUfonpUs ,  et  ceux  de  Naples  euToyés  pav 
H.  Tenore,  comme  étant  »  F.Buxbauaât,  ne  m<  présentent  aucune 
différence. 

2407".  Véronique  cymbalaire,     P'eronica  cymbalaria. 

r.  ^ntiatana.  BotUrâ,  Dût.  Pisii,  i;gS.  Biii.pl,  gen.  i,  p.  3.  Savi.liDt. 
elr.  I,  p.  iGi.  Loi*,  noi.  p.  j.  —  f-  ç^mtaiariarjblia,  Tilb.  enaoï.  1, 

p.  81.  VÎT.  fngm.  t,  p.  14,  t.  16,  f.  I ^.  htJera/olia,lf.lJa.»p.iQ. 

—  r.  chia  cxmbalariaJoHo.  Toum.  cor.  7.  Bnib.  caat.  i,  p.  aS,  f.  1.  ' 

Elle  ressemble  beaucoup  à  la  V.  hedertefolia ,  mais  elle  en  diffère 
par  des  caractères  constans;  sa  surface  est  généralement  moins  Telne  ; 
ses  pédicelles  sont  plus  longs  ;  les  lobes  do'calice  sont  ovales  et  non 
«Q  forme  de  cœur,  étalés  à  la  maturité  et  non  rapproches  du  fmit , 
hérissés  à  lear  face  externe;  la  corolle  est  blanche ,  et  non  blene  ;  ta 
capsule  est  hérissée  ;  les  deni  graines  qn'on  tmuve  dans  chaque  loge 
ressemblent  par  leur  forme  k  celles  de  la  f.  hcderœfoSa,  mais  elles 
sont  un  peu  plus  petites  Q.  Elle  se  trouTC  dans  les  tieux  cultivés ,  le 
long  des  murs  et  des  chemins ,  dans  toute  la  Toscane  et  la  Lignrie  ; 
elle  a  été  recueille  i  Toulon  par  M.  Robert)  à  Castelnan  près  Mont- 
pellier, par  M.  Pouzin  ;  je  l'ai  aussi  reçue  de  Mayorque.  Elle  fleurit  à 
la  fin  de  l'hiver.  Lorsqu'elle  croît  sur  les  vieux  murs ,  les  pédicelles  se 
recourbent ,  introduisant  les  capsules  dans  les  fentes  de  la  muraille , 
cl  y  sèment  DaiureHement  les  graines,  comme  cela  a  lieu  dans  la  li- 
naire  cymhalaire  (Savi). 

a4io.  Véronique  de  Pona.  Veronîca  Ppnœ. 
Elle  est  commune  dans  les  lieux  frais,  humides  et  ombragés  de 
toute  la  chaîne  des  Pyrénées,  et  y  présente  plusieurs  Itères  variétés  ; 
j«  n«  crois  point  qu'elle  se  trouve  ni  dans  les  Alpes  ni  dans  les  Apen- 
.  nins.  La  F.pumila ,  AU.  ped.  t.  Z3,  f.  5,  que  M.  Lapeyrouse  rapporte 
ici,  m'en  parait  fort  différente ,  et  le  synonyme  de  Pona  lui-même  est 
plus  que  douteux. 
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a4i3.  Véronique  nummulaire.  yéronica  nummuîaria. 

L«s  lol>es  de  «a  corolle  sont  iuégaux  comme  <Iins  toules  tei  véro- 
niques; les  iroi»  supérieurs  sont  linéaires;  l'inférieur  large  et  obtus. 
M.  Lapeyrouse  l'a  nommée  K irregulans ,  àbr.  p.  6;  elle  se  trouve 
an  pic  (In  Midi,  au  glacier  duDaiJIon,  a  Cambre  d'Ase,  etc.)  et 
parait  particulière  aux  Pyrénées. 

,a4i8.  Euphraise  officinale.  Euphrasia  ojficinalis, 
■  Les  troi*  euphraises  que  j'ai  décrites  sons  les  non*  d'£.  offieinalû, 
miitiota  et  alpùta,  paraissent  bien  tranchées  lorsqu'on  n'exaMiine  que 
les  états  «itrémes  de  cbacune  d'elles  ;  mais  il  se  trouve  tant  d'indt- 
T idus  intermédiaires ,  qu'if  est  difficile  d'affirmer  qu'elles  soient  réel- 
lement des  espèces  distinctes.  Il  est  probable  qu'il  y  a  dans  ce  groupe 
des  espèces  à  établir ,  mais  dont  nous  ne  connoissons  pas  encore  les 
-vrais  caractères;  la  forme  des  dents  des  feuilles  présente  de  nom- 
breuses variations  depuis  les  dents  obtuses  de  V£,  mimma  jusqu'aux 
dents  terminées  par  une  longue  soie  de  \'£.  o^tna  j  les  feuilles  sont 
ordinairement  écartées,  quelquefois  rapprochées  et  erobriqnées  les 
une»  sur  les  autres.  U E.  pectinata,  Ten.  prod.  FI.  neap.p.  xxxri, 
semble  n'être  que  V£.  atpina  à  feuilles  larges  et  embriquées;  VE. 
imhricata,  Pers.  ench.  a,  p.  149  U  variété  embriquée  de  Y£.  mi- 
nima;  enfin  le  bansia  imbrieata,  Lapeyr.  abr.  344,  exel.  tyn.  et 
diagnoti,  parait  la  variété  embriquée  de  l'E.  officinale  :  toutes  ces 
espèces  ou  variétés  ont  besoin  d'être  étudiées  sur  le  vivant.  Au  reste, 
je  dois  ajouter  ici,  1°.  que  l'E,  trîcatpii/ala ,  AU.  ped.  n"  ai  4,  n'est 
point  celle  de  Linné,  mais  doit,  d'après  son  herbier,  être  rapportée 
à  notre  £•  alpina  ,  n"  3(30;  3°.  qne  le  barltia  humilis^  Lapeyr. 
abr.  344 >  n'^t  autre  chose  que  VE.  immma  n"  2419;  3°.  que  son 
baruia  imbrieata  est  eutiéremenl  différente  de  \'E.  lati/oUa  de  Linné , 
qui  ne  croit  que  dans  les  provinces  les  plus  chaudes.  Au  reste  on  ne 
peut  placer  dans  deux  genres  différens  des  plantes  qu'on  ose  â  peine 
distinguer  comme  espèces. 

2422».  Euphraise  printanière.     Euphrasia  -vema. 

E.  -venu.  Bail.  tpp.  FI.  pcd.  }} Baruia  ■Oema.  Bcii.  dc«.  3,  p.  36.  — 

E.  edonlittt ,  fi.  WJId.  ip.  I ,  p.  194.  FI.  tt.  <a.  ><>s. 
Celte  espèce ,  long  temps  confondue  ayec  VE.  odantittt ,  en  parait 
bien  distincte.  Sa  stature  est  un  peu  plus  élevée  ;  ses  feuilles  ont  jus- 
qu'à 10  et  la  lignes  de  longueur  sur  3  de  largeur;  elle*  sont  poin- 
tues ,  bordées  de  dentelures  écartées  ;  ses  fleurs  sont  disposées  en  épis 
allongés ,  un  peu  lAches ,  portées  sur  un  court  pédicelle  ;  I«s  bractées 
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■ont  tonjonn  plus  longues  que  let  fleura ,  et  non  pln>  courtes 
qu'elles  Q.  Elle  ne  M  trouve  jaqiau  en  fleur  qu'an  printeinpi ,  et 
croit  àaof  lei  terrain*  ferliles  le  larg  des  rtTÎèie*  ;  elle  eit  asscc 
commune  en  ToKaoe ,  en  Ligurie ,  en  Piémont  :  j'en  ai  nn  ichui- 
tillon  recunlli  près  Narbonne  par  H.  Ponrrel. 

34a5*.  Euphraise  de  Corse.     Eupkrasia  Conica. 

K.  Otniea.  Loij.  FI.  gulL  i,  p.  Xj, 

Une  racine  gréle  donne  naitsance  k  une  tige  rameuse ,  couchée  à 
•a  base,  C7lindriqne,  menue,  légèrement  hérissée,  longue  de  3-4 
ponces  ;  ses  fenilles  sont  écartées,  opposéaa  dans  le  baa  de  la  plante  , 
linéaires,  trés-entiéres ,  garnies  d<  qndqnes  petite  poils;  les  fleura 
■ont  petites ,  rougeAtres ,  solitaires  aux  aissalks  des  feuilles  sapé- 
rienres ,  rapprochées  an  une  très-petita  grappe  tentùnale  ;  le  calice 
est  à  4  dents  obluies ,  et  atteint  presque  la  longueur  d«  la  corolle  ; 
celle-ci  a  la  lèvre  supérieure  entière;  l'inférieure  a  trois  lobes;  la 
capsule  est  ovale ,  échancrée  an  sommet  0.  EUe  croit  sur  les  hautes 
montagnes  de  l'Ile  de  Corse. 

a4^7-  Bartsie  en  épi.         Bartsûi  spicata. 

Ajontea  à  la  sjr»onynii<  :  PtdieuUins  pyreiudca  vercmea^bUa. 
Tonm.  inst.  17a.  S.  Fagaimi.  Lapeyr.  abr.  343,  en  eidnant  les  sy- 
nonymes de  Barrelier  qui  appariiannent  au  B.  trixago. 

.34^8*.  Bartsie  bicolore.         Bartsia  bicolor. 

s.  KeeUer.  DC  îc,  gdl.  nr.  p.  4,  1. 19. 
Sa  racine  est  petite,  rameuse,  un  peu  dure;  ta  tige  droite* 
aimple  ou  rarement  rameuse,  cylindrique,  de  la  longnenr  de  fat 
main ,  veluç ,  i  poils  mous  un  peu  rebroussés  ;  ses  feuilles  sont  op- 
posées ,  lancéolées  ,  linéaires ,  pubeicenles ,  élalte  ,  bordée*  de  dents 
en  scie  écartées  <t  assez  profondes.  Les  fienn  formant  un  ^i  court, 
compacte,  tarmiDali  leurs  bractées  sont  ovale»,  garoîe*  de  poila 
glanduleux  au  sommet  ;  le  calice  est  presque  à  dena  lèvres ,  l'une  et 
l'antre  bifide;  la  corolle  a  le  Inbe  blanc,  cyttndrique,  an  peu 
courbé  ;  la  limbe  i  deu  tèvre* ,  la  supérieure  courte  *  entîéra ,  ptw 
besceiite  ,  de  ooulenr  violette  ;  l'InCérieura  MaiMlM  a  S  kdw*  obtu*  , 
dont  celui  du  milieu  se  prolonge  un  pan  pin*  que  le*  latérau  0. 
E3Ie  croit  dans  tes  lieux  sablonneux  de  BeUe-4sle  en  mer  près  le  village 
de  Donnan,  oà  je  Faî  euemicen  fleur  an  eommencemcnt  d'aoAt, 
a44o- Pédiculaire  en  feisceau.  Peâicularis  fasciculata. 
J'ai  xelrouvé  celle  rare  espèce  de  pédki^iie  au  mont  Cantal  en 
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flear  an  mllien  d«  jnîllet.  M.  Lape^oan ,  qui  lai  donne  le  nom  iTe 
P.  asparagoidei ,  abr.  p.  349 ,  dit  qu'elle  k  Ironve  dans  lei  Pjréatn 
à  la  cincle  de  Comps ,  à  la  montagne  de  Hërial  et  de  Cral>^re. 

a445.  Pédiciilaîre  à  épi  feuille.     Pedicuîaris  foliosa. 
Elle  M  trouTC  dani  Ie«  Yotfft  au  ballon  de  GuebwiUcr  :  c'en 
celie-cî  qna  Willemet  a  déiignée  ton*  le  nom  de  P.eomota ,  phjt.  9 , 
p.738)exc].i>rD. 

3449*  Mélampyre  des  prés.    Mehmpyrum  pra^nse. 

Ajontea  i  la  (ynonymie  :  3t.  vulgaùim.  Pert,  eneh.  3,  p.  i5t> 
H.  CliaiBet  a  obiervé  qs'il  ne  a'élèrc  dam  le  Jnra  qua  jui^u'i  la  IÎf 
Bita  inHrieBra  de*  Mpina. 
a45o.  Mélampyre jdes  bots..  Mehxmpyrum  sylvaticwn. 

Celui-ci  e»t  le  M.  alpestre,  Pers.  encli.  3,  p.  i5i.  Il  se  trouve  en 
abondance  dans  le  Jura  ,  aa-deuua  de  la  limite  inférienre  des  sapins. 
Les  feuilles  primordiales  de  celte  espèce  et  de  la  précédente  sont 
oT«les-<fUoDguei ,  «Atnses  ,  rilrécîes  à  la  base ,  très-caduques.  Cellv- 
ci  a  tes  TeuiUes  plos  larges ,  presque  tontes  «ntièresi  sa  tige  n'est  pas 
4out-à.ilait  glabre. 

3452*.  Orobanche  roide.      OroBancbc  rigeiu. 

O.  rigtiu.  Loii.  FI.  plL  1,  p.  3l4. 
Elle  ressemble  i  l'O.  majeur*  ;  mais  sa  ^e  est  garnie  d'écaîllet 
roides,  erobriquies  et  lancéolées;  tgnle  la  plante  est  parfaitement 
glalM«,  mime  sur  les  filets  et  le  style:  on  ne  remarque  quelques  poil* 
.que  snr  les  bracties.  Les  fleurs  sont  coulenr  de  rouille  comme  là 
tige  eUe-méme  "if..  Elle  croît  dans  l'Ile  de  Corse,  d'après  l'herbier  de 
H.  Ri£banl(Lois.). 

a45a^-  Orobanche  fëtide.       Orobanche  fœtida. 

.  O.JMia^ViAt.  Vnj.VuA.^,  p.  igS.  Edc.  bst.  4.  p- 6si.Dm£  M. si. 
3,  p.  5g,  1. 144.  Lip«yr.  Abr.  35*. 
La  tigf  est  droit* ,  simple ,  bante ,  d'enviroa  un  pîad ,  pnbcscente 
«n  légèrement  bériisée  ,  le  pins  songent  rougefttre ,  à  peine  renflée 
.à  sa.'  base  ,  garnie  d'écaillea  dressées  ,  ovales  -  lancéolées  ;  l'épi  est 
ovala-oUong,  serré  ;  cbaque  flenr  naît  à  l'aisseUe  d'une  bractée 
brune ,  lancéolée ,  acérée ,  un  peu  poilue  en  debori ,  et  plus  courte 
que  la  corolle  ;  le  calice  se  fend  en  deux  Ipbes  ,  qui  sont  eux-siémes 
diiisés  en  deux  lanières  pointnes ,  un  peu  inhale*.  La  corolle  est  à 
l'iniérienr  d'un  pourpre  mordoré,  jaune  à  l'extérieur  «t  stir  les 
bords }  «Ba  cabale  une  odaur  pénétrante  ;  sa  lèvre  sitpéricviv  est  à 
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denx,  ]'infériear«  à  trois  lobci,  tous  obtni,  crépns  et  dliét;  les 
filets  sont  un  peu  hénssii  en  dedans  ;  le  style  est  pubescent  ;  le 
sljgmale  est  jaaae ,  divisi  en  denx  lobes  globaleox  'if..  J'ai  trouva 
celte  belle  es{>èce  en  fleur  au  commencement  de  yùa,  parmi  les 
baissons ,  sur  la  c6te  caillouteuse  qui  couronne  le  village  des  VUt% 
prés  Digne  en  Provence  ;  elle  se  trouve  encore  4  Saint-Marlory , 
et  dans  le  bois  du  Griffoulct  prés  Toulouse  (Lap.  ),  L'O.  craenlâ, 
BtrU ,  dite.  3,  p.  56 ,  sesble  appartenir  à  notre  espèce  ;  mais  M.  fier- 
toloni.dit  qa^  son  odeur  est  agréable  «n  commencement  de  1»  flen- 
raisoa ,  et  disparaît  ensuite. 
3453*.  Orobanche  spécieuse.-  Orobanche  specio^a.  ' 
Sa  tige  est  droite  et  s'élève  au  moins  à  an  pied  de  banteur ,  cytin- 
ârique ,  peu  ou  point  renflée  a  sa  base ,  garnie  ^  et  là  de  quelques 
écailles  linéaires,  aiguës ,  très-^cartées  ;  celles-ci,  aussi-bien  qœ  ta 
tige,  les  bractées  et  les  sommités  du  calice,  sont  hérissées  1  de  poîlk 
blancs,  un  peu  crépus  et  glanduleux  ;  l'épi  est  oblong,  serré,  com- 
posé de.  flenrs  grandes,  nombreuses  et  jannfilrts  ;  les  bractées  sont 
lancéolées- linéaires,  acnininées,  longues  de  6-8  lignes i  le  calice  se 
divise  jusque  près  de  la  base  en  a  lobes  lancéolé»,  linéaires,  acuminés, 
de  la  longnear  des  bractées  ,  entiers ,  ou  à  peine  munis  d'une  dent 
latérale,  caractère  qni  distingue  clairement  oelie  espèce  de  tontes  les 
«nires  ;  la  corolle  a  près  d'un  ponce  de  longueur  ,  et  se  divise  en 
S  lobes  arrondis ,  crénelés  ,  dont  l'inférieur  est  on  peu  phu  long  que 
les  antres  ;  la  base  interne  des  filets  offre  quelques  poils  :  le  style  se 
termine  par  un  slygmate  à  s  lobes  épais  et  globuleux  %.  Celte  oro- 
banche m'a  été  communiquée  par  M.  Dufonr,  qoi  l'a  tronvée  aux 
environs  de  Toulon. 

2459.  Lalhréë  clandestine.  Lathraa  ctandestina. 
Elle  ne  se  trouve  que  dans  les  provinces  occidentales ,  et  non  dans 
celles  de  l'est  j  elle  croit  aux  environs  de  Rennes  (Jaum.);  en  Anjou  , 
nu  Mans,  à  Nantes,  aux  Sables  d'OIonne ,  dpns  le  Morvand  (Troufl.)  j 
au  moulin  de  U  Gratude  près  Limoges  (Nav.  )  ;  à  Albi,  Toulonse  , 
dans  les  Pyrénées ,  k  Molles ,  an  pic  d«  l'Béris  (  Lap".  )  ;  au  port  de 
PaiUères.  Elle  porte  les  noms  v.nlgairw  de  madroite,  heri*  de  ta  ' 
mabiet ,  furbt  eatAét,  damietilne  tU  Léon. 
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FAMILLE  DES  JASMINÉES. 


a47i*>  Jasmin  humble.   >  Jasminum  humiïe. 

J.  hiaûiM.lia.  ip.  9.  L>m.  Dkt.  3,p.  919.  — Loli.  îc.  1, 1.  loS  ,  f.  1. 
Cet  arbuste  iMiemble  au  J.  arbute  par  U  couleur  et  l'apparence 
de  Ms  fleuri  ;  maît  U  en  ett  bien  dûtioot  par  »es  rameaux  anguleni , 
par  tes  fenilles ,  les  unes  sinplc*  et  entières ,  les  autres  aiUet  à  3 ,  et 
quelquefois  5  folioles  ovales  ou  oUongues,  uu  peu  pointues.  Celle 
de  l'eitrimité  est  toujours  un  peu  plus  grande  que  les  autre*  ; 
le*  fleuri  sont  presque  inodores  1  disposées  3  à  4  enseroble  an  som- 
met des  rameauxlj.  Cet  arbuste,  qu'on  cultive  dans  les  jardins  d'or- 
nement ,  sous  le  nom  At  Jasmin  dltaiie^  croit  sauvage  dans  les  envî- 
roni  de  Grasse  en  Provence ,  où  il  a  été  observé  par  H.  Janvj.  Celui 
que  Sauvages  (Meth.  p.  azi]  et  Gouau  (FI.  monsp. ,  p.  5)  indiquent 
près  de  Montpellier  ,  et  M.  Lapeyrouse  (  Abr,  p.  3  )  à  la  Traucade 
d'Ambouîllat,  parait  n'être  que  U  variété  à  feuilles  pinnatUîdes  du 
J.  /ructicans. 

FAMILLE  DES  LABIÉES. 


3481'.  Sauge  des  Pyrénées.      Salvia  Pyrenaîca. 

s  Fj'rtiuùta.  Lin.  *y>t.  71.  Vibl.  ennni.  i ,  p.  16I.  DC>  S^.  ik  3481*. 
L*pc^,  tbr.  it-  —  Berm.  pirid.  187,  ic. 
ToFTB  la  plante  e«i  velue ,  viiquease  ;  elle  s'élève  â  a  à  3  pieds, 
droite ,  rameuse  ;  les  feuilles  inférieures  sont  pétiotées  en  forme  de 
«sur ,  dentées  ou  un  peu  sinnées ,  veinées  ,  glabres  en  dessus  ,  I^è- 
rement  velues  en  dessous  sur  les  nervures.  Les  supérieures  sont 
oblonguei ,  sessiles;  lesbrancbet  sont  allongées,  blancb Aires  ;  le» 
fleurs  4  à  6  par  vertidlle  ,  pédiceltécs ,  asseï  grandes ,  de  couleur 
bleue ,  cbargées  de  quelques  poils  visibJea  à  la  loupe  ;  les  bractée* 
en  forme  de  coeur  ,  amincies  au  sommet ,  réfléchies  ;  lu  lèvre  supé- 
rieure du  calîoe  a  a  dents ,  l'inférieure  a  3  lobes,  *  latéraux  ovales  , 
Celui  du  milieu  en  alêne.  Le*  étamines  sont  deux  fois  plus  longue» 
que  la  corolle.  Je  décris  cette  espèce ,  ainsi  que  l'a  fait  M.  Vahl , 
d'après  un  échantillon  conservé  dans  l'herbier  de  VL.  de  Jussien» 
comme  originaire  des  Vjtinéci;  aucun  des  voyageurs  mademe*  n'a 
pu  la  retrouver  dans  ces  montagnes. 
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a488'.  Sauge  clandestine.      Satvia  cïandestina. 

s.  elanJettina.  Lin.  ip.  36.  Tahl.  «anm.  i56.  Bcrtli.  dec.  a,  p.  ag.  S<vi, 
Bot-  Air  r,  p.  II.  . — '  £  prenMX.  Loii.  aot,  p.  €.  —  Jt  prauniù,  vor. 
'  SiTÏ,  PI.  pii.  I,  p.  33.  —  TriuBkt  abt.  p.  66,  ic Barr.  ic.  t.  aso. 

Cet  te  «spèce,  l'une  des  plus  petitcïde  tontes  leiMuges,  s'élève  rare- 
ment au-delà  de  six  poucei  ;  ta  racine  ett  dure ,  ligneuse ,  épaisse ,  vi- 
Tace  ;  ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées,  celles  de  la  lige  sesûles,  toute* 
oblongnea ,  lantAt  rétréciet  à  leur  base  ,  qnelquftTob  écbancrées  en 
Goeor  ,  dentées ,  ùouéei  ou  pinnatifides  dans  divers  individus  >  quel- 
quefois SUT  le  même  pied;  elles  sont  peu  velues,  presque  glabres, 
un  peu  bosselées  et  ridées.  La  tige  florale  est  poilue ,  terminée  par 
.  nn  épi  interrompu ,  ablus ,  siuiple  ou  portant  à  sa  base  deux  petits 
rameaux  opposés:  les  bractées  sont  en  forme  de  cœur;  les  calices 
très-velus  ;  les  fleurs  sont  bleues ,  le  plus  souvent  p&lcs ,  quel- 
quefois blanches ,  deux  fois  plus  longues  que  le  calice  ;  la  lèvre 
supérieure  est  sans  glandes  tf..  Celte  sauge  «st  commune  le  long  de* 
chemins  des  provinces  orientales  de  la  région  des  oliviers  depuis 
Montpellier  jusqu'en  Italie ,  où  elle  est  aussi  fréquente ,  surtout  en 
Ligurie  et  eu  Toscane.  Elle  a  plus  de  rapports  avec  la  S.  verbenaea  , 
qu'avec  la  $,  pratemis';  elle  difTère  de  la  première  par  sa  raune 
vîvfice  et  non  bisannuelle  ;  de  la  seconde ,  par  sa  corolle  dépourvue 
de  glandes  ;  de  toutes  deuji  par  sa  petitesse  ;  elle  fleurit  an  premier 
printemps. 

3496».  Bugle  feusse-ivctte.      -^juga  pseudo-iva. 

A.  paudo^Bo.  Kob.  B[  Cut  Dix.  ined. 
Cette  plante  ressemble  absolument  h  l'îvette ,  mais  parait  cepcn-- 
dant  distincte  :  1°.  ses  fleurs  sont  constamment  jaunes,  et  non  pur- 
purines,  plus  petites  que  dans  l'ivette  ;  x".  ses  feuille*  sonl  pins 
linéaires,  et  ont  leurs  bords  un  peu  roulés  en-dessous  ;  3^.  la  plante 
est  inodore  ,  et  n'émet ,  par  aucune  de  ses  parties ,  celte  odeur  de 
musc  si  remarquable  dans  l'ivette  0,  Elle  croit  le  long  des  chemins 
à  Hontredon  près  Marseille,  où  elle  a  été  observée  par  HH.RobiUard 
et  Castagne. 

a497-  Germandrée  ligneuse.      Teucrium  fruticans. 

Cette  belle  espèce  se  retrouve  sur  l'extrême  frontière  des  Pyrénées 
orientale* ,  en  sortant  de  BagnoU  du  c6té  d'Espagne  ;  je  l'j  ai 
trouvée  en  fleurs  le  a4  juin  1807. 
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a5o2,Germandrée  renversée.    Teucrium  resupinatum. 

J'avais  îndiqné  celte  espèce  dans  la  Flore  d'après  nn  échantUIon 
de  l'herbier  <le  rUëritier,  înlitDlë  :  T.  eorbariense,  L^ejrome ,  co- 
rolUe  reiupinatte.  Cette  étiquette  n'7  est  point  transposée  ,  car  la 
detcription  de  cette  plante  se  trouve  dans  les  manuscrits  ÏDëdil»  de 
rfiéritîec,  avec  le  mime  nom  placé  comme  il  -avait  coutume  de  le 
faire  lorsqu'il  était  celui  de  la  personne  m£me  dont  il  tenait  la 
plante-;  M.  Lapcjrouse  dit  aujourd'hui  (  Abr. ,  p.  3i6)  qu'il  n'a 
jamab  envojré  cette  plante  à  personne.  Il  parait  donc  qa'elle  ne  croit 
point  dans  les  Corbiéres.  Je  ne  puis  du  moins  reconnaître  la  véiité 
au  milieu  de  ces  deux  assertions  contradictoires. 

3520.  Hyssope,  officinaL      Hysiopus  offîcinalis. 

t.  Canaeeiu. 

Cette  variété  a  été  trouvée  par  H.  de'fiuGTren  aux  environs  de 
Salon  en  Provence  ,  et  méritera  peut-être  de  former  un  jour  un« 
espèce  distincte  ,  lorsqu'on  se  sera  assuré  que  set  caractèces  ac  lon^ 
tiennent  dan»  l'élat  de  culinrc  ;  elle  est  keauco«p  plus  ligneuse  ,  cott- 
.  chée  an  moins  à  sa  base  1  d'un  aspect  blancbitre  ,  et  tonte  hérissée  de 
petits  poils  courts  et  nombreux  sur  la  tige  et  tontes  les  parties  fo- 
liacées ;  ses  flenrs  se  déjetlent  d'un  seul  cAté  avec  beaucoup  de  régu- 
larité. L'hysiope  ordinaire  «  trouve  dans  les  provinces  du  »ud-e»t 
en  Provence ,  à  Barcelonnctie  ;  en  Uanphiné  près  Gap ,  sur  le  chemin 
de  Pont-d'Ain  a  Ambërienx  (Slat,),  à  Lons-le-Saulnier  (Gutet.); 
on  le  retrouve  à  Mantes  prés  Paria  (  Mer.). 

a5a3.  Nepeta  à  fleurs  lâches.     Nepeta  nepeteUa. 

Je  l'ai  cueillie  parmi  les  rocher»  sur  le  revers  méridional  du  Mont- 
Cénis  ;  elle  te  trouve  aussi  dans  les  Pyrénées  centrales ,  aax  vallées 
de  Vénasque  et  de  Pinède  ,  d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Boilcau. 
■    24a4'-  Jfepela  violette.       Nepeta  violacea. 

y.  violaeta.  Lin.  ip.  797.  Wild.  ip.  î,  p,  5t.  Lipeyc.  sbr.  399.  —  Btir. 
ie.  tioi.  —  Hocc.  mni.  t.  36,  iig.  dm. 
Sa  lige  est  droite  ,  haute  d'environ  a  pieds  ,  divisée  en  rameaux 
opposés ,  qnadrangnlaire ,  à  faces  concaves  ou  en  sillon  ,  à  angles 
pabescens,  souvent  pdrpurins  ;  ses  feuilles  inférieares  ont  de  poarts 
pétioles  et  sont  ohlongnes ,  échanrrées  eh  coeur  ;  les  supérieures  sont 
*4?ssîles  ,  ovales-oblongues ,  toutes  pointues,  pubescentea,  bordées- 
de  larges  crénelnres.  Les  épis  sont  allongés^  formés  de  verticiUes 
interrompus}  chacun  de  ceux-ci  se  compose  de  deux  groupes  de 
fleurs  pédiculées  ;  le  pédicule  est  axiUaire ,  bifide  ,  et  les  ficurs  sont  à 
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peu  pr^i  dùpoiéei  en  cime  le  long  de  se»  d«nx  braocb»  ;  tes  calkes 
et  les  bracLéoles  sont  un  peu  poilus  ;  le*  corolles  glabres ,  d'an  bien 
violet  ;  les  lobes  latéraux  sont  étalés  tf..  Elle  croit  dans  les  Pjréoées 
orientales  ,  notamment  à  la  LIagone  de  Honi— Louis ,  d'oà  elle  m'a 
été  envoyée  par  M.  Coder.  Ou  l'indique  aussi  dans  les  Alpes  du 
Daupbiné  (  Vill.  )  et  du  Piémont  (  Ail.  )  ? 

aSaS.  Népeta  à  large  feuille.  Nepeta  iaufolia. 
H.  [<apeyrouse  a  jugé  à  propos  de  cbanger  le  nom  de  cette  es- 
pèce qne  j'ai  publiée  neuf  ans  avant  lui,  pour  lui  donner  celui d« 
N.  grandifiora ,  quoique  sa  fleur  soit  de  grandeur  médiocre  dans  ce 
genre.  Cette  nepeia  ne  croit  point  aux  environs  de  Narbonne ,  mais 
dans  les  Pyrénées  orientales,  aux  environs  de  Mont-Lonis  %. 
ibiG.  Lavande  spic.       Lavahdula  spica.       ^ 

Pieudonardai  qua  vuj/^h  sfica,  J.  Binh.  h»t.  J,p.  aSo,  T.  i.  —  L.  lad- 
fi>rm.   C  Baah.  pin.  ai6.  —  L.  mai.  DiImIi.   Lngd.  gao ,   f.  i.  — 
L.  spica,  f.  Lia.  «p,  800.  FI.  fc.  n.  aSiG.  —  L.  latifolia.  Till.  Diaph.  S, 
IL  303.  Wild.  eanm.  604.  Loif.  Fi.  gall.  346.  —  L,  ipka.  Ouix,  in 
TiU.D»p]i.  i,p.3J5. 
jB.  Kamma. 
Le  *pie  a  on?  soncbe  ligueuse ,  dure ,  divisée  en  rameaux  dres- 
sés, les  uns  courts,  stériles,  persistans  ,  les  antres  longs,  ferlilesi 
annaets  ;  les  feuilles  sont  linéaires  ou  oblongues ,  élargies  vers  le 
bant ,  rétrécies  à  leur  base,  converles  d'un  duvet  très-vourt ,  serré 
et  blanchâtre  :  celles  des  rameaux  stërjlçs  sont  nn  pen.plns  larges  ; 
toutes  tendent  à  se  rouler  en.  dessous  par  leurs  bords.  Les  tiges  flo- 
rales sont  très-peu  feuîlléeâ,  terminées  par  on  épi  allongé  ,  simplo 
ou  peu  rameux ,  dont  les  verticîlles  sont  interrompoa,  et  dont  la 
sommité  est  souvent  inclinée  :  les  bractées  sont  linéaires,  presque  se- 
tacées  ;  les  calices  sont  fortement  striés ,  blanchfttres  et  non  coton- 
neux ;  la  corolle  est  bleue,  quelqnefob  blanche.  La  var.  fi ,  qui  pa- 
raît produite  dans  les  jardins  par  la  culture  ,  a  l'épi  t^ès-rameux  et 
les  feuilles  des  rameaux  stériles ,  très-larges  ^.  Ce  sous-arbrtsseau 
croit  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  des  plaines  de  la  région  des  oli- 
viers en  Provence  et  en  Languedoc.  H  y  est  connu  des  paysans,  qui 
en  extraient ,  comme  un  objet  de  commerce ,  l'huile  volatile  de  ipie, 
ou  par  corruption ,  à'aspic  ;  il  a  été  bien  décrit  par  J.  Baubin ,  mais 
tous  les  modernes  ont  transporté  le  nom  de  spic  a  la  vraie  lavande. 
Chaix  ,  qui  seul  les  a  bien  reconnus  ,  n'a  pas  été  suivi ,  probable* 
ment ,  parce  que  ses  caractères  différentiels  étaient  peu  intelligibles', 
ayant  mis  bracteis  squamsit  pour  a 
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aSaô».  Lavande  »érilable.       Lavandula  vera. 

PtmtJonardi"  91"  LamiuliilM  in/gb.  J.  Bmli.  Utt.  3 ,  p.  a8i ,  f.  i  ■  — 
t.  Migaiti/àlia.  C  Banb.pia.  3i6.  —  £./aituiu.Dalecli.  Lnfd.gig.  îo. 
— £.  ipiea,  iiar.  «.  Lin.  ip.  too.  FL  tr.  a.  a5>6.  —  L.  ipUti.  BdII.  hfrk. 
I.  337.  Wiia.  >Dam.  604.  Loi*.  FI.  gali.  346.  —  £.  o/ficiaalit.  ClMiK,ÎB 
TilLDiaph.  i,  p.35J;  a,  p.  363. —•Hall.  helv.  n.  iSs. 
La  laTande  resMmble  beaucoup  au  spic  ,  mais  elle  en  eit  certai- 
nement distincte  ;  ses  feuilles  sont  linéaires  on  oblon^e*  ;  lear  lar- 
geur vai-ie  d'une  à  troii  lignes  ;  mats  Ion  même  qu'elles  sVtargisseni, 
«Iles  ne  s'approchent  point  de  la  forme  de  coin  ou  de  spatule ,  et 
celles  des  rameaux  slirilu  sont  en  général  plut  blancbet  et  pins 
étroites  que  celles  des  rameaux  fertiles.  Le  feuillage  de  la  plante  est 
en  général  plus  verdAtre;  l'épi  est  topjonrs  simple,  form^'de  lerti- 
cilles  inlerroBipus  ;  sons  chaque  vertîcille  ou  compte  deux  bractées 
opposées ,  ovales  à  leur  base ,  mucronées  ou  acuminées ,  un  peu 
plus  courtes  que  les  calices ,  glabres ,  un  peu  scarieuses  ,  marquées 
de  nervures  longitudinales  peu  prononcées  :  le'calice  est  très  -  fine- 
ment strié,  tout  oouTert  d'un  duvet  cotonneux,  blanchi tre Vers 
la  base,  et  qui,  vers  le  sommet  du  calice,  prend  lâ  teinte  des 
fleurs  ;  celles-ci  sont  bleues  ,  rarement  blanches  Tj  i  Ce  sous-arbris- 
seau crott  sur  les  collines  et  au  pied  des  montagnes  du  Dauphiné  t 
de  la  Provence  ,  et  je  crois  du  haut  Languedoc;  k  Sa  in  te- Victoire, 
au  mont  Ventonx  ;  k  Gap ,  an  mont  de  Lans  :  H.  Gilibert  me  l'a 
envoyé  de  Honton  prés  Lyon;  H.  Scfaleicher,  de  Neachatel  ea 
Suisse  ;  je  l'ai  cueilli  moi-mime  k  Coni  et  i  Limone  en  Piémont  ; 
et  H.  Hé  parait  l'indiquer  à  Snze,  Exilles  et  Céxaoe.  D  craint  moins 
le  froid  que  le  spic ,  et  c'est  lui  qa'on  cultive  sons  le  nom  de  la- 
vande dans  les  jardins  du  Iford  ;  c'est  de  loi  qu'on  tire  Veau  df 


aSaÔ'*.  Lavande  des  Pyréaées.    Lavandula  Pyrenaica. 

L,  ipUa.  LapcTT.  >br.  Sag  P  ezd.  sjo. 
Ce  soua-arbrisscan  ressemble  entièrement  à  la  lavande  yéritable  , 
mais  me  parait  mériter  d'en  être  distingué  ;  son  feuillage  est  encore 
plus  vardJLtre  ;  ses  bractées  sont ,  conuhe  dans  la  vraie  lavande  * 
larges,  ovales ,  glabres  et  acuminées  ;  mais  elles  atteignent  la  lon- 
gueur da  calice ,  et  leur  laigeur  est  égale  à  leur  lougneur  ;  leur 
consistance  est  un  peu  ptnsfolîacée,  et  leurs  nervures  sont  saillantes 
et  réticulées  ;  le  calice  est  semblable  k  celui  du  spic  ,  c'est-à-dire  , 
strié,  blanchitre et  non  cotonneux.  La. fleur  était  bleue  dans  tous 
les  individus  que  j'ai  vus  Xf .  Cette  lavande  croit  dans  les  Pyrénées 
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Ariemalei ,  aar  les  c6l«s  pierreuMs  «posées  aa  tohil ,  à  fta  près 
depaisU  lûpile  supérieure  de}  oliviers  jusqu'à  la  limite  inférieure 
des  pins.  Je  l'ai  trovTée  en  abondancft  an  t  dessus  de  Billîoc  en 
BousiîUon  :  il  est  probable  que  c'est  celle -d  qtac  M,  Lapeyrouse 
indique  à  Tsrascon  ,  Oms  ,  Vicdessos  ,  Cornue  de  Vie  ,  Vénasqne. 

a5a7.  Lavande  stsechas.       Lavandida  steec/tas. 

Exclnex  la  var.  /t ,  qni  est  nne  espèce  dislincie  particulière  à  l'Es- 
pagne  :  celle  de  France  a  l'épi  sesûle  on  presque  sesHk)  terminé  par 
nne  houppe  de  feuilles  colorées. 

a53o.  Crapaudine  enfilée.      Sideritis  pe^oîiata. 

Magnol  et  Gouau  indiquent  cette  plante  ans  environs  de  Mont- 
pellier ,  et  je  l'ai  insérée  dans  la  Flore  d'après  leur  témoignage  ; 
mais  on  ne  la  retrouve  point  dans  les  lieux  indiqués,  soit  qu'elle  j 
eût  été  semée  accidentellement,  soit  que  quelque  équivoque  de 
■ysonjmie  ait  fiiit  donner  ce  nom  1  une  anira  plante. 

^3i.  Crapaudine  blanchâtre.     Sideritis  incana. 

La  plante  qu'on  trouve  au  val  d'E^nes  est  une  simple  variété  du 
S.  scordioides;  celle  de  Piémont  paraît  aussi  devoir  y  être  rap- 
pariée. La  vraie  S.  incana  parait  particulière  à  l'Espagne,  et  doit 
être  exclue  de  la  Flore. 
aSSa.  Crapaudine  à  feuille      Sideritis  hyssopifoUa. 
d'hyssope. 

y.  Spiea  tabrvoinda ,  foliii  m-atû. 
Cette  variété  croit  dans  les  environs  de  Bagnères  de  Ludion  , 
o&  elle  a  été  observée  par  M.  C.  G.  Berger  :  elle  est  remarquable 
par  la  largenr  et  la  forme  ovale  de  sei  feuilles,  et  par  ses  épi*  ovales- 
arrondis  ,  presque  sphériques. 
a533.  Crapaudine  faui-scordiuci.  Sideritis  scordioïdes. 

%.  s.  creaattt.  tipcjr.  abi.  33t. 
Elle  ne  diffère  des  variétés  indiquées  que  par  ses  feuilles  nn  pen 
plus  larges  et  plus  dentées,  mais  nne  foule  d'intermédiaires  ratta- 
chent cet^  plante  à  l'espèce.  Elle  se  trouve  dans  les  P^rénéei  :  c'est 
encore  è  cette  espèce  ,  comme  je  l'ai  dit  pins  baut ,  qu'appartient 
.  le  S.  incana.  Cou.  ill.  36. 

a538.  Menthe  hérissée.         Mentha  kirsuta. 

t.  1t.  éaUa.  Till.  Danpk.  s ,  p.  SSS. 
Elit  ne  diffère  de  la  var.  jB  que  parce  qu'elle  a  les  étamioei  in- 
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dates  et  non  Muantes  bon  de  U  corolle  :  elle  te  troave  en  Das- 

phiné.  M.  Beqaien  me  l'a  eavojie  d'Avigoon. 

2543.  Menthe  pouliot.       Mentha  pulegium. 

fi.  Eriaatha-toTolla  Ainutù. 
Cette  menthe  est  remarquable  par  ses  fenille>  ovales  •  oblonguei , 
presque  glabres*  par  ses  liges  très  -  pabescen  les  dans  leur  partie 
supérieure ,  et  surtout  par  ses  corolles  abondammeot  couverte*  de 
poik  longs,  et  qui  paraissent  cloisonnés  lorsqu'on  les  voit  à  la  loupe. 
Comme  la  corolle  du  pouliot  ordinaire  porle  quelques  poils,  je 
n'ai  pas  osé  séparer  cette  menthe  comme  espèce  ;  mais  j'engage  les 
obserrateuis  i  l'étudier  de  nouveau.  Elle  m'a  été  communiquée  par 
H.  Coder,  qui  l'a  trouvée  aux  environs  de  Prades  en  Roussillon. 
a545.  Glechome  lierre  terrestre.  Glechoma  hederucea. 

$.  G.  magma.  Mer.  PL  par.  3s5. 
Cette  plante  parait  une  simple  variété  du  lierre  terrestre  :  elle 
est  plus  grande  et  plus  velue  dans  tontes  ses  parties,  et  ne  porte  que 
I  à  9  Acurt  à  chaque  aisselle.  Elle  croit  sur  les  citeaui ,  aux  envi-    ' 
rons  de  Pari*.  (  Mer.  ) 

a546-  Glechome  à  grande  fleur.  Gleckoma  grandifiora. 

Cette  espèce  paratt'éire  la  même  que  le  Staehyt  corsUa.  Pers. 
encfa.  a.  p.  I S4-  Loi>-  H.  gall.  s,  p.  35€. 

a55a.  Lamier  velu.         Lamium  kirsutum. 

n  est  probable  qu'on  doïi  rapporter  i  cette  espèce,  comme  syno- 
nymes, L.  tloioniferum.  Lapeyr.  ob*.- 333.  ^  L.  grandi/lorum  , 
Pourr. 

a56a».  Bétoine  blanchâtre.       Belonica  incana. 

B.  ineaita.  Mill.  Diot.  n.  1.  Ait.  Kew.  a  ,  p.  39g.  IVild.  ap.  3  ,  p.  gf. 

Elle  ressemble  beaucoup  à  ta  B.  roide ,  mais  ses  feuilles  sont  ait 
peu  plus  larges ,  plus  fortement  crénelées  ;  sa  superficie  entière  un 
peu  plus  velue,  quoiqu'elle  le  soit  beaucoup  moins  que  son  nom 
spécifique  ne  semble  l'indiquer  :  la  lèvre  supérieure  de  sa  corolle  est 
divisée  en  deux  lobes  et  le  tube  en  est  piibcscent ,  un  peu  courbé  If. 
Elle  croît  dans  les  bois, aux  environs  de  Nantes  ,  011  elle  a  été  trouvée 
par  H.  Uectot. 

a57i.  Épiaire  maritime.       Slachys  rrumtima. 

Je  l'ai  trouvée  sur  les  sables  du  bord  de  la  mer,  en  Ligiirie  ,  à 
nioe  ,  Toulon ,  Marsoille ,  Perpiguaa.  l^e   St.  betoniceeyotia  Pcn. 
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rnch.  a.  p.  134  .  senible  appartenir  à  celte  espèce  qui ,  »'il  en  est 
aÎDii ,  te  retrouverait  à  la  Rochelle. 

3573'.  Épiaire  dHéracIée.       Stachys  Heraclea. 

S.Btracha.  Ail.  ped.  n-  iia,  t-fl^.  f-  i>  Vùd.  ip.  3,  p.  100.  ~  S.  iar. 

iata.  Lapcjr.  abr.  316.  —  S.  intermt£a.  Tea.  FI.  ncip.  prod.  p.  xiivi. 

—  SUkritit  Btradaa,  CoL  ccphr.  i,  1.  ili ,  «x  AU. 
Sa  racine  a  on  tronc  cjliDdrique  daquel  aortent  de*  fibre*  presqne 
aimples  ;  le  collet  porte  à  la  foii  une  lige  florale  développée ,  et  le 
rudiment  chargé  de  feoillet  de  celle  qui  doit  se  développer  l'aDnée 
suivante  ;  les  feuilles  radicales  ou  ùifériearet  sont  péliolées ,  oblon- 
gues ,  crénelées ,  nn  peu  échancrées  en  cceur  à  leur  base  ;  la  tige  est 
toujours  simple,  longue  d'un  pied  et  demi ,  terminée  par  5  i  6 
Tcrticilles  de  fieurs  dont  les  inférieurs  sont  un  peu  écartés  :  chaque 
TeriicUle  est  de  8  à  13  fleurs  pourpres  ;  les  bractées  sont  testiles, 
i^talée*  ou  réfléchies,  ovales  à  la  base,  rétrécies  en  pointe  ;  les  lobes 
du  calice  aigus,  non  épineux  ;  la  lèvre  supérieure  de  la  corolle  emière  : 
toute  la  planie  est  converie  de  poils  longs,  mon»  et  hérissés  j  ces 
poils  sont  surtout  abondans  sur  les  pétioles  ,  le  haut  de  la  tige  et  la 
surface  externe  des  corolles  qu'ils  recouvrent  en  entier  if.  Cette 
belle  plante  croit  dans  les  lienx  *ecs,  les  bois  et  les  collines  ,  en 
Italie,  dans  le  royaume  de  Naples,  à  Béraclée  en  Romanie  (  Col.  )  , 
à  Sarzaoe  ,  à  Nice.  M.  Jauvy  l'a  trouvée  en  Provence  près  Grasse; 
M.  Xatard ,  dans  les  Pyrénées  orientales  ;  M.  I^apeyrouse  l'in- 
dique à  Custoja  et  à  la  Sedelle  de  la  Hanera. 

a58a,.  Phlomide  ligneuse.      Phlomis  Jruticosa. 

P:/ruticoia.  Lin.ip.  SiS.  Wild.  ip.  3,  p.  ii7,Mtcl.  ijo.  Tonm.  — > Dod* 
ptiopt.  146,  je. 
Arbrisseau  ramenx  «  haut  d«  3  à  4  pieds ,  formant  un  boisson 
muez  serré,  à  branches  coton  neuMs ,  obtnsément  tétragones,  à 
feuilles  arrondies ,  cotonneuses  et  blanchfitres  sur  les  deux  surfaces, 
et  légèrement  crénelées  ;  i.  fleurs  jaunes ,  grandes ,  Tcriicillées  1 5  à 
30  ensemble  ,  entourée*  de  feuilles  florales ,  ovales ,  lancéolées ,  co- 
tonneuses et  réticulées  en-dessont ,  et  de  bractées  ovale»  cotonneuses 
en  dehors;  les  ovaire*  sont  p^rEaitemept  glabres  1).  Il  croit  en 
abondance  dans  lea  Pyrénées  "orientales ,  dans  le»  (erres  incultes  sur 
les  hords  du  canal  df  la  Nouvelle  et  du  Midi  ;  au  bois  de  la  Pi- 
gaase.  (Lapeyr.  abr.  338.) 

3584-  Molucelle  ligneuse.     Molucella  frutescens. 
Elle  a  été  retrouvée  en  Provence ,  au  pied  du  ch&teau  d'£a- 
trevans,  par  H.  Emeric. 

Ton«  V.  aS 
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aSSg.  Thym  serpolet.       njrmu!  serpyttum. 

.„  ^  toin..  .,.to..r™.di«,  »»«»  a.  10,^  cd.  .  l.ur  b^, 
«  ,el«to  d.  ««T»™.  «»nd.lm  P««I"  P"^»"'  ^-^^  P"" 
„it  bi»  f»™»  ».  ..pte  ^i^  ^  °»  "  *"""  '", ■"  "*°" 
Lridi<.,..l..,»oum««.«iP'rf"  !«*•««"?'»»'••"' '"?*'"»* 

iona  y  Mrt  au  même  twage. 

2590..  Thym  de  Corse.      Thjmus  Corsicus. 

T.  «„U-.  P™.  »■>■•  ••  P-  ■'■■  ^^  "■  «■"•  ■•  ■••  "■•  ■■  "• 

oTpJn*..  L  de  ™«r»  pédoto ,  .rrondi..,  poJu»  .»  le.  ta. 
I"  .L ,  l»r  bord  ..t  ..U.r ,  «dl.|ta.~i  1™»  »"'»."' 7' 
■  ;  r.  ibib... ,  !..  j.»..  P—  «  '"  P«"""  T'  •'^'^i  "■ 
;,u  .  ..»t  «ppo-..,  'Il'""'  »  '■•■»«"•  ^"  '•""»  •»?*'""<•• 
.r«o»br.  d.  .  à  4. 1-  «'-  »  cUadriqu.    rongaw    hér«.é^ 

i  5  d»B  pr»T«  *B"'»  ■  '»"*  ''"  P°'^  °°°''"°'  ■  T 
•1„  d.m.i  1.  «oroU.  «t  d.».  foi.  pl".  l»»g««  q"«  1«  "J-"-  "  P" 
,elu.  S  !, .  C.  thjo  «oit  d»u  to  pla.  b.«l..  mouMgn..  de  1  Ile  de 
Cor»"  m-.  M  eoo^^miT.*  P«  «■  »»•«"  =  »  "  ■"■""  '°"' 
aux  Pyrénées  (Loi».), 
aSgi..  Thym  herbe-baronne.    Tkfmu!  herborbawna. 

r.  lwr*B.4an"«>.  I.oii.  Fl.  B^.  a,  p.  36o ,  t.  9. 
Celle  pelll.  e.péoe  a  1.  ti,^  de»i-li(F.«"  •  "«f  «  •  »  "»»" 

céolée.  ,  pr.«l.e  l»é«re, .  .«.à»  a„  de»  boola,  «uta» ,  «la- 
bre. ,  ponotaée. ,  mrqnée.  d'm.  .eal.  »er,ore  lo^l.doale  (  o^ 
raelère  qui  U  di.liu|.e  du  T.  màr.ch^U^u,, ,  .uquel  elle  reapubla 
beaueoup);  «..  «.u,.«>«t  Tertieillée.  3  à  4m«»ble.  portée.." 
de  trè.-coutt.  pédioelle. ,  étalée,  i  le  eallee  e.t  large ,  pre»iu.  « 
clocke  et  a  .e.  lanière,  légèremeul  ciliée.  lot«n.on  le.  ™t  a  U 
loupe.  La  corolle  dépa.»  peu  1.  «Uee  %^.  Ce  thym  croit  .«r  le. 
bauM  ooulague.  de  l'Ile  de  Cor.e.  où  il  e.t  conou  «.u.  le  «o» 
d'to-l«.-to««« ,  et  04  il  .  été  ob«r,é  par  M.  Hobett. 
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a6o3.  Dracocëphale  d'Au-  Dracocephcdam  Austiiacum. 
triche. 
II  se  retrouve  dani  les  PyTénëes  oriniU]«s ,  i  la  Foot-dc-Comps 
(  Lapeyr,  ) ,  d'où  il  m'a  ëlë  envoyé  par  M.  Coder. 

a6o5.  Brunelle  commune.       BruneUa  vulgaris. 

IjM.  pruitelîa  pinnatifida ,  Peri.  endi.  s,  p.  187 ,  paraît  devoir 
^tre  rapportée  à  notre  variété  1 ,  qni  a  les  feuillu  pinnatifides  , 
mais  qni  par  son  calice  rentre  dans  la  B.  commune. 

a6i5».  Toque  fer  de  lance.     Scutellaria  hastifoUa. 

s.  haiti^a.  Lin.  >p.  ISS.  Saint-Hil.  Dot.  p.  il. 

Elle  a  des  rapports  avec  la  S.  galericuUua  par  ion  port ,  mais  il 
me  parait  certain  qu'elle  constitue  une  espèce  disliocte  \  ses  feuilles 
8onI  exactement  en  forme  de  fer  de  lance  (Phil.  bot,  t.  i,  f,  i5), 
c'est-à-dire ,  mnnies  à  leur  base  de  deux  oreillettes  entières,  poin- 
tues ,  et  dont  la  direction  est  k  angle  droit  sur  le  pétiole  ;  dans 
les  supérieures ,  cette  oreillette  n'est  plus  qu'une  petite  deot ,  ou 
disparaît  m£me  tont-i-fail ,  et  alors  les  fenillea  sont  lancéolées  ;  1» 
fleuri  sont  unilatérales,  plus  longues  que  les  reoiDes  florales  ,  un 
peu  plus  grandes  que  dans  ta  S.  gatericulata ,  bleuâtres  on  roses 
dam  une  variété  (  Bast.  suppl.  38  ]  ^.  Elle  croit  dans  les  lieux  hu- 
mides, aux  environs  d'Angers,  d'Orléans  et  de  Hajence. 

CCCXCIX».    PRASIUH.  PRASIVM. 

Pnuiam  Lia.  JnM.  I*m. 

Cia.  Le  calice  eit  i  2  lèvres,  l'une  à  3,  l'antre  k  3  denta.  La  corolle 
a  la  lèvre  tnpérieare  échancréc,  l'inférieure  a  trois  lobe*  ;  les  graines 
aont  recouvertes  par  tme  enveloppe  charnue. 

aGiô*.  Prasium  majeur.       Prasium  ma/us. 

p.  majai.  Un.  ip.  838.  Lam.  ÎIL  t.  5ifl.  —  2in.  bijt.  1.  46.  —  But.  îo.  89!.^ 
Petit  sous-arbrisseau  brancha,  glabre,  dressé,  un  peu  tortaeuià 
an  base;  les  feuiltei  sont  pétioléei,  ovales,  dentées  ,  qnelquefois  un 
peu  échancrées  en  cœnr  k  leur  base  ;  les  flears  sont  blancbAtres,  soli- 
taires, opposées,  presque  lessîles  à  l'aisselle  des  feuilles  supérienres; 
le  calice  est  ample,  sartont  après  la  fleuraison;  tes  graines  sont 
brunes ,  remarqaables  par  leur  enveloppe  chamne  fy.  Il  croît  en 
Corse,  où  Q  a  été  obsèrfé  par  M.  Lasalle  (Lois.).  On  le  trouve 
encore  en  Italie,  à  Baya,  Orbitello,  Tclamone,  etc. 
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aôi^».  Utricuiaire  inlermé-    Vtricularia  intëmtedia. 
diairo. 

V.  inrcrnadia.  Hayne.  io  Schnd.  Jnarn.  i8i>o,p.  i,p.  il,  le.  pict.  1. 1. 

TiriD.  bol.  (.  iS ,  r.  6.  UrcT.  et  HitDC ,  pi.  cur.  1 1  P-  33>  ■■  Sg.  Schnd. 

PI.  gmn.  I,  t.  55.—  V.  iniiuir.  Tbail.  FI.  p«r.  p.  la,  ca  Ment,  FL 

l-r.  p.  9- 
Uirit  espèce  de  bulbe  ovoïde  e.t  écaîlleuïe  donne  DaisiaDce  à  une 
tige  cjlindriqoe  q^ui  rampe  sou»  l'eau ,  et  de  laquelle  sovlent  qurf- 
ques  racines  lîliEbruic*  ;  c'est  à  ces  racines  que  les  ampoules  sont 
adhérentes ,  et  noa  aux  feuilles  ellcs-mâmes ,  comme  dans  les  deux 
autres  espèces  ;  les  feuilles  sont  tritides  à  leur  base,  et  chaque  por- 
tion est  eHe.-méipc  bi  nu  irichotome,  à  lobes  linéaires,  aigus,  un  pea 
poilus  sur  Ici  bords  ;  la  bampe^oe  porte  qu'une  écaille  au-dessus  du 
milieu  de  sa  loqgueur ,  et  se  termine  par  a-3  fleurs  jaunes  ;  la  lèrre 
supérieure  est  entière  ,  double  de  1«  longueur  du  palais ,  et  mar- 
quée de  quelques  raies  rougis  ;  lea  anthères  sont  libres  ^,  Elle  croit 
dans  tes  fossés  d'eau  stagaanle.  H.  Koch  l'a  trouvée  dans  le  Pa- 
latinat,  è  KaisersUntem  et  entra  Landstahl  et  Spisbacli.  M.  Hérat 
dit  qu'elle  se  trouve  aux  environs  de  Paris. 

3620.  Grassette  à  grande  âeur.  Pinguicula  granàifiora. 

Elle  est  ooHUiane  dt«  Ul  Pyrénées ,  «t  c'est  qUe  qi|«  Bergnvt  y 
a  désignéa  aoos  U  00m  de  P.  -oulgarif  ,  FI.  bass.  pjr.  t  ,  p.  17.  Lors- 
qu'elle crott  dans  les  'Cint«s  humides  d«s  rochers  ombragés  <  sas 
feuilles  s'allongent  par  suite  d'un  éliolement  incomplet  ;  c'est  dans 
cet  élat,  en  effet  très -remarquable ,  que  je  l'ai ,  d'après  M.  Ramond, 
indiquée  sotu  le  nom  de  P.  longifolia,  FI;  fr.  éd.  3,  vol.  3,  p.  738; 
mais  de  nonveHes  observations  faites  sur  le  vivant  m'ont  convaincu 
tpi'elle  n'était  qu'une  simple  variété.  La  P.  grandî/iora  se  retrouve 
dans  les  Alpes  de  Provence  et  de  Dauphiné,  dans  les  montagnes  dt 
Bugey  { Stat  ) ,  et  dans  les  Vosges. 

a6ai.  Grassette  des  Alpes.     Pinguicula  Mpina. 

La  plante  des  Alpes  que  j'ai  décrite  sons  ce  nom  est  sAremrat 
la  même  que  le  P.  flavrsctm.  Schrad,  FI.  fe^I^.  i ,  p.  53.  Hais  je 
ne  crois  point  qu'elle  diffère  de  l'espèce  de  Linné ,  et  H.  Wahlem- 
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berg  s/firme  poritivnneiit  leur  identité.  Ce  n'est  pàînt  celle  ci',  tnala 
le  P.  Lutitanica  qtti  se  trou»*  en  Breftq^ae. 
3631'.  Grassette  de  "Portugal.     'Pinguicùla  Lusitanica. 

P.lMtitam!ta.Vaï.f-  sS.EnfL  bot.  i^US.Xoii.rPl.'plL'p.  i4,t.i._ 
P.  viûgarù,  Maolitj  Hiiu.  p.  lOa.  Aabry  Horb.p.  7.  Bottamy  Ninn. 
f.yS.  —  P.Jfyina.  Berg.  FI.  b>u.  pyr.  i,p.  17.  Tbore,  Chl.  Laod. 
p.  i*.  —  P.  vilbna.  Rcaaall ,  Orn.  p.  isl. 
Cette  grassette  se  dislingne  facilement  de  toutes  les  antres  espèces 
de  France  i  la  petitesse  de  ses  flenrs;  la  plante  elle-même  est  aases 
petite  ;  les  fenilles  radicales  sont  oTales ,  étalées ,  glabres ,  d'nn  vert 
pftie ,  un  pen  réticulées  on  Teinées.  Chaque  rosette  émet  wdinaî- 
rement  a-3  faainpes  grêles ,  pubescentes ,  un  peu  coufbées  ou  in- 
clinées à  leur  sommet.  La  fleur  est  petite,  d'un  blanc  taie  avec  la 
^rge  jaunitre ,  rayée  de  rouge  ;  l'éperon  est  droit ,  un  peu  pins 
court  que  la  corolle  0.  Elle  croit  dans  les  marais  tourbeux  et  les 
landes  humides  des  provinces  de  l'ouest.  'Elle  a  été  trouvée  à  Itouen 
(Guers.)i  i  Lépau  près  le  Mans;  aux  environs  d'Alenfon  fRan.)  ; 
dans  la  Sologne  (Saint-Bil.)  ;  a  Ponanc^,  Labreille  et  Chulet  en 
Anjou ,  par  M.  Bastard  ;  k  Vanne* ,  par  M.  Aubry  ;  aux  Planchettes 
et  à  la  Dinerie  près  Nantes,  par  H.  Heerot  i  au^pont  de  Gagorc^ 
dans  les  Landes  «le  l'Af«noii»par  H.  de  SainUAmnu;  à  Dax,  par 
M.  Thore;  prèsBayoade  et  aa  vont  Larinsoe  (-Lms.j^anx  marai* 
de  Pontlong  et  de  Pontac  près  PaD(Bei^.  );  »E*«te,  département 
-du  Gers  (I^îr.).  ^  La  />.  villota  Lin.  (fiffère  de  cetle:e»pèce  par 
-sa  statore  plos  petHe ,  sa  hampe  droite  et  plus  hénsaée  ;  Vtllar* 
l'Indique  dans  les  Alpes  de  Dauphiné;  AUionr  cite  l*~P..  btritaiûea 
dans  celle  de  Vidadio.  Il  est  probable  que  l'-nn  et  l'autre  ont  parlé 
de  la  même  {danie  ;  Oats  je  n'ai  pu  la  trouver  ni  dans  les  Alpes 
Ai  âau  les  herbier*. 

a624'  Érine  des  Alpes.       Erinus  Jilpinus. 

y.  BiriutHi.  Lipeyr.  Abr.  iSj. 

t.  StCBndSJtoriu:  Lipcyr.  Abt.  iS"]. 

La  vàr.  V  que  M.  Cusrer  a  trouvée  à  Ca«as  de  Pena  près'  Per- 
pignan est  remarquable  par  sasutfbce  '  It-ês-bé/issée  ,  presque 
fclanch&tre.  La  var.  y  que  M.  Prost  m'a  envoyée  des  environs  de 
Hende  a  les  fleurs  en  grappe ,  dirigées  d'un  seàl  cAté.  La  descrip- 
tion qne  H.  Lapeyronse  donne  dn  fruit  de  Verinus  ne  répond  nul- 
lement à  cens  qne  j'ai  sous  les  yeux  :  )e  vois  nne  capsule  ovale- 
oblongue,Qnpeu  comprimée,  à  deux  valves  qui  à  la  maturité  se 
fendent  par  le  sommet  en  deux  lobes ,  et  qui ,  par  leur»  b;trds  infé- 
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rieurs,  renrreot  it  nunière  à  divîier  U  capsule  en  deux  iogn; 
les  placentas  sont  soudéa  ftrec  c«s  bords  rvntrans ,  naJlentent  libreif 
chargés  cbacuD  de  i  o  à  i  a  graines  ellipsoïdes  et  d'ao  grii  bntn, 

a6a8*.  Scrophulaire  ra-     Scrophularia  ramosissima. 
meuse. 

£  romoninma.  Lois.  FL  giU.  9 ,  p.  3S> .  —  J.ynUcwciu.  n.  fr.  cd.  3 ,  Tol. }, 
p>  7391  cxcl.  (jn. 
Cette  plante  diffère  de  la  vraie  S. /rauscenr ,  en  ce  qn'elle  te 
ramtfie  dès  sa  base  en  an  grand  nombre  de  branches  conries  et 
disposées  en  Corme  de  petit  bnisson;  elle  ne  s'élève  guère  an-dclà 
de  8  à  10  ponces;  ses  pédicclles  sont  simples  et  nniflores ,  tandis 
que  ceux  de  la  S.  frutescent  sont  rameui  et  muIUflores  ;  ses  feuilles 
sont  glabres  >  tin  peu  épaisses ,  oblongues ,  rétrécies  anx  deux  ex- 
trémités ,  dentées  en  scie ,  quelquefois  indsées  vers  leur  liase  -,  le» 
calices  sont  courts  ,  obtus ,  scarîenx  au  sommet  ;  les  corolles  petites  , 
d'un  pourpre  foncé  '^,  Elle  croit  dans  les  sables  maritimes,  aux 
environs  d'Ajaccio  en  Corse;  à  Saint-Tropez  et  Fréjus  eo  Pro- 
vence ;  à  Nice  :  elle  fleurit  au  conunencemeat  de  juin. 

a63o».  Scrophulaire  de  Scopoli.  Scfophularia  ScopoUi. 

S-Seopolîi.'Hof.  pi.  ou.  Pcn. cDob> a , p.  i6o.  DG.rspp.  a,  p.  83. Lapeyr. 
Àbr.  3Sé.  —  S  aarmulata.  Soop.  ctm.  éd.  s,  n.  777 ,  t.  Ja. 
Celte  belle  espèce  ressemble  aux  S.  aiaiadata  et  nodota  ;  maitf 
toute  sa  tige ,  ses  pétioles  ,  ses  pédicelles  et  la  surface  inférieure 
de  ses  (enilles  SoBt  pubescens;  ses  feuilles  sont  grandes,  en  forme 
de  ooenr,  peu  écbancrées  à  leur  base,  bordées  de  larges  dentelurcSf 
souvent  munies  à  leur  aisselle  de  deux  petites  feniUea  naissantes 
qui  semblent  des  stipules  ;  les  fleurs  sont  jannAtres ,  disposées  en 
grappe  lftclie,'iermiiiBle  j  les  feuilles  flordes  sont  presque  linéaires, 
les  inférieures  dentées  en  scie  1  leur  base,  les  supérieures  entières. 
Les  pédicelles  sont  alternes ,  ramenx,  divergens  '^.  Elle  croit  dans 
les  lieux  frais  et  ombragés  des  vallées  des  Pyrénées ,  autour  du 
lac  de  Llaurenli  ,  près  des  villages  de  Paillères  et  d'Oo ,  où  je  l'at 
cueillie  en  fleur  an  mois  de  jtiiUet.  SI.  Robde  l'a  trouvée  entre 
Lus  et  Barrées;  BL  Lapeyrouse  l'indique  à  Uont-Lonia ,  Prato  de 
Jtlollo  et  au  pic  de  Gard.  La  S.  gUfhduiosa,  PI.  liung.  t,  a  i^i  semble 
différer  de  notre  plante  par  ses  fleurs  d'un  pourpre  foncé  et  nos 
d'un  jaune  clair  et  verdâtre. 
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2637'.  liDaire  à  vrilles.      Linaria  cùrhosa. 

L,  ârrhota.  Wài.  «mm.  639.  —  Jntùrhinum  tirriosum.  lin.  mut.  i^gj 
Jicq.  Tind.  t.  B«.  —  TiU.  pti.  t.  33 ,  f.  3  î 
Toate  Ift  plante  est  glabie  ;  m>  ûgei  sont  nombreuses ,  conchées , 
loD^es ,  gtiles ,  filiformes  ;  elles  s'accrochent  et  t'entortillent  sou- 
vent aox  plantes  voisiDes  comme  de  Térilablei  vrilles  ;  ses  feuilles 
•ont  alternes  ,  pétiolées  en  forme  de  fer  de  flèche  ;  souTcnt  le  limbe 
avorte ,  et  le  pétiole  &  l'apparence  d'une  petite  vrille  ;  les  pédicelles 
«ont  très-longs,  grêles ,  nniflores ,  solitaires  à  cliaque  aisselle;  le» 
fleura  sont  petites ,  d'un  bleu  pile  Q.  Elle  crott  dans  les  cbamps 
près  AJBccio  en  Corse  (Lois.  )  et  à  l'ile  du  Levant ,  l'une  des  llea 
d'Hières  (Req.). 

3640».  Linaire  pourpre.       Linaria  purpurea. 

L.pBrparra.Wùl.Diat.n.S.  —  Jtttirrhinum  purpanam.  Lia.  tp.  853. — 
Dod.  pempt.  i83,t  >. 
Sa  racine,  qui  est  vivace,  donne  naissance  à  une  tîge  droite ,  longue 
de  1-1  pieds ,  glabre ,  rameuse  ;  les  feuilles  sont  glabres ,  linéaires , 
un  peu  lancéolées ,  entières ,  verticillées  3  à  5  ensemble  dans  la 
bas ,  alternes  vers  le  haut  de  la  tige  :  celle-ci  se  lennioe  par  de» 
fleurs  nombreuses,  porporiDes,  disposées  en  grappes  allongées  ;  lea 
pédicelles  sont  plus  courts  que  tes  bractées  ;  le  calice  est  à  S  divi-i 
sions  presque  linéaires;  l'éperon  est  allongé,  aigu,  un  peu  courbé^ 
la  capsule  est  presque  globuleuse  3^.  Elle  croit  le  long  des  chcmini 
k  Champagne  et  Talvins  prés  FonUinebleau.  (  Her.  ). 

3641.  Linaire  striée.  Linaria  striata. 
Aux  nomltfeases  variations  que  j'ai  déjà  indiquées  il  faot  ajou> 
ter  que  la  tige  est  taulAt  droite ,  tantftt  ascendente  ;  qae  la  fleur 
est  quelquefois  tout-i-iait  blancbe,  on  blanche  avec  le  palais  jaune. 
Après  avoir  examiné  attentivement  ces  nombreuses  variétés,  je 
persiste  à  croire  avec  H.  Smilb  qu'elles  ^partiennent  toutes  à  que 
seule  espèce.  Vorontium  tupùtuin,  WiO.  phyt.  i,  p.  4oS>  doit  être 
rapporté  icL 

a6/i3.  Linaire  à  feuille  de  thym.    Linaria  thymifoUa. 
Ajoutez  h.  la  tyaonjaàe  : ^nlirrAinum  ^ucum,  Tbor.  cht,  lancL 

Elle  crott  sur  presque  tonlë  la  cite,  entre  l'emboochure  de  l'Adour 
et  celle  de  la.  Gironde  :  elle  diffère  entièrement  de  la  L.  tupi/ta  ^    ' 
i  laquelle  H.  LBpe]noiue  la  réunit  comme  variété. 
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a643.  Linaire  des  Pyrénées.     Linaria  Pjrenatca. 

f.  t.  Thuiliarii.  Mer.  FL  par.  un.  —  Ântirrhinum  bipanctaïam.  TImU. 
Fl.pir.3ii. 
Vojei  U  figure  de  cette  plante  Jeon.  gall.  rar.  i  ,  p.  4,  t.  11. 
£IIe  ne  difTère  de  la  linaire  couchée  que  par  U  pQbeji'cnce  qu'on 
obieiTC  sur  ses  calice*  et  à  la  sommité  de  sa  lige  :  peui-éirê  n'cD 
est-elle  qu'une  variété,  comme  le  pense  M,  Lapeyrouse  (Abr.  p.  SSi)  ; 
elle  est  commane  sur  les  rochers  des  Pyrénées,  et  se  retrouve  dans 
les  baises  Alpes  de  Proveuce,  La  var.  fi  ne  mg  paraît  pas  diffrrer 
de  l'espèce  ordinaire  «  si  ce  n'est  que  sa  fleur  est  un  peu  plus  grande 
et  le  palais  d'un  jadne  un  peu  pitu  fauve  j  elle  croit  dans  les  vieux 
murs  à  Cachan  ,  Sèvres,  Villeiieuve-Saint- Georges  près  Paris, 

a644'''  Linaire  maritime.       Linttria  maritima. 

L.  marUinuL  DC  syn.  n.  1644".  le.  g*]l.  tar.  i,  p.  5,  t.  is.  —  Jntirrhi- 
num  lupiiiam ,  f.  Lois.  FI.  gtll.  1,  p.  3'jS, 

Elle  est  très-voisine  de  la  L.  couchée,  et  pourrait  bien  n'en  élre 
qu'une  variété;  ses  tiges  sont  très-nombreuses,  couchées,  parfaile- 
■ment  glabres;  ses  feuilles  linéaires,  glauques,  toutes  veriicillées 
quatre!  quatre;  ses  fleurs  sont  peu  nombreuses,  très-rapprochées, 
et  les  fruits  même  ne  sont  pas  écartés  ;  les  lobes  du  calice  sont  de 
noitié  plus  courts  que  la  capsule  ;  la  corolle  est  inodore  ,  d'un  jaune 
un  peu  pftle,  et  l'éperon  est  coloré  en  pourpre  Uetiâtre  Q.  Elle 
croît  dans  les  sables  mariiimes  de  la  Basse-Brefagne ,  notamment 
près  le  Crobic,  où  M.  de  La  Roche  et  moi  l'avons  cueillie  en  fleur 
«u  mois  d'août.  * 

a648.  Linaire  de  Pélissier.     Linaria  Pelisseriana. 

(i.  timplex.  DC.  ayn.  n.  1648*.  —  Amùrhinuin  graàl».  Ftn.  «neb.  a, 
p.  i96. 

La  linaire  de  Pélissier  a  des  jets  stériles  couchés,  dont  les  feuilles 
sont  verticillées  quatre  i  quatre  ,  à  peu  près  ovales ,  et  les  tiges  fer- 
tiles droites  et  à  feuille*  linéaires  et  alternes  ;  dans  la  var.  m  qui  croit 
dans  les  terrains  un  peu  fertiles,  la  tige  florale  est  rameuse;  elle  est 
■impie  et  irès-gréle  dans  U  Yar.  fi  qu'on  trouve  dans  les  lieux  les 
plus  stériles.  Je  sois  porté  à  croire  que  Vantirrhirûim  elegaiu,  Pers. 
ench.  9,  p.  i56,  pourrait  bien  être  encore  une  variété  plus  grande 
-et  plus  rameuse  de  la  linaire  de  Pélissier. 
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5649.  Linaire  des  rochers.      Linaria  saxatiUs. 

L.  saxatUii.  FI,  fr,  n.  aCig.  Sjn.  n.  1649.  le.  gJl.  r>r.  1,  p.  S,  t  i3.  — 
Aniorhinum  laxaiil».  Lin.  ADuén.  4,  p.  977.  Huil.  ti6,'ex.cl.  Mot. 
ijD.  Lam.  Oicl.  4,p.  3SC.  Wild.  (p.  3,  p.  34e.  Parkibcb.  a,  p.  1S7. 
C«lic  plante  esli  peine  de  la  longuenr  dudbigt,et  se  «oniposed» 
a  à  4  tigei  asi-endantes ,  pubescenlcs  et  visqueuses ,  surtout  vefs  le 
sommet ,  glabres  yer*  leur  base ,  presiiue  simples  j  l^s  fenitles  infé- 
rieure» sont  ovales,  obrvses  ,  un  peu  rétricie»  à  la  base,  ctiarnaét, 
glabre* ,  TerticJlIces  4  ensemble  ;  les  feuilles  mCi  jennés  sont  opposées , 
les  supérieures  alternes,  oblongues-tftncéolées,  poînttiesi  l^s  fleurs 
sontpetiles,  presque  sessiles  à  l'aisselle  des  feuilles  florales,  d'abord 
Mirée*,  puis  écartées ,  jaune»  avec  deux  points  fauves  sur  le  palais. 
X.'éperon  est  court,  droit  et  pointu  Q.  Elle  croît  sur  le*  roches  mari- 
times de  l'extrémité  de  la  Bretagne ,  à  Saint-Pol-de-Léon ,  Pémark  et 
Concaroeau ,  où  elle  a  été  trouvée  par  H.  Bonnemciiou. 

a649".  I^inaîre  <îes  sables.      Linaria  are'naria, 

L.artnaiia.  DC  le.  galt.  1,  p.  S,  1.  14.  —  Jntirrhùiam  arenarium.  Lai*, 
uor.  p.  9t-  —  £■  minor  ialeajlort  /utni.  Mor.  bl«t.  iSa.  —  X.  imvinma 
'  Bûnima  viseoitt ,  etc.  Hor.  Iiitt.  a ,  p.  499.  —  Ânurrhlnam  viieoium. 
Anbr^,  pmgr.  mbrb.  Ix,  p.  49.  —  Aalirrkiitum  imtatUt:  Bonamy, 
Nana.  piod.  69. 
Elle  reUemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais  sa  racine  poussa 
un  trèa-^^nd  nombre  de  lige*  droite*  longues  de  3  à  6  pouce*  ;  la 
surface  entière  est  pubescentCi  visqueuic,  le»  feuille*  inférieure* 
août  oblongues,  obtuses,  verlîcillées  4  ensemble;  les  supérieures 
sont  éparses ,  pointues ,  lancéolées-linéaires  ;  les  feuilles  florale*  sont 
pins  courtes  qne  tes  fleurs  ;  celles-ci  sont  petite» ,  jaunes ,  non  ponc- 
tuées ,  portées  snr  de  courts  pédicelles ,  disposées  en  grappe  d'abord 
serrée,  puis  très-allongée  0.  Elle  croît  dans  les  sables  naritimes  de 
la  Bretagne,  depuis  l'emboaclitire  de  la  Loire  jusqu'à  Lorient.  Je 
l'ai  trouvée  en  abondance  à  la  ptesqu'ile  de  Qulberon  ,  oà  elle  était 
en  fleurs  an  raob  d'aoftt. 
365i.  Lioaire  à  feuilles  d'brigan.  Linaria  orfgani/blia. 

Linaria  origani/olia.'Fl^ft.ti.3,'a.'aÈSi.  —  Jatii*Àtiuiiai>{llkilini.  Lap. 
Abr.  351,  lum  Lin. 
Cette  espèce  a  la  tige  vivace ,  ttortueuïe ,  dure ,  presque  ligneuse  à 
la  base,  et  non  annuelle,  commele  dit  Linné,  qui  paniftavolr  con- 
fondu la  t.  rubri/olia  avec  celle-ci;  son  port  est  très- variable;  ses 
feuilles  sont  toujours  opposées  le  long  de  la  tige ,  glabres  ou  pubes— 
ccntes ,  ovalfes  on  arrondies ,  quelquefois  oblongues  j  le  liaut  de*  liges 
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est  tonjonrs  plas  on  moins  pube»cent ,  quelquefois  même  Telonté  , 
mais  jamais  héràsi  comme  dans  1'^.  villosum  ;  l'éperoa  est  droit ,  dos 
divergent  ;  la  gorge  n'est  point  fermée  par  le  palais  y.  I) .  Les  Imaria 
origanifoUa,  rubr^olta  et  mi'/ior  de  la  Flore  française,  les  aalùr/uiuan 
littorale,  Bernli.  et  villosum.  Un.,  les  anarhinum  enus^o^um  et 
tenellam  de  IVildenow,  forment  un  groupe  parfaitement  naturel, 
intermédiaire  entre  les  linaria  et  les  ariarAinian,  et  que  je  désigne 
BOUS  le  nom  de  cheenorhinum,  :  ce  groupe  diffère  des  linatrei  par  la 
gorge  ouverte  et  non  close  ;  mais  il  s'écarte  tellement  des  anarhinei 
par  le  port,  que  je  n'ose,  à  l'eiemple  de  Wildenow,  le  réunir  à  ce 
genre  ;  je  laisse  donc  provisoirement  tes  cluenorhines  comme  section 
dans  le  genre  linoire;  mais  je  ne  doute  point  qu'on  examen  plus  ap- 
profondi ne  fournisse  des  caractères  sufGsana  pour  en  faire  on  genre 
particulier. 
a6âi*.  Lioaire  à  feuilles  rouges.     Linaria  rubrifolia. 

Liaarùi  miri/olia.  Rob.  et  Cut.  diu.  ined.  —  jHtirrlMam,  laxalilt  ler^ 
jgrBjfblio.  C.  BaDb.  prod.  io6.  Migu.  bot.  a5,ic.  —  Anàrrhiruim  or^ 
gaû/àliunié  Gonan,  Hoct.  Soi. 
Sa  radne  est  grêle,  annuelle,  rameuse;  sa  tige  droite,  haute  de 
3  à  4  pouces ,  rameuse  et  pubeècente  à  sa  partie  supérieure  ;  ses 
feuilles  radicales  sont  ovales  on  arrondies,  rétrëcies  i  leur  base  en 
un  court  pétiole,  glabres,  nn  peu  charnaes,  d'une  conlenr  rouge 
foncée  «n  dessons  ;  celles  de  la  tige  sont  oUongnes ,  obtuses ,  pnbes- 
centes; les  fleurs  sont  portées  sur  des  pédicelles  longs  de  5-6  lignes; 
la  corolle  est  longue  de  3  lignes ,  blene ,  avec  denz  petites  tacbes 
jaunes  à  l'entrée  du  tube  ;  celui-ci  est  ouvert ,  et  n'a  point  le  palais 
proéminent  ;  l'éperon  est  grêle  ,  aigu ,  nn  peu  divei^^t  ;  la  capsule 
cstpetite,  ovoïde,  glabre,  lisse, percée  à  sa  maturité  d'an  seul  trou 
qui  donne  issue  aux  graines  contenues  dans  la  loge  qui  répond  à  la 
lèvre  supérieure  de  la  corolle  ;  l'antre  loge  s'ouvre  tard ,  et  par  une 
l'ente  latérale  près  de'la  base  Qc^i  Cette  plante  croît  sur  les  collines 
TOcaîUenses  des  environs  de  Harseille,  notamment  près  le  fort  de 
K.-D.-de-lft-Garde  dn  c6té  d«  la  mer  j  elle  7  a  été  découverte  par 
Gaqmrd  Banhin ,  et  retrouvée  par  HH.  BobiUard  et'Castagne,  qui 
n'en  ont  communiqué  des  échantillons  et  la  description  inédite.  H»- 
gnol  l'a  trouvée  aux  environs  de  Honq>ellier,  entre  Fignan  et  la 
Térune ,  et  aux  Caponladoux  ;  M.  Gonan ,  aux  roches  de  Mijonlan  ; 
H.  Bonchet ,  i  la  Vaquerie.  Je  l'ai  cueillie  en  abondance  à  Santa-Fé  , 
aux  Cambrettes ,  an  moulin  de  Figuière  1  en  montant  la  Sérane ,  k  la 
yal  Croie  près  Aniane. 
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a655".  Muflier  à  large  feuille.  Antirrhmum  latifoîium. 

'  A.  latifaUmn.  HAÏ.  Dict  n.  4-  DC  Cal.  boit.  noup.  7.  Req.  in  Gaer. 
Tiocl.  «d.  9 ,  p.  15?.  —  A.  majut,  'wir.  *.  FL  fr.  n.  iGJS.  —  Boec.  mus. 
p.  *9.  »■  *•• 


Ce  muflier  diffère  de  VA.  mafys  par  sa  ttatore  moini  élance ,  par 
MS  feuilles  ovales  ou  ovalet-lancéolécï ,  par  ses  fleurs  jaunes  un  peu. 
plus  grandes,  quelquefois  légèrement  rayées  de  rongCi  et  parce'qœ 
sa  superficie  est  presque  tonte  garnie,  surtout  vers  le  sommet,  de 
poils  courts,  mon» ,  hérissés  et  un  peu  glanduleux  cf.  Il  crott  dans 
les  lieas  pierreux  exposés  au  soleil  des  provinces  méridionales,  i 
Tilltfranche  en  Boussitlon;  à  Taucluse,  Malancène  et  liOurmarin 
près  Avignon;  aux  environs  de  Digne,  de  Toulon,  de  Nice,  de 
Coni,  etc.  Ayant  cultivé  eette  espèce  dans  te  jardin  de  Montpellier  à 
cAlé  de  l'A,  maju$  ,  elle  j  a  conservé  ses  caractères  ;  mais. les  graines 
provenaes  de  ces  individus  ont  donné  la  var.  fi  qui  a  la  fleur  jaune , 
marquée  de  raies  rouges  longitudinales  et  parallèles,  la  superficie 
pubescente  et  les  feuilles  oblongues  ;  elle  est  si  exactement  intermé- 
diaire entre  les  deux  espèces,  qu'elle  semble  rxne  hybride  due  à  la 
fécondation  de  1'^.  laù/olium  par  VA.  majiu, 

2657.  Muflier  toujours     ^ntirrhxnum  sempervirens. 
Tcrt. 

Ajoatex  i  Ja  synonymie  :  Oronlium  sempervirens,  Pers.  ench.  a  , 
p.  i58.  —  Antirrhinum  moile,  Saint-Am.  bouq.  pyr.  n°  164,  non 
Lin.  — ^.«m/>em>ertf,  Ram.  voy.  perd.  310.  Lapeyr.abr.  35^.  —  U 
croit  sur  les  roches  calcaires  des  Pyrénées  centrales ,  dans  les  vallées 
d'Oo,de  Vé&asque,deGèdres,  d'Aure,deLouToa,etc. 

2659.  Muflier  &ux-a5aret.     Antirrhinum  asarina. 
n  croit  sur  let  murs  et  les  fentes  des  rochers  dans  les  Pyrénées 
orientales,  les  Cévennes,  la  Lozère,  , 

3664'-  Digitale  rougeâtre.     Digitaîis  purpurascens. 

«.  D.  parparateeiu.  Eath.  cit.  1,  p.  fia.  Pen.  enclt.  9,  p.  lOi.  Elm. 

Ou.  4S. 
fi.  D.  hyirida,  Kœlr.  in  Joor.  phyi.  1783,  p.  i8f  ,t.  1. 1. 1.  *■ 
'}.  D.fucata.  Ehr.  Bcilr.  7,  p.  i5,  Pcn.  encti.  3,  p.  161.  Mgcndi.  soppl. 

,64.Loi..n<.l.96. 
l.  D.  iruermedia.  Lapcyr.  Abt.  357- 

Cette  plante  me  parait  être  évidemment  «ne  liybridc  provenatit 
des  D.  à  grande  ou  à  petite  fleur  fécondées  par  la  D.  pourprée.  L'ex- 
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périence  directe  faite  par  Kcelreater  ,  les  caractères  de  notre  plant«t 
M  rareté  même  et  son  etistence  ipontanëe  dans  des  pays  o&  croissent 
les  autre»  espèces ,  me  condtiisent  à  cette  idée  ;  son  port  et  son  feuii- 
la^  rCMcmblent  asset  bien  à  celui  de  la  p.  parviflora ,  mais  le* 
feuilles  sont  un  peu  plus  grandes,  et  souvent  légèrement  pabe*cente» 
sur  les  nervures  et  sur  les  bords  ;  \ti  lobes  du  calice  sont  oblongs  ou 
otales-Iancéolés  ;  la  corolle  est  diversement  liuanc^  de  jauuèlre  et  de 
rougeS tre,  aspect  qui  la  fait  reconnaitredès  le  premier  coup  d'œil;  elle 
Tarie  encore  par  sa  forme  tantât  cylindracèe,  tantôt 'plus  au  moin* 
ventrue ,  toujours  no  peu  barbue  au  bord  de  la  Icvre  inférieure.  L« 
var.  m ,  que  M.  Knch  a  trouvée  dans  le  Palaiinat ,  a  la  fleur  ventrue , 
d'un  pourpre  clair  nn  peu  jaunâtre.  La  var.  fi,  que  Kceircuter  * 
fabriquée  par  une  fécondation  mixte ,  a  la  corolle  cylin^rac^ .  jan- 
n&tre,  piquetée  de  ronge.  lia  var.  y,  que  MM.  de  Saint-Hilaire  et  de 
Salvert  ont  trouvée  à  DaVayat  en  Auvergne ,  et  M.  Gocbnat  au  châ- 
teau de  Landsberg  en  Alsace  ,  a  les  fleurs  allongées ,  d'un  pourpre- 
clair.  I^a  Var.  f,  que  M.  Lapeyrouse  itidiqueaux  Pyrénées,  k  Uau- 
renti ,  à  Esqnîerri  et  au  port  de  Flan  ,  me  paraît  »e  rapporter  aussi  k 
ce  groupe  plutôt  qu'au  D.  parviflora ,  dont  te  D.  liùermedia ,  Pers. 
semble  une  variété. 
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3668».  Molèoe  en  forme  de     Veihascum  thapsiforme. 
thapsus. 

f.  thapH/ormt.  Sofarid.  Hou.  i ,  p.  ai . —  V.  iiMniu£ian.Liuuai.  inéd 

F^.  iRapHu.  HcT.  FI.  par.  p.  85  cl  {07. 

Cbttb  espèce  a  le  port  du  f,  lAtipfiu,- sa  tige  ettdroite,  simple;  sea 
feuilles  «ont  crénelées,  tomenteuses ,  ainsi  que  les  antres  parties  de  la 
plante;  les  inférieures  oblongues,  rétrécies  en'pèti<rie;  les  autre» 
feaiUes  de  la  tige  sont  décurrentes,  oblongues-ovales,  et  d'autant 
pins  aiguës  qu'elles  sont  plus  supérieures.  Les  fleurs ,  disposées  en 
an  épi  cylindrique  assez  serré,  sont  presqoe'sessiles,  1 ,  2  on  5 
enaemble  sous  leurs  bradées.  La  bractée  est  large  à  sa  base ,  acumi- 
ttée  an  sommet,  pins  longue  que  les  fleurs  s  la  partie  inférieure  de 
'  l'épi  jlesbractéesîntérieares, au  nombre  de  s  ou  3,  sont  beaucoup  plus 
étroites  et  plus  courtot.  Les  calices  sont  semblables  à  ceux  dn  thapsiui 
les  corolles  semblables  i  c«Ues  du  KfMomoïdesi  %  étanûnc»  ont 
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leurs  filamens  plus  court»  ^l  chargés  de  poils;  les  deux  ^titres  plus 
longues  sont  presque  glabres  c^.H.  Léman  a  (roiiTé  cette  pfante 
dans  les  environs  de  Paris. 

2668''.  Moléoe  phlomide.     Ferbascum^phlomoîdes, 

Celte  espèce  a  les  feuilles  déonrrentes ,  et  doit ,  pour  cette  raison , 
prendre  place  dans  notre  première  section.   .^ 

a668*'.  MoJéne  australe.        Ferbascum  australe. 

F.  aaitrah.  Schnd.  mon.  T«b.  t ,  p.  aS,  t.  a. 
Sa  tige  est  droite ,  cylindrique ,  haute  de  4  ^  5  pieds ,  Janugioeuse 
•însi  que  les  feuilles ,  les  bractées  et  les  calices ,  au  moyen  de  poils 
de  la  nature  «t  de  la  couleur  de  ceux  qui  recouvrent  le  F.  phlomoldes. 
Jjt*  feuilles  radicales  sont  oblongues ,  aiguës,  et  se  rétrécissent  en 
pétiole ,  ainsi  que  celles  de  la  partie  inférieure  de  la  tige;  celles  de  la 
partie  moyenne  de  celle-ci  sont  aussi  oblongues  et  aiguës,  mais  ses- 
siles  et  décurrentes  ;  enfin  celles  de  la  partie  supérieure  et  les  bractées 
inférieures  sont  moins  décurucntes,  en  forme  de  cœur  à  leur  base, 
larges  et  terminées  par  une  pointe  très-allongée  ;  lés  fleurs  sont 
jaunes ,  grandes ,  semblables  à  celles  da  F",  pAiomoïdes  ,  pédJcellëes  , 
ramassées  en  faisceaux  de  4  ^  9  <  et  disposées  en  un  épi  cylindrique 
fort  long,  ordinair<;inent  simple,  ajant  quelquefois  k  sa  base  deux 
ou  trois  épis  latéraux  courts ,  sur  lesquels  les  faisceaux  floraux  ren- 
ferment un  nombre  moins  grand  de  fleurs  cf.  Cette  plante  a  éti 
trouvée  an  port  JuTénal  près  Montpellier. 
3670.  Molène  à  feuilles  Feiiascum  crassifçlium. 
épaisses.  ' 

Ajonlex  k  la  synonymie  :  f.  momattum ,  Scbrad.  ^rt.  Gottiog. 
Fasc.  a,  p.  18,  t.  la.  Scbrad.  mon,  verb,  p.  33.  — il  ne  fout  pas  la 
confondre  avec  le  V,  erassifolium,  Hofifinans.    e%  Link.   Lus,  i , 
p.  ai3,  t.  u6.  Scbrad.  mon.  Terb.  p.  33,  publié  postérieurement. 
aâ^o'.Molène  très-blanche.  F'eriascum  Candidissimum. 

jE.  Florittu  apfnxiinatù ,  caulm  rubiginoio. 

■  Cette  belle  espèce  a  sa  lige ,  ses  feuilles  et  ses  calices  couverts  d'un 
coton  épais ,  an  peu  floconneux ,  très-Uanc  ;  les  parties  supérieures 
de  la  panicnle  qui  termine  la  tige  en  sont  quelquefois  dépourvues. 
Les  feuilles  sont  très -décurrentes ,  finement  crénela  ;  les  inférieures 
sont  oblongues-lancéolées,  aiguës;  les  supérieures  sont  oTaies-acn- 
minées;  les  8eurs  sont  ramassées  en  ^isceaux  serrés,  disposés  par 
intervalles  sur  une  paniculej  les  bractée»  qui  se  tronvent  au-d*siou» 
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de  ces  faisceani  de  fiears  sont  très-potites  et  pointnet  ;  les  calices 
sont  petits,  converti  d'nn  duTct  floconnenx;  le*  corolles  jannes, 
d'une  grandeur  médiocre  ;  les  filets  des  éiamines  «ont  tous  chargés 
de  poils  blanchâtres  ;  lei  fruits  sont  petits ,  pnbescens  ;  le  coton  qui 
recouvre  la  tige  s'enlève  quelquefois  lorsque  U  plante  est  igie.  La 
variété  ^  te  distingue  par  sa  tige  rougeftlre,  cliargée  d'un  coton 
moins  épais  ,  par  ses  fascicules  de  fleurs  plus  petilSt  plus  nombrena 
et  plus  rapprochés  c^.  On  trouve  cette  plante  au  port  Juvénal  et  à 
Grammont  près  Hontpellier. 

2670*».  Molène  sinuée.         Ferbascum  sinuatum. 

Voyez,  pour  la  description,  le  n'.  3681  de  la  Flore  française, 
vo).  3 ,  p.  6u6.  Cette  espèce ,  ayant  les  feuilles  de  la  tige  décurrentes , 
doit  faire  partie  de  notre  première  section. 
a67a*.  Molène  à  loiigue       Ferbascum  hngifolium. 
feuille. 

Cette  plantes  une  lige  droite,  cylindriqtie ,  converte  d'un  léger 
coton  jannâtre  ;  elle  porte  des  feuilles  longues,  linéaires-oUongaes , 
aiguës,  sessiles,  les  inférieares  un  peu  rét;récies  en  pétiole;  toutes 
sont  convertcsd'nnduvet  serré,  peu  ipais,  d'un  jaune  verditre  vers 
la  partie  inférieure  de  ta  plante ,  d'un  janne  an  peu  ferrugineux  su- 
périeurement. Les  flenrs  sont  petites ,  pédîcellées ,  disposées  par 
petits  paquets  sur  nne  panicnle  très^ramense  ;  les  calices  sont  très- 
)>etits,  les  corolles  jaunes  cf.  On  trouve  cette  plante  dans  les  champs 
pierreux  du  port  Juvénal  près  Hontpellier. 

afijS».  Molène  âoconneuse.     Ferbascum floccosum. 

V.fiomi>$am.  WaMil.ct  KJt.  pL  Hong.  p.  81, 1.  jg.  Mer.  FI.  p«c.  p.  86. 
TJne  racine  épaisse  et  rameuse  donne  naissance  à  une  lige  droite, 
simple,  cylindrique,  violette  lors  de  la  chute  dn  davet  blanc  et  flo- 
conneux qni  la  recouvre  dans  sa  jeunesse;  ses  feuilles  inférienres 
oblongnes  ont  nu  court  pétiole  ;  les  supérieures  sont  ovales  et 
sessiles;  les  nnes  et  les  autres  sont  aiguës,  verdfttres  et  pnbescentes 
en  dessus,  couvertes  en  dessous  d'nn  coton  très-blanc,  dont  les 
couches  superficielles  s'enlèvent  par  flocons.  Les  fleurs  jaunes  et 
assez  petites  sont  disposées  par  petits  faisceaux  sur  une  panicnle 
rameuse.  Celte  espèce  diffère  dn  F.  ptilverulentum  par  ses  feuilles 
toujours  cotonneuses  et  blanchâtres ,  moins  larges  à  leur  base  et 
moins  aiguës  ,  par  sa  panicule  presque  dégarnie  de  feuilles  et  plus 
rameuse,  par  ses  bractées  plus  courtes,  par  la  moindre  abondance 
dn  duvet  cotonneux  qui  couvre  les  pédiccUes  et  les  fleurs  d".  Je  d^ris 
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CFtIe  belle  espke  inr  an  tehentilloii  que  j'ai  coeillL  k  Sarzane. 
H.  Mërat  riodique  dans  le*  enTiroas  de  Paris. 

2673''.  Molène  de  mai.  Verbascum  maïaîe. 
Cette  espèce  a  nne  tige  droite,  très-simple,  ponrpre,  conTerte 
dans  sa  jcuDesse  d'un  ânTCt  caduc;  ses  feuilles  infërienres  sont 
pétiolées  ;  le*  avtres  sont  sessilet  ;  tonte*  sont  oblongaes-Iaocéolées , 
aignës,  et  d'autant  plus  aiguës  qu'elles  sont  plus  supérieures ,  inéga- 
lement dentées ,  TerdAtres  en  dessus ,  blancli&tres  en  dessous ,  et  re- 
couTcrtes  d'un  léger  coton  caduc.  Les- fleurs  sont  grandes,  asses 
■emblabtes  k  celles  du  V.phlomf^dei,  et  disposées  denxà  deux  ou  trois 
à  trois ,  en  épi  simple  terminal  ;  les  bractées  inférieures  sont  acumi- 
nées 4  tonlea  pins  longues  que  les  fleurs,  se  déimisant  lorsque  la 
plante  avance  en  âge  ;  les  calices  à  lanières  étroite*  sont  cooTerts 
d'un  coton  blanc  peu  serré  ;  les  corolle!  sont  jaunes  ;  trois  des  éta- 
mînes  sont  garnie*  de  poils  jannAtres;  les  deox  antres  plu*  langues 
sont  glabres  ;  les  capsules  sont  asseï  grosses ,  OYales ,  pointues  >  ter- 
minées par  le  bas  du  style  persistant  c^.  Cette  plante  se  Irouve  dans 
lesenTironide  UontpeUier,  principalement  a^ix  Cambrettes  et  dans 
les  garrigue*  de  Uireral,  où  je  l'ai  *ouvent  recueillie;  je  l'ai  aussi 
ramassée  dans  les  environs  de  Digne ,  et  H.  Rohde  l'a  trouvée  à  Nice. 

2675.  Molène  noire.        Ferhascum  nigntm. 


Cette  variété  est  très-remarqnable  par  ses  étamines  entièrement 
glabres,  et  doit  peut-être  se  distinguer  comme  espèce.  Elle  «  ét6 
trouvée  aux  environs  de  NeufcbAtel  par  H.  Cfaaillet. 

3676».  Molène  à  épi  grêle.  Vejhcucum  leptastachj-on. 
Une  radne  ligneuse  donne  naissance  i  une  ou  plusieurs  tîgea 
simples ,  cylindriques ,  couvertes  d'un  coton  serré  très-blanc ,  et  qui 
s'enlève  difficilement;  lea  feuilles,  les  bractées  et  les  calices  sont 
couverts  d'un  coton  semblable,  maû  plus  serré.  Les  feuilles  sont 
épaisses ,  oblongœ* ,  entières ,  aiguës  ,  les  plus  inférieures  rétrétûes 
en  pétiole ,  les  antres  sesiiles  ,  demi- embrassantes ,  d'autant  plus  pe- 
tites et  plus  acnminées  qu'elles  sont  plus  supérieures;  la  tige  se  ter- 
mine par  un  épi  simple  très-long,  grêle  et  peu  garni;  des  fascicules 
de  fleurs,  oon^osés  inférieurement  de  5  à  6  fleurs,  et  i  la  partie 
supérieure  de  1  i  3 ,  sont  placés  à  une  certaine  distance  les  uns  des 
antres  tout  le  long  de  l'épi;  les  calices  et  les  corolles  sont  de  médiocre 
candeur (  cei  dernière»  «ont  jaunes,  an  peu  irrégulières  cf.  Cette 
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plante  â  été  trouTée  au  port  Juvénal  pré»  Montpellier ,  dans  dei 
champs  pierreui. 
3679'.  Molèpe  trés-ra-      yerbofcum  ramosissimum. 
meuse. 

F.  ramminimam,  ^1.  «appl.  FI.  Main,  rt  Loir.  p.   43. 

Celte  espèce  a  beanconp  de  rapport  avec  le  F.  ramigerum  (Scbrad. 
iBOV-  XI-  37  ,  t.  4),  mais  elle  m'en  parait  distincte.  Sa  tige,  qui  s'élève 
à'5-6  pieds  de  hattleur,  est  droite ,  un  peu  anguJeuse  et  finement 
striée ,  lougeitre  vers  sa  partie  inférleore ,  paraissant  lisse  au  pre- 
mier coup  d'œîl ,  mais  pourtant  couverte  d'un  duvet  très^court  et 
léger.  Ses  feuilles  sont  oblongues,  aigu»,  in^lement  dentées  ou 
crénelé)es,  finement  veines  des  deux  cAtét,  surtout  3  U  surface  infé- 
rieure ,  de  mi- embrassantes ,  quelquefois  un  peu  dccurrentes-  Une 
panicule  à  rameaui  allongé^  porte  des  fleurs  pédicellées,  disposées 
P*T  aggloméra lioni  de  a  à  7  ;  les  pédiceUes  sont  grêles,  les  calices 
petits ,  et  W  uns  et  les.  autres  pubesceni  ;  les  coroUes  sont  jaunes  ; 
les'poila  qifi  recouvrent  les  filets  des  étâmines  sont  d'un  ponrpre 
Tiolfit  c^.  Cette  joii^  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Bastard  sur  les 
coteaux  de  la  Hajenoe  près  de  Hontreuîl-Belfroy,  d^*  des  champs 
«^eui. 

a68o.  Molène.  de  Chair.         Ferbascuth  Ckaixi. 

Cette  plante  a  été  trouvée  par  M.  Dunal  au  pied  du  mont  Saint- 
Loup  près  Montpellier ,  du  cité  de  Trcviet.  Je  l'ai  irouvée  sur  les 
bords  de  l'Hérault ,' aux  Caponladous ,  aux  Cambrettes  et  â  la 
Séraoe. 

2680".  Molène  dentée.        Veihascum  dent^tum. 

F.  menipntalanum.Vnt.  encbir.  i,  p.«iSF  Loi».  «01.  p.  43P  — /'■rfw 
Mnun.  Laptjr.  FI.  pjr.  p.  114. 
Cette  plante  a  beaucdnp  d'affinité  avec  la  molène  de  Chaiz,  dont 
elle  n'est  vraisemblablement  qu'une  variété;  elle  en  diâëre par  sa  tige 
moins  grande ,  par  set  feiùlles  moins  profondément  dentées  on  cré- 
nelées ,  jamais  découpées  i  leur  base ,  jamais  en  forme  de  coeur ,  mai* 
ordinairement  an  peu  décnrrenles  sur  le  pétiole ,  garnies  d'un  duvet 
plus  épais;  par  sa  panicnle  plus  petite ,  moins  garnie  de  fleurs  ;  par 
i«  fieurs  pltts  petite*;  par  ses  calices  et  ses  pédicelles  couverts  d'un 
coton  blancUtre  (f.  Cette  plante  m'a  été  envoyée  des  Pjrénéea 
orieaules  par  H.  Xatard.  M.  Lapejrouse  l'indique  aut  banc*  de 
Lètre  et  i  Mont-Louis.  On  trouve  au  mont  Saint- Loup  près  Mont- 
pellier une  varîété  de  la  molène  de  Cbaix ,  qui  nous  fait  penser  que 
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«»  deux  espèw»  doÎTcnt  pent-étre  être  réanie».  C'ert  vraisemblable ^ 
ment  cette  variété  qui  »  été  désignée  par  M.  Persoon  sons  le  nom  de 
V.  monspessulanum. 

3682.  Ramondie  des  Pyrénées.  Ramondia  Pyrénaîca. 
Ajoutez  à  la  «jnanymie  :  Ramondia  seapîgera ,  Jaum.  fam.  na- 
tur.  I,  p.  a8o.  —  JByco«ia  borraginea.  Lapejr.  FI.  pyr.  p.  it5.— l.e 
nom  de  ramondia,  étant  le  plus  ancien,  doit  être  conservé  ;  dans  tans 
les  cas,  le  nom  myconia  ne  peut  élrc  admis,  puisqu'il  existe  on  genr« 
de  la  famille  des  mélattomes  qui  porte  ce  nom ,  genre  qui  a  été  dédie 
.      à  Mycou  par  les  auteurs  de  la  Flore  du  Pérou. 

3693*.  Morelle  faux-pi-     Solanum  pseudo-capsicum. 
ment. 

S-  pteaJo-eaptUttm.  Lin.  tp.  pl.i,  p.  aGJ,  Ddd.  Banogf.  p.  iSo. 
Sa  tige,  haute  de  3  à  A  pieds,  est  droite,  rameuse  à  la  partie  supé- 
rieure, de  telle  sorte  qu'elle  a  l'aspect  d'un  petit  arbr^;  ses  rameaux 
aont  Terts  ;  ses  fenili»  oblongues-lancéolées ,  glabres  et  étroites  ;  les 
pédoncnles  uniflores   sont   court*,  lolitaires  ;  gémioé»  ou  ternes; 
ses  fleurs  sont  petites,  blanchAtres;  des  baies  rouges  et  globuleuse) 
leur  succèdent  tf  •  Cette  plante ,  généralement  culcÎTée  par  les  jardi- 
niers fleuristes,  est  naturalisée  au  bord  des  murs  dans  le  village 
d'Aretle  en  Béarn.  Elle   porte  le*  noms  vulgaires  de  cerisette,  de 
petit  ceritier  flâner,  d'amotne  detjardimers  :  on  la  nomme  pommier 
tt amour  en  Anjou  (  Bast.  ). 
2693'.  Morelle  couleur  de       Solanum  miniatum. 
minium. 

s.  miaûuum.  Wild.  En.  bon.  Ber.  p.  a36,'Dim.  mon.  i56.  —  Tanrn. 
ÎDSt.  148,  Uùt,  par.  I ,  p.  75. 

Ua  tige  de  cette  espèce  est  diffuse,  anguleuse  au  moyen  d'ailes 
dentées  formées  par  la  décurrence  des  pétioles  ;  ses  feuilles  août 
o-rales ,  angnicnses-dentées,  légèrement  glauques,  parsemées  de  poila 
concbés;  le*  grappes  sont  petites;  les  fieurs  blanches,  semblables  à 
celles  de  la  M.  noire  ;  les  pédicalle*  *ont  réflécbb  ;  les  baies  globu- 
lenses  •  d'un  rouge  p&lc ,  et  de  la  grosteur  d'un  pois.  Toute  la  plante 
répand  une  assez  forte  odeur  de  musc  Q,  Cette  espèce ,  indiquée 
par  Toumefort  dan*  les  environs  de  Paris,  a  été  retrouvée  dan* 
l'Orl^naii  par  M.  Dnnal ,  et  dans  l'Anjou  par  H.  BasUrd. 

aôgS**.  Morelle  humble.  Solanum  humile. 

s.  htimUt.  Bemh.  tx  Wild.  En.  bon.  Ber.  p.  aSfi,  Ddd*!.  mon.  iSS. 
Cette  espèce  ne  diffère  de  la  prècédenle  que  par  »a  tige  plus  cos- 
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rhée,noins  anf^nleuse,  i  ai)««moiaiâailéei,iuru(feiiine3moin 
déniai ,  et  par  se»  baie*  d'un  jaune  verdllra  Q.  ComiDe  la  précé- 
dente, elle  a  été  trouvée  dant  l'Orléanais. par  H.Dunal,  et  dant 
l'Anjou  par  H.  Bastard. 
3693*.  Morelle  jaunâtre.      Sotanum  ochroîeucwn. 

s.  oekrolcuaim.  Bmi.  jonrn.  lioL  twn.  S,  i8i4,p.  ao. 
Cette  planU  a  twancoup  d'afGnibi  »ec  1«  S,  iainUe.  £U«  «i  dififm 
par  se*  tige»  redreaaéea ,  deu«  ou  troii  foii  plua  batibM ,  à  angln 
ii'ét-marqaés  et  dentés;  par  mi  feuille*  plui  «IloacéM  et  plui  profon* 
dément  sinuM*  ;  par  su  baiea  variées  de  janaa  clair  et  de  veit  0. 
U.  Basiaid  a  trenvé  cette  espèce  autour  de  la  ville  d'Atieeri. 

FAMILLE  DES  BORRAGINÉES. 


3706.  Héliotrope  couché.      Seiiotropium  supinum. 

■    Jk  l'ai' trouvé  dans  les  tables  da^rd  de  la  mer  près  Perpignan. 
3708.  Vipérine  des  Pyrénées.     Echium  Pyrenaîcum. 

Celte  esp^e  est  assez  commune ,  non-seulement  dan^  les  lieux 
bas  ,  pierreux  et  exposés  au  soleil  de  la  chaîne  des  Pyrénées  ,  mais 
(ucore  dans  les  provinces  méridionales  et  jusqu'en  Italie  ;  elle  se 
distingue  très-bien  aux  poils  roides  et  très -nombreux  ,  au  port  pyra- 
midal que  lui  donnent  ses  branches  floréales  ,  qui  naissent  toutes 
d'une  tige  centrale  h  droite  et  roïde  ,  et  qui  diminuent  de  lon^eui 
en  approchant  du  sommet;  ses  Heurs  ne  sont  jamais  ni  bleues,  ni 
violettes,  ni  jaunes,  mais  d'un  blanc  tirant  sur  U  rose,  la  couleur 
de  chair  ou  le  rougeAtre  pins  ou  moins  foncé;  c'est  ici  qu'il  faut 
rapporter  VE.pjramidale,  Lapeyr.  Ahr.  90,  et  l'^,  lateam  du  même 
auteur ,  qui  n'a  point  la  fîear  jaune ,  mais  qui  est  remarquable  par 
la  teinte  jaunâtre  de  ses  poils. 

3709.  Vipérine  violette.        Echium  violaceum. 

Celte  espèce  est  asses  comiBune  dans  tonte  la  région  des  olivier» 
anx  lieux  secs  et  pierreux  ;  ses  fleurs  sont  grandes  ,  d'an  blaa  violet 
dès  leur  naissance}  on  les  trouve  quelquefois  blanches,  accident 
qui  arrive  aussi  à  l'f.  vulgare ,  et  à  VB.  plaiitapneunt.  Peut-étrtt 
r£.  graadiflarum ,  Lapeyr.  Abr.  90 ,  qui  n'est  ni  \'E,  p-andiflorum  , 
Desf. ,  ni  VE.  ff-andifloruiii ,  Vent.  «  eit-U  le  même  que  VE.  vio~ 
Utceum? 
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a^if.  Vipérine  plantain.     Echium plantagineum- 
Elle  se  trouve  aax  environs  de  ffarboone. 
3711'.  Vipérine  à  grand  calice,    Echium  caîjcinum. 

X.  ee^cùuim.  Vi».  înpa.  ital.  i ,  p.  » ,  t.  (.  Loii.  not,  38.  —  £.  fn>- 

jr/umn.  TcD.  Dâpol.  prod.  p.  xiT,  Flor.  i,  p.  ïu,  t.  >9.  —  £.  Imiia^ 

memm.  Al).  pc<I.  n.  iSi. 

Sa  racine  donne  naîtsance  à  plnsievr*  liges  couchées  on  un  peu 

ascendantes,  simples  ou  peu  rameuses,  liériss^s  de  poils  un  peu 

roides.,  longues  de  6  à  10  pouces  ;  tes  feuilles  sont  ovales-oblon- 

gnes,  hérissées  de  poils  an  peu  couchés  ;  les  inférieures  vjlrécies  à 

la  base  :  le»  fleurs  sont  disposées  «n  cimes  simples  ;  leur  corolle  est 

bleue ,  asses  grdie ,  p«u  irv^fult^  i  son  orifice ,  &  peine  plu*  longue 

<{ue  le  eali«  à  l'époque  de  la  fleuraison  ;  ce  calice  grandit  ensuite 

beaucoup ,  et  se  renfle  à  sa  base  ,  qui  renferme  les  graines  o*  ■  Cette 

espèce  remarquable ,  en  ee  qu'elle  tient  le  milieu  entre  tes  vipérines 

et  les  nonées,  erott  su*  Jes  bords  de  la  mer  À  Nice,  où  elle  a  éti 

observée  par  MM,  Rohde  et  Lutkcas  :  elle  m  retrouve  à  Gdnes  et 

à  Naplei. 

Q713.  Grémil  des  champs.     Lîtkospermum  arvense. 

ft.  Camkietia. 


La  variété  ^  ne  diffère  de  J'etpèee  ordinaire  qot  par  sa  fleur 
bleue,  et  non  blpncha.  H,  D^jean  l'a  tronvéc  dans  ks  montagnes  dn 
Lyonnais.  La  variété  y  est  fsrt  remarquable  ,  DOn-aeulenest  par 
sa  fieur  bleue  oa  n»  peu  violette  ,  ipais  eacore  parce  que  son  collet 
dpnoe  naissance  à  plusieurs  lige*  droites  o«  dewi-couciwas ,  et  que 
se*  feuilles  sont  plus  larges ,  plus  longsies  que  dans  l'etpccc  ord^ 
naire ,  vont  en  se  rétrécissant  vers  la  bs»e  ,  et  en  s'4lf rgissent  vers 
le  sommet  :  seraiî-ce  une  espèce  disiinete  7  Je  l'ai  trouvée  dans  les 
montagnes  de  la  haute  Provence ,  ans  cols  de  la  Sine  et  du  Tour 
entre  Digne  et  Colmars ,  et  dans  celles  du  Queiras  entre  Abriés 
et  Pignerol.  Le  vrai  L.  tu-vente  croissait  dans  le  cbaonp  voisin. 

2717'.  Grémil  couché.     Lithospermwn  prostratum. 

^  l.  proimoam.  Loii.  FL  gûL  io5,  1.  4.  — t£.  furpun-earulemn.  Tkoi- 

cU.  Itnd.  5i ,  noD  Lin. 
Sa  tige  est  demi-ligneuse  ,  rameuse  1  couchée  1  longue  de  5  à 
1  o  ponces.  Les  feuilles  sont  lancéolées— linéaires  ,  entières ,  lègère- 
neot  roulées  en  dessous  par  les  bords  ,  poUues  sur  l'une  et  l'autre 
Jacc  ;  les  fleurs  sont  teratiaala  <  solitaires  ,  ou  en  cima  pau  garnie  } 
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la  corolle  est  violette ,  qoaire  foi*  pla*  longue  que  le  calice  ;  l'en- 
trée de  la  gorge  est  '?elue  ;  les  étamines  ne  aoni  pas  saillanles  hors  du. 
tube  Ctf  '^ .  Ce  grémil  croît  dans  tes  lieux  seci  et  le  loi^  des  chemins 
ftui  CDVtrons  de  Baronne,  dans  les  Landes  de  Tîlh  entre  le  Gave 
Cl  le  Luy  :  il  *  été  retrouvé  aux  environs  de  Brest  et  de  Qnimpet 
(LoU.). 

2718'.  Nonée  jaune.  Nonea  îutea. 

N.  latea.  FI.  fr.  3,  p.  636,  in  adD.  .■-  Iffcopiii  loua.  Lsm.  Dict.  }, 
p,  657. 

Ses  feuilles  supérieures  sont  ovales-cbtongaes ,  hérissées  de  poils , 
«însi  que  les  brancbes  et  les  calices  ;  les  poils ,  surtout  ceux  de* 
branches ,  sont  de  deux  sortes  ,  les  uns  longs ,  roldes  et  aigus  ,  tes 
autres  plus  courts  et  terminés  par  une  petite  tête  ou  glande  opaque. 
Les  cimes  de  fleurs  s'allongent  à  la  maturité  ;  chaque  calice  est 
alors  renflé,  surtout  à  sa  base,  déjelé  en  en-bas,  et  porté  sur  un 
pédicelle  de  moitié  au  moins  plus  court  que  la  bractée  j  les  corolle* 
sont  jaunes,  delà  longueur  des  calices.  — Cette  plante  a  été  trouvée 
dans  les  Iles  d'Hières,  à  l'ile  de  Porqnerolles ,  près  le  Langoustier, 
sur  un  rocher  ,  par  M.  Requien. 

2718'*.  Nonée  blanche.  Nonea  alba. 

Cette  plante  forme  une  rosette  de  feuilles  radînies  ,  oblongues  et 
étalées,  du  milieu  de  laquelle  s'élève  une  tige  ,  divisée  dès  sa  base 
en  plusieurs  rameaos  droits ,  allongés,  presque  umples,  et  quialtei- 
gnent  environ  un  pied  de  hauteur  ;  les  feuilles  sont  sessiles  ,  li- 
néaires ,  oblongues  ,  pointues,  longues  de  i5  à  18  lignes,  larges 
de  3  lignes  dès  leur  base  jusqu'à  leur  sommet,  entières  sur  les 
bords  ,  hérissées,  ainsi  que  la  tige  ,  de  poils  épars  ;  les  rameaux  se 
bifurquent  au  sommet ,  et  chaque  ramification  porte  de  6  i  9  fleura 
unilatérales ,  d'abord  serrées  et  dressées ,  pais  écartées  et  étalées 
à  l'époque  de  la  maturation  ;  le  calice  est  hérissé ,  divisé  jusqu'à  la 
moitié  en  5  lobes  pointus ,  peu  renflé  après  la  fleuraison  :  la  corolle 
est  blanche  ,  un  peu  plus  longue  que  le  calice  0  ?  M.>Itequien  a 
trouvé  cette  plante  dans  les  blés  sur  les  deux  rives  du  RhAue  au- 
dessous  d'Avignon  ,  à  Tarascon  et  à  Aranion. 

a^ig".  Pulmonaire  molle.       Pulmonaria  mollis. 

P.mollh.  Schni.  —  P.  oflxciaalU.  y  Lin.  ap.  ig{,  FI.  fr.  éd.  3 ,  n.  971^ 
—  P.  angiati/olia.  Poil.  pil.  n.  189?— P.  1 1  folio  mn  macufam.  C\aM. 
hau  a ,  p.  169. 
£Ue  tient  le  milieu  entre  la  P.  officinale  et  la  P.  à  feuilles  étroites  , 
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cl  se  reconnaît  dés  le  premier  conp-d'œil  i  ce  que  ses  renilles  radi- 
cales sont  ovaleS'laDcéolées  comme  dans  la  première ,  dépourvues  de 
taches  blanchiitres  comme  daus  la  seconde  \  tonte  la  plante  est 
couverte  de  poilt  courts  ,  mous ,  demi-couche*  )  et  d'un  aspect  plus 
soyeux  que  dans  les  deux  autres  espèces  ;  tes  pédoncules  sont  trois 
fois  plus  courts  que  les  feuilles  floréalea  :  les  lanières  du  calice  dé- 
passent la  longueur  du  tube  de  la  corolle ,  et  sont  plus  lancéolées 
que  dans  la  P.  officinale  ;  les  sinus  des  lobes  de  la  corolle  sont  plus 
élargis  "Jf.  Elle  croit  dans  les  lieux  couvert*  de*  Pyrénées  au  mont 
Uaurenti,  et  peut-être  dans  ta  vallée  du  RLin. 

a^a/i».  Myosole  exiguë.       Myosotis  pusilla. 

H.  piailia.  Loi*,  not.  36 ,  t.  i ,  f.  s. 

Sa  racine  est  très-gréle ,  annaetle ,  presque  simple  ;  il  sort  du  collet 
3  ou  4  tiges  qui  ont^e  6  ii  lo  ligne*  de  longueur  ;  ses  tige*  sont 
simples  ,  hérissées  de  poils ,  disposées  en  petite  touffe  ;  le*  feuilles 
sont  oblongues,  obtuses,  rétrécies  à  leur  base  ,  nnpen  poilue;;  les 
fleurs  sont  trés-pelites ,  de  couleur  p&Ie ,  disposées  en  cime  courte , 
portées  sur  de  petits  pédicelles  qui  sortent  de  l'aisielle  des  feuille* 
suj>é  rieur  es  ;  le  calice  est  divisé  au-delà  du  milieu  ;  les  fruits  sont 
lisses  0.  Elle  croit  dans  le*  champs  de  l'ile  de  Corse ,  où  elle  a  été 
observée  par  M.  Robert. 
à73o.  Buglosse  à  feuille  étroite.    Jnchusa  angustifolia. 

La  plante  qne  j'ai  décrite  son*  ce  nom  ,  et  qui  se  trouve  dans 
presque  toute  la  France  ,  est  celle  que  plusieurs  botanistes  nommeiit 
anchuia  qffîdnalit  ,  on  .d.  anguttifoUa  ,  selon  qu'elle  a  le*  feuilles 
un  peu  plus  larges  ou  un  peu  plus  étroites.  Si  1'^.  offîcinaUs  a  , 
comme  Alton  et  Wildenow  le  disent  expressément ,  les  lobes  du 
calice  divisés  jusqu'à  la  base ,  la  nâtre ,  qui  les  a  fendus  seulement 
jusqu'au  milieu ,  ne  peut  lui  apiiartenir. 
2738.  Cynoglosse  à  fleur  rayée.    Cynoglossum  pictum. 

Cette  espèce  est  celle  qui  a  été  désignée  par  la  plupart  des  bota- 
nistes du  midi  son*  le  nom  de  €.  officinale,  Gon.  hoEt.  p.  8t. 
EUeest  commune  dans  toute  la  région  de*  oliviers,  où  la  vraie  cyno- 
glosse ofUcinale  ne  se  trouve  point  :  on  la  retrouve  à  Turin ,  ea 
Bresse  ,  à  la  va}  Bonne  (  Dumarch.  ) ,  à  AIbi ,  Toslouie ,  Auch  , 
Toors  ,  Langeai* ,  Angers  ,  Lemans  ;  elle  *e  distingue  très-bien  , 
non-seulement  à  sa  fleur  bleue  veinée  de  blanc  ,  mais  à  ce  que  ses 
fruits  sont  convexes  sur  leur  dÎM]ue ,  au  lieu  d'éli-e  extrémenieni 
^la!is  ,  ctfmme  dans  les  C.  offiànaU  et  u 
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3739.  Cynoglosse  à  feuilles    Cjrnoghssum  cheirifoÙurff. 
de  giroflée. 

fi,  Calcamtum. 
Cette  espèce  e*t  assez  commune  ^ani  tonte  Is  région  des  oliviers  , 
et  se  retrouve  à  Gap  et  à  Carcassonne  ;  sa  fleur  est  ordinairement 
purparine ,  rarement  blanche.  La  Tar.  fi  que  j'ai  trouvée  k  Hismes 
est  très-singulière ,  eo  ce  que  sa  corolle  se  prolonge  paf  sa  base 
en  plusieurs  éperons  grêles  et  crockns  ,  qui  saillent  entre  les  lobe* 
du  calice  :  j'en  ai  trontd  à  i  ,  3,  3  et  4  éperons. 

i-^^2.  Cynoglosae  à  feuilles      Çyitoghssum  linijbïium. 
de  lin. 

B.  CitniktttiH.  -^  Heq.  iA  6aer.  TsncL  ai.  a ,  p.  iSi. 
Le  C.  UnlfùUum  &' fleur  blanche  se  trouve  dans  les  rocher» 
maritimes  de  l'ouest  de  la  France ,  à  la  presqn'fle  de  Qnîberon ,  oà' 
II  a  été  indiqtté  par  M.  A-utir^  soUs  le  nom  de  C.  lateriflorum.  Prog. 
morb.  s ,  p.  2a  ;  aUi  Iles  de  Glénans  et  de  Noirrooutiefs  ,  h  la  Ro- 
chelle. -^  La  var.  ^  qne  j'ai ,  après  MM.  Reqirieu  et  Gufrln,  irouvëer 
dans  les  garrigues  entre  Carpentra»  et  Bedoin ,  se  distingue  par  ses 
fleuri  bleues ,  qn  peu  plus  petites  que  dans  l'espèce  ordinaire  ,  pai^ 
ses  feuilles  très-étroites ,  le  plus  souvent  glabres  et  lissas  sur  te» 
bords  ;  mais  on  7  trouve  souvent  quelques  cils  sur  les  feuilles ,  on 
au  moins  sur  le  Calice  ,  de  sorte  que  je  ne  puis  croire  qu'elle  suit 
autre  chose  qu'une  simple  variété. 

3743*.  Bourrache  à  fleur  lâche.    Borrago  laxifiora, 

JnehHia  Utxi/lara.  VI.  fr.  cU.  3,  D.  ajaB.    Lois.  FL  ($0.  1,  p.  xiA  — 
Borrago  taxiflora,  DeiT.  cal.  hott.  p». 

J'avais  rapporté  cette  espèc«  au  genre  anchusa,  parce  que,  ne 
rayant  vue  que  sèche  ,  je  n'av^s  pu  juger  exactement  la  fornirf 
de  sa  fleur  ,  et  que  ses  fruits  ressemblaient  mieuK  aux  caractères 
carpologiqnes  de*  anchusa  de  Gœrtner  qu'à  ses  borrago  ;  mais  le 
borrago  de  Gœrtner  doit  être  rapporté  au  genre  trickodetina  de 
Brown,  et  notre  espèce  ,qui  est  maintenant  vivante  dans  les  jardins  1 
«M  une  vraie  bourrache  ;sa  racine,  qnî  est  épaisse  ev^iface,  donne 
naissance  par  le  centre  i  une  touffe  de  feuilles  ovales-obiongues  « 
rétrécies  à  leur  base  ,  nn  peu  crépueset  dentée»  snr  les  bords . 
hérissées  de  poils  roides ,  et  longues  de  4  pouces  ;  les  tiges  floréales 
naissent  do  collet  au-dessons  des  feuilles  ;  elles  sont  lon{;ucs  ,  cou- 
chée* ou  ascendantes  ;  les  fleurs  sont  d'un  bleu  pile  en  formr  d^ 
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Tone ,  tdbU  SKtnic  d'un  tube  trés-GotirL  ;  les  ëcaîllH  toBt  conrle» 
et  abtu*«s  ;  les  filets  sont  évssës  en  un  godet  inégalement  troiwiBé,, 
d'où  tort  l'anthère  qaî  te  terininc  par  un  poil. 

FAMILLE  DES  CONVOLVULACÉES. 


1744-  LiaeroD  des  haies.      Convoh'ulus  septttm. 

fi.  Maritùniu.  Goiun.  FI.  moDip.  *7.  —  Uago.  tkiL  ji. 
C^TTB  variété ,  qn'on  trouve  dai»  les  terrains  saumàlKS  sur-  la 
plage  du  bord  de  la  mer  près  Montpellier,  diffère  de  l'espèce  ordi- 
naire par  ses  feuilles  plus  charnues,  beaucoup  plus  étroites  I  et  pres- 
qu'abaolument  en  fer  de  lance, 

27/;^.  Liseron  de  Sicile.       Convoïvulus  Stculus. 
II  se  rcironve  parmi  les  rochers  du  bord  de  la  Méditerranée  en 
Bonssillon  (Lapey.)  et  anprès  dTlyère»  (Zix.). 
2747.  Liseron  à  feuilles     Convoïvulus  alûiœoîdes. 

d'^lthéa. 
Notre  C.  alAaoiuUs,  qui  est  commun  dans  loote  la  région  d«a 
olÎTiers,  est  parfaitement  décrit  et  figuré  dans  la  Flore  napolitaina 
de  M.  Tenore ,  toI.  i  ,  p.  60 ,  t.  1 5 ,  sons  le  nom  de  C  hirsutas  , 
et  il  a  en  effet  les  tiges  et  les  feuilles  hérissées  de  poil*  mous.  Le 
C.  aàfuKoïilet ,  fort  bien  décrit  dans  le  même  ouvrage  ,  p.  58 ,  est 
une  espèce  nouvelle  que  j'ai  reçue  de  Catabre  ,  et  que  je  désigne 
■ous  )e  nom  de  C,  argyrwat.  C.foUtt  irtferioribas  cordatû  sinufitis , 
snperionbu$  palmato-partitU  labis  iinearibus,  omnibut  cauleque  pilit 
adprestU  tericeo-OTgenUis ,  peduncuUs  tabbiftoris. 

3750.  Liseron  rayé.       Convoïvulus  linealus. 

fi.  Errtiui  —  C.  iattrmt£iii.  loii.  noi.  40.  Rcq.  in  Gner.  nncl.  aS*. 
Le  liseron  rayé  est  assez  commun  dans  les  lieut  sécs  et  pierreux 
de  tonte  la  région  des  oliviers  ;  ses  fleurs  sont  ordinairement  blan- 
ches ,  quelqnefuis  blanchâtres  ou  rougeâlres;  sa  grandeur  varie  da 
1  à  8  ponces  ;  les  liges  sont  pltia  on  moins  couchées  ;  lorsque  la 
plante  crott  dans  nn  lien  fertile ,  la  tige  est  dressée  et  le  dnvet  est 
un  peu  moins  argenté  ;  c'est  ce  qni  constitue  )a  var.  f  observée 
aux  environs  d'Avignon  par  M.  Reqnien.  C'est  au  C.  tineaius 
qu'appartient  le  C.  eneoritm  Gon.  hort.  9/1 ,  var.  fi,  Flor.  monsp.  it) , 
non  Lin> 


:„  Google 


424  PAMIIiI,E 

n'jSi.  Liseron  argenté.     Cortvolvulas  argenteus. 

Cet  arbnste  ne  croit  saunage  dans  aucune  partie  de  la  France  ; 
le  C.  eneorjtm  de  Gonan  n'est  antre  qne  le  C.  Waeatut  ;  le  C.  eneo- 
rum  ^'AUioni  parait  é\xe  notre  C.  Unearis  ;  et  celui  du  RouuÎJIod, 
que  plusieurs  botanistes  prennent  pour  tel ,  est  le  C.  saxatilU. 

a^Sa".  Liseron  linéaire.       Convolvulus  Unecuis. 

c.  lintarà.  Cnrt.  bot.  mig.  L  399^  ex  Pan.  cncbir.  i,  p.  iSi.  —  C-  olm- 
fottut,  nr.fi.DttT.  in  Lim.  dict.  3,  p.  S5 1.  ~  C.  eatoruM.  AU.  ped. 
u.  Sgtt 
La  tige  est  ligneuse ,  droite  ,  rameuse ,  longue  de  8  à  1 5  pouces  ; 
tonte  la  plante  est  couverte  d'un  duvet  soyeux  ,  couché ,  serré  , 
blanc  et  d'un  aspect  luisant  et  argenté  ;  on  observe  en  outre  quel- 
ques poils  épars  et  hérissés  ;  les  feuilles  sont  linéaires,  entières  , 
larges  d'une  ligne  ;  les  pédoncules  floraux  stMit  longs  ,  droits  ,  nus 
et  terminés  par  une  téie  composée  de  3  à  6  fleurs  serrées;  cette 
tête  est  entourée  par  3  ou  4  feuilles  à  peine  plus  longues  que  les 
calices  ;  ceux-ci  sont  hérissés  de  poils  mous,  blanchAtre*,  nombreux  , 
et  d'un  aspect  presque  cotonneux  ;  leur  limbe  se  divise  en  5  lobes 
lancéulés  ,  linéaires.  La  corolle  est  blancbfttre,  avec  5  raies  rougeâ- 
tres  ,  deux  fuis  plus  longues  que  le  calice  1> .  Ce  beau  liseron  a  été 
observé  dans  la  basse  Provence ,  an  bois  de  Cujes  près  Toulon  , 
par  M.  Chesnel  de  La  Charbonnelais.  Il  fleurit  an  mois  de  juin. 
M.  Dufour  me  l'a  aussi  envoyé  de  Valence  en  Espagne. 
a^Sab,  Liseron  des  rochers.     Convolvulus  scLratilis. 

a  laxaùt'u.  TahL  symlt.  3,  p.  33.  TVild.  sp.  1,  p.  S68.  —  C  Unugi- 
noiui.  Dett.  in  Lam.  dicl.  3  ,  p.  55i ,  non  Tahl.  —  C.  capitatiu.  C4*. 
ic.  a,  p.  71  ■  t,  89 ,  non  Vshl.  —  Birr.  îc.  t.  4;o.  ' 

Ses  tiges  sont  un  peu  ligneuses  â  leur  base ,  longues  de  6  à  1 5  pou- 
ces ,  asses  nombreuses,  disposées  en  touffe ,  ascendantes  ou  dressées, 
toutes  couvertes  ,  ainsi  que  les  feuilles  et  les  calices  de  poils  mous , 
blancs,  soyeux,  hérissés  (et  nullement  couchés  comme  dans  le 
L.  argentée!  le  L.  linéaire  ) ,  nombreux,  et  qui  donnent  à  tonte 
la  plante  un  aspect  laineux  ;  les  feuilles  sont  linéaires ,  entières  ; 
les  inférieures  un  peu  rétrécies  à  leur  base  ;  les  péddncules  sont 
longs ,  droits ,  terminés  par  une  téie  de  5  à  8  fleurs  serrées  ;  les 
bractées  sont  lancéolées -linéaires,  à  peu  près  de  la  longueur  du 
calice  ;  celui-ci  a  ses  lobes  linéaires  ,  presque  en  alèae  ;  la  corolle 
est  d'un  blanc  tirant  un  peu  sur  le  rose,  deux  fois  plus  longue  que 
le  calicc*T}.  Il  croit  sur  tes  montagnes  aux  environs  de  Perpignan  , 
^'uu  il  m'a  été  envoyé  par  M.  Custer.  Il  te  retrouve  aux  environs 
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âe  Valence  et  de  Barcelonne  :  tout  les  écluntillons  du  mont  Serrât 
que  j'ai  TUS  aont  remarquables  par  la  (einte  jauDfttr«  que  leur 
feuillage  prend  dans  l'herbier, 

ajSS.  Cuscute  à  petite  fleur.  Cuscuta  minor. 
Les  vrais  caractères  qui  dùtiogùent  les  deux  cuscutes  les  plus- 
communes,  C.  major,  FI.  fr.  (ou  C.  vtilgaris ,  Pers.  i,  p.  aSg), 
et  C.  minor,  FI.  fr.  (on  C.  euni/Hvn.'Mérat,  FI.  par.  p.  65),  doiTcnt 
se  déduire  de  leurs  styles  ;  dans  l'une  et  l'antre  espèce  on  trouve 
a  styles  aigus  ,  mais  dans  la  première ,  ces  styles  divergent  en  forme 
d'arc  dés  leur  base  ;  dans  la  seconde ,  les  styles  sont  droits  i  leur 
base  et  divergens  par  les  sommets.  î>ans  la  première ,  les  lobes  de 
la  corolle  sont  souvent  réfléchis  et  les  étamises  saillantes  ;  ce  qui 
n'a  jamab  lieu  dans  la  seconde  ;  l'une  et  l'autre  ont  à  la  base  de 
leurs  élamînes  un  appendice  large  et  crénelé  qui  recouvre  l'ovaire. 
2755».  Cuscute  à  un  style.     Cuscuta  monogyna. 

c.  moBogr»'-  "Vâbt.  symb.  1,  p.  Sa.  —  C.  icamteiu.  Brol.  FI.  In*,  i, 
p.  ans  r  —  C.  lapullformli.  Krock.  >il.  n.  i5i ,  t.  36.  —  Cnaytha.  Lob. 
-mIt.  i8a.  —  C.  major.  Magn.  bot.  Si ,  non  C.  B.  —  C.  major  caa' 
Htut  lupuH,  Buib.  «m.  1  T  p.  1 5 ,  t.  a3.  -.-  C-  nada  npens  Jil^r- 
mû.  Sanv.  moasp.  1 1.  —  C.  sjrnaca  nuaùna.  Hoc.  bût.  3 ,  p.  6i3. 

Ses  tiges  sonf  filiformes ,  presque  aussi  épaisses  que  celles  du 
liseron  des  champs,  rougefttres,  chargées  de  petits  tubercules  sail- 
'  lans ,  rameuses  et  entortillées  ;  de  petites  écailles  obtuses  sont  situées 
sous  les  faisceani  de  fleurs  à  la. place  des  feuilles  :  les  fleurs  sont  au 
uombre  de  7-8,  ramassées,  sessites,  le  long  d'an  court  pédicule;  lo 
calice  a  ses  lobes  épais  et  obtus;  la  corolle  est  plus  grosse'  que  dans 
les  autres  espèces  d'Europe ,  en  forme  de  grelot  allongé ,  d'un  violet 
pile  à  son  orifice ,  k  5  lobes  courts ,  droits  et  obitis  ;  les  éiamines  ont 
un  appendice  très-pellt,  et  sont  incluses  dans  la  corolle;  les  deux 
styles  sont  très-courts,  soudés  en  un  seul  terminé  par  deux  stygmates 
globuleux  Q.  Elle  croit  dans  le  bas  Languedoc  sur  les  vignes, 
qu'elle  attaque  quelquefois  au  point  de  les  épuiser  et  de  les  tuer.  Les 
paysans  la  désignent  sous  les  noms  de  roche,  rogne,  nuque. 
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3759?.  Cblore  à  feuilles  Mssiles.     Cklora  sessiUfolia, 

C.  Auil^blia.  De*T.  m«.  «mat.  i,  p.  ;4,  I.  3,  t.  1.  Lais-  not.  Si.  — 

C  imptrJoBMa,  lin.  f.  lappl.  liSf  —  CtMiBinBin  piaiUum  tuMunt, 

C  Banli.  pin.  S7S.  —  CmMutûimi  lulevm  novum.  Col.  aptr.  1.  p  7S. 

Elle  rfisemble  beaucoup  à  la  C.  eafilëe;  nui*  n  tig«  Mt  preugue 

toujonn  ûmple  ;  aes  fenillci  sont  oTalei-UncéaléM  ,  sesiiles  ou  à 

peine  embratMiitet ,  jamais  soudée»  de  manière  a  paraître  enfîléfi  : 

•ei  fleuri  sont  au  nombre  de  1  à  3 ,  aolitaires  «ur  ciia(|ne  pédicelEe  ; 

leur  calice  est  divisé,  jnsqm'anx  deux  tiers  de  sa  longueur  seulement, 

«n  6  à  7  lobes  lancéolés ,  et  qni  dépOMcnt  au  peu  la  lougneur  de  la 

corolle;  la  grandeur  totale  de  cette  plaDt«  varie  de  3à  la  pouces  0. 

Elle  croR  dans  les  sables  et  tes  lieux  secs  et  marilimes ,  à  la  Rocbella 

(Dcsv.)  ,  à  rUe  de  Sainte-Lucie  près  Narbonoe  ,  à  Pecquai  près 

Aiguet-Mortes ,  et^  à  la  Camargue  près  Arles ,  où  }e  l'ai  cuàllie  en 

fleur  au  mois  de  juin.  —  Ia  description  que  Linné  fils  donne  de  sa 

C.  impeifoliala  répond  très-bien  i  notre  pifnte ,  excepté  le  mot  ea- 

fyx  bi/i.iut ,  qui  me  parait  une  simple  faite  d'im))r«sioii. 

2763«.  Gentiane  de  Busser.      Oentiana  Busseri. 

M-  CorolUi  impanctaài G  Daueri.  rsr.  ',  Lapfjr.  «br.  i33.  —  G.  Ho- 

jor  lutta  punclù  tarexi  camponala  forma.  C.  Baah.  pin.  187. 
f.  Corvllh  piincradi  oàtniiaiculù.  —  G.  Biiam  f.  Upeyr,  ibr.  rl«. 
>.  Carollù  punclatii  acadtucMlu. —  Ç-  fiuKtaïa.  Vill.  Daapk.  1,  p.  ito. 
G.  hybrida.  TUl.  dis*. 

Cette  plante  a  tons  le*  caractères  de  la  G.  pourpre ,  ellui  ressemble 
en  particulier  )>ar  ses  corolles  en  foraie  de  calice  et  ses  calices  mem- 
braneux, dejetés  d'un  s«>ulc6lé  en  forme  de  spathe;  mais  sa  ReurFst 
toujoars  d'un  jaune  paie,  jamais  purpurine  ;  tes  lobes  sont  moins 
arrondis  à  leur  sommet ,  et  ou  trouve  une  ou  deux  petites  dents  irré- 
gulières au  fond  de  cliaque  sinus.  La  variété  o  a  la  corolle  d'un 
jaune  pMe ,  dépourvue  de  points  noirs  ;  «Ile  croît  dans  tes  Pyrénées 
«irientales  et  centrales,  souvent  mêlée  avec  la  variéléiS  :  celle-ci  n'en 
diffère  que  par  sa  corolle  ponctuée  de  noir.  La  var.  y,  qu'on  trouve 
dans  les  Alpes  de  Daupliiné  et  de  Provence ,  a  la  corolle  ponctuée  el 
le*  lobes  un  peu  pointue  H.  Villars  la  regarde  comme  une  bybride 
de  la  C.  lutta'el  de  la  G. pannoaica ,  parce  qu'il  l'a  trouvée  entre 
«es  deux  plantes.  Ce  soupçon ,  s'il  se  vérifie  pour  la  variété  alttiae , 
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tt'nl  guère  admissible  pour  les  deux  variété  des  Pytioéa  ;  je  les  ai 
IronTées  souvent  mêlées  avec  la  G. /«(m  (notaipmcnt  an  bois  de. la 
Matte  ,  dans  le  Capsire]  ;  mais  la  G.  panitonica  ne  se  trouve  point 
aux  Pyrénées  ,  quoiqa'elle  7  soit  îodiquée  par  quelques  auteurs. 

«766.  Gentiane  à  deux  lobes.     Gentiana  bihba. 

Voyei  la  figure  de  cette  plante,  Icon.  galL  rar.  t.  i5. 

3770".  Gentiane  des  Alpes.       Gentiana  Mpina. 

G.alplna.  Tîll.  Dsnph.  a,p.  S16,  t.  10.  —  G.  aeaulit,y.  FI.  (t.  ad.  J, 


Cette  plante ,  qu'à  l'exemple  de  la  plupart  des  auteurs ,  j'avais 
regardée  comme  une  variété  de  la  G.  à  lige  courte  ,  me  paraît  au- 
jourd'hui former  une  espèce  bien  distincte  :  toute  la  plante  est  de 
moitié  au  moins  plus  petite  que  la  G.  acaulii  ;  les  feuilles  sont 
jietites,  ovales,  souvent  obtuses,  et  leur  longueur  est  rarement 
double  de  leur  largeur  ,  tandis  qu'elle  est  triple  ou  quadruple  dans 
la  G.  acaulis  ;  ta  flenr  e*t  droite ,  rarement  inclinée ,  toujours  plus 
longue  que  la  tige;  sa  longueur  absolue  est  de  13  à  14  lignes,  tau' 
dis  que  la  fleur  du  G,  acauUt  va  jusqu'à  9  pouces  %.  Elle  croit  dans 
lei  pâlurages  et  les  taillis  élevés  des  A.ipes  et  des  Pyrénées  ;  elle  est 
plus  commune  que  la  G.  aeaulit  dans  les  Pyrénées ,  ce  qui  est  l'in- 
verse des  Alpes. 

3771.  Gentiane  printanière.       Gentiana  verna. 

t.  jientiflota. 
Aux  nombreuses  variétés  de  cette  espèce  il  faut  joindre  celle-ci , 
.  que  j'ai  trouvée  sur  la  montagne' de  Cousson  ,  près  Digne  en  Pro- 
Tcnce ,  et  qui  est  remarquable  par  ses  feuilles  presque  linéaires ,  et 
par  les  lobes  de  sa  corolle,  ovates>lancéalés,  aigus  et  dentés  en 
scie.  Tout  ce  que  j'ai  reçu  des  Alpes  sous  le  nom  de  Gj  iinbricaia 
jne  parait  encore  rentrer  dans  celte  espèce  ;  mais  je  n'y  ai  point 
vu  les  aspérités  qui ,  selon  Frœlich ,  doivent  se  trouver  sur  le  bord 
des»  feuilles.  Enfin  la  C.  hrachypkyUa,  Vill.  dauphin.  s.pageSaS, 
ne  rae  semble  pas  dï^'érer  de  ma  var.  jk. 

377a.  Gentiane  de  Bavière.     Gentiana  Bavarica. 

y.  Ffore  caulem  exctJeatt.  Frul.  geai.  n.  s;,,  lar.  fi.  —  C  imbiicala: 
échl.  pi.  eu. 

Celte  variété  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  par  ie«  fcuillrs 
«ncnre  plus  rondes ,  et  par  ses  tîfies  ramassVs  el  plus  conriei  qtie 
les  Ceurs.  On  la  Irouve  datis  les  Alpc-s. 
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aySi.  Chironie  élégante.      Chironia  pulchella. 
Le  port  de  cette  eipèce  e*l  si  Ttrûble ,  le  caractère  qoî  la  sépara 
de  la  C.  eeruauriam  M  pea  d*accord  avec  l'enimible  de  la  plante ,  que 
je  (ois  en  doute  si  ces  deux  espèces  ne  doivent  pas  être  réunies  eu 
une  seule ,  comme  l'avait  fait  Linné.  Aux  nombreuses  variation* 
,    que  j'ai  indiquées  on  peut  ajouter  que  la  flenr  est  quelquefois  très- 
grande,  et  c'ett.à\onVeijrthraa  ^andi/lora,  Pers.  ench.  i,p.  i8z, 
quelquefois  blanche  ;  et  il  parait  que  c'est  dans  cet  état  qu'elle  a  été 
indiquée  sous  le  aom  d' E.  pyrenaiea  ;  qae  la  tige  est  quelquefois 
très-rameuse  , 'quelquefois  simple ,  les  feuilles  ovales  on  linéaires  » 
la  âenr  à  5,ou  très-rarement  à  4  divisions ,  etc. 
2781'.  Chironie  à  feuilles  de      Chironia  UnarifoUa. 
lioaire. 

Gentiant  tiaanfolia.  Lim.  Dict.  a,  p.  641.  —  &jrtkr»a  làtarifolia.  Pers. 
■nch.  I ,  p.  aS3.  —  C.  lùuuifolia.  Lois.  not.  iSS.  flcf .  io  Guet.  Taoel, 
éd.  a ,  p.  lia. .—  Barr.  ic  4al. 
Elle  ressemble  ^  ceruioes  variétés  de  la  C.  élégante  ;  mais  elle  s'en 
dbliogue  d'une  manière  certaine ,  parce  que  son  calice  est  divisé  jus- 
qu'à la  base  en  5  lobes  linéaires  :  sa  tige  est  le  plus  souvent  trè>- 
raîneuse  et  dichotome ,  quelqnefois  presque  simple  ;  les  feuilles  sont 
toutes  linéaires  et  un  peu  obtuses;  les  radicale»  même*  iont  à  peine  plus 
larges  que  celles  de  ta  tige  ;  ses  fleurs  sont  roses ,  et  ont  te  tube  un 
peu  plus  long  que  le  calice  Q  (Lois.)  c^  (Req.).  Cette  espèce  croit 
en  abondance  sur  les  bords  de  la  Durance  ,  près  Avignon  ,  où  etl« 
fleurit  en  août ,  et  oti  elle  a  éti  observée  par  M.  Requien. 
3783.  Chironie  maritime.      Chironia  maritima. 
La  var.  ■  de  la  C,  maritime ,  qui  a  les  feuilles  ovales  et  les  lobe» 
de  la  corolle  presque  obtns  ou  peu  aigus,  est  la  plante  que  M.  Ber- 
toloni  a  très-bien  décrite  sous  le  nom  de  C.  latea  (  Dec.  pi.  it  a  , 
p.  Sa  )  ;  mais  elle  ne  me  parait  païat  différer  ,  comme  espèce  ,  de  la 
var.  ^ ,  qui  a  les  feuilles  oblongues  ou  linéaires  ,  et  les  lobes  de  U 
corolle  un  peu  plus  pointas.  L'une  et  l'autre  se  trouvent  sur  lea 
bords  de  la  Méditerranée  ,  depuis  le  Roussillon  jusqu'en  Italie. 
3782».  Chironie  de  l'ouest.     Chironia  occidentalîs. 

Geniiaaa  mtmdma.  Thar«  Cblor.  land.  çS. 

Sa  racine  est  grêle  et  annuelle  ;  ses  tiges  divisées  dès  leur  base  en 
3-4  branches  fort  courtes  ,  moins  longues  que  les  fieurs  ;  les  feuille* 
■ont  ovales  ou  oblongues  ;  les  fleurs  jaunci,  d'ailleurs  assez  sembla- 
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bles  à  celles  de  la  C.  pulehella  ;  le  calice  est  dÏTisë  jiuqne  prit  de  la 
base  en  5  lobe*  aignt ,  et  qui  atteignent  le  sommet  du  mbe ,  au 
moins  au  commencement  de  la  flenraison.  Elle  a  le  port  de  la  variété 
naîae  de  la  C.  pulehella ,  et  la  fleur  jaune  comme  la  C.  marùima  Q. 
Elle  croit  dans  les  aables,  lurleabords  de  l'Ocëan.  H.  Brongniartt'a 
trouvée  à  Bajronne  ;  H.  Thore  1  an  bassin  d'ArcBchon  ;  HM.  Anbrjr 
et  Bonnemaison,  à  la  presqu'île  de  Quiberon. 

3785*.  Evacum  de  Candolle.     Exacum  CandoUii. 

'£.  jauiOim,  var.  fi.  DC  le.  giU.  g.  6,  t.  16.  —  E.  Candotlu,  Bast, 
■oppl.  a». 
Cette  plante  diffère  de  l'E.  nain  par  ta  t«nte  glatique  de  son 
feuiUage ,  par  son  port  plus  grêle  et  plus  élancé ,  par  ses  feuilles 
plus  aiguë* ,  par  ses  pédicelles  axillaires  trois  ou  quatre  fois  plus 
longs  que  les  feuillest  et  toujours  terminés  par  une  seule  flenr  ;  par 
les  tobtts  de  son  calice  droits  et  non  courbés  en  dehors ,  enfin  par  sa 
fleur  rose  et  non  jauuAtre  0.  Elle  croit  dans  les  lieux  btimides  et  un 
peu  herbeui ,  souvent  inondîs  pendant  l'hiver.  Je  l'ai  découverte  sur 
les  bords  de  l'Erdre  près  Nantes  ;  M.  Bastard  l'a  trouvée  en  Anjou  sur 
les  bords  de  t'éiang  de  Saint-Nicolas  et  dans  les  Landes  de  Pontron  ; 
M.  PoBsin  l'a  retrouvée  aux  environs  de  Montpellier.  Elle  fleurit 
en  été. 

FAMILLE  DES  ÉBÉNACÉES. 


3793.  Plaquera  inier  iâux-Iotier.     Diospjrros  lotus. 

Il  n'est  point  sauvage ,  mais  naturalisé  par  la  culture  dans  le  Lan- 
guedoc. Ses  feuilles  sont,  à  l'extrémité  de  la  surface  inférieure,  mar- 
quées de  points  épars  verts  et  un  peu  calleux  ,  qui  font  très-bien  dis- 
tinguer cette  espèce. 

FAMILLE  DES  RHODORACÉES. 


2799.  Ménzièse  dabéoci.       Menziesia  dabeoci. 
Eli.»  est  très-commune  dans  les  vallées  des  Pyrénées  occiden- 
tales ,  et  a  été  retrouvée  dans  la  forêt  de  Brissac ,  suc  lechemia  d< 
Vauchretien,  en  Anjou,  par  MM.  Millet  et  Basiard. 
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a8o3.  Bruyère  de"  Corse.       Erica  Corsica. 

VoTBï  ta  figure  de  cetie  e^^pèce,  Icon.  gall.  rar.  i  ,  p.  6,  t.  17. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  VE.  ttrieta  (Audr.) ,  qu'où  dit  aussi  origi- 
naire de  Corse ,  «l  à  V£.  ramuhsa  (  Vît,  ),  Elle  diffère  d*  la  première 
par  set  feuilles  dressées  et  nou  étalées  horizonljikiiUBt  ,  par  srs 
rameaux  très-Ugèremeat  veloutés  et  nan  absolument  glabr«i,  par 
•es  pédicelles  pubescens ,  et  par  ses  8enrs  rënniei  3i>  à  4o  et  non  4  à  5 
ensemble  ;  elle  ne  se  diMingue  de  VE.  rminalota  (  Vir.  fragm-  ■  1 1-  7) 
que  par  m*  feuilles  dressiées  et  non  étalées  horizontalcDie*t.  Ces  deux 
dernières  pourraient  Imcu  appartenir  à  la  même  espèae,  comme  le 
pense  H.  fierioloni  (  Dec  3 1  p.  90  ). 

a8o6.'  Bruyère  vagabonde.       Erica  varans. 

Ajoutée  à  la  sjinoiiymie  eriea  multiflôra,  Gou.  bort.  moDsP.  tgS. 
—  E.  jttmperifolia  drnsè  fruticans  narbanensit,  Hagn.  bol.  go.  Sa 
tige  est  droite,  et  a  l'aspect  d'un  petit  arbrisseau  ;  sa  hauteur  ordi- 
naire est  de  s  pieds;  aux  Iles  Baléares  elle  atteint  jusqu'à  lo  pieds  de 
hautaiir  :  ses  feuilles  sont  assez  larges  et  obtuses;  ses  anibères  oblon- 
gne.1.  l'en  ai  trouvé  une  variété  à  fleurs  blanches ,  mêlée  avec  celle  i 
fleurs  roses.  Cette  espèce  croit  sur  les  collines,  Ji  Fonifroide  prés 
Montpellier ,  Marseille ,  Piice  ;  elle  fleurit  à  la  fin  de  l'automne. 

3806'.  Bruyère  mulliflore.       Erica  maltiflora. 

Erica  multifisra.  Lin.  ip.  ïo3.  —  M. parpuraiceni-  Berg.  F],  biu.  yjT.  s  , 

p.  106. 
fi.E,  muJuyiara.  Tboil.  par.  «I.  >,  p.  i^-  —  £.  iiagani.  lin.  FI.  pir-i^o. 
Cette  espèce  diffère  assez  de  la  8.  vagabonde  par  son  port ,  mais 
a'en  rapprocUe  beaucoup  par  ses  caractères;  elle  forme  des  sous- 
arbrisseaux  couchés  et  tortueux  à  leur  base ,  qui  ne  s'élèvent  guère 
au-deU  d'nn  pied  ,  et  naissent  en  grandes  sociétés,  comme  la  callune 
bruyère  ;  leurs  souches  paraissent  rampantes  ;  les  jets  sont  grêles  , 
effilés  ;  les  verticilles  composés  de  4  à  S  feuilles  linésires ,  étroites 
et  pointnes  ;  les  fleura  sont  roses  ou  rarement  blanches  ,  très-nom- 
brenses,  disposées  en  grappes,  plus  allongées,  trè»-odorantea;  leur 
corolle  est  plus  arrondie ,  leur^  anthères  ovales ,  le  style  tres- 
saillant f} .  Cette  bruyère  se  trouve  dans  les  Landes  de  l'Ouest.  Je  l'ai 
observée  dans  lea  baises  Pyrénées,  près  Pau  et  Lcscuns;  dans  les 
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landes  de  t'Agénoîs ,  à  Belle-IJe-en-Mer,  etc.  La  rar.  fi ,  qui-  crntt 
à  Saint-L^er  ,  semble  tenir  le  milieu  entre  celte  espèce  et  la  précé- 
dente :  elle  a  la  tige  drpite  et  élancée  ;  maii  len  feuilles  étroites  et 
pointues  la  rappràchent  de  la  B  mnltiflore. 

9809.  Andromède  à  feuilles  de     jindromeda  poUfoUa. 
polium. 

Elle  a  m  trotivée  au  manls  d'HtaHenrille ,  dn  o4lé  de  Jnmtèj^s 
près  Rouen,  par  M.  GtMi^sttit;  dans  les  Vosges  près  Bruyères,  par 
M.  Mosgeot  ;  au  marais  des  Pantins ,  par  H.  Heitler  ;  dans  les  hanies 
&gnes  de  l'Apdenne ,  par  M.  Lejenne.  Je  l'af  cueillie  moi-io4me  dans 
le  Jura ,  autour  des  loot  de  Joua  et  des  Rousses,  et  sar  les  montaguei 
du  RoueiYue,  auutftr  d*i  lacs  d'Aubrac, 

a8i6".  Pyrole  en  ombelle.    Pjrrola  umhellata, 

p.  umbtBala.  Lia.  ip.  56;.  Pol.  p*l.  n.  SgS.  Gœl.  FL  iMd.  1,  d.  6i5,  t.  a, 
OberLCbor.  p.  70  et  Sa,  t.  S.  —  Ou.  but.  1 ,  p.  117,  f .  a. 

Sa  racine  est  rampante^;  sa  tige  à  peu  près  droite,  dure,  garnie, 
fers  sa  partie  inférieure,  de  feuilles  ^parses  ou  presque  Terticillées , 
lancéolées,  un  peu  rétrédes  à  la  base,  dentées  en  scie,  coriaces,  lisses, 
pers^tantes;  le  sommet  du  pédoncule  se  divise  en  3  i  4  pédîcelles 
allongés,  unîBares,  étalés  ou  cotirbés,  et  k  peu  près  disposés  en 
ombelle  ;  les  fleur*  sont  coalcnr  d«  rose  ]>.  Cette  pknte ,  qui  avait 
été  trouTée  dans  le  Falalinat  ,'près  Rantadt  et  Darmstadt ,  a  été  re- 
trouvée en-deçà  du  Rhin ,  dans  les  Vosges,  au  banc  de  la  Rocbe ,  dans 
la  forêt  dite  Orpedea  on  Ch^nau  de  Fondai  (  Oberl.  ). 

a8i8.  Airelle  myrtille.      Faccinium  mjHilliu. 

H.  Fraem  albo.  CdhL  Sib.  3,  p.  i36,  n.  g. 
Cette  Tariélé,trè*>remarqnable  par  son  fruit  blanc,  croit  très- 
abondamment  dans  l'Ardenne;  elle'a,  selon  H.  Iiejeune,  les  feuilles 
pins  oUongnes  et  pins  crénelées.  Son  fruit  se  vend  au  marché  de 
Halmédy ,  sons  le  nom  dejramboite  blanclic;  en  wallon  ,frambachs 
blanques.  Serait-ce  une  espèce  distincte  7  Les  fruits  de  la  var.  «  sont 
connus  dans  les  montagnes  d'Aubrac  sous  le  nom  de  blaeU. 
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a8aa*.  BrjonC  blanche.         Biyona  aiba. 

B.  alht.  Lin.  «p.  tiSo.  Lap.  FI.  pyr.  p.  Mg,  exclu».  «71t.  Fneh*. 

Elix  diffère  de  \a.  B.  diolque,  parce  qu'elle  est  monoïque ,  que  se> 
baies  sont  noiret,  que  set  fenille*  «ont  à  5  lobci  moiu»  divisés ,  celui 
do  milieu  ne  se  prolongeant  pas  plus  que  les  autres  %.  Elle  crott 
dans  les  baies  à  Lanzerte,  i  l'Ile  Rosière ,  près  HonUubtB  (  Gat.  )  , 
en  Lorraine  (  Will.  ) ,  dans  les  Pyrénées  (Lap,  ]. 
aSaS.  Momordique  élastique.    Momordica  eiaterium. 

1a  racine  de  cette  plante  n'est  point  aumelle.  EUe  est  mu», 
pilotante ,  très-épaisse  et  blanchâtre  y. 

FAMILLE  DES  CjCMPANULACÉES. 


a83o.  Campanule  du  Mont-Cénis.  Ceunpanuîa  Cenisia. 

Elle  est  assez  commune  dans  les  Alpes  de  Provence. 
'a833.  Campanule  à  feuilles     Campanula  rotundifoUa. 
rondes. 

tl.  Ftlalùia. 

Celte  variété  «st  remarquable  ,  parce  que  tonte  sa  surface  est 
couverte  d'un  duvet  court ,  serré  et  velouté ,  qui  lui  donne  a»  as- 
pect grisfttre  :  elle  crott  parmi  les  rochers  à  Marseille. 

a833.  Campanule  naine.     Campanula  pusilla. 

fS.  a  Jramti.  AU.  ped.  0.396,1.  8S,f.  S,  malt, 
y,  Paittetiu. 

La  var.   fi  est  i  peine  distincte  de  l'espèce  ordbaire  ;  la  var.  r 
ne  s'en  distingue  que  parce  qu'elle  est  pubescente:  l'une  et  l'antre 
croissent  sur  tes  Alpes  de  Provence  et  de  Piémont, 
3834.  Campanule  des  Vaudois.  Campanula  Faidensis. 

Cette  plante  pourrait  bien  rentrer ,  comme  simple  variété  pubes- 
«ente,  dans  ta  C.  Unifolia. 
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3854.  Campanule  spécieuse.     Campanulà  speciosa. 

t.  C  ticoK/w.  Lapcyt.  FI.  pyr.  I.  f ,  azAbi,  p.  107. 
Elle  ne  diffère  de  l'eipèce  ordinaire  que  parce  qu'elle  émet  deux 
tige»  biflores  au  lieu  d'une  seule  muliiflote.  La.  C  speciota  a  éti 
retrooTée  dans  la  Lozère  par  U.  Prost ,  et  aux  Capouladoux ,  prè< 
le  moulin  de  Figuiéres,  par  M.  Dunal. 
3861.  Raiponce  orbiculaîre.     Pkjtewna  orbicularis. 

t.  lnrohuatimpiiMo.  —  Pfytttimatmnpêa.  Yill.  Daaph.  a,  p.  Si;,  fl.fr. 
n.  9860,  non  Jacq. 
Celte  plante  «  les  fenill»  radicale*  un  peu  ^hancrées  en  cœur 
à  leur  base ,  comme  dans  la  var.  y3  ,  et  n'ey  diffère  que  parce  que  les 
bractées  qui  entourent  les  tjies  des  fleurs  sont  plus  grandes  et  pins 
foliacées;  le  yi^ phyteuma  eomota ,  figuré  dins  JacquJn,  est  une 
espèce  distincte  et  qui  n'a  pas  encore  été  trouvée  en  France. 
2872".  Jasione  humble,         Jasione  humilis. 

J.  kumilii.  ten.  eucli.  1 ,  p.  ii5.  —  Pfyleunia  crispa.  Poarr.  ict.  TooL  3, 
^  Sii-  —  /.  anibJiUa ,  fi.  Lam.  Dict.  3,  p.  aiS.  —  /.  nantaita ,  y.  PL 
tr.-a.aij-x.  —  I.  ptrtiaàt ,  ^.  Idpejr.  Ahr.  io3. 

Cette  espèce  lient  le  milieu  entre  les  /.  montana  ttperenmt,  et  a 
été  altematiTement  considérée  comme  variété  de  l'une  ou  de  l'autre  : 
elle  forme  de  petites  touffes  basses  et  couchées  ;  ses  ttget  sont  nu 
peu  ligueuses  et  très- tortue  uses  à  leur  base,  ramifiées  bu  collet  seU' 
lement ,  toutes  terminées  par  une  seule  fleur  ;  les  feuilles  sont  linéaî. 
res ,  peu  ou  point  ondulées ,  les  inférieures  à  peine  rétrécies  à 
lenrbase ,  hérissées  de  quelques  poils  ;  ceux-ci  sont  assez  nombreux 
sur  la  t^e ,  surtout  à  son  sommet .-  la  tète  de  fleurs  est  de  la  gros- 
seur de  c«Ue  du  /.  montana;  les  bractées  sont  larges  ,  ovales  ,  un 
peu  dentées,  "if..  Elle  croit  dan*  les  pelouses  des  sommités  des  Pjré- 
nées  orientales  ,  au  Canigou  et  à  Font-Roméou,  au-dessus  de  Mont* 
Louis. 


FAMILLE  DES  COMPOSÉES. 


3886*.  Laitue  découpée.       Lactuca  lacîniata. 

L.  taeinûHa.  Holh.  cit.  i,  p.  j)o.  —  L-foùnata.  Vf Ud.  ip.  3,f.  iSa).  ^ 
Lob.  ic.  10 ,  f.  1. 

Si  tige  est  droite ,  hante  d'un  pied  «t  plus  ;  5es  feuilles  ne  for- 
ment point  la  léle  même  dans  leur  jeunesse  :  elles  sont  glabres , 
|iinnati6des,  à  lobes  écariés-oUoDgs ,  obtus,  très-légèrement  den- 
ToMR  V.  38 
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te^es  :  celles  qui  approchent  clés  flenn  sont  ^Bncr^  en  c«iir , 
proloDgéei  en  pointe  ;  lei  fleurs  sont  jaonn ,  disposées  en  pani- 
Gule.  tf  •  BIte  est  cultivée  dans  les  potagers  am  euTirons  du  Mans , 
et  f  porte  le  Qom  de  laitue-épinard ,  parce  qu'elle  repousse  du  pkd 
lorsqu'on  la  couper 

a^go".  Laitue  à  feuilles  de  chi-    Lactuca  cichoriîfoUa. 
Corée., 

L.  niKlioùUt.  Lipeji.  Abr.  461  7  DOD  Wild. 
Elle  ressemble  beaucoup  à  la  L.  vivace,  et  forme  de  même  une  planli 
droite,  glabre,  haute  de  2  pî^s  environ  ;  ses  feuilles  radicales  sout 
obloDguet ,  pointues ,  rétrécies  à  la  base ,  bordées  de  dents  étroites , 
aiguës,  très-longues  et  un  peu  rebroussées  dans  leur  partie  infé- 
tieure  ;  la  tîge  se  divise  par  le  haut  en  rameau:^  iSorani  nombreui* 
assea  divergens  ;  à  la  base  de  chacun  d'eus  se  trouve  une  feuille 
entière ,  étroite ,  aiguë  et  munie  à  sa  base  de  deux  oreillettes  obtuses 
et  embrassantes  ;  les  fleurs  sont  bleues,  nn  pea  plus  grandes  que  dans 
la  L.  vivace.  If..  Cette  belle  plante  a  été  trouvée  dans  les  Pjrénées 
orientales  par  M.  (Jqder  ;  si  celle  de  M.  Lapeyrouse  est  la  métne , 
elle  se  retrouve  an  pic  de  Gard ,  au  vallon  de  Casaril  et  au  Solan 
d'Escugnau ,  vallée  d'Aran. 
38g4a.  Laitron  à  dents  de  peigne.  Sonckus  pectinatui. 

s.  pectiHana.  DC.  ripp.  a,  p.  7I. 
Toute  la  plante  est  glabre ,  à  l'exceplion  des  pédîcelles ,  qni  portent 
quelques  poils  glandnleui  ;  la  ti^e  est  fortement  anguleuse ,  ter- 
minée par  une  panicule  Iftche;  les  feuilles' sont  oblongues,  décou' 
pées  jusqu'à  la  c6te  en  lobes  réguliers  ,  lancéolés ,  pointus  ,  presque 
entiers  et  un  peu  arqués  de  manière  à  se  diriger  vers  la  base  de  la 
feuille  :  les  feuilles  supérieures  se  prolongent  à  leur  iiMt  en  deux 
appendices  aigus  et  en  forme  de  stipules  j  les  £eurs  sont  jannes.  IÇ. 
J'ai  trouvé  cette  espèce  sur  les  rochers  maritimes  autour  de  Col- 
lioure.  Elle  diffère  du  L.  délicat  pap  sa  lige  anguleuse ,  et  non  cylin- 
drique ,  •&  durée  vivace ,  et  non  bisannuelle ,  et  la  régularité  des 
lobe»  de  ses  feuilles. 

3go3.  Épervière  rongée.     Hieradum  prtemorsum. 

Zflfaces  le  STnoUjrmed'AJIioni,  et  probablement  celui  de  Gonan, 
qui  se  rapportent  à  l'H.  eymMum.  VZ.  rongée  crottcn  Alsace,  i  ht 
Gaosan  près  Strasbourg ,  et  au  mont  Hutet ,  d'après  M.  Gochnat; 
dans  las  vallons  des  Vosges  (Schauenb.) ,  dans  le  Palatiut  pris  Obar- 
oln  et  Hombacb  ,  d'où  il  m'a  été  envoyé  par  U.  Zix. 
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agoS».  Éperrière  à  feuilles      Hieracium  glabratum. 
glabres. 

B.  gh^ratant,  Wild.  ip.  3',  p.  iSSa. 
Cette  pUnle  ressemble  parfaitement  à  l'E.  dei  Alpe*  quant  i  la 
fleur  et  à  sa  hampe  :  elle  a  en  particulier  l'inTolucre  bérisaé  comme 
dans  l'E.  des  Alpes ,  de  longs  poils  bruns  ,  mous  et  soyeux  ,  et  la 
hampe  garnie  de  trè>-peliU  poils  on  peu  noirAlres  ;  mais  tes  feaiUea 
sont  entièrement  glabres,  lancéolées,  linéaires,  entières,  aiguës  et  d'un 
vert  on  peu  glauque.  Serait-ce  une  simple  Tatiété  de  l'E.  des  Alpes? 
Plusieurs  échantillons  intermédiaires  autorisent  ce  sonp^on.  '^..  Elle 
croît  dans  les  Alpes.  Je  l'ai  trouvée  ontammeat  an  mont  du  Galt- 
bier  en  Danphïné ,  et  au  mont  Bego  en  Piémont. 

39o6>.  Éperrière  basse.     Hieracium  pumilum. 

H.  pamUan.  WM.  ^.  3 ,  p.  iM*.  Str.  Cîok.  au.  —  Hall.  h«t*.  n.  4b> 
Celte  plante  ressemble  beaucoup  à  l'E.  des  Alpes ,  et  sartout  à 
!'£,  de  Baller  :  sa  tige  est  droite ,  courte  ,  simple  ,  dui^ée  de  quel- 
ques feuille*  dans  la  partie  inférieure  ,  terminée  par  une  sente  fleur, 
hérissée  da  poib  roides,  inégaux  et  noirftlres  ;  les  feuilles  sont 
oblongnes ,  un  p«n  dentées  çà  et  là  ,  rétrécies  à  la  base ,  garnies  de 
longs  poils ,  surtout  sur  les  bords  et  à  la  base  ;  les  feuilles  wDt 
quelquefois  presque  tontes  radicales  et  entières  ;  cdie  qui  se  trouve 
près  de  ta  fleur  est  linéaire ,  entière ,  fortement  hérissée ,  comm« 
l'inToIucre  ,  de  poUa  bruns  ou  noirâtres ,  roides  et  nombreux  ;  l« 
fleurons  sont  jaunes  :  j'en  ai  une  variété  à  fleurons  d'un  rouge  brntk 
Irès-'peu  épanouis.  ^.  Cette  espèce  croit  sur  les  rocher*  des  haute* 
Alpes.  Hon  frère  l'a  tronvée  an  Cramont,  et  H.  Berg«r  à  Sancta- 
Haria  dan*  les  Grisons. 

ago8.  Éperrière  velue.      Bieracium  villosum. 

Peu  d'espèces  sont  «usù  sujettes  k  chan^  d'aspect  que  celles-ci  : 
outre  les  variétés  que  j'en  ai  indiquées  i  il  faut  y  rapporter  les  sui- 
vantes : 

i.  B.  longifolium  ,  Schkich.  pi.  ex*.  Elle  a  le*  feuilles  radicales  por- 
tée* sur  de  longs  pétioles  ;  mab  celles  de  la  tige  ne  tout  pas  ëcbau- 
crées  en  unir  comme  dan*  l'espèce  suivante  : 
t.  H.fiexHomm,  Schleich.  pi.  e».  non  Wild. 
Ç.  H.  «aneteeiu,  Schleich.  pi.  ex*. 

Toutes  ce*  variété*  différent  de  la  suivante  par  leur*  feuilles  supé- 
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plutôt  (ju'échancrée»  en  cœur. 
aqoS'.  Épervlère  allongée.     Hieraciwn  ehngatum. 

H.  eton^w».  Upeir.  Abr.  47»- 
OU.  pUuto  raiemble  beaucoup  «ui  di.ecse.  -..riéti.  de  TE.  t.- 
lue  et  deyp.  peut-«re  »»  jour  être  réuoie  ara  elle.  U  aenl  cae- 
lète'  oui  patalise  la  dUtiagoer  eonaUmment ,  o'e.t  que  lea  feuille. 
...pécieure.  .ont  ttè.  -  déoWémeut  éeh.i.crée.  en  eœuc  et  eobr..- 
„„„.  ■  le.  radicale,  .ont  oWonsue. ,  pre»iue  obtn.e.  ,  rétrtoe.  en 
péliole  quelqnefoi.  long  ,  quelquefois  court  i  celle  dn  ba.  de  la  i,g. 
u>  «cbanctée  en  Cdur ,  embra.anle ,  rfttécie  an-de.sou.  dn  miUen 
■  de  U  longueur  i  celle,  du  .omnet  .ont  oT.le.  -  lanciolée. ,  poin- 
tue. •  toute,  ont  nne  teinte  glanqne  et  .ont.  chargée,  depo.l.  blanc, 
lonn  et  dont  la  qnanlit*  «rie  beaucoup  dan.  diyeri  rébanlillnn.  ; 
U  tLe'  ne  porte  à  .o»  .o»"e«  qn.  ■  i  3  fleur..  îf.  Elle  croit  dan. 
le.Tocher.  et  le.  lieux  pierreua  de.  Pjiénie.  orientale,  et  de  celle, 
yoiùne.  de  Bagoèrc-de-Lncbon. 

sooS'.  Éperiière  fltiueuse.    Hieraàum  flexuosum. 

a.  «a^u^  vu.  .pi ,  p.  iS«..  Ser-  Cieli.  el..-«.  J»i>i.7»(«.  B.U. 
_  B.  ,«r™.«9iii"-.  ■•ai.  Il"pk-  5.  P-  ....-«■»«■—"■.  f-  "• 

Cette  cpèce  a  le  foniUage  de  VE.  gtaqne  et  rinrolucre  de  l'E.  -.e- 
lue  i  .a  tige  e.t  droiu  ,  .impie  ,  ou  à  peine  ramenw ,  fleiuen« , 
glabre  et  fenUlée  dan.  le  ba. ,  un  pen  poilue  M  pre«i»e  »n.  feuille. 
Ter.  le  haut  i  M.  feuille,  .ont  glauque. ,  on  peu  ferme. ,  le.  U.K- 
rieure.  glabre.,  oblongue.,  UncfoUe.,  un  pe»  dentée.,  rétrérie. 
.«pétiole;  le.  .upérienre.  ««Ile.,  entiire.,  gamie.de  T-elqne. 
poil.-  1-ioïolucre  e.t  héri.ié  de  long.  poil.  ;  le.  fleur.  «>nt  .oliiaire. 
an  .ommet  delà  lige  on  de.  rameau.,  lor«iu'il  ,  en  a.?.  Cette éper- 
»ière  croit  dam  le.  Alpe.  de  Savoie  et  de  Danphiné. 

,gog.  Épervière  ériophore.    Hieracium  eriaphorum. 

y.  Sutgiabrunt. 
J'ai  retrouvé  cette  belle  plante  dans  le.  dunes  de  la  Téte-de-Bn.ch  : 
elle  est  ircs-remarqnable  par  sa  tige  parfaitement  droi;e,  et  mémfe 
nssM-rotde.I.avar.  Y,  qui  croit  mêlée  avec  elle,estpre.queenticpemenl 
glabre  :  on  ne  peut  cependant  ,  d'après  sa  sirncture  entière  et  s* 
manière  de  vivre ,  donier  de  »on  identité  ;  mai.  on  volt  par  ceii. 
variation  que  cette  e.pcce  ■  plus  de  rapport,  avec  l'E.  a.voTarde 
q.'avec  le.  faus.e.  andryales.  M.  Lapejroose  dit  qu'elle  se  retrouve 
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dans  le»  pUlarage»  d'Ax  et  de  Saint-Béat  ;  mai»  il  me  parait  qu'il 
parle  de  qnelqne  autre  espèce  ;  car  il  dit  m  plante  ascendante ,  et  U 
nètre  e»t  très-droile;  et  il  réunit,  comme  variété,  UiuÏTaote,  qui 
en  nt  bien  distincte. 
agoQ'.  Épervîère  couchée.     Rieracium  prostratum. 

B.  proitratum.  DC.  rapp.  voj.  7B.  Mcm.  Soc.  A^.  Pari*.  1807,  p.  to. 
Loi*.  DOU  m. 
Sa  racine  est  longue ,  verticale ,  tronquée ,  émettant  plusieurs 
fibres  cylindriques  et  simples;  du  çoUet  sor  lent  jusqu'à  il  ou  i5 
liges  tontes  couchées  sur  le  sol ,  à  peiiu  ascendantes  à  la  partie 
qui  porte  les  flears,  langues  d'un  pied  et  plus,  simples,  excepté  dans  te 
sommet ,  où.  elles  se  divisent  en  panicule  lâche;  chargées,  ainsi  que 
les  feuilles,  de  poils  longs ,  blancs  ,  mous  ,  simples  et  soyeux  ,  qui 
lui  donnent  de  la  ressemblance  avec  TE.  ériophore  ;  la  panie  supé- 
rieure ,  les  pédoncules  et  les  inv oIu(»'es  sont  presque  glabres  ;  les 
feuilles  sont  ovales-oblongues ,  rétrécies  à  leur  base,  le  plus  sou- 
-vent  dcjetées  du  côté  supérieur ,  entières  ou  à  peine  dentées.  ^.  J'ai 
trouvé  cette  plante  en  flenr  aux  premiers  jours  de  septembre ,  dan* 
les  sables  maritimes  prés  Bajonne ,  entre  Siarrits  el  l'aoïltouchur* 
de  l'Adour. 

391 3'.  Épervière  de  Lepele    Hieracium  Peleterianum. 
tier  (i). 

B.  PileUrianum.  Jdcral,  FI.  psr.  3o5,  ticLrfa.  —  S.filoulta,  f-PoU. 
P»l.  a.  jio. 
Cette  épervière  ressemble  beaucoup  à  la  piloselle  ,  et  n'en  est 
pent'élre  qu'une  variété;  elle  diffère  de  l'élat  ordinaire  de  la  piloselle 

(i)I«  itctioii  itt  PUoieltei  priitl\te  àe  grandii  difScaltcs,  eti]DclqDC*  rllarti 
qn  on  lit  faili  pour  ea  d^bronillet  I««  «pccei ,  on  De  pCDl  encore  eipénr  à'j 
être  tDtiJTriDtnl  parveiiD.  Le  nom  d'B.  cymoium  a  t\é  appU^oé  par  lea  aolean 
i  S  ripée»  loalei  difTccemes  1»  aoea  de*  luirei  et  iudigéDci  de  FrsDcsi  celui 
AB.  dutiuin  a  été  iDui  appliqua  1  planeon  plante*  de  France,  e(  je  crois  qa* 
cette  «pèce  (an  noina  telle  qne  H.  Snùtti  l'a  décrila)  ne  l'f  trouve  point. 
Pour  faciliter  la  nomenclature  de  eu  eapèce* ,  ja  joins  ici  le  tableao  analjtiqaa 
de  cellei  qni  panvent  ae  confoodn  aDtcmUe. 

ÉfcrvUrt. pilota»  /   *'q«"""P«na..., , 

l  aana  rejeta  rampana. .. ., j 

a_.    fFenillei  coavertei  en  deaaons  d'an  dn*et  blanc  oolonnaar 3 

1  Faoîllei  glahrea  on  poilue*,  maij  miu  dnaet 4 

3  .    f'ni'oIncTei  hériaic*  de  longe  poila  H>7eiu ... .    H.  Ptliteriantim  (agiV'). 
llnVDlgcTesBpDilacottTU,tsrM,aoiriticsoanDl(...  O.  piloicila  (>si3> 
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par  tel  fenillei  toat-àrait  blancbei  en-d«t3oiu ,  sa  •lalnre  pin»  Oeré^, 
M  fleur  detn.  foi*  plu*  grande  ;  caraclèrei  qui  lai  tout  commoa*  arec 
k*  variétés  it  et  y  df  la  piioscUe  ;  naù  elle  se  distingue  de  ceHet-ci,  et 
•nrtont  de  la  variété  y,  k  bqnelle  elle  ressembla  beanconp  :  elle  s'en 
distingoe,  dîs-je,  à  ce  que  l'involDcre  est  hérissé  de  poils  blanci, 
sojenx  ,  toDgs  et  nombreux.  Si  la  cultore  confirme  la  légitimité  de 
cette  espèce ,  peut-être  alors  dcYra-t-OD  séparer  aussi  de  la  piloselle 
notre  Tarîété  y.  ^.  Cette  plante  a  été  trouvée  sur  les  collines  de 
Hantes,  par  M.  Lepeletier(Her.}.  M.  Koch  me  l'a  envoyée  du  Mont- 
Tonnerre  ,  et  je  l'ai  trooTée  le  long  des  chemins ,  aux  enTÎroni  de 
Hontpellier. 

2914*-  Ëperrière  à  feuilles     Hieracium  cmgustifolium. 
étroites. 

8.  aagaieifh&ua.  Hoppe,  Bot-Tascb-  1799,  p.  19».  Wild.*p.3,p.  t56S. 

Harr.  *ai.  71.  DC  *JB.  p.  iSg.  Till.  toy.  p.  S9 ,  t.  3 ,  f.  4.  —  JT.  glif 

clala.  Lichen,  kci.  Hdr.  g,  p.  3aS.  Rein.  Mera.  Soi».  114.  —  S.  ^jr""' 

laia,  Scblûob.  pi.  eziic. 

f.  Coderi. 

Cette  plante  ressemble  k  Y  H.  eymojum  ,  Linn.  ;  mais  elle  est  trois 

fois  an  moins  pina  petite  ;  sa  racine  ne  ponsM  aucun  rejet ,  et  est 

obliqub,  tronquée;  tes  feuilles  radicales  >ont  oblonguea,  le*  une» 

f  Hampe  chirgfa  da  i  1  <t  flmn , 5 

"'\ Hsoipa  cliar||i«  de  i5  à  so  Bran. S 

ÎFUan  rapproebias,  pédJDBllM  Iris-coort*  OH  biiBpB  nniflor*. 
,..  J/..Br«>.i.(a9U). 
fUmn  itutitt,  pidioulM  trti-loiigi.  H.  trackiatnnt  (p.  tfi,  in  Adn.). 

a       f  Corymbe  lOTrJ ,  Anillei  oUongnM-liiiicéolMi iT.  coffinn  (igiS*). 

" '  f  Cotjnb*  Uob«,  haiUas  littiàn»  à  Uar  bus. ...  B. /mllax .  f.  (agiA»}. 

'  (FI«an  en  corji^M  ou  en  ttla  aartit». / t 

(l'ivqrs  en  mrjmbe  on  en  puùcnla  Ikibes ...,..«..«. 10 

I  fPlenn  an  nombra  deili  6 g 

rieon  m  nombn  lie  iS  1  la. ff.  çr<MMun(igiS). 

Rampa  i  Jbia  pini  longne  qae  lai  fasilla* ,  involDcna  bériw^  de  poili 

.  noira B.  onyHWJft&i"  C^'*')- 

-Rinipe  1  peina  pini  longua  ^na  la*  (inhlle* ,  ùi*oIacr*i  b4ria*j*  de 

poilaUanci B.  treriteajtum  (agi4^). 

'  ^     fFt«m«  t^Mirjmhe ir 

i  FUnr*  «n  paaicnla  ea  dUpo*<a*  iir^lièiamaM i> 

II  fFanilka  obltfngDta-lùiunh B. /rm^hmm  (agiG). 

'*  tFaoiUairétrécieslIaMbaa* B. /UUx ,  var.  «(■916'). 

~    '"  ~  ■  ttia-coùrtai,  fltor*  «u  pauicnla 

B.  fibiMâdei  (3916*). 

■  lonfBa*,  baMpa  peasqua  Âchotanse. 

ir.  ArtrûAui  (•«lO'). 
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poinliMS ,  Im  antre*  nn  p«a  oblnie*  ,  d'nne  coiuuUdc*  on  peu 
ferma  :  garnie* ,  aartont  vers  leur  base ,  de  poils  épar* ,  long»  , 
roidei  et  «oyeux  ;  la  hampe  e*t  troia  fou  plai  longue  que  les  feaUles , 
haute  de  5  à  6  pouces ,  héùuée  de  qn«U|UM  poila ,  cImi^;^  ordinai- 
rement d'une  feuille  à  ta  base  et  trét-pi4*  de  la  roseite  radicale,  ter- 
luuée  le  ptu»  wuTent  par  3  fleuri  (  quelquefois  i  on  4  )  ;  celles-ci 
■ont  jaunes,  i  peu  près  delà  grandeorderE.  anrîcale,  portées  cba- 
cnne  sur  un  pédicelle  plus  court  que  l'inToIucre,  hérissa, comme  l'iif 
volucre  et  le  haut  de  la  tige,  de  poils  noirs,  inégaux  et  nombreux.  If., 
Cette  plante  croît  dan*  les  ba'ntea  sommhés  de*  Alpes ,  trés-prèi  des 
gtader*  et  des  neiges  permanentes.  Je  l'ai  cueillie,  après Reinier,  au 
mont  Anvers  ;  M.  Balbii ,  au  mont  Cenis  ;  H.  ScbleicUor  ,  an  mont 
Fouly.  C'est  die  que  Beinier  nommait  éperviére  des  gladert ,  et 
que  Tillars  a  mentionnée  (Cat.  strasb.  p>  ■  87  ,  noie  1 }  comme  Une 
espèce  distincte.  La  var.  $ ,  que  H.  Coder  m'a  envoyée  des  Pyrénées 
orientales ,  ne  diffère  de  t'espéce  des  Alpes  que  par  ses  feuilles 
plus  obtuses  et  plus  rétrëcies  en  pétiole ,  et  par  se*  iuToIucres  plus 
abondamment  garnis  de  poils  blancs. 

2914'».  Éperviêre  à  courte      Hîeracium  breviscapum. 
harope. 

B.  pamûmn.  Laptyr.  Abr.  4o9>  *^-  *V^ 
Celte  petite  plante  n'a  de  rapporta  qn'avec  IT.  à  f^nilles  étroite*  ; 
mais  elle  m'en  parait  suffisamment  distincte  :  elle  ne  ponsse  point  de 
rejets  rampans ;  sa  racine  est  oblique,  tronqnéc;  se*  feuilles  radi- 
cales sont  oblongaes-linéaires,  dressée*,  étroite*,  un  peu eoriacci , 
d'un  vertpAle,  très-entières,  presque  obtuses  ou  à  peine  pointues, 
hérissée*  sur  le*  deux  sur&ces  de  poils  longs ,  roides,  soyeux  et  cou- 
chés ;  la  hampe  est  i  peine  plu*  langue  que  le*  feuijies,  quelquefois 
pins  courte,  dépassant  à  peine  un  pouce  de  hauteur,  chargée  d'un 
duTclras  blanchAlret-nsibleàlatoDpe.et,  vers  It;  haut,  de  quelques 
poils  longs  et  soyeux  ;  les  Beurt  sont  le  [Jus  souvent  au  nombre  de 
3  à  4  (quelquefois  1  à  6),  serrées ,  portées  sur  des  pédicelles  très-  ' 
courts,  munies  debract^linéairtscthériisées;  les  involucres  sont 
garnis  de  poils  longs,  soyeux,  nombreux  et  blancUtres.  ^.  J 'ai  trouva 
cette  plante  sur  les  pelouses  sècbe*  et  élevées  des  Pyrénées  orïenuleo, 
à  la  montagne  de  Cambre-d'Ase.  M.  Lapayroiue  l'indiqua  encore  au, 
Canîgou  et  à  Coitalwna. 
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agiS.  Épervîère  à  bouquet.     Hieracium  cymosam. 

s.  çymoiunt.  lia.  tp.  iisS.  TÎU.  DiDph.  3  ,  p.  toi.  T<^.  p.  6a,  t.4,f.i- 
Gocliiut.  diu.  il.  —  H.prmrnanam.  AU.  p«I.  n.  777,  noo  Lin.  —  Col 
Ecpbr.  I,  s49,ic.?  — Mori*.Iiut.  5,  t.  8,1.  10  P 

^.  Gnmik. 
Otte  espèce  se  distingne  ifens  pcîne  aa  milieu  de  toalei  «elles  aTK 
lesquelles  ou  l'a  confondue  :  elle  ne  pousse  jamais  de  rejets  tampani; 
W  racine  est  oblique ,  tronquée  à  l'extrémité ,  et  pousse  plusieurs 
£bre»  presque  simple*  ;  les  feuilles ,  tout-à-fait  radicales ,  soii(  ovales, 
obtuses ,  rétrécies  à  leur  basct  quelquefois  munies  de  quelques  den* 
telures  saillantes  à  peine  perceptibles  ;  celles  du  bas  de  ia  tige  aont 
plus  étroites,  plus  allongées,  plus  pointues:  toutes  août,  aîuii  que 
le  bas  de  la  tige  ,  hérissées  de  poil*  longs,  épars,  assez  nombreux, 
un  peu  roides  et  sojeui  ;  ia  tige  florale  »'élé?e  à  un  pied  ou  nu 
pied  ck  demi  :  elle  porte  quelques  feuilles  dans  sa  partie  iaférieure  ; 
vers  le  sommet ,  elle  n'offre  qu'un  petit  nombre  de  poils  noirfttres  ; 
les  fleurs  sont  au  nombre  de  iSà  lo.  iaunes,  à  peu  près  de  la  gran- 
deur de  celles  de  la  fausse  piloselle ,  disposé**  en  corymbé  serré; 
le*  pédicelles  sont  un  peu  bérissés ,  surtout  vers  le  haut  ;  les  invo- 
lucres  sont  noirAtres,  chargé*  à  leur  base  d'un  grand  nombre  de 
poils  longs  ,  hérissés ,  blanchâtres  et  soyeas.  ^.  Cette  plante  croît 
dans  les  piturages  secs  de*  montagne*  et  des  collines  ,  en  Provence 
«t  en  Dauphiné.  Je  l'ai  trouvée  notamment  attprés  de  Vauclnse, 
dans  le*  Alpe»  de  Provence ,  prè*  Colmar* ,  et  dans  celles  de  Pié- 
mont ,  à  Limone.  Je  suis  assuré  du  synonyme  d'A.lKoni ,  par  no 
échantillon  de  son  herbier ,  que  M.  Balbis  a  bien  voulu  m'envoya*. 
La  var.^  ne  diffère  de  ta  précédente  que  parce  qu'elle  est  plusgrélc, 
plu*  petite,  et  que  *ou  corymbe  n'a  que  10  à  |9  fleur*.  Je  1'» 
trouvée  dan*  les  montagne* ,  ans  euvirons  de  Digne. 
agi  5».  Épervière  des  collines.     Hieracium  colà'nam- 

B.  coUùuim.  GtKh.  du»,  p.  17,1.  i.  — H,  rfoio»B«».Wad.  «p.  3.P- '**'■ 
Spreag.  FI.  bal.  p.  aia ,  t.  10 ,  T  a  ?  —  ff.  BMnv-an  aagtaiifi>liMm  "o» 
tàtiuuum,  C.  Binh.  prad.  67. 

I«ctrflet  de  la  racine  poossepresque  toujours  plusieurs  jets  rampan'i 
les  feuilles  sont  oblongues ,  nu  peu  lancéolées ,  pointues ,  hérissées  »« 
leur*  deux  surfaces  de  poils  épars  a*sei  nombreux,  roides  et  allongéi; 
la  tige  florale  e*t  droite,  haute  de  la  i  1 5  pouces,  garnie  vers!» 
base  de  poil*  semblables  i  ceux  de*  feuille* ,  et  vers  le  haut ,  <'■ 
poil*  noir*  inégaux;  cette  tigoporteaà  3  feuille*  vers  sa  base;  elle 
*e  termine  par  une  ombdle  serrée  composée  de  1 5  è  ao  fleurs  se»* 


DigmzedBï  Google 


DES    COMPOSÉES.  44' 

Uablciipourlagrandcar,  ■  celles  de  la  fantMpiloselle,  tnaii beau- 
coup pins  rapprochées;  les  pédicelles  sont  très-béms^s ,  un  peu 
ramens ,  courts  et  serrés  ;  les  involucres  noirâtres,  hérissés  de  poils 
un  peu  ronssAtres.  y..  Cette  espèce  crott  dans  les  lieux  secs  et  pier- 
TCux  en  Alsace,  à  la  vallée  d'AndIau,  où  elle  a  été  observée  par 
M.  Gochnat  ;  elle  est  commune  dans  le  Jura  près  Neufuhftiel ,  d'apr«s 
M.  Chaillel.  -^  VH.  coUinum  de  Beuer  (FI.  gall.)  est  pne  espèce 
diiTérente  de  celle-ci ,  et  me  parait  la  même  que  VH.  braehiatum  de 
Bertoloni.  foyet  la  note  du  n'  3916%  p.  44^- 
■agi 6.  Épervière  élancée.     Hieracium  prcealtum. 

B.  prmaltant.  TiU.  toj.  Sstl.s.  f.  i.GocIl.  Un.  p.  17.  —  H. pilonlloïdc$. 
FI.  fr.  «d.  3,  D.  3916,  cid.  *Ta.  Till.  — ir./bnantMuni.  Wild.  ip.  3, 
p.  i565.  (n  AU.'  —  B.  eymotum.lMa.  Dict>  3,  p.  36i.  —  C.  B>dI>. 

La  description  2916  de  la  Flore  se  rapporte  ici;  il  faut  ajouter 
seulemenlquecetieespècedifrèrederff./7iVaj'<'^o/'^»  par  ses  fleuri  en 
corjmbe  lâche  «t  non  en  panicule,  de  X'H.faUax  par  ses  feuilles  à  peu 
près  linéaires ,  et  qui  ne  se  rétrécissent  pas  sensiblement  à  leur  base  ; 
des/f.  cymosum  ei  eolUnam  par  soacorymbe  Irès-Ucheet  non  serré, 
de  toutes  les  autres  espèces  de  la  section  par  le  grand  uombre  «t  la 
petitesse  de  ses  fleup.  Elle  varie  à  feuilles  tvès-éiroiles  ou  un  pea 
oblongues,  poilues  ou  presque  glabres  ;  elle  n'a  jamais  de  rejets.  %. 
Celle  espèce  est  assez  fréquente  dans  les  provinces  orientales,  dans 
les  vallées  des  AJpes ,  la  haute  Provence ,  le  Oauphiné ,  la  Savoie ,  le 
Jura,  l'Alsace. 

2916*.  Épervière  fausse-pilo-    Hieracium  piioseUoïdes. 
selle. 

B.piloieOaûla.'VUl.Dtaph.ifp.  100,  t.  37,  Don  F\.  tr.  —  B. /hniui- 
Hum.  AU.  ped.  D.  775?  non  Wîlil.  —  Ttll.  T07.  p.  61,  n.  7. 

jfl.  B.  aaui/bHim.  ViU.  Toy.  Sg,  t.  3,  t.  3. 
Entraîné  par  l'autorité  de  Wildenovr,  j'ai,  avec  I«  plupart  des 
botanistes ,  regardé  cette  plante  comme  la  mérae  que  la  précédente  ; 
nuis  l'ayant  depuis  trouvée  dans  les  Alpes,  je  me  range  à  l'opinion 
de  Villars;  celte  plante  ne  pousse  jamais  de  rejets  rampansj  ses 
feuilles  radicales  sont  très  courtes  relativement  à  la  grandeur  de  la 
tige ,  oblongu  es -linéaire* ,  pointues ,  très-eniières  ,  hérissées  de  poils 
roides  et  épars  ;  la  ii^e  porte  vers  sa  base  1  -3  feuilles  ;  elle  est  gkbre , 
grêle  ,  hante  de  6  â  la  pouces,  divisée  en  pédicelles  écanéi  simples 
ou  ramcuK,  disposés  en  panicule  Uche  et  irrégulière,  et  non  en 
corymbe,  caractère  très-marqué  qui  lui  donne  un  pgrt  tout  dirf«- 
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renl  det  Mpêcei  voUlnet  ;  Im  flenra  tont  jannu ,  tris-p«tit#(  ;  lenr 
j&votncre  un  p«a  Doirttre,  glabre  ou  l^èrcment  bérÏM^.  1^  Elle 
croît  dans  lea  lîena  pierreux ,  duu  la  gnntr»  àtt  torr«ni ,  dans  le* 
Alpe*  da  Danphiné  et  de  la  Savoie.  La  Tar,  fi  eit  pin*  petite ,  pre» 
qae  glabre,  et  ne  porte  qu'un  trèa-petit  nombre  de  fleuri  Ucbe*  et 
pi-eique  en  paoicnle. 

agio*".  Épervière  trompeuse.     Hteracium  fallax. 

B-/aBax.  WAA.  ennm.  8ai.  —  B.  ^fmeiuni.  Poil.  p*l.  t>.  74I'  PL  fr.  éd.  i, 

/l.  Stolanifarum.  Koch.  in  Litf.  —  A  mirûaJii.  WiU.  ip.  3,  p.  t364. 

Cette  espèce  retsemble  beaucoup  à  l'E.  fansM  piloeelle,  mais  eDe 
endifTère,i°.  par  lei  feuille*  trèi-HDaiblemeDt  rëtrëdet  à  leur  base , 
et  nou  oblongne»>li[iéatrei }  a',  parce  que  les  feuille*  sont  héri»^i 
de  poils  loAgs,  roides,  épars  et  nombre ns  «nr  leurs  borda,  et  m£n>e 
sur  leurs  surfaces,  tandis  qu'on  ne  troute  que  quelques  poils  à  la 
base  des  feuilles  de  la  fausse  piloselle  ;  3'.  les  pédicelles  sont  garais 
d'un  petit  duvet  blanch&tre,  cotonneux  et  presque  aran^nx.  ^.  EDe 
croit  sur  les  murs  et  les  rocher*  dea  province»  orientales,  enPalatioai, 
en  Alsace ,  dans  le  Jura ,  en  Daupbiné,  La  var.  $  se  trouve  dans  lea 
mêmes  lieux,  et  se  dislingae  en  ce  que  le  collet  de  m  racine  potuse 
des  jets  rampans ,  feuilles ,  quelquefois  asce&dans  et  termina  par  un 
bouquet  de  fleurs:  cette  variété  est  encore  remarquable  en  ce  que  sea 
feuilles  sont  inoin*  rétrécies  A  leur  base.  Doit-elle  constituer  une 
espèce  particulière  7  J'en  ai  des  écbanlîlloas,  les  uns  à  tige  presque 
glabres,  d'antres  à  tige  hérissée  de  poils  épars ,  qui  me  paraissent 
cependant  n«  pas  différer  à  d'autres  égards. 

2916".  Épervière  hybride.     Hieracîum  hjbridum. 

B.  ^riAun.  Cbiix,  inTill.  Daoph.  3,  p.  looal  toa.  Toy.  p. 60,  t  3, 
f.  a. 
D'après  les  descriptions  et  la  figure  publiées  par  Villara ,  le  H,  hy- 
hiidum  n'a  point  de  rejet*  raïupans  ;  ses  feuilles  sont  radicales,  poi— 
luesi  oblongnes,  rélrécies  à  leur  base,  un  peu  pointues,  très- 
entières  ;  les  hampes  sont  hérissées  ,  bifurquées ,  a  rameaux  long*  , 
terminés  pftr  1 ,  a  ou  3  fleurs  de  la  grandeur  de  celles  de  Tauricule, 
«I  dont  l'involncre  est  très-légèrement  hérissé  ;  ellese  trouve  dan*  les 
Alpes  de  Danphiné;  je  n'ai  pat  eu  occasion  de  la  voir.  La  manière 
dont  Ist  hampe  de  cette  etpéce  se  lûfnrqne  en  rameaux  allongés  la 
rapproche  beaucoup  de  l'S.  intcAiiUi'm  (1),  qui  n'en  dilTère  qUc  par 

(t)  A  fcvwUaniM.  (But.  iatd.)  i»hm>ui  Ttfta/tùbm  JnS»iu ,  foHi  oborat»' 
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tet  longs  rejets  rampias  et  teaUlii ,  et  qui  ponrrait  bien  Itn  \*. 
néme  espèce.  Je  soupçonne  que  la  plante  de  VUUrs  ne  parait  â«sti- 
taét  et  fejelt  rimpans  que  parce  qu'ils  m  sont  redreas^  et  ter^iioéa 
par  une  hampe  florale  :  la  aétne  Tarialian  a  Umi  dans  YH.faUa». 

0918.  Éperviére  à  feuilles  de  Hteracium  pomfoUwn. 
poireau. 

Ses  fenillea  aont  linéaires,  entières,  toajoars  glabret,  et  non 
charge  de  poils,  comme  je  l'jû  dît.  II  AI  trés-donteuz  que  oetto 
plante  croisse  en  France  ;  je  ne  U  connais  que  d'après  des  ècban- 
tîllons  cueillis  dans  l'Autriche  et  le  Frioul  :  tous  ceux  que  j'ai  rcfus 
souS  ce  nom  de  divers  points  des  Alpes  françaises  se  loot  trouTèi 
appartenir  aux  var.  jS  ou  y  de  la  suivante. 

2919.  Éperviére  glatique.     Hieraciupi  glaucum. 

0.  KamatiuiniuiH.  —  B.  porr^olium.  Vill.  P  AU.  f 

y.  GlabriiueiJujn.  —  H.  laxatU».  Jacq.  ic.  ni.  i,  1. 16I  ? 

t.  Uniflonun.  Bertol.  in  liu. 

Les'variétés  que  je  rapporte  è  l'épervière  glauque  doivent  peut— 
èiTt  former  des  espèces  distinctes ,  mais  dont  je  n'ose  encore  tracer 
les  caractères  distinctifs.  La  var.  ^,  que  j'avais,  avec  la  plupart  des 
botanistes  de  France,  confondue  arec  \'H.  porrifoUtim,  s'en  rap- 
proche par  ses  feuilles  étroites  et  sa  panjcule  très-rameuse;  mais 
elle  eo  diffère  parce  qu'elle  n'est  jamais  absolument  glabre,  et  que 
■es  feuilles  sont  un  peu  dentées  et  non  entières.  La  rar.  y  restendilc 
davantage  an  vrai  R.  glmieunt  par  b  largeur  de  ses  feuilles  et  le 
petit  nombre  de  tes  fleurs;  mais  elle  a  la' tige  et  les  feuilles  presque 
glabres  ou  châtiées  de  poils  épars  ,  et  seulement  ver*  U  base  xelle 
croit  sur  les  rochers  dans  le  Jura  et  Les  Alpes.  La  var.  ^,  que  H.  Ber- 
toloni  a  trouvée  dans  l'Apennin ,  ne  parait  différer  de  celle-ci  que 
par  sa  lige  uniflore. 

2919*.  Éperviére  de  roche.     Hieracium  rupestre. 

B.  nptttn.  All.uicr.  p.  is,  1. 1,  f.  a.mid.sp.  3,p.  iSSy. 
Celle  espèce  ressemble  à  la  var.  y  de  l'E.  glauque ,  mais  s'en  dis- 
lingue  par  ses  liges  presque  nnes ,  par  ses  feuilles  pin*  hérissée*  et 
munie*  de  dents  très-aiguCs  et  pins  profondes;  toute  la  plante  a  an 

sifongù  int*gtrnmU  lapmiè  tt  tnargin* plloni  luithi  gùiiriiucu&  aut  ntOacanii, 
leape niido pilota  tifido, puSeuSi  [ongitiènît  un^rii.'if..  Ciiai  Sartanam.  f.B. coi- 
lianm  (Bcutr,  FI.  gil&e.  non  Gocho.).  ftfiii  radicaSèm  magii  otfoHgù,  icepo 
magii  kàfida,  apict  tauiim  tffid»,f4ji»uiû  irfwimUiu  ^- in  GaUitH. 
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■tpect  glanqne  ;  1«>  Tetiillca  sont  tonte»  à  pca  près  rndkale* ,  oblon- 
gues,  puinluesi  un  peu  bérisséei ,  surtout  en  dessous  et  sur  Jes 
bords,  munies  de  chaque  c6té,  sur  le  milieu  de  leur  liAgneur, 
de  s  OD  3  dents  saillantes,  longues,  étroites  et  pointues;  la  hampe 
est  nue,  glabre,  haute  de  8  à  lo  (looces,  lanlAt  simple,  terminée  pai 
une  seule  fleur,  tantôt  une  ou  deni  fois  bifide;  à  rameaux  longs  et 
uniflores;  le*  involucrcs  sont  pubescens;  les  fleurs  jaunes ,  fort  sem- 
falables  à  celles  de  l'E.  glauque.  ^.  Elle  croit  sur  les  rochers  dans  lea 
Alpes  méridionales ,  entre  la  Provence ,  le  Piémont  et  le  comté  de 
Nice. 
3911*.  Épervière  composée.    Hieractam  compositum. 

B.  eompotiuan.  Lipejr.  A1>r.  476. 
Ia  radne  est  oblique,  tronquée,  garnie  de  fibres  simples  et  cy- 
lindriques ;  la  tige  a  t  ^  pied  de  hauteur;  elle  est  droite,  peu  feuiltée, 
légèrement  striée,  hérissée,  surtout  vers  sa  base,  de  poils  longs, 
mous  et  blanchâtres  ;  divisée  vers  son  sommet  en  branches  florales 
allongées,  écartées,  disposées  en  pantcule  trés-liclie,  et  ta  plupart 
bifides  ;  les  feuilles  radicales  sont  larges  ,  ovales ,  réirécies  à  la  base , 
un  peu  pointues ,  bordées  de  quelques  dents  en  scie  -écartées  ;  celles 
de  la  tige  sont  sesiiles  ,  embrassantes,  écbancrées  en  ccenr,  un  pe« 
dentées  en  scie  ;  les  inférieures  brges  et  oblongnes,  les  supérieure» 
ovales ,  un  peu  lancëaléei  ;  toutes  portent  des  poils  semblables  à 
cens  des  liges,  épars  sur  leur  surface  inférieure,  très-nombreoi , 
très-longs  et  très-remnrquables  sur  toute  la  longueur  de  la  cAte 
moyenne  ;  les  fleurs  sont  jaunes,  assez  semblables  à  celles  de  l'E.  faai 
prenanthe.  ^.  Elle  croit  dans  les  Pyrénées  oritnUlcs,  à  Prato  de 
AIollo ,  d'oi^  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Xatard. 
2927.  Éperviére  de  Savoie.     Hieracium  Sabaudum. 

y.  H.  lanaolaiiim.  Vil).  Dinpli.  3,  p.  tafi.  ■■  3a- 

Elle  a  les  feuilles  un  peu  plus  lancéolées,  et  se  trouve  dans  Ie« 
bois  du  DaupUné  et  des  Pyrénées  :  c'est  d'après  l'opinion  de  M.  VU* 
lars  qne  je  la  rapporte  ici. 

2939.  Andryale  sînuée.       jindrjala  sinuata. 

J.  tlnaàta.  Lin.  ip.  1 1 37.  —  J.  tiaaata  var.  FL  fr.  td.  3  ,  d.  s^îg  ,  «id, 

■jn.Poan'.Lsin.elClai KothiaeheiraMkifaliattiaib.ft.  i,  p.  io5*. 

—  À.parriflora,  j.  Lam.  FLfr.  9,  p.  117. 
Sa  racine,  qui  est  dure,  un  peu  ligneuse,  pousse  une  à  deux 
tiges  droites,  simples  dans  le  bas,  rameuses  an  sommet  ;  la  super- 
ficie entière  de  la  plante  est  très-peu  velue,  presque  glabre  «Uns  W 
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bas ,  ua  peu  cotonoeiue  le  long  d«i  pédoncules  et  des  in* olucrea;  les 
feuille^  radicales  lont  pinnalifidei ,  à  lobes  allongé*,  étroits ,  presque 
Iméaires  ,  diviiéf  à  peu  près  jusqu'à  la  cAte  moyenoe  ;  celles  du  mi- 
lieu lonittinuées  ou  dentées  ;  celles  dn  sommet  presque  entières  ;  tes 
fleurs  sont  de  moitié  environ  plus  petites  que  dans  l'A.  à  feuilles 
«ntiè^s^i  les  graines  sont  courtes,  très-fortement  striées,  (f.  Elle 
croît  en  Languedoc  dans  les  environs  d'Agde ,  et  probablement  dans 
plusieurs  antres  parties  des  provinces  méridionales;  mais  je  n'ose 
les  indiquer  en  détail ,  parce  qu'elle  a  été  souvent  confondue  avec  U 
suivante  et  avec  l'A.  à  feuilles  entières. 

2939".  Andryale  en  lyre.       jéndtyala  fyrata. 

.4.  ^nUU.  FoaiT.  an.  Tonl.  3,  p.  3o8. — A.  taditiata.  Lud.  Dici.  i,  p.  i5J. 
J.smuOa  «or.  FI  fr.  ti.  3,  n.  sgSj) ,  excl.  1711.  Lin.  —  Rathia  argtit- 
«ni.  Ltpeyr.  Abi.  4SS- —  Cliu.  hisi.  1,  p.  i43,  ic  — Lob.  ic.  ili,  f.  a. 
Toute  U  superficie  de  cette  espèce  est  couverte  d'un  duvet  ras, 
court,  serré,  argenté  dans  U  partie  supérieure,  souvent  ronssfttre 
vers  la  base  ;  la  racine  est  ligneuse ,  brune  ,  peu  rameuse  ;  les  tiges 
sont  an  nombre  de  a  à  3 ,  lantA^  un  peu  coudées  i  leur  base ,  lantAt 
simplement  écartées  les  unes  des  autres,  divisées  en  branches  peu 
nombreuses ,  divergentes ,  nniflores  ;  les  feuilles  inférieures  ou  radi- 
cales sont  découpées  k  peu  près  en  lyre ,  à  lobes  courts ,  pointus , 
.  un  peu  écartés  ;  celles  du  milieu  sont  pinnatifides  à  leur  base  :  celles 
dusommet  presque  enlières;  les  fleurs  sont  jaunes,  peu  nombreuses, 
assez  grandes;  leur  pédoncule  et  leur  involncre  sont  couverts  d'un 
duvet  ras,  et  non  de  poils  laineux  ;  leurs  graines  sont  très-faiblement 
striées.  ^.  Cette  plante  a  été  observée  dans  les  montagnes  des  Cor- 
bières  près  Narboone ,  par  M.  Pourret  ;  sur  les  bords  de  la  Glj ,  à 
Saint-Paul  et  Prades  (Lapeyr.)  Je  l'ai  trouvée  à  Perpignan  sur  les 
bords  de  la  Testa ,  où  elle  était  mêlée  avec  l'andryale  à  feuilles  en-' 
tières, 

3939''.  Andryale  blanche.       ^ndjyaîa  incana. 

Crépit  tmeana.  Lapeyr.  Abr.  4J3. 
Sa  racine  est  ligneuse ,  noirAtre ,  simple  ;  son  collet  donne  nais- 
sance à  2  ou  3  tiges  droites,  rameuses,  hautes  de  8  à  10  pouces  ; 
toute  )a  plante  est  couverte  d'un  duvet  court ,  blanc  et  serré  ,  qui  se 
retrouve  le  même  jusque  sur  les  involucres;  les  feuilles  sont  oblon- 
gues,  presque  linéaires,  pointues  au  sommet,  retrécies  k  leur  base, 
entières  ou  bordées  de  cliaque  c&ié  de  1  à  a  dents  saillantes  ;  les  pé- 
dicellessont  longs,  grêles,  munis  de  1-8  petites  bractées  sétacées,  et 
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forment  an«  espèce  de  pauicule  fort  Uche  ;  l'inTolucre  eal  compoil 
d'na  rang  àe  folioles  liaéaires ,  en  dehors  duquel  %e  trouve  un  second 
rang  irrëgnlier  de  folioles  sélacées  plus  courte»  ;  la  fleur  est  jaune  ; 
tous  le*  fleurons  sont  fertiles;  le  réceptacle  est  martjné'de  pctiti 
alvéoles  dont  les  bords  sont  proénùnens ,  dentés ,  et  se  praloDgml 
en  poils  soyeui  ;  l'aigrette  «st  très-blsnche,  à  poils  dentelés.  ^.  Elk 
croit  dans  les  Pyrénées,  dans  les  vallées  de  Plan  et  de  Gistan,  au 
bord  de  la  rivière  sur  le  sable  ;  elle  fleurit  kn  mois  de  septembre ,  et 
m'a  été  communiquée  par  H.  Boileau. 

3941-  Crépide  (i)  bisannuelle.      Crépis  biennis. 

C  f Mawf.  Lin.  ap.  ii36.Lain.Diol,  a,  p.  iBi.  Gnrto.  fr.s,  p.  3G4,t.  i5^ 
f.  8.  £Bgl.  bot.  1. 149.  DC  cat.p.  98.  FI.  b.  cd.  3,  n.  *g4<- 
n  n'jr  a  rien  à  changer  à  la  description  de  la  Flore  ;  il  faut  ajoater 
que  les  rauieaux  floraus  sont  hérissés,  et  que  les  graine*  qui  aoni 
sillonnées  ,  comme  cela  a  lieu  dans  tontes  les  Crépides ,  ont  les  pe- 
tites c6tes  ou  nervures  lisses  et  nullement  relevées  d'aspérités. 

a94i*>  Crépide  rude.  Crépis  scdbra. 

c  Motm.  Wild.  ip.  3 ,  p.  1603.  Fer*,  mtcb.  1,  f .  376.  DC  Cat.  H.  noiiaf. 

99.  —  C.  nicitiniii..  fcci.  cncb,  s ,  p.  376. 
fi.  Natm  luioKÎJIora. 
'  y.  Foliii  pàtaatifidit. 
Cette  espèce  ressemble  à  la  C.  bisannuelle  par  ses  fleurs ,  qui  sont 

(i)I.'axlBéiu  difficnllé  da  U  dilliBction  «xaste  do  Cnpii  ta'angi^  k  npti- 
t«nler  de  nonvaen  ici  l'hiitoire  des  eipccc*  avec  Im  modifioalion*  qac  do 
tnvanx,  U  plapui  ponéneon  1  le  Flore,  m'ont  mi*  1  niât  d'y  faite.  Oopest 
diitingncr  c«  etpècc*  par  l'analyw  lairinM  : 

^^^    f  Graineiflriécs,  i  c4w»  liwea • 

*^"™^  1   Graîocaalrîéii,  leAtctrodeiOD  tabercaUllaei * 

fTiga  droit*. 3 
Tig.«ialM C,  i!(oM»  (»943). 

,    '   f  Fciullei  mdti,  Tclan  on  fccliuéta  à»  poili 4 

'■'(  Feuille»  ikbrti S 

(Kaoaeanx  floranx  hMitéa  de  poîU ;  tige  lUlanaie. C  ftHmuaA (*9< ■). 

"  '  j  Baneaai  flonnx  glabrei  ;  lige  ttriée. C  rude  (igii*). 

,       /Tige  feoillée;  rameaux  peu  divergeDi C.  venUtn  (igia). 

"  '  )  Tige  prelqse  une  ;  nmeaax  Uchra  et  diTargens C  roiJt  (ifMa*). 

.       flDvolDcrc  cannelé,  ■  o6tci  bien  prononeéel...  C.  tlnlioieoriàt  (a^i). 
'   '\ Involoere  non  cauieli 7 

ÎTige  fcoillée  à  io->5  fleara;  feuillet  inféneorei  pinikali6dea 
a  iki  Kia  (3^3*). 
Tige  prerijae  nue  i  S-8  €enri  ;  feniUe*  pmqna  entiérei 
'. C.  if«  LkAmu^  (S943»). 
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ccpendsDt  «D  peu  plu  p«tite»  ;  M  dga  eW  droite ,  itrî^  et  non  can- 
nelée ,  dÎTÙée  à  fOB  tommet  en  nmeaox  disposé*  en  corymbe  irré- 
gnlier,  liuei  on.i  peiii«  pnbeicens,  et  non  rndei  on  hériuét;  les 
feuilles  ttal  toutes  hérissée*  de  poîb  courts ,  épart  et  nn  pen  rudes  ; 
roncinées  on  pinnatifides,  à  lobes  aigus,  rebroussés;  les  supéiieures 
•out  sessBes,  linéaires,  munies  à  leor  base  d'une  longue  oretUette  on 
d'une  forte  dent  saillaole;  les  graines  ont  lenrs  c&tes  lisses  et  l'âi- 
gretle  sessile ,  ce  qui  distingue  celte  espèce  de  la  barckhautia  taraxO' 
€ifolia,  à  laquelle  elle  ressemble.  Q.  Cette  plante  croît  dans  les  lieux 
pierreux  et  montneox  «posés  an  solol,  aux  environs  de  Nice;  la 
var.  fi,  qui  a  la  tige  três-conrte ,  a  une  ou  deux  fleurs  seolement, 
croit  aux  environs  de  Ifarbonne;  la  var.  y,  que  M.  Bastard  m  trouTév 
k  ChalouDes  pris  Angers ,  ne  diffère  de  la  var.  •*  que  parce  que  sca 
feuilles  sont  pins  profondément  et  plus  régulièrement  pinnatifides, 
a942-  Crépide  verdâtre.         Crépis  virens. 

C.tHrtai.  Lin.  tp.  iiJjP  Till.  Dsnpk.  3,  p.  t4i>  —  C  MMarum.  tam. 
DicL  a,  p.  iSo.  Poil.  pli.  n.751.  PI.  fr.  «d.  3,  n.  S94t,  non  Lin. 

jl.  C  Jâi^ia.  Tliail.  PL  psr.  40B  î 
Sa  tige  est  droite ,  fenillée  ,  nn  peu  héiissée  à  sa  base ,  glabre  dans 
le  reste  de  son  étendue ,  divisée  en  rameaux  peu  dtvergens  et  disposés 
en  corjrmbe  irrégnlier  ;  les  feuilles  sont  glabres ,  lancéolées,  ronci- 
nées; les  supérieures  pins  étroites,  linéaires,  planes ,  dentées  et  en 
fer  de  flèche  i  leur  base  ;  dans  la  var.  ^ ,  toutes ,  même  les  inférieures , 
sont  seulement  dentées  presque  entières  ;  les  fleors  sont  plus  petites 
que  dans  la  C.  bisannuelle ,  janne* ,  toujours  nn  pen  rongefttres  en 
dehors  ;  les  stygmales  sont  jaunes  ;  l'involncre  est  pubescent, renflé  i 
la  base ,  resserré  an  sommet  à  l'époque  de  la  maturité ,  entouré  d'un 
învolncelle  dressé  et  appliqué;  les  graines  sont  p&les,  oblongues, 
non  amincies  au  sommet,  ttriées  et  à  cAtes  lisses.  Q.  Elle  croit  dans 
les  prés  et  les  pelouses  ,  le  bord  des  chemins ,  etc.  Linné  parait  l'avoir 
confondue  avec  les  C.  tineta  et  diffusa.  C'est  H.  Koch  qui  a  le  pre- 
mier bien  observé  ses  caractères,  - 

a942*>  Crépide  roide.         Cr^is  stricta, 

c.  Urieta.  DC  «it.  hort.  moDap.  p.  99. 

«.  FoUotian  radicaSam  hiii  metaiiatiiUi.  —  C.  pùuta^fida.  WiU.  sp.  3 , 

p.  1604.  —  C.  virau.  Baffm.  getm.  sti.  AIL  ped.  n.  8o5 ,  nos  Lin.  — 

C.  virtiu,  w.  /.  FL  h.  «t  3 ,  n.  %^3. 
jB.  FoUeitm  radiealiun  loUt  oiluiâ.  —  C  itrieut.  Scop.  c*tii.  1,  p.  49, 

I.  97.  —  C  virtni.  Savi,  FL  pi*.  S,  p.  lig.  Stnti,  viig.  montim.  i, 

p,  .«...3. 
Cette  plïDte  offre  pen  de  caractères  bien  prononcés  pour  la  dislinr 
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gner  de  ta  C  verfitre,  mai»  son  port  est  trcs-âifFërent  ;  sa  lige  est 
droite,  prnqae  nue,  divisée  en  rameanx  Uches  et  divergens;  m 
fenillcs  lont  presque  tontes  radicales,  glabres,  ronijnéet  on  pinnatî- 
fides,  k  lobes  presque  aigus  dans  U  Tar.  •,  obtus  dousJt  ymr.  f. 
Celles  de  la  tige  sont  étroiles ,  en  três-pelit  nombre  ,  les  inférieures 
un  peu  incisées  ou  dentées  à  leur  base ,  les  supërieiurs  linéaire*  et 
eniières;  les  fleurs  sont  un  peu  plus  petites  que  dans  la  C.  verditre; 
lenrsinTolucres  sont  pubescens.et  les  graines  ont  leurs  cites  tisses.  Q. 
Elle  croit  dans  les  lieui  agrestes,  le  bord  des  champs  et  des  diemtu 
ans  environs  de  Paris,  en  Alsace  et  dans  les  provinces  orientales ,  i 
Montpellier  et  dans  les  environs  de  Hende;  elle  est  commune  en 
Italie. 

3943-  Crépidc  étalée.         Crépis  diffusa. 

c.  diffam.  DC  eit.  faon,  raonsp.  <j<,  —  C  trinm.  Wîld.  ip.  3 ,  p.  i6ot. 

lam,  Dicl.  a,  p.  iSo.  FI.  fr.  mL  3,  n.  1943  ,  Tar.  ».  —  C.  diostoriJà. 

Rolh.  Kl.  ^cm.  3,  p.  aSjr  —  C.  pianatifid*.  tSént,  FLpir.  307.— 

Laptaaa  capiUarU.  Lin.  *p.  éd.  i,  p.  8i3.  Gon.  monsp.  {18.  —  Util, 

hd*.  a.  33. 
fi.  C.  ufl^ii.  Tbuil.  FI.  par.  410.  ~  FI.  fr.  cd.  3,  d.  994},  vtr.  >. 

La  description  994^  de  la  Flore  s'applique  bien  à  notre  plante , 
qui  se  distingue  spécialemeot  à  ses  feuilles  glabres ,  les  radicales 
munies  de  dents  écartées,  celles  de  la  tige  presque  entières ,  un  pen 
en  fer  de  flèche;  à  sa  lige  rameuse  dès  sa  base,  étalée,  ordioaircinent 
multiflore;  à  ses  iuvolncres  pubescens,  et  à  ses  graines,  dont  les 
eûtes  sont  lisses.  0.  Elle  n'est  pas  rare  dans  les  champs  incultea ,  le 
bord  des  chemins ,  les  pelouses ,  etc.  ' 

ag/iS'.  Crépide  des  toits.        Crépis  tectorum. 

c.  tecurum.  Lia.  *p.  ii35,  non  Fl.fr.  —  C.  dmairùlit.  PM,  f\.  a.  jSo. 

tiocliiiat,  diu.  p.  19, 1.  1,  non  PI.  fr. 

Sa  lige  est  droite  ,  un  peu  grisâtre,  divisée  en  rameaux  divergens; 

ses  feuilles  sont  glabres ,  les  inférieures  sinuées ,  pinnatifides  ;  les 

supérieures  linéaires,  en  forme  de  fer  de  flèche  à  leur  base,  entières, 

roulées  en  dessous  par  leurs  boids  ;  les  fleurs  sont  jaunes ,  un  peu 

pins  grandes  que  dans  la  C.  étalée  et  la  C.  verdAtre  ;  le*  stigmate* 

sont  un  peu  bruns:  l'involucre  est  conique  et  non  ventru  à  l'époqne 

de  la  maturité ,  entouré  d'un  involucelle  étalé  et  non  dressé  ;  le* 

graines  sont  linéaires  ,  amincies  à  la  base ,  noirltres  ,  striées  ;  leur* 

.  côtes  sont  rudes ,  surtout  vers  le  sommet,  où  lears  aspérités  sont 

'  de  petites  papilles  pointues  et  allongées.  0.  Cette  plante  croît  dans 

les  clumps ,  les  prés  et  Tes  terrains  incultes  en  Alsace,  en  Palatînat  , 

«1  probablement  dans  toute  la  France.  ■ 
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294311.  Crépu  de  Lachenal.      Crépis  Lachenahi. 

C.  Lachenalijf  Cachaal ,  diu.  p.  ij),  1.  1.  DC.  Mt.  boit,  iwiiup.  {19. 

C.  DmieSidis.  PolL  pal. 

Elle  i%S(f!l]4*Ie  lellemcnt  a  !■  précédente ,  qa'on  pourrait  facile- 

BieRt  croire  (|n'ell«  en  esi  une  lîmple  variété  ;  sa  tige  est  p1u!(  grêle, 

et  ne  porte  que  5  à  8  fleurs  au  lieu  de  10  à  i5;  tel  feuilles  sont    . 

plus  entières,  presque  toutes  radicales ^  ses  graiues  moins  amincies 

BU  sommet ,  rudes  sur  les  angles  ;  mais  ers  aspérités  ne  se  prolongent 

pas  en  papilles  aussi  pranoncêes.  Q.  Elle  croît  dan«  les  cbam^s  en 

Alsace. 

3944-  Crépide  dé  Dioscoride.     Crépis  Dîoscoridis. 

Comme  cette  espèce  est  un  sujet  de  discussion  parmi  les  boianislev 

j'en  ai  publia  une  figure  (le.  pi.  gall.  rar.  t ,  I.  iS)  propre  à  faire 

connaître  la  plante  que  j'ai  décrite  :  elle    m'a  été  envojiie   par  . 

M.  Schleiclier  comme  ayant  été  trouvée  à  Bile,  et    par   c:  nsc— 

quent  trop  près  de  la  frontière  de  France  pour  ne  pas  l'admettre 

'  dans  la  flore.  Le  C.  Dioncoridis  de  Pollich  est  notre  n°  3q43'. 

394ga.  Barckhausie  chicorée.   Barckhausia  intjbacea. 

B.  inybacta.  DC.  Ml.  hoH,  mouip.  8a.  —  Cn^  iatjbiKta,  BtqI.  F[. 

Cette  cïpèce  ressemble  beaucoup  a  plusieurs  des  variétés  de  la  B.  à 
feuilles  de  pissenlit ,  mais  elle  en  parait  distincte  parce  que  ses  in- 
Tolucres  sont  glabres  et  bod  pubescent ,  et  que  ses  feuilles  supé- 
rieures s'élargissent  i  leur  base  en  une  Itfrge  orc-illette  arrondie  et 
dentée;  les  nombreuses  variations  que  la  .^.  taraxad/olia  offre  dans 
la  forme  de  ses  feuilles  me  laissent  cependant  du  donre  'sur  la  certi- 
tude tle  celle-ci;  sa  tige  est  droite,  glabre  ^cannelée  irréguJière- 
mcut,  dicbotome,  et  chaque  ramificalion  terminée  par  une  seul* 
fleur  ;  les  feuilles  radicales  sont  ublo[ig,ues,  pre*q)ie  obtuses,  réirécies 
à  leur  base,  roncint^es  ou  fortement  déliées  à  leur  partie  inférieure; 
celles  de  la  lige  sont  très-alluiigéei  et  pointues  ,  les  inférieurea 
oblongues ,  réirécies  à  la  base  ;  tes  supérieures  plus  élroîtes ,  forte- 
ment élai^ie*  en  oreillettes  ;  les  involucres  ont  leurs  écailles  presque 
noires,  un  peu  membraneuses  et  blancb&tres  sur  les  bords,  rf,  i'ai 
trouve  celte  piaule  en  fleur  dans  les  premiers  jours  de  mui,  dans  les 
champs  incultes  de  Frontîgnan  près  Montpellier. 
agSu*.  Barchbauaie  paque-  Barckhausia  helUâifolia. 
rette. 

Cnpù  ieliiilfolia.  Lois.  F).  ;i1l.  Si^ ,  t.  1  S. 
Elle  est  entièrement  glabre,  et  paraît  avoir  nue  consistance  i{n 
ToxE  V.  39 
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peu  diamne;  ta  raàne  pousse  plusieurs  tige*  u>i  peu  étaléM  i  Ira* 
!»!«,  atceudaiitts ,  longues  de  5  à  4  pouces;  le^  feuille»  radicale* 
•ont  eo  spatule  atloDgée,  obtuses,  presque  entières'}  celles  de  la  tig«' 
oblongaes ,  obtuses  et  embrassantes  au  moyen  d'une  pëfîl^reillei  la 
aiguë;  les  fleurs  sont  petites,  solitaires  au  bant  des  pédicules,  de  ' 
couleur  jaune,  munies  d'un  involncre  un  peu  farineux;  l'aigrelta 
esttrés-blancbeip^cdlée,  Q.  J'ai  re^u  cette  plante  de  M.  Robert, 
irai  l'a  recueillie  dans  les  cbamps  incultes  de  l'Ile  de  Corse. 
agSo"*.  Barckhausie  de  Suf-  BarcAhausia  Suffreniana. 
fren. 

B.  Suffreniana.  DC.  c&t.  liort.  momp.  83.  —  Cnpit  beUidifolia  Var.  Loii. 
not.  131.  —  Cnpii  cerntu.  T«d.  FI.  nap.  prod.  p.  (7. 

Sa  racine,  qui  est  grêle  et  fibreuse,  donne  naissance  i  une  ou 
BU  plus  deux  liges  ;  cplles-ci  «ont  droites,  hérissées  fortement  à  leur 
base,  glabres  au  sommet,  presque  nues,  simples  ou  dÏTisées  seule- 
ment ea  quelques  pijdieelles  nus,  uniflores,  réflécliis  avant  la  fleo- 
raison  ;  les  feuilles  radicales  sont  oblongues ,  rétrécies  i  la  bas»,  un  * 
peu  sinuées  ou  demi-pinnatifides ,  à  lobes  courts,  larges  et  obtus; 
celles  de  la  lige  sont  droites,  linéaires,  non  ^irolongées  en  oreillette* 
à  lenr  base;  les  âeurs  sont  petites,  jaunes;  l'involucre e'st  farineux 
et  l'aigreite  pédicellée.  Q.  M.  de  SufTren  a  trouvé  cette  espèce  dans 
>a  plaine  aride  et  pierreuse  de  la  Cran  en  Provence,  entre  Salon  et 
Arles  :  elle  7  est  fort  rare. 

agSi.  Barckhausie  hérissée.  Barckhausia  seUjsa. 
Voyez  la  figure  que  j'ai  donnée  de  cette  plante  (le.  rar.  1 ,  p.  7  * 
t.  q),  et  celle  que  MS[,  'Waldslein  et  Kitaibel  en  ont  puUiée  sons  le 
nom  de  C.  bispida  (pi.  rar.  hung.  ■  ,  t.  43)- 1«  nom  de  tetota,  Aonai 
par  M.  Hallerfils  à  cette  plante,  doit  être  conservé ,  puisqu'il  estl* 
plus  ancien.  Cette  espèce  est  très-commane  le  long  des  murs  et  des 
cliemins  de  la  Toscane,  dé  la  Ligurie,  et  surtout  dn  Piémont, mais 
je  ne  l'ai  point  vue  en  France.  Plusieurs  botanistes  snisses  rappor- 
tent à  cette  plante  le  n"  32  de  Haller,  et  si  cette  synonymie  est  juste, 
elle  se  Iroavorait  à  Bâle. 

agSa*.  Fisseaht  lisse.       Taraxacum  lœvigatum. 

T.  t^mgatum.  DC.  cat.  hart.  monap.  14g.  —  Leontodoa  lavigattu.  Wîld, 

■p.  3,  p.  1546.  —  Leontodoa  mtjium.  Cbaill.lDed.  —  Bin.  ic.  X.aij. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  P.  dent-de-lion  et  le  P.  de» 

ma  rais  ;  elle  est  presque'  toujours  plus  petite  que  l'une  et  l'astre  ;  sea 

feuilles  sont  glabres,  d'iue  consistance  mince  et  foliacée,  piasatJ— 
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EAti,  à  lobe*  élrAit,  «igoi,  uo  p«u  recool-bés  vers  la  biic  de  la 
Feuille;  la  liamp|^st  courte,  wniflore;  t'iavolucre  ektérieur  n'est  ni 
r^ifléchi,  coBui^dans  le  P.  dent-de-lîoo ,  ni  dreué  comme  dans  le 
P.  dei^Mllù ,  ni  composé  d'écaillet  diai^ées  vers  le  liant  d'one 
corne  dorsale ,  comme  dans  le  P.  ovale ,  maïs  ouvert  «I  dcmi-étalé  ; 
à  écailles  non  comiculées  :  on  trouve  souvent  des  individus  qui  ont 
à  la  fois  des  reuiÙes  pinnaiifides,  Cl  d'autre*  entières  ovales  rétrécies  à 
la  base.  If.  Ce  pitsenUt  est  commun  dans  les  lieux  secs  el  le  bord  des 
cTiemins  en  Languedoc,  oii  il  fl^irit  depuis  l'automne  au  printems) 
en  Provence,  en  Qi^rc^,  en  Roussillon,  dans  le  Jura,  etc.  Peut- 
être  D'est<il  <}u'ane  variété  du  P.  denl-de-linn  ?  ■ 
1953*.  Pissenlit  à,  feuilles  Taraœacant  'oèovatum, 
ovales. 

T.  oitmaum.  DC  Mpp.  voy.  3,  p^  83.  Cut.  hOrt..nioiHp.  iSo.  —  Lronhr- 
JoH  «beratus.  WilJ.  ip,  3,  p.  iSjS.  Hoil.  lierai.  1.  \-;.  —  Dini  ItonU 
Imtiore  et  ntundiore JoKo.  Mign.  bol.  SS.  Toorn.  inal.  4 10.  —  1,  Bàob. 
Iiial.  1,  p.  1037,  r.  a. 

Cette  plante  a  le  port  de  la  deni-de-Iion,  mais  ses  feuilles  forment 
une  rosette  ^Ins  appliquée  sur  le  sol  ;  leur  couleur  est  d'un  verl  pins 
foncé  ;  leur  forme  est  o^vale,  obtuse,  rétrécie  à-leur  base,  eniiére  on 
dentée  sur  les  bords;  après  la  lleuraison  ,  les  feuilles  qui  poussent 
sont  roncinées  ou  fortement  dentées ,  un  peu  dressées,  et  reuem- 
'  blent  alors  beaucoup  à  certaines  variétés  de  la  dent-de-Iion  \  mais 
alors  même  on  les  distingue  toujours  à  la  forme  des  involucres  :  dans 
le  T.  obovaîum ,  llnvolucre  externe  e»l  étalé ,  mais  non  réfltdii ,  et 
surtout  ses  écailles  portent  tontes  à  leur  sommet,  sur  le  dos,  une 
corne  ou  protubérance  calleuse  bien  prononcée ,  qui  manque  dans  la 
T.  dehs  teams,  "if..  C^lte  plante  fleurit  en  avril  ;  elle  est  commune 
dans  le*  prés  et  les  lieui  cultivé!  aux  environs  de  Montpellier ,  à  ~ 
Cftstelnau ,  et  jusque  dait«  le  jardin  botanique  ;  elle  a  élé  retrouvée 
à  Avignon  par  H.  Reqnien  ;  dan*  les  environs  de  Seyne  en  Provence 
(Lois.),  etc. 
a954.  Porcelle  (i)  tachée.      Hypochœris  maculata. 

f.  Unifiera. 
Le  porcelle  tacbée  a  rarement  ^-5  fleurs  ;  le  plus  souvent  elle  n'eu 

(i)  Le  genre  Jfypoehttrii  ■  été,  pir  erreur ,  placé  1  U  inile  îles  Pisiealiti,  et 
dicril  connue  iunni  d'une  ugrelle  i  poili  limplc*  ;  il  reat  la  traniporUr  laDt  la 
nbriqne  "*  Aigrette  plumeiae,  avanl  le  geort  Tntiiitiaj  (t  nviw  dniii  1*  liiiriM- 
1ère  ftaéiupit  que  l'aigrell*  OM  plnmeiue. 
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a  que  2-3;  MM.  Chaillei  et  Basiard  l'ont  troni^^  n'ayant  qa'ane 
«enle  fleur  :  dant  cet  état ,  elle  po^rmit  se  coufof^re  avec  YH,  uni' 
Jlora  ,  VLI.  ou  hetvetica ,  Jacq.  ;  mail  elle  eu  diff^M  parce  que  son 
involucre  n'est  pat  héiiisé  de  long*  poiU  :  il  est  ]>rotMf4^l^e ,  lori- 
qu'on  a  .dit  que  \'H.  kelvetica  ae  tranaforniait  par  'la  culture  en 
B.  maculata ,  on  aTatt  mia  en  expérience  cette  Ttriélé  uuiflore  de 
VU.  macutaïa. 

flgSS.  Porcelle  de  Suisse.     Hypockœris  Hélvelica. 

B.  Af^KC'ca.  Jacq.  ».  rir.  r.  4.  —  H.  ««jffo™,  FI.  fr.  éd.  1,  toI.  4,  p.46- 
Sapportez  ici  ta  description  agSS. 
2q56".  Porcelle  de  Balbis.     Hypochœris  BalbisU. 

a.  Scapo  ramoio  multi/loiv. 

fi.  Scapo  limplici  unifiaro. —  H.  miainta.  Balb.  mite.  lit.  99.  —  ^.  8al- 
biii'i.  Loii.  ust.  ia4- 
Je  n'indique  cette  plante  comme  espèce  qu'avec  doute,  et  plus 
pour  appeler  sur  elle  l'attention  des  observateur»  que  pour  la  décrire 
d'une  manière  définitive;  elle  a  toutes  les  aigretti^s  pédicnlées.ce  qui 
la  claMC  dans  la  première  section  du  genre ,  où  elle  est  très^acîlc  à 
disiÎDguer  à  cause  de  sa  racine  grêle  et  annuelle;  elle  ressemble  a\i- 
toïnmealtkYB.glabra,  et  présente  toutes  les  mêmes  Tariètés  pour  la 
forme  de  ses  feuilles,  la  longueur,  la  direction,  la  diviiton  de  ses 
Lampes ,  le  nombre  de  ses  fleurs  :  je  pense  qu'elle  eu  est  une  simple 
variété ,  et  que  peut-Jtre  les  graines  latérales  avortent  quelquefois  de 
manière  que  toutes  les  aigrettes  paraissent,  {»^iciilées.  0.  La  ytr.  • 
croit  aux  environs  de  Lyon  et  de  Hantes,  et  a  etd  confondue  aveo 
VU,  gùtbra  i\Avn,  fi  à  Fréjus,  et  a  été  prise  poor  l'/f.  jmt'nùna. 

3957.  Porcelle  glabre.         Hypochœris  glabra. 

fi.  Vniflora.  —  H.  limptex.  Méf.  FI.  par.  Sio, 

Cette  variété  ,  qui  croit  dans  les  lienx  Secs  près  Nantes ,  Angers, 
Paris ,  dilTëre  de  l'état  ordinaire  de  la  parcelle  glabre  en  ce  que  sa 
hampe  est  nue,  simple,  haute  de  denx  ponces-seulement,  et  termina 
far  une  seule  fleur  ;  on  ne  peut  cependant  la  confondre  avec  l'fypo' 
theerii  minïma ,  Desf. ,  car  elle  a  l'iavolucre  glabre  et  non  hérissé. 

3964*-  Sériole  de  l'Etoa.       Seriola  JEtnensis. 

s.  aOicHiU.  n.  fr.  cd.  3,  vol.  S,  p.  gia.  —  S,  tirent,  AU.  ped.  n.  8S1, 
t.  ag,  t.  I,  non  Un. 
Elle  est  extrêmement  commune  sons  les  oliviers,  dans  les  <Jiamps 
enUe  Nice  et  Villefraocbe. 
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CDLXXyX".    R^OBERTIE.  ROBERTIA. 

StiioUB  i]0Lmt.  —  IVw.  genm.  Bichard. 

CtR^Ernwlucre  est  composé  d'an  seul  rang  de  folioles  égales  ; 
let  graines  sont  entremjlëes  d'écBÏlIes ,  tontes  couronnées  d'une  ai- 
grette sessile ,  plumense ,  à  poils  légèremeut  membraneux  à  la  base.  , 

Om.  Ce  genrediffère  des  sérioles,  parce  que  l'aigrette  est  sessile  et 
non  porttie  sur  un  pédicelle  ;  des  tlirincies  et  des  lioudents,  parce  que 
le  réceptacle  est  garni  d'écaillés  et  l'iovolucre  simple  ;  des  porcelles , 
parce  que  les  aigrettes  sont  toutes  sessiles ,  et  l'Involucre  non  enibri- 
que.  La  convenance  de  l'éialilissement  de  ce  genre  a  dcjà  éié  indi- 
quée par  M.  Richard  :  comme  la  seule  espèce  qui  le  compose  eit 
originaire  de  Corse,  je  lui  ai  donné  le  nom  de  M.  Robert,  auquel  la 
botanique  doit  la  connaissance  d'un  grand  nombre  de  plantes  de 
Corse  :  le  genre  Robertia  de  M.  Mérat  est  le  même  que  le  JLnlJca, 
dôcril  antéccdemment  par  M.  Biria. 

agG/j*".  Robertie  dent-dc-Iion.    Robertia  taraxacotdes^ 

Serivla  taraxacoUts.  Lots.  FI.  galt.  53a,  1. 18. 

Celle  plante  est  entièrement  glabre  »  et  ressemble  par  son  port 
à  ceriaiiies  variétës  de  la  denl-de-lîon  et  à  la  sériole  de  l'Etna  ;  se* 
feuil'es  naissent  toutes  delà  racine  celles  sont  péliolées,  roncinëes,  à 
lobes  inférieurs,  éti'oits,  pointus,  recourbés  du  cité  de  la  baae;  à 
lobe  terminai  plus  grand ,  ovale  ou  un  peu  échancré  à  sa  base,  de 
manière  à  avoir  deux  petites  oreillettes  aiguës;  les  bampes  sont  de 
'  3  à  3  pouces  de  longueur,  demi-étalées ,  nue*  ou  chargées  de  i  à 
ai  folioles  linéaires  Irès-pelites;  chaque  hampe  se  termine  par  nue 
fleur  jaune,  plus  petite  que  dans  la  dent— de-Uon^  l'involucre  n'a 
qu'un  seul  rang  de  folioles  ;  les  écailles  du  récegilacle  sont  tiMmbra- 
neuaes ,  de  la  longueur  et  de  la  forme  de  celles  de  l'iavolucre.  %.  Elle 
croit  dam  l'Ile  de  Corse  (Lois.),  et  très-abondâmment  dans  la  Liguria 
erienlale ,  d'oii  cite  m'k  été  envoyée  par  M.  Bertoloni. 

397a.  Liondeat  hérissé.      L^ontodon  hispidum.  ' 

L.hitpldam.  Lin.  sp.  iii(.  —  L.  kûpUiim,  iiar.  c.  FI.  ft.  ed,  3,  a.  igja, 
^pargia  kùpida,  Wild.  ip.  iSJi.  —  Bedxpaoïs  kispida.  Smith,  FI.  brit. 

9,  p.  gsS Hieraeium  imeanum.  Poil.  psl.D.  7Ï9.  SSTi,«Mit.  iSa.— 

L.  prottifiirmt ,  tiar.M.  Tili.  Daapb.  3,  p.  SS. 

Sa  racine  est  un  peu  oblique  ou  lioriioniale ,  tronquée  à  son 
*ommet,et  garnie  défibres  nombreuses  et  cylindriques  :  ce  «aracicre 
la  distingue  très-bien  des  deui  suivantes,  mais  la  rapproche  lelle- 
uent  du  L,  hasàlc ^  que  peut-être  elle  n'en  csi  qu'une  variété  i  elle 
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n'rn  diffère  en  eftrt  que  parce  qu'au  lieu  d'être  gh^m ,  tes  féaiDf*  , 
la  partie  supérieure  de  ïei  hampes  et  dcusinTolucrntsontcouTenes 
lie  poils  bifurques ,  ou  plus  raremeat  trifurquéi.  1^.  JRR^^t  anei 
commune  daus  le»  lieui  sec»  pierreux  <le  presque  toute  la  France. 

ag^a'.  Liondent  crépu.       Leontodon  crispum. 

L.  critpum.  Till.  Diaph.  3,  p.  8i  ,  l.  aS.  —  Jpargia  criipa.  Wild.  t^  ), 
p.  (SSi.  -■-  L,  hafidam,  var,  y.  Kl.fr.  >il.  3,  d.  3973. 

Cette  espèce  est  iutermédiaire  cuire  le  L,  hérissé  et  le  L.  de  Yillars  ; 
elle  diffère  du  premier  parce  que  sa  racioe  est  simple  et  plTotante,  et 
■es  feuillei  plus  régulièrement  et  plut  profondément  pinnatifides  ■  du 
second,  parce  que  ses  poils  sont  bifurques,  ou  ordinairement  Irifur- 
qués,  au  lieu  d'£tre  simples,  et  que  le  haut  de  la  bampe  et  l'ioToliicre 
en  sont  chargés.  ^.  Elle  croit  dans  les  licus  secs  et  pierreux  du  Dau-  . 
phiné,  à  Grenoble,  au  Baux,  à  la  Roche  (Vilt.),  à  Briaofun  près 
de*  foris ,  au  pied  du  mont  Veutoux. 

3972^.  Liondent  de  Yillars.     Leontodon  F'illarsiL 

L.  lUnum,  TilL  Daoph.  3,  p.  8a,  I.  lâ.  Goa.  nantp.  itu  —  Pi^tkirta. 
AU.  pcd.  B.  765.  —  Âpargia  FiHaniù  Wild.  tf.  i,  p.  i55s.  —  L.  Fit- 
tanii.  Lois.  fL  gill.  Sii.  —  L.  hitpidan,  f.  FI.  fr.  ti.  3,  a.  397a. 
Cetlé  plante,  que  je  n'avais  considérée  que  eomme  une  vanété  du 
L.  hérissé ,  en  est  certainement  distincte  ;  ses  feuilles  sont  toujours 
pinnatiTides ,  beaucoup  plus   fortement  hérissées  ;  sm  puils  sont 
roides ,  tout  simples  et  entiers  à  leur  sommet.  La  hampe  est  glabr* 
et  ne  porte  qu'une  fleur  ;  l'involacre  est  glabre  on  à  peine  chargé  de 
quelque*  poils.  If,  Elle  croit  sur  les  rochers  et  le«  lieux  sec»  exposé* 
au  soleil,  dans  lé  midi  du  Daaphiné,  la  Provence,  le  Languedoc ,  le 
Roussillon, 
ag?^'-  Picride  des  Pyrénées.      Picris  Pyrenaiea. 

f.ffrtBmca.  Lin.  ip.  éd.  i,  p.  791.  Ctnun,  ill,  p.  Sa.  Vîll.  Joarn.  bot.  t. 
p.  ato.  —  P.  tubtnaa.  I^pejr.  Abr.  46j.  —  Bitracium  pjnmeùaim 
Uattrùt  filio  minùt  hiriutum.  Tounk.  imt.  47s.  —  Hitraâum  njrr*- 
mncum,  y.  Wild.sp.  3,  p.  ij83. 
Cette  plante  retsemUe  tellement  à  la  P.  éperrière,  que,  ti  je  n» 
suivais  que  mon  propre  sentiment,  je  la  cansidérerait  comme  an« 
simple  variété  ;  mais  comme  je  n'en  ai  vu  que  dei  échantillons  impar- 
faits, je  me  décide  à  l'admeltre  Comme  espèce,  d'après  te  témoignage 
de  MM.  Gouan ,  Vïllars  et  Lapeyrouse  :  sa  racine  est  composée  d» 
quelques  fibre*  on  peu  épaisses ,  à  peu  près  comme  dans  l'hypodurrit 
radicata  (Goa.};  sa  tige  est  simple,  hérissée  de  poils,  divisée  aa 
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■oiilinet  «n  ramea^  alloogés  et  nnîflores.  S«  feuilles  sont  .lancéolée* 
(Goa.  )ou  oTal^Iancéolées  (Lapejrr. ), bordée* de  dents  ouTertei  et 
noD  diA^^MVers  l'extrémité  ,  demi-embrastantei  ;  l'involucre  a  ses 
folioles  poiloA  sur  le  dos;  les  Senrt  sont  graudes  ,  orangées  (  Iji- 
I  peyr.^,  jaunes  (Gou.);  les  graines  sont  noires,  arquées,  fortement 
striées  en  travers  {Lapeyr.  )  j  l'aigrette  est  sessile,  plnmense.  ¥•  Elle 
eroit  dans  les  Pjrédée» ,  autour  du  mont  Ueurenti  {  Gon.  ),  à  la  ciutr- 
délie  de  Mont-Louis  et  au  moulin  de  ia  LIagone  (  Lapeyr,  ). 

2980'.  Scorzonère  à  folioles     Scorzonera  anstata. 

pointues. 
Ajoutes  à  la  synonymie  :  S.  grandiftora.  Lapeyr.  abr.  4^-  £'!• 
"poiirrait  bien  n'élre  qu'une  Variété  de  la  S.  angunt^olia  i  elle  se 
trouTe  dans  les  pentes  herbeuses  et  fertiles  des  Pyrénées  :  je  l'at 
cueillie  an  pie  d'Ereslids.  M.  Boileau  me  l'a  envoyée  du  mont  Eï— 
quiciTi  et  du  port  de  la  Picade.  ' 

2983.  Podosperroe  chausse-    Podospermum  calcitrapi' 
irape.  folium. 

p.  rcKiUfiliain.  FI.  h.  n.  asSS.nol.  «jn.  lio.  •(  Bocc  —  dborxNU/v 
medifoJùi.  Rris.  oh*.  3,  p.  4a-  Goeud,  illailr.  îi.  —  Seortontra  pla- 

rifida.  Lam.  H.  fr.  a,  p.  83 ScononeTa  calcimpifalia.  TkhL  lymb.  a, 

p.  87.  —  B<iT.  ic.  800. 

Cette  espèce  a  été  confondue  par  la  plupart  des  auteurs ,  et  peut* 
être  par  Linné  même,  avec  la  plante  décrite  par  Boecone,  el  qu'il  c 
nommée '  jcoi-sonerii  resedifolia;  notre  espèce  de  France  est  bien 
sArcinent  le  Se.  eateitrapifoUa  de  Vahl.  Quant  au  vrai  ttxinonert» 
restdifalui,  ce  n'est  ni  une  icorionère  ùi  un  podc^erme»  mais  elle 
appartient  au  genre  des  laiirons,  et  a  été  bien  décrite  ^t  M.  Des- 
.fontaines  sonS'  le  uom  de  soHchus  eAoadn'ttofdes,  Wildeuoïr  a  fait 
un  double  emplm  en  admettant  le  tonchiit  cfio7tdrilloïde$  et  la  teor- 
tonera  retedifalia,  et  surtout  en  citant  le  même  synonyme  de  Boe- 
cone pour  les  deux. Le  ttorionera  resedifolia  (Lin.)  ne  erott  p«int 
en  France  ;  M.  Lapeyronse  Tindique  en  Rouisillon;  mats  il  est  évi- 
dent qu'il  a  fait  un  double  emploi  en  citant  les  Mcononera  rtttdtfaUa 
et  ctiUitrapi/oUa.  J'ai  trouvé  le  P.  atldirepi/oUumajxx  environs 
d'Agen,  d'Albi  »  d'Arles,  de  Digne,  de  Colmars,  de  Briançour 
d'Abriès ,  etc. 

2999.  Scolyme  d'Espagne.     Scoîymus  Hitpanicus. 
Kotu  ne  possédons  que  deux  seolymes  en  Franee,  et  leurs  carac-- 
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tèrct ,  qooiqar  clairs ,  ont  souvent  été  «"mbronillivà  cium  an  non» 
■périfiijues  ;  loui  deui  en  fffcl  sont  tactiéï  ât  blanlL  tous  dwx  sont 
aauvages  eu  Espagne;  celui  qui  porte  le  nom  de  ^  ij^^^0zus  eit 
eiiiièrement  glabre  ;  sa  tige  ne  »e  ramifle  qu'à  sa  partf  iap'^rieure  ; 
les  écaille*  de  son  r^ccpiacle  n'enveloppeiil  point  )ei  grainra,  et  se» 
eoroltes  portent  a  leur  base  do  petits  poils  bruns  ;  il  est  propre  aux 
provinces  méridionales.  Le  Se.  Iv'spanicut  a  toujours  la  lige  an  peu 
Tclue,  et  qui  se  ramifie  dès  sa  base  ;  les  écailles  de  son  involncre  en- 
veloppent lel  graines;  c'est  celui-ri  qui  est  le  plus  commun  dana 
loute  la  France,  non-sealero<-nt  dans  les  pruvincet  méridionales, 
mais  jusqu'aux  enTirons  de  Naute»,  et  probablement  d'Orléans; 
c'est  celui  qne  Gœrtuer  a  bien  désigne  par  le  nom  de  S.  ai^o- 
tpermus  (  Fr.  9 ,  p.  356 ,  t.  1 57) ,  que  Bouainy  a  mal  à  propos  nommé 
Se.  maculatut  dans  sa  Flore  de  Nantes  (p.  1 09  ] ,  et  que  H.  Lape;- 
rouse  a  répété  deux  fois  sous  le  nom  de  Se.  hi'panieut  et  de  Se.  graa- 
difloriny  {  Abr.  pyr.  p.  489). 

3oo5',  OnopordoDe  venJoyant     Onopordam  virens. 

Onopordon.  Dnd.  pempt.  73S,  f.  1.  —  O.  -virens  maJoribHi  capitis  ipinlt. 
Btir.  ic.  (.  5ai.  —  Ono^xui  lertiui.  Dalcch.  hiai,  147a,  f.  a.  —  Car. 
dans  yuiiuHiaiB  dictui  acanibiam  Sfyricnm  ,  tic.  3.  BaahÎD.  bist.  1, 
p.  55,  te.  Bec  dtscr.  —  Lob.  ic.  3, p.  i,  f,  a. 
Celte  espèce  ressemble  à  VO.  ilfyricum ,  et  a  aans  doute  été  con- 
fondue aTec  lui  par  les  modernes,  quoique  distinguée  par  les  An- 
ciens. Elle  en  di/fère,  1°.  parée  qu'elle  est  plus  grande,  toujours 
rameuse  dès  sa  base,  et  non  simple  on  rameuse  au  sommet  seule- 
ment; 3°.  la  coilleur  de  son  feuillage  est  toujours  YerdAlre  et  non 
blanchâtre;  3'.  ses  feuilles  sont  presque  glabres;  leur»  neriures, 
ainsi  qne  la  tige,  portent  de  très-petits  poils  courts  et  an  peu  vis- 
queux,  et  ne  sont  pas  couverts  d'un  duvet  blanc  et  épais;  4'.  se» 
feuilles  sont  moiiii  profondément  découpées,  les  supérieures  plus 
fartées,  plus  allongées,  et  terminées  par  noe  longue  lanière  entière 
Cl  lancéolée;  5°.  tes  têtes  de  fleurs  sont  plus  grosses  ;  6°.  les  écaille» 
de  l'inTolucre  sont  un  peu  TÎsqaenses  et  pubescentes,  étalées,  con- 
caves et  non  recourbées  en  dessous,  cotonneuses  et  presque  con- 
vexes. c^.Elle  croît  le  long  de  la  route  entre  Montpellier  et  le  village 
de  Péranls,oà  elle  a  été  observée  povr  la  première  fois  par  M.  Pooain. 
3oo6*,  Onopordone  d'Arabie.    Onopordam  Arabicum. 

O.arabieiun.lÀn.  »p.iiSg,  iscl.  Barr.  a^n.  —  Plnk.  Aho.  SS,t.  t54,  f.f> 

.  Sa  tige  est  droite  ,  garnie  dan*  loute  sa  longueur  ,  d'appendices 
foliacés ,  catonoeus ,  siauéa  el  épineux  :  ses  fenillas  sont  «otwi- 
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nrvsn  ,  dlAangv^,  piniialifldei ,  épineuses  sur  les  l>ards  ,  proloii' 
gêes  à  leur  ha^pjK  loug  àt  la  lit;e;  les  fleuvs  sont  grandes,  termi- 
nales :^^Jm^s  de  l'involucre  ovales  -  lancéolées  ,  terminées  par 
une  épine  dr^e  et  courte,  et  appliquées  les  unes  sur  les  autres,  d*. 
Il  croit  dans  les  lieux  secs  en  Auvergne  (Loi*.)  ^  '^'**  '^  Languedoc 
(Lin,).  M.  Roubieu  m'en  a  communiqué  un  échanlilloD  cueilli  par 
toi  anx  environs  de  Montpellier. 

3007.  Onoponîone  des  Py-     Onopordum  Pyrenaïcum. 
rénéesL 

O-  Ifjrttaîeum.  DC,  «t.  hnrt.  nonap.  lit.  —  O.  acaiilt.  Fl.  fr.  a.  3i>07i 
cxcl.  ijn.  —  O.  Bcttulon.  Lapeyr.  Abr.  496,  hcI.  lyti. 
La  plante  des  Pyrénées  que  j'ai,  avec  tous  les  botanistes  ,  pris* 
pour  \'0.   aeaule  ,  en  est  cerlaînement   ilistinclc,  et  tient  le  milieu 
entre  Vacante  et  Vunifloruin  ;  sps  feuilles  et  ses  fleurs  sont  toutes 
radirales  ;  les  feuilles  (lisposées  en  rosette  ,  péiiolées  ,  cotonneuses, 
trèS' blanches  en  dessous,  pinnaliUdes  ,  à  dents  épineuses  ^  les  fleurs 
sont  blanclies ,  oToldes  ,  à  peu  près  lessiles  ,  au  nâmbre  de  3  à  4  ; 
celle  du  milieu  est  plus  grosse  que  les  antres  :  les  écailles  de  l'in- 
■»olacre  sont  ovales-lancéoIécs  ,  épineuses  ,  demi-dressées  ,  ni  éta- 
lées comme  dans   l'O  aeaule,  ni    dressées  et  appliquées  comme 
VO.  uniftorUm,  If.  Je  l'ai  trouvée  dans  les  lieux  pierreux  des  P^ré- 
rées  orientales  à  Lafont- de -Combes  au-dessus  de  Villefrancbe  :  on 
la  retrouve  à  Vicdessos ,  Saleii ,  et  au  pic  de  Lbéris  (  Lapey. }. 
3oi5".  Chai;don  des  sables.     Carduus  arenarius,   ' 

C.  arraarius.  Titff.  FI.  atl  a,  p.  31(7,  t.  an  ?  —  Qiiciu  annarim.  VtHà. 
■p.  3,  p.  i663'p  —  Cnentertuas  italicui.  Hnr.  10.417. 

Sa  tige  est  droite ,  simple  ;  ses  fenilles  décurrentes  sur  la  tige , . 
oblongnes  ,  sinuées  ,  presque  pinnaiifides ,  à  lobes  épineux  ,  coion- 
nenscs  snr  les  deux  surfaces  i  ses  flenrs  sont  en  petit  nombre  ^ 
rapprochées  au  sommet  de  la  tige ,  portées  sur  de  courts  pédicules  ; 
l'involuci-e  est  presque  glolmleui  ,  à  écailles  linéaires,  terminées, 
en  forme  d'alêne ,  épineuses ,  étalées  ;  les  fleurs  d'un  pourpre  peu 
foncé,  o*'  H.  de  Suffren  a  trouvé  cetle  plante  dans  les  lieux  mon-* 
tueux  en  Provence  près  Castellane  et  Enlrevaux  :  je  l'ai  cnei|fio 
dans  des  terrains  un  peu  sablonneux  près  Chiavari.  Elle  ressemble  si 
biea  A  la  figure  et  à  la  description  de  H.  Desfontalnes  ,  que  je  ne 
puis  l'eu  séparer  :  cependant  notre  planté  a  les  poils  <de  l'aigrette 
wmples  ,  et  M,  Desfontaioes  dît  que~ee«n  de  sa  plante  sont  plumenx  ; 
nais  je  ci^ois  qu'il  j  a  nue  faute  d'iœpressioa ,  car  la  figuie  Ie> 
reptésente  simples. 
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3oi6*.  Chardon  uoircissanl.       Carduà^  nigrcsceru. 

C.  nigrtjctm.  Vill.  Danph.  3,p-  5,  t.  lo,  excl.  ijn^  C.ciniun  dicM 
folio  lacinialç  aigrius.  Maga.  bal.  (g,ezDl.  ijo.  —  'é>mi0Ê/pt. z^ t 
t.  I  ?  Ô 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  C.  penché  ;  sa  stature 
est  un  peu  plus  petite  ;  ses  tftes  de  fleurs  solitaires,  muîas  con- 
siaiDuirat ,  et  moins  fortement  penchées  ;  les  écailles  de  l'involycre 
linéaires  ,  deux  fois  plus  étroites,  étalées,  épiueuses  ,  très-aiguës; 
les  découpures  des  feuilles  sont  plus  menues  ;  sa  fleuret  son  invo- 
lucre  sont  d'un  pourpre  assez  Foncé,  c^.  Ce  chardon  croit  dans  les 
llruK  stériles,  pierreus,  exposés  au  soleil,  dans  le  Dauphiné,  la 
ProTence  et  le  Langueduc  :  il  est  assez  fréquent  aux  envirom  de 
Montpellier. 

3019.  Chardon  crépu.         Carduus  crispas. 
n  crott  dans  les  provinces  orientales  ,  principalement  depais  le 
Dauphiné  jusqu'à  l'Alsace  :  je  t'ai  trouvé  très  -  abondant  entre 
Strasbourg  et  Barr ,  à  Lous-le-Saulnier ,  etc. 

3oafî.  Sarrète  des  teinturiers.     Serratula  tinctoria. 

y.  Foliù  omnibai  ineàà  lo&ù  ulbccguallbtii. —  C.  daeloriat,  fi.  Alt.  ped. 

n.  538.  —  Strranila  coninata.  FL  fr.  n.  3017,  eicl.  duc.  —  Bocc.  na*. 

t.  37. 
Il  est  peu  de  plantes  ausii  variables  que  la  sarrète  des  teinturiers: 
sa  Oenr  est  purpurine  on  blanche  ;  son  involncre  glabre  on  coton- 
lîéui  ;  sa  tige  est  élevée  ,  rameuse  et  maltiflore ,  ou  naine ,  simple 
et  uniAore,  comme  on  le  voit  dans  les  Landes  de  Bordeaux  (Lois. 
?Iol.  135);  ses  feuilles  sont  toutes  entières,  dentt'res  en  àcie  dans 
notre  variété  fi;  les  inférieures  entières,  les  supérieures  incisées 
dans  l'espèce  ordinaire  ;  toutes  incisées  ou  lacïniées  à  lobes  termi- 
naux plus  grands  que  les  autres,- ou  enfin  toutes  incisées  à  lobes 
égaux  ;  c'est  celte  demies  variété  (v)  qu'Àllioiiî  a  mal  à  propos 
rapportée  à  la  S.  eoronata,  qui  est  originaire  de  Sibérie  :  noir* 
n"  3037  *'<'''  (3>>nc  être  exclus  de  la  Flore. 
•  3oi9'.  Sarrète  humble.       Serratula  humîlis. 

s.  haimIi's.IiK,t.V\.  ail.  a,p.  a(4,(.  130. 'WiW.  «p.  3,  p.  ifiîg.  Poîr.Di*». 
6,p.  S^q.  1)C.  Bec.  mem.  p.  3i,  Ann.  mm- 16,  p.  187.  — A  iBfcieaB/û, 
l^it.  Dicl.  6 ,  p.  55o.  —  Carduat  motlâ,  Goa.  ill.  p,  63-  Lapayr.  Abr. 
'  P-  «9».  non  I'°- 

Sa  racineest  dure,  épaisse,  presque  simple;  sesfenilles  rtont  tontes- 
iadicali-i  ,  pétiolées  ,  pinnaiifides  ,  à  lobes  linéaires  ou  obking*  ,  à*- 
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■wkit  jusque  près  ^  U  cAte  moyenne  ,  nn  peu  repHéj  eu  deMOut  par 
leurs  bords,  v^^  et  glabre»  en  dessui  ,  blancs  et.cotonoeiix  en 
deisouJ^IK'^r  est  seiiile  entre  les  feuilles,  as  portée  sur  on  pé- 
dicelle  cotonnAix  plus  court  que  tes  feuilles;  les  écailles  de  l'ion»- 
Incre  sont  lAches ,  linéaires  ,  un  peu  cotonneuses  en  deh^s.  La 
corolle  est  d'un  pourpre  clair.  3f^  E^le  crott  du»  les  iieax  secs  et 
pierreux  des  montagnes  ;  dans  les  CéTennes  ,  entre  Campestre  et  le 
boîsdeSalbouE;  dans  les  Pjrénées  au  port  deVénasqne,  au  lieu  dit 
la  Peina  blanea. 

3o36.  Centaurée  araère.       Centaurea  amara. 

ft.  Saipiaaatifida. 

y.  Liiiearifiiùa.  —  C  tractrala.  Bvrt.  dec  i. 

/.  Glaèraca. 

Il  Incita.  — -/onia  alba.  Dalirb.  >ut.  ta.  i,  p.  loi. 


Les  plantes^  que  je  joins  comme  Tariétéa  i  la  C,  amère  en  diffé- 
rent beaucoup  par  leur  port,  et  je  ne  icrois  pas  surpris  qn  on  vint 
A.  les  reconnaître  pour  de  véritables  espèces.  La  var.  ^  a  les  feuilles 
inférieures  pinnatiGdes ,  les  lupérieurei  entières ,  linéaires  :  toutes 
sont  couverte*  d'un  duvet  blanchAtre  ,  les  fleurs  sont  d'un  poni'pre 
ptile  ,  asseï  petites  ;  elle  a  élé  observée  en  Piémont  prêt  Lanso ,  par 
M.  Bercer,  La  var.  y  est  ÎRSSeï  commune  dans  les  provinces  méri- 
dionales I  où  peut-être  on  l'a  indiquée  sous  le  nom  de  C.  alba  : 
elle  a  toutes  les  feuilles  linéaires ,  entières,  cotonnenseï,  lesflenrs 
d'un  pourpre  pAle,  assez  petites,  la  tige  droite.  La  var!  /,  qui  croit 
dans  les  vallées  des  Pyrénées  orientales ,  a  sa  surface  verte ,  presque 
glabre  ;  ses  feuilles  inférieures  ova'es ,  rétrécies  en  pétiole  ;  les  su- 
périeures oblongnes,  entières  ou  presque  toujours-manies  çà  et  là  de 
quelques  dents  :onen  trouve  ordinairement  une  assex  longue  et  poin- 
tue située  d'un  et  d'autre  cité  de  la  feuille,  à  son  point  d'insertion  sur 
la  tige  ;  les  fleurs  sont  grandes  ,  d'un  pourpre  foncé  ;  l'involucre  est 
souvent  lui-même  d'un  roux-brun.  La  var.  i  ressemble  un  peu  plus 
à  l'espèce  ordinaire  ,  inab  elle  a  les  feuilles  incisées  sur  les  bords , 
ou  munies  de  dents  profondes  et  aiguës  ;  les  inférieures  sont  quel- 
quefois presqu'en  lyre;  mais  ces  dents  sont  si  peu  r^ulières  ,  qu'ion 
ne  peut  en  faire  un  caractère  constant.  On  ne  doit  pas  la  confondre 
avec  la  C,  blanche  ,  car  ses  lobes  latéraux  sont  courts  ,  larges  à  Jeur 
base  ,  beaucoup  moins  écartés.  Je  l'ai  trouvée  en  Auvergne  aux 
f ovirons  de  Clermont ,  notamment  au  Pny-de-Crouel. 
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3o36«.  Centaurée  blanche.       CennMrea  alha.      >' 

Cnrto.  Un-ip-iagî.  — T»b.Ù!.iS3,f.i.  \.  ■ 

Cette  espèce  ressemble  tout-à-fait  à  la  var.  H  AT^tf^Mmara  ,  et 
a  de  même  la  snpeificie  entière  c»uverte  d'un  dunt  blantbâtte  ^ 
ses  feuille*  radicales  sont  pttiolées  ,  pinnatiGdes  ,  à  lobes  liDéaires, 
très-aigus  ,  et  écartés  les  uns  des  autres  :  celles  de  la  tige  ,  à  me- 
sure qu'elles  sont  plus  élevées  ,  ont  ce»  lobci  laléranx  mohu  nomr 
breux,  mais  lonjoars  Uncaire»  ei  écariil-s  ;  les  supérieures  finissent, 
on  par  n'a  Toi  r  qu'un  lobe  ou  une  dent  à  labase,ouparAlrelinéaii'eii 
entières  et  terminées  par  une  pointe  fine;  les  iuvolucres  sont  plu* 
]ictits  que  dans  la  C.  amcre,  composés  d'écailles  scarieuses ,  blanches  , 
avec  une  tacbe  brune  terminée  par  une  petite  arête.  c^>  Je  décri» 
celte  plante  d'après  des  écliantîtlons  dT.spagne  et  de  jardin  ,  et  iie 
l'ai  point  trouvée  en  France,  La  plupart  des  auteurs  qui  l'iodiquent 
comme  indigène  paraissent  avoir  parlé  M>ua  ce  nom  de»  diverse* 
vai'iétésdelaC.  amèi'e;  maîïje n'ose l'arfiriner  de  tous  :  elle  se  trouve, 
d'après  les  auteurs  ,  sut-  ies  basses  Pyrénées  orientales  (  Lape;r.  )  ? 
à  l'Esperou  (  Gou.  )  ?  dans  l'Auvergne  (  Lois.  )  ? 

3o37».  Centaurée  noircissante.    Centaurea  nigreseens^ 

c.  aigrtsceni.  WilJ.  tp.  3,  p.  33S3. 

Elle  ressemble  beauconp  à  la  jacée  ;  mais  ses  feuille» ,  surtout 
inférieures,  sont  munies,  sur  chaque  cM,  vert  la  base  ,  de  3  ou 
3  découpures  ou  dents  très- profondes  et  peu  régulières  ;  les  radi- 
cales sont  presque  pinnatifides  ;  tes  écailles  de  l'involucre  sonc 
brunes ,  les  eilérieures  bordées  régulii'rcraeul  de  cils  nombreux  , 
les  inlérienrcs  plus  longues,  scarieuses,  et  un  peu  déchirées  sur  les 
bords.  Les  fleurons  marginaux  sont  stériles  ,  plus  grands  que  le» 
autres.  1^.  Elle  se 'trouve  dans  les  bois  et  les  prés  aux  environ*  de 
Paris  (  M érat }  ;  dans  tes  vallées  des  Pyrénées  ,  à  Vicdessos  et  Saint- 
Béai  (Lapeyr.). 

,   3o38.  Centaurée  noire.       Centaurea  nigra. 

f.  Jlbiffnra.  DC.  cal.  montp.  gc. 
y?  Kadiam.  I)C.  c«'(.  91, 

La  var.  |S  ne  se  distingue  de  la  C.  noire  que  par  ses  iJeurs  blanches, 
qui  contrastent  avec  son  involucre  noirâtre  :  elle  a  été  trouvée  par 
Vaillant  à  Sainl-Léger  près  Paris  ;  par  M.  Lejeune,  aux  environs  de 
Verviers.  La  var.  y  pourrait  être  consîilérc'e  comiii'  une  espèce 
distincte  :  elle  a  l'involucre' ,  le  puri  et  la  petite  aigrette  de  la 
C,  noire  ;  mais  5es  fieurom  marginaux  sont  ilérile;  et  rayonuaa* 
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comme  dan*  la  jac^i  :  je  l'^i  trouvée  k  la  montagne  d'Eiquierri , 
daot  le»  Pjrénéeijfirèi  Bagnéres-de-Luchon. 

3o4f^JgUl'»u  rée  tachée.      Centaurea  macutosa. 

^.  C.  ca^leieeitt.  Wil  J.  ip.  3,  p.  i3i9  f  Lipejr.  Abr.  54s. 

L>  centaorée  tachée  est  asiez  commune  lur  let  bords  des  che* 
mina  et  les  lieux  pierreiii>  d.ins  le  BoussilloD  ,  dans  les  Cévennes  ' 
à  l'E^erou  et  à  l'Ëscaletle  près  Lodève  ,  dana  le  Velay ,  le  Rouer- 
l^e ,  l'Auvei^nc ,  i  Tours  au  bord  de  la  Loire ,  où  elle  a  pent-f  I A 
été  apportée  de  la  haute  Loire.^  La  var.  «  «st  très-grande  ,  tiès- 
branchue  ,  terminée  par  un  corjrobe  roultifloTc  et  bien  prononcé  ;  . 
ses  feuilles  florales  sont  souvent  piuoatifidet  ;  les  involucres  com- 
posés d'éoailles  ciliées  au  sommet  peu  ou  point  épinenaes.  La  var.  fi 
est  plus  petite,  plus  grêle,  chargée  d'un  petit  nombr^  de  fleur» 
plus  écartées  les  une*  des  autres  ;  lès  feuilles  florales  sont  toujours 
entières  ;  les  écailles  de  l'involucre  sont  conformées  comme  dan(  Ja 
précédente  ,  excepté  que  le  sommet  est  le  plus  souvent  terminé  en 
une  épine  courte  :  on  ne  peut  la  séparer  de  l'espèce  ordinaire,  et 
même  lés  C.  panicalala  et  scabiosa  présentent  des  variations  aii— 
•otument  analogues. 

3o5i.  Centaurée  rude.  Centaurea  aspera. 
Elle  est  très-commune  dans  le  Midi ,  et  se  retrouve  dans  l'Ouest 
jusqu'à  l'Ile  de  Noirmantier.  —  Toutes  les  plantes  que  j'ai  vues  dè- 
•ignées  dan*  divers  herbiers ,  sous  le  nom  de  C.  Unardi ,  se  sont 
trouvées  des  variétés  de  celles-ci,  si  légères,  qu'on  ne  peut  même 
le*  caractériser. 

3o53».  Centaurée  à  feuilles  de     Centaurea  napifoUa. 
navet. 

c.  mapifiiUa.  Lin.  *p.  iigS.  —  PInk,  I.  g4,  f.  >. 

Sa  tige  est  droite  ,  rameuse  vers  le  liant  ;  les  feuilles  radicales  et 
inférieures  sont  pétiolées ,  lyrées ,  à  lobes  latéraux ,  courts ,  oblong», 
pointus  ,  et  celui  du  sommet  grand ,  large  ,  ovale,  obtus,  légère- 
ment dentelé  :  les  feuilles  supérieures  sont  presque  linéaires  ,  a  peine 
dentées ,  prolongées  sur  la  lige  en  de  longues  aUes  foliacées  un  peu 
dentelées  ;  les  fleurs  sont  solitaires  terminales  ,  d'un  pourpre  clair  ; 
les  écailles  de  l'involucre  se  terminent  par  5  ou  7  épines  droites , 
courtes  ,  à  peu  prés  ^ales  ;  le*  fleurons  stériles  sont  plus  grands 
que  les  autres.  Q).  Elle  croit  au  bord  des  champs  et  des  roules  pré* 
ijaccia  en  Corse  (  Lois.  ).  "^ 
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3o54-  Centaurée  chausse-trape.    Centdurea  calciîrapa. 

0  f  Atauamaia.  V 

Celte  plante  diffère  de  la  chansse-trBpe ,  i^S^nar  u  tige  pliM 
épaisse,  tonte  bérJMée  de  poils  blancs,  mous  et  Alk^lf  cr^ns  ; 
2*.  par  ses  feuilles  florales  ,  pinnatifides  ,  au  lien  d'Are  entières  on 
dentelées;  3*.  par  ms  involncres,  dont  toutes  les  écaille)  saut  Icr^ 
minées  par  de  longues  épines  ,  dont  Jet  inférieures  sont  au  moins 
égales  aux  supérieures  ,  tandis  que  dans  h  chausse-lrape  le*  épine* 
,  des  écaille*  inférieures  sont  très- cour  tes ,  presque  nvlle»  ;  4".  par 
sa  flenraison  un  peu  plus  tardive  ;  S",  par  ses  graines  blancliàtres  et 
non  tachetées  de  noir.  cf.  Elle  croit  mêlée  avec  la  chausse-trape  au 
bord  des  chemins  et  des  fossés  près  de  Montpellier  :  j'en  ai  aussi 
des  échantillons  recueillis  aux  environs  de  Lyon  par  ftl.  GiliberL 
Peut-être  doit-elle  former  une  espèce  distincte  ? 
3o56".  Centaurée  de  Pouzin.     Centaurea  Pouzini, 

C.  Poiaitti.  DC.  cil.  faort.  monap.  gi. 

Elle  est  intermédiaire  entre  1»  C.  atpera  et  calcitrapa  ;  sa  racine 
ponsse  plusieurs  tiges  qui  s'élèvent  à  un  ou  deux  pieds,  droiies  ,  un 
peu  anguleuses  ,  glabres  on  pubesceutes ,  simples  à  leur  base ,  puis 
divisées  en  rameaux  nombreux  et  étalés  ;  les  feuilles  embrassent  la 
moitié  de  la  tige  par  on  appendice  denté;  elles  sont  oblongues, 
pointues  ,  pubescentes ,  d'un  vert  un  peu  gristtre  ;  les  înférîetirei 
pinnatifides ,  à  lobes  dentelés  ;  les  snpérieurejf  garnies  de  dents 
rares  el  aiguës  ;  celles  qui  naissent  immédiateiueut  sous  les  fleurs 
•ont  rapprochées ,  linéaires  ,  entières  ,  assez  petites  ;  les  fieurs  sont 
solitaires,  terminales  ,  sessiles  entre  ees  feuilles  ;  leur  involucre  est 
ovale-oblong  ,  resserré  au  sommet ,  glabre ,  à  écailles  serrées ,  dont 
le  sommet  est  étalé ,  corné  à  5  ou  7  épines ,  dont  celle  du  milieu 
est  longue,  et  les  latérales  très-courtes  ;  la  corolle  est  purpurine  ;  le» 
fleurons  stériles  ,  presque  plus  courts  que  les  autres  ;  les  graines 
fertiles  ont  nue  aigrette  courte  ;  lea  stériles  en  sont  dépourvues,  a*- 
Elle  croit  dans  les  lieux  secs ,  au  bord  des  chemins  aux  environs  de 
Montpellier,  où.  elle  a  été  trouvée  par  M,  Pouzin;  de  Narbonne, 
d'où  elle  m'a  été  communiquée  par  H.  Pech. 

3o58'.  Centaurée  étalée.       Centaurea  diffusa. 

c.  diffiua.  Lsm.  DkL  t,  p.  6^5.  Pcrs.  cnch.  1,  p,  487. 
Sa  tige  est  un  peu  étalée  ,  eitraordinairement  rameuse  ;  les  feuilles 
radicales  sont  découpées ,  presqu'en  forme  de  lyre ,  ou  même  la- 
ciniées;  les  supérieures  étroites,  linéaires,  entières;  chaque  rameau 
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4«  termine  par  nne  Qtnr  ovole-oblougue ,  plus  petite  qat  dans  toutes 
les  antres  centaures  :  les  «cailles  de  l'involucre  se  terminent  par 
une  épine  roide^T erme  ,  droite ,  qiù  est  plus  longue  que  le  corps 
même  deMMlm ,  et  qui  de  plus  est  bord^  de  cils  épineux  et  nom- 
breux ;  la  Goriflle  est  blanche  ,  les  graines  sans  aigrette,  c^.  Cette 
plante  était  abondante  en  i8i3  à  Montpellier ,  dans  les  champs  toi* 
sins  du  pont  Juvenal,  où  l'on  déballe  les  laines  étrangères,  et  t 
a  été  probablement  transportée  par  des  graines  de  Barbarie  ou 
^'Orient. 

307a*.  Cirse  hybride.         Cirsium  hybriduni, 

C.  fytridim.  Koch.  iuti. 

Cette  plante,  comme  l'obseTTC  H.  Kocb,  est  tellement  intermé- 
diaire entre  le  C.  palaiire  et  le  C.  oleraeeum ,  qu'elle  parait  due  à 
la  fécondation  de  l'une  de  res  esp^s  par  l'antre  :  cette  opinion  est 
d'autant  plus  Tràisemblable,qne  M.  Kocb  n'en  a  troiiTé  qu'en  1809 
na  indixidu  provenu  le  long  de  la  grande  roule  près  KaisersIaiiierUf 
dans  un  pré  où  croissait  le  seul  C.  palustre ,  et  où  les  graines  du 
C.  oleraeeum  obt  peut-être  été  transportées  par  les  passans; 
depuis  lors ,  cette  plante  t,'j  est  mulbpliée.  Sa  tige  est  sillonnée , 
hérissée  ;  ses  feuilles  sont  décurreotes  ,  mais  non  jusqu'à  la  feuille 
Toisine  ;  de  sorte  que  la  tige  est  beaucoup  moins  ailée  que  dans 
le  C.  des  marais  ;  les  fleurs  sont  celles  du  C.  oleraceuni  ,  mais  lenr 
jaune  est  un  peu  tavé  de  rouge  ;  les  anthères  sont  saillantes , 
violettes  ;  les  écailles  de  l'inTolucre  sont  plus  larges  et  plus  courtes  , 
et  les  bractées  étroites  et  non  colorées,  "if.. 

3078*.  Cirse  glabre.         Cirsium  glabrum. 

Calem  ipiamiuimia.  Lapayr.  AI>f.  496,  exd.  ijn. 
Cette  plante  ressemble  absolument  an  C.  très>épineux ,  et  peut 
être  très -facilement  confondue  aveo  lui  :  elle-en  diffère,  1°.  en  ce 
qu'elle  est  glabre  sue  toute  sa^saperficie  ,  et  n'a'  pas  la'cAte  moyenne 
des  feuilles  ni  1>  tige  hérissée  de  poils  lâches  et,  mous  ;  1°.  parce 
que  ses  épines  sont  plus  nombrenses  et  plus  dnres  ;  3°.  que  ses 
feuilles  sont  sessiles  >  rétrécies  à  la  base ,  et  non  échancrées  en  cceur 
et  embrassantes  ;  que  les  snpérienres  sont  plus  petites  ,  et  les  flenrs 
pins  éxidemment  pédicnlées.  tf..  Elle  croit  dans  le  gravier  au  bord 
des  torrens  des  Pyrénées  ,  notamment  dans  les  Tallées  d'Héag  et  d* 
Véaasque. 
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3o82.  Cirse  jaunâtre.       Cirsium  êtkroleucum. 

C.  ocliroleucum.  Ail.  peà.  u.  546.  —  C.  ocinltkuua ,  fi.  Ft  fr.  «d.  3, 
s,  IdSi.  —  Crticuj  txArvIfueuj.  Wild.  ap.  î,  p.  >Ç^—  dt'^Mf  dlialta. 
Vitra.  tamm.i,p.Hl.— Briiirlialti.IMtth.Lai3^fÊ0f7e. 

f.  Caicia  paludiaoï.  Iioia.  FI.  gilt.  54*.  l 

y.  Cnicai  kybridai.  Schleicb.  pi.  eu. 

Celte  espèce  a  les  feuilles  e  m  biaisantes ,  toutes  pinnRtiGdes ,  gla- 
Ve»  ,  cîKéei  ;  ses  pàdonrules  »ont  droits  ,  un  peu  courts  ,  rccoa- 
verit  d'une  légère  laine  blanrhâtre',  charp;ës  de  5  à  6  fleurs  non 
pendantes  ;  leur  iovolurre  n'est  point  -glutincni,  et  est  composé 
d'ècailIes  linéaires  lancéolées ,  un  peu  recourbées ,  pcecque  poûil 
épineuses.  %.  Elle  croit  dans  les  prés  et  les  bois  bupiides  des  Alpes  : 
la  var.  fi,  qui  n'en  diffère  que  parce  que  l'involucre  est  garni  de 
quelques  poils  laineux  et  semblables  à  des  toiles  d'araignée  ,  a  été 
trouvée  par  M.  Richard  dans  les  bots  autour  de  Paris ,  où  elle  a 
peut-^tre  été  semée.  La  var.  y ,  qui  croit  dans  les  Alpes  ,  a  les  pé- 
doncules presque  glabres ,  les  feuilles  supéricnres  assez  grandes  : 
j'ai  vu  cette  plante,  cultivée  dans  le  jardin  de  Uontpellïer,  avoir 
tous  les  styles  rougeâtres  a  leur  sommet. 

3o8a».  Cirse  glulineux.       Cirsium  glutinosum. 

c.  gbitinoiam.  Laro.  FI.  fr.  a,  p.  37,  —  .Cnreiu  erii/chales.  Wild.  jp.  î, 
p.  167g,  an  Lin.  ?  —  Cardaus  trhiihalei.  Ijini  Oici,  i,  p.  704.  Jacq. 
abt.  1. 17.  —  C.trisithaUt.  Scof.<MTa-  n.  999. —  C.ochnUucun,  -vor.  a. 
FI,  fr.ed.  3,  D.  8083. 

Cette  plante  est  suffisamment  dlitlnguéc  de  la  précédente  pour 
en  être  séparée  comme  espèce  :  elle  est  eniîèremeni  glabre ,  au  lieu 
d'être  un  peu  pubesceiite  ;  ses  pédoncules  sont  très-longs  ,  cliargi'-s 
de  I  à  3  fleurs  un  peu  penchées  un  pendantes  ;  leur  invotucre  est 
gluant  et  a  ses  écailles  lancéolées  ,  étalées  et  non  recourbées.  '^.£lle 
croît  dans  les  prés  et  les  bois  humides  des  Alpes  ,  du  Jura  et  des 
montagnes  d'Auvergne  et  du  Gévaudan. 

3o84-  Cirse  à  Irois  tèles.     Cirsium  tricephalodes, 

•y.  Carduas  lal'iiargeniii ,  Prri.  cncb.  t ,  p.  388.  —  Oiicut  talittitrgeiuil. 
Wild.  <p.  3,  p.  i6;S. 
La  var,  y  ne  diffère  des  deux  précédentes  que  parce  qoe  sa  tige 
ne  porte  que  1  ou  a  fleurs,  que  ses  feuilles  et  sa  tige  sont  un  pea 
hérissées ,  les  radicales  ova  es  presque  entières ,  rétréciea  en  pétiole. 
On  trouve  nn  grand  nombre  d'individus  intermédiaires  entre  cet 
état  et  ceux  que  j'ai  décrits  dans  la  KIore.  Jel'ai  reçue  de  M.  Chaillet, 
qui  I'q  observée  dans  le  Jura  ,  et  je  t'ai  moi-même  trouvé*  dans 
les  Pyrénées  au  pied  du  pic  de  Bergons, 
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3û85.  Cirae  ambigu.         Ctrsium  ambiguum. 

y.  Cardaut  a^relt'cui.'Vill.Daaph.  3,  p.  il,  t.  Ig.  —  CnUat  aaCaretieai. 
WLld.  ip.  ?;p.  1676.  — &/Tdtw^  aufairvani.Poir.Dict.  6,  p.  S63. 


C«ll*^ajj|^*Jr q«<  j'avais  mal  à  propo*  rapportée  au.  11°  3o83 ,  ne 
diffère  du  cir>  ambigu  que  parce  qu'elle  porte  a-3  fleurs  blan- 
■hts  et  agréées. 

3087.  Cirse  bulbeux.       Cirsium  bulbosum. 

y.  C.  mtdium.  AU.  ped.  D.  54>i  *•  4g.  cxcl.  «ya.  Goutni  (1).  —  Cnieiff 

ptdenonlanui.  Wild.  ip.  3,  p.  i6;5.  —  Carduui  ptdtmonlanus.  Ben. 

ench.  1,  p.  3Sg. 

Cette  Tariété  est  remarquable  en  ce  qae  tes  lanières  de  ses  feuille* 

■ont  divisées  en  3  lobes  peu  réguliers  ,  mais  ne  parait  pas  d'ailleurs  ' 

différer  da  cirse  bulbeux ,  qui  est  assez  variable  quant  k  la  forme 

de  tes  fenillei. 

3o88.  Cirse  d'Angleterre.      Cirsium  Angliciim. 

fi.  Mailifiarain. 
Cette  variété  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  qne  parce  que  sa 
tige  porte ,  vers  son  sommet ,  trois  fleurs ,  une  terminale,  une  ses- 
sile  à  côté  d'elle ,  et  une  portée  sur  un  caurt  pédicule  â  l'aisselle 
de  la  feuille  supérieure.  EUe  a  été  trouvée  par  H.  de  Saint  -  Hilaire 
auprès  d'Orléans  ,  et  par  M.  fiastard,  en  Anjou. 

Sogi».  Cirse  échiné.        Cirsium  echinatum. 

Canbaa  teinrmtat.  Dm£  PI.  ad.  1,  p.  afT-  —  ducu  ccAûmAu,  Wîld.  >p.  3, 
p.  166S. 
Celte  espèce  ne  s'élève  pas  an-delâ  d'un  pied  ;  ta  tige  est  trè»- 
raœetise ,  couverte  d'un  duvet  blanc  et  laineux  ;  chaque  branche  sa 
termine  par  une  fleur  purpurine  de  moitié  plut  petite  qne  dans  le 
C.  eriophorum,  plus  grande  que  dans  te  C.  lojiceolaium  ;  les  feuilles 
soût  sébiles ,  allongées ,  pionalifides ,  à  lobes  ordinairement  géminés 
«t  terminés  par  une  longue  épine  jaune;  lenr  surface  supérieure  est 
verte,  garme  de  poils  courts  et  roides;  l'inférieure  blanche  et  lai- 
neuse; les  feuillet  entourent  l'invotncre  comme  autant  de  bractées; 
l'involncre  est  oVale,  un  peu  lailieux,  à  écailles  serrée*,  droites,  en 
forme  d'alêne  et  prolongées  en -épine  jaunAtre.  c^?  Ce  cirse  a  ét& 

(i)  Le  tarJaiu  nudiat  da  Goain,  (joe  MM.  Wildeaow  et  Lapcpoiue  ont 
diué  parmi  Ici  Cnet ,  eit  ctrtainencal  an  tIiirdon(n.  3oai,  FI.  fr.),  d'iprit 
Mn  aigratle  1  poili  sinplMi  j'en  ilirai  aDtanl  do  cardam  argtmont  de  Fonrret 
(Ft.  U.  o.  3i»3),  qoa  11.  LapeyrpiiH  aplaeé  dan*  \u  Cities,  fooiqn'il  n'aia  pu 
l'aifratM  planta**. 

Tf>in  V.  3o 


DigmzsdBï  Google 


^66  r  A  M I L  r>  E 

trouvé  dtni  les  terrains  sablonneux  de  Vile  de  Sainte-Lucie  près 
Hwbonne ,  par  M.  Requîen  :  il  fleurit  en  join. 

DXV*.  SAUSSURÉE.  SAVSS>ÇREJ. 

Saaauna.  DC  Ann.  mn*.  i6 ,  p.  198.  —  Strralttla  ^^û^^tKrtii  tp. 

FI.  fr.  C   ^ 

Cis,  L'involncre  n'est  point  épineux;  les  écailles  cxtérlenres  sont 

aigacs ,  les  intérieures  obtuses ,  un  peu  membraneuses  :  l'aigrette  est 

composée  de  poils  plumeux,  les  extérieurs  Irès-courls,  et  souvent  per- 

sistans  )  les  intérieurs  longs ,  un  peu  réunis  par  le  bas  des  anneaux. 

Qm.  Les  sanssurëes  diffèrent  des  cirses  ,  comme  les  sarrctei  des 
«-bardons , ,  par  l'involocre  non  épineux  ;  des  sarrètes ,  comme  les 
«irses  des  chardons ,  par  l'aigrette  plumeuse. 

SogS.  Saussurée  des  Alpes.     Saussurea  Alpina. 

s.  eipina,  DC-  An»,  mn*.  16,  p.  tgS.  —  Serraliila  alpina,  irar.  u  el  f,- 
tAa.tf.iHS.—dniamal/iinttm,  a.FI.  fr.  ii.3Df)S.  — Plnk.  t.  i54,r  3. 

f.  Cyaoghni/olia.  DiU.  Elili.  81,  t.  70,  t.  81. 
Cette  plante  a  une  tige  droite  ,  simple ,  environ  de  la  longueur 
de  la  main  :  ses  feuilles  sont  velues  en  dessous,  presque  glabres  en 
dessus  ,  entières  ou  légèrement  dentées  ;  les  radicales  sont  ovales- 
lancéolées,  réirécîes  en  pétiole  ;  les  supérieures  obi ongues- lancéolées , 
sessiles  :  les  fleurs  sont  au  nombre  de  S  à  5,  et  forment  un  petit  cnr^mbe 
au  sommet  de  la  tige  ;  leur  involucre  est  velu  ,  ovoïde ,  grisâtre  ; 
leurs  corolles  de  couleur  pourpre.  La  ;Tar.  ^  ne  se  distingue  qu'i 
sa  tige  plus  élevée ,  ses  feuilles  plus  entières  ,  ses  fleurs  plus  l&<^es  , 
et  paraît  le  produit  de  la  culture.  If..  Elle  croit  dans  les  sommités 
des  Alpes  de  la  Savoie,  du  Daupbiné  et  de  la  Provence  ;  dans  les 
Pyrénées,  à  Combrc-d'asect  à  Lanrenti(Lapeyr.),  à  l'Estive  deLu^ 
près  Ba  rr èges. 

3095».  Saussurée  dîscolore.     Saussurea  discolor. 

A^calor,  DC.  Ann.  mm.  16,  p.  19g.  —  Sirratala  dlicolor.  Wïlil.  sp.  3, 
p.  1G41.  —  Cinlom  alpinum,  fi.  FI.  fr.  éd.  3,  n.  SogS.  —  HaU.  hdv. 
ii..79,t.  6. 
f.  Zapatryblia.  Clos.  hlit.  s,  p.  i5r,  io. 
Cette  espèce,  qui  a  été  confondue  avec  la  précédeate^oi  «st  cer- 
tainement distincte  ;  ses  feuilles  sont  chargées  en  desious  d'an  dvvct 
cotonneux  parfaitement  blanc ,  et  pretqne  glabres  en  dessus  :  elles 
tout  fortement  dentées,  souvent  anguleuses,  les  radicales  péiiolées, 
ovales,  échancrées  es  cœur  dans  la  var.  «,  nu  peu  en  forme  de  fer; 
de  flèche  dans  la  var,  fi  ;  celles  de  la  lige  sont  ovales  ,  lancéolées  , 
•«fsiles^  la  Ugt  est  un  peu  plus  élevée  et  portant  «n  corymbe  t«i^ 
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mùnal  de  6  à  6  fleurs,  -if,.  Elle  est  beaucoup  plus  rare  que  la  piécé- 
dente,  et  ne  se^rouve  que  dans  les  liautes  sommités  des  Alpes  du 
l>auphiné. 

3o97.«trnDeà  feuilles  d'acanthe.  Carlina  acanthifolia. 
Elle  est  commune  dans  tonte  la  chaine  de»  collines  et  des  mon- 
tagnea  qui  entourent  la  région  des  oliviers  ,  dans  les  Pyrénées  orien- 
Ules ,  les  Corbières ,  les  Cévennes ,  la  Lozère  ,  les  basses  Alpes  de 
Provence ,  et  l'Apennin  génois  et  toscan. 

3ioo,  Carliae  en  corymbe.     Carlina  coiymbosa. 

II.  C.  Bùpanka.  Lim.  Dicu  i,  p.  6i4-  —  Ban.  ic  t.  J94. 
y,  C.  ractinoia.  Goa.  mitiup.  4a6(  non  Lia. 


Celte  plante  est  très>TanabIe  quant  à  son  aspect  ;  quelquefois  elle 
ne  porte  qu'une  seule  fleur  au  sommet  d'une  tige  simple  '  le  plus 
souvent  elle  se  divise  ou  en  rameaux  un  peu  branchus  et  en  corymbe 
comme  dans  la  var,  • ,  ou  en  rameaux  simples  et  disposés  en  co- 
rymbe ,  comme  dans  la  var.  ^ ,  ou  en  rameaux  très-eourU ,  et  qut 
par  conséquent  semblent  disposés  en  grappe ,  comme  dans  la  vac.  y. 
On  ta  distingne  toujours  de  la  C.  racemosa,  qui  est  particulière  à 
l'Espagne  ,  en  ce  que  la  nôtre  est  absolument  glabre  et  non  rèvêiue 
d'un  duvet  blanchâtre  :  tontes  ces  variétés  croissent  dans  Icï  lieux 
pierreux  de  la  Provence,  du  Languedoc,  du  Quercy. 

3iia«.ÉIychiyse  à  feuilles    Eljchrfsum  angustifolium, 
étroites. 

Gnaphalium  ùnguiti/hlium.  Laid.  Di et.  a,  p.  746.  Loi».  FI  gail.  SSS.Tert. 
•ocb.  3,  pi'417.  —  Gnaphaiiaat  Italiciaa/Viotb.  cat.  i,p.  ii5p B«tt. 

Cet  âychryse  ressemble  absolument  an  stgechas,  et  n'en  est  peut- 
être  qu'une  variété  :  il  en  diffère  ,  1°,  parce  que  son  corymbe  est 
composé  d'un  plus  grand  nombre  de  fleurs,  que  ses  (leurs  sont  un  pcji' 
plus  oblongues  et  portées  sur  des  pédoncules  plus  nmeux  }  2",  par 
•es  feuilles  plus  glabres  et  beaucoup  plus  étroites  et  linéaires,  i, . 
II  aoi»  dans  les.lieus  secs ,  pien-eux  et  «xposës  au  soleil  ;  M.  Robert 
l'a  trouvé  pris  Ajaccio  en  Corse  ;  ;«.  Prost  dans  les  Cévennes  :  i]  est 
commun  en  Italie  près  Gènes,  Chiavari,  Florence,  etc.  Le  stœchas 
qu'on  trouve  en  Bretagne,  que  M,  Aubry  (prog.  morb.)  rapporte,' 
i  l'E.  arenarium  ,  et  M.  Loiseleur  à  VE.  angutt^oUam ,  me  paraît 
appartenir  au  vrai  E-  ftacAat. 
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3ii8».  Gnaphale  pyrami-    Gnaphalium pyramidatumi 
daJ.  \ 

iîii.TilLDtuph.3,  p.  194.  ^  ■• 

y  Cette  espèce  reMemble  beaucoup  an  G;  d'AUema^aé  :  la  tige  «t 
de  même  droite  ,  à  peu  près  dicliotome  ,  et  ses  faisceaux  de  flenra 
arrondist  les  uns  axiliaires  ,  les  autres  leroûiiaui  ;  mais  m  super- 
ficie est  couT«rte  d'un  duTct  plus  blanc  et  plus  ras  ;  et  surtout  ses 
feuilles  sont  oblongues ,  réirécïes  i  leur  base ,  élargies  et  obtuses  à 
leur  sommet }  les  ioférîetires  à  peu  près  en  forme  de  spatule  ;  les 
écaille»  sont  jaunâtres,  glabres ,  terminées  par  une  pointe  acérée.  Q- 
Cette  plante  croit  dans  les  ebamps ,  dans  les  proTÎnces  méridionales 
(Lois.))  >*>«  environs  de  Grenoble  (Vill.),  de  Heude,  etc. 
'iii')*.  Conyse  ambiguë.       Coryza  ambigua. 

ErigereH  linifrliiim.  Tild.  sp.  3 ,  p.  igâS  f  —  J&-.  drôtatAienit.  Tl.  dis. 
t.  S;4 1  —  £.  acre ,  jt.  Wîld.  ip.  I,  p.  igSg  1 
Celte  plante  est  certainement  distincte  des  espèces  décrites  en 
France  avec  lesquelles  on  pourrait  la  confondre.  On  l'a  principa- 
lement mélangée  avec  Verigeron  canadensoi  dont  elle  a  un  peu  le 
|>ort ,  et  avec  laquelle  on  la  trouve  mêlée.  Elle  en  diffère ,  1°.  par 
la  couleur  grisâtre  de  toutes  ses  parties ,  due  a  la  présence  de  poils 
gris  nombreux  ;  Si".  par  ses  feuilles  qui  ne  sont  pas  bordées  de  long* 
eils  ;  y.  par  ses  fleurs  plus  grosses  et  en  bien  moins  grand  nombre  1 
portées  sur  des  pédoncules  plus  gros  et  plus  courla;  4°.  par  le  dé- 
-  ,faul  de  rayons.  Sa  lige  est  souvent  an  peu  rougeitre,  et  ses  feuilles 
jiiférietires  quelquefois  on  peu  dentées.  Cette  plante  est  ceriaine- 
ment  congénère  et  très-voisine  de  !'£.  bonarUnae,  cette  dernière 
n'ayant  pas  de  rayons  :  il  est  extrêmement  probable  que  c'est  VE, 
linifolium  de  Wild.  L'£  ditbàchieme ,  fignré  dans  la  Flore  de  Dane- 
tnarck.,  nous  paraîtrait  tout-à-fait  la  même  plante,  si  elle  était 
dépourvàe  de  rayons,  ^iotre  plante  en  acquiert  -  elle  dans  certaines 
circonsRnoes  ?  Dans  ce  cas  surtout,  c'est  Uen  à  tort  qn'on  a  rapporta 
\'E.  drôbac/ùense  à  VE.  acre,  comme  Tariélé.  0  ?  Celle  plante  a  été 
trouvée  aux  environs  de  Nismes  et  de  Montpellier,  dans  les  prairies 
artificielles  ,  jiéte-mèle  avec  YE.  eanadense. 
3i3o".  Chrysocome  de  roche.     CkTysocoma  saxadUs. 

C  eatnpAomla.  Rob.  et  Cait.  diu.  iaed.  —  laula  laxatilU.  Lain.  FI.  iï.  9, 
p.  >S3.Dict.3,p.a6o.  FI.  fr.  éd.  3 ,' n.  3i56. -^  Bsir.  ic.  1.  tSI.    . 
Ses  tiges  naissent  plusieurs  ensemble,  droites ,  longues  de  6  à  i* 
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ponces,  ûmples- à  lenrbase,  dnrU^s  an  Mmnet  en  tpielqsMra— 
means  uniflo^s  et  diiposéet  ea  corjmbe  :  les  feaille»  lont  nom- 
breofe^  hnOéolée*-linéaîres  ,  pointues ,  entier» ,  souvent  u»  peu 
'  tordue» ,  dfe  manière  à  jtre  obliques  sur  la  tige  :  les  fieurs  soot 
jaunes ,  flosculeuses  ;  leur  involncre  est  composé  de  folioles  li> 
néaires ,  aiguës ,  an  peu  réfléchies  au  sommet  ;  les  graines  sont  ve* 
lues  ;  les  poils  de  l'aigrelte  roux  et  un  peu  dentelés.  Toute  la  planta 
est  pcûlue  dans  sa  jeunesse ,  et  detjent  ensuite  presqse  glabre  :  elle 
«isude  une  matière  iisqu«use  qui  la  rend  ghiaute  ,  et  qui  ré- 
pand une  odeur  de  camphre,  "if..  Cette  plaste  a  été  découTerte  par 
HM.  Castagne  et  Robillard ,.  aux  environ*  de  Marseille ,  sur  les 
rochers  exposés  an  soleil ,  à  l'Ëstaque  ,  à  Notre-Dame  de  la  Garda  ' 
vers  le  Roucas  blanc  ,  et  à  Notre-Dame  des  Auges.  On  la  tetroûra 
en  Catalogne. 

3i36.  Aster  amellus.  ^ster  ameilus. 

L'aster  que  j'ai  décrit  sous  le  nom  à'amellus  est  bien  celuL  do 
PoUich  (  FL  pal.  n.  Soi),  mais  ce  n'est  pas  celui  de  Wildenovr 
(sp.  3,  p.  2o3i  ) ,  et  il  est  douteux  si  c'est  celai  de  Linné  :  notre 
espèce  est  bien  sûrement  le  n"  83  de  Haller  :  elle  répond  biei» 
aux  figures  de  l'Eeluse  (  bi^t,  a ,  p.  16  >  f.  ■  )  ,  de  Dodoens 
(pempt.  266,  f.  i),et  c'est  la  seule  que  j'ai  reçue  des  dirers  pointa 
où  l'ou  indique  Vtuttr  amellus;  d'un  autre  côté  ,  elle  est  bien  cer- 
tainement Yaster  amelioides  décrit  dans  Roemer,  Arcb,  9  ,  p.  398, 
et  parait  être  A.  eUgans,  Wild.  sp.  3,  p.  304a,  et  !^.  açrit,  Rotb. 
FI.  3  ,  p.  35i.  Notre  ttiter  amellus  sauvage  difTère  de  celui  qui  est 
ntltivé  dans  les  jardins ,  et  qui  parait  être  celui  de  W^denow }  lo 
n&tre  a  les  feuilles  beauooup  moins  obtuse*,  et  m6me  lessupérieure» 
pointues,  et  les  inférieures  un  peu  dentées;  les  fleurs  disposées  sur 
des  pédoncules  plus  courts  et  un  peu  plus  difergenï.  Cet  aster 
croit  au  pied  méridional  du  Jnraetdes  Alpes;  dans  le  Palatinat* 
aux  environs  d'Agen,  de  Q  n  imper ,  etc.  11  me  paraît  que  c'est 
cetui-ci  qui  doit  conserver  le  nom  à'amellus  ;  et  l'espèce  des  jar- 
dins que  j'ai  quelques  raisons  de  croire  originaire  d'Amérique  , 
■  pourrait  prendre  celui  de  A.pseudo-amellas  A .  foUis  obtongo-lan~ 
ceolalis  obtusis  iniegem'mis  scabns,  rainis  corymbosis  subparailelit,, 
involucrù  imbricatU  subsquarro*U,,/olioîisablttsii  interiùribui  mem.- 
branaceis  apice  eoïorads,  If. 

3i38.  Aster  acre.         .      j/ster  acm^ 
Notre  aster  acte  a  lea.  feuilles  ponctuées,  eo.  dessous.,  de  sort» 
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qu'il  ne  {wat  être  qne  VJ.  aaiâ  de  WiUenow  (  >p.  3 ,  p.  «o33  , 
cxd.  lyn.  )  ;  niaû  îl  parait  bicB  cehû  de  Liane  (  a*  ^.  p.  1  aaS  )  , 
qui  e»t  ï'^.  tedifoUut,  Lion.  sp.  éd.  I ,  p.  874.  Tous  l^ljUbnyiDes 
cités  par  Liaoé  *'y  rapportent  trè»-bien  :  je  suis  SMurë  'de  «eux  de 
Sauvage*  et  de  Gonan  par  leurs  propre*  herbier*,  et  je  possède 
4e*  échantillon*  parfaitement  semblables  ans  figures  de  Lobe!  (ic. 
t.  349,  f.  2)  ,  et  de  Barrelier  (  ic.  t.  60&) ,  que  IJnné  dit  élre 
bonne* ,  et  qui  représentent  en  effet  deux  larïétés  tris-distinctes  , 
et  toute*  deux  mnnie*  de  feuille*  ponctnées.  Moire  asier  Acre  dif- 
fère de  VJ.  punctatiu  par  son  corymbe  beaucoup  moins  lâche ,  rt  se* 
feuilles  qui  ne  sont  mnnie*  de  3  nervures  latérales  qn*â  leur  base 
seulement ,  et  non  dans  toute  lenr  longueur.  SeraiNce  notre  plante 
qui  serait  indiquée  sons  le  nom  A' A.  punctMui ,  dan*  Lapejr.  Abr. 
p.  3 18, comme  croissant  à  la  vallée  de  Gittaiu  dan* les P jrénées ? 

3i38*.  Aster  à  feuilles  de  saule.      ^ster  salignus. 

J.  laUgnui.  WM.  ip.  3 ,  p.  >o4o.  —  A.  lalia/oliiu.  SchoL  inppl.  FL  barb, 
».  io.  ex  W.  —  -*.  «cri*.  Lapeyi-  Abr.  5iB  t 
Sa  lige  est  droite,  glabre,  ferme,  haute  d'environ  deux  pieds,  di- 
visée par  le  hani  en  un  grand  jtombre  de  branche*  alternes,  feuillées, 
multiflores, disposées  en  panicole  presqu'en  corymbe;  *e*  feuilles  sont 
linéaires-lancéolées,  glabres  ,  un  peu  rude*  sur  le*  bords  ,  munies 
d'nne  seule  nervure  ;  les  inférieures  longue*  âft3  i  4  potaces  *ur  6 
ligne*  de  largeur,  un  peu  dentées  en  acie,  les  supérieures  élroites  et 
entière*  ;  les  fleuri  ont  les  languettes  longues ,  linéaires ,  d'un  bleu 
pAle  ;  les  involucres  sont  imbriqué*  ,  assex  Uches.  '^.  Cettfe  espèce 
croît  dans  les  pré*  humides.  M.  Nestler  l'a  trouvée  dans  les  fossés 
de  Strasbourg  j  M.  Prost ,  dans  le»  environs  de  Mende. 

3i44'-  Inule  fausse-aulnée.      Inula  kelenioides. 

l,  oeuliu  çhriili.  Lipeyr.  Abr.  Saa ,  non  lin. 
Cette  espèce  ressanble  par  sou  port  aux  grandes  tariété*  de  1'/. 
montana,  par  se*  feuille*  embrassantes  à  1'/.  britanUa,  et  par  sa 
fleur  k  VI.  kelenium.  Sa  tige  est  droite  ,  haute  d'environ  an  pied, 
■impie ,  excepté  au  sommet ,  où  elle  se  divise  en  a  à  3  pédoncules 
uniflores  et  disposés  en  corymbe ,  hérissée  dans  toute  sa  longueur  , 
et  *uttout  ver*  le  haut ,  de  poil*  long*,  mons et  blanc*;  les  feaîllea 
sont  ovales-oblongae*,  le»  inférieures  légèrement  dentées  et  lon- 
guement rétrécies  en  pétiole  ;  les  supérieures  embrassantes  ,  en- 
tière*, toutes  garnies  de  quelques  poils  blanchâtres,  beaucoup  moins 
nombreux  que  dans  1'/.  octtlus  christi;  les  fïeur»  »ont  grande*  à 
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peu  prè«  comme  dans  l'anln^e ,  d'an  jaune  doré  ;  leur  îmotticre  est 
«itré^ment^lu  ;  les  folioles  extérieures  sont  grandes  ,  oblongues , 
foliacées,  étalées  on  réfléchies;  les  intérienres  linéaires,  les  lan— 
gnettes  étroites  et  nombreuses.  ^.  J'ai  trouvé  cette  belle  espèce  au 
bord  des  champs  pierreux  et  exposés  au  soleil ,  an-dessni  de  Ria 
dans  les  Pyrénées  orientales  ;  M.  Coder  me  .l'a  envoyée  des  envi- 
rons de  Frades  :  il  parait  qu'elle  se  retronve  à  Perpignan  (Lapeyr.) 
et  dansles  Corbièrei.  —  Elle  difl'ère  certainement  de  1'/.  oculus  chrsti: 
celle-ci  a  les  feuilles  oblongnes,  de  moitié  au  moins  pins  étroites^ 
toutes  entières,  hérissées  snr  les  deux  surfaces  de  poils  nombreux 
qnilenrdonnent  un  aspect  blanchâtre  et  soyeux  ;  ses  fienrs  sont  plus 
petites  et  les  folioles  externes  de  l'involncre  peu  différentes  des  inté- 
rieures. Elle  setrouve  en  Autriche  et  au  mont  Caucase  :  elle  est  indi- 
quée dçns  l'tle  de  Corse  par  Valle;  mais  je  n'ose,  sur  cette  assertion, 
insérer  dans  la  Flore  une  espèce  souTei)ftembrouiUée(^or.  n"  3 158*). 

3i45.  Inule  britanique.       Inula  britanica. 
M.  Roch  me  fait  observer  que  c'est  à  cette  espèce  qu'on  doit  rap- 
porter X'inula  hirta.  Poil.  Pal.  n,  806  ,  tandis  que  sou  inula  mon- 
tana,  n,  80S,  appartient  à  la  véritable  inula  hirta. 

3i58*.  iDiile  parfuni(3e.        Inula  suaveohns. 

t.  laai/eoleia. kxK.titv.  3,  p.  aii|.  Wild.  ip.  3, p.  9099.  —  I.  ocuba ehriid. 
L«m.  Dicl.  3,p.  354.  FI.  fr.  id.  3,  n.  3it4,  nd.  S711. 
Rapportez  ici  la  description  3i44  de  la  Flore ,  en  ajoutant  qne  ses 
feuilles  radicales  sont  ovales,  longuement  rétrécies  en  pétiole  et  légè- 
rement dentées  ;  celtes  de  la  tige  sont  oblongnes  ,  sessiles  et  non 
embrassantes.  Tonte  la  plante  exhale  nne  odeur  forte,  'if..  Elle  est  in- 
diquée par  M.  de  Lamarck  comme  indigène  de  la  Provencft. 
3ifi7'.  Tussilage  odorant.       Tassiîago  fra^uns. 

T.  fragrant.  TiU.  loi.  soc  hul.   IMt.  par.  i ,  p.  73 ,  t.  il.  Wîld.  *p.  J, 
p.  1969. 

Ses  feuilles  radicales  et  inférieures  sont  pétiolées  ,  arrondies', 
échancrëes  en  coeur  ,  pubescentes  en -dessous  ,  bordées  de  dentelures 
aiguës,  régulières  et  un  peu  calleuses  ;  les  feuilles  supérieures  sont 
souvent  réduites  au  pétiole  élargi  et  dilaté;  la  tige  est  hérissée  de 
poils  d'un  aspect  un  peu  jaunâtre  et  d'une  consistance  glanduleuse; 
les  fleurs  forment  on  thyrse  approchant  du  corymbe  :  elles  sont 
radiées ,  d'un  blanc  un  peu  rougcâtre ,  se  développent  en  hiver,  et 
exhalent  une  odeur  agréable  analogue  à  celle  ds  l'héliotrope;  ce 
qui  a  fait  donner  à  cette  plante  le  nom  à' héliotrope  dhiver,  %.  On  la. 
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cnltire  p<nir  l'oineineDt.  On  atrare  qu'elle  le  Ironve  MOTagc  dasc 
le*  Pjr^D^es  (LoU.),  an  Canigoa(P(nir.) ,  à  ta  Hoiiliite.daiu  la 
plaine  de  la  Cerdagne  [  Lapeyr.  ). 

3171.  Séneçon  livide.         Senecio  Uvtdus. 

s.  liriJia.  Lia.  >p.  I3i6.  md.  ip.  3 ,  p.  le/tS.  —  S.  metrvdtaiii.  Ft.  fr. 
cd.3, 11.3171,  excl.  (yn. 

lUpportez  ici  la  deicriptioD  3171.  Cette  plante  croît  dan*  le» 
damp*  et  le*  lieu  «rdlivés  en  Rousùlloa  vers  la  cAle  (Lapeyr.), 
«n  ProTcnce,  k  Hjèr»,  Canne*  et  Toulon. 
3i7i».  Séneçon  à  feuilles  char-     Senecio  crassifolius. 
nues. 

.161. 

Sa  tige  est  droite  on  aiceodante ,  longne  de  6  â  8  pouce* ,  simple 
on  ramense ,  glabre ,  chargée  de  feuilles  oblongne* ,  un  pen  embras- 
santes, charnues,  glabres,  quelquefois  bordée*  de  grosses  denlelnres,  . 
plos  souTent  presque  pinnatïfidet ,  à  lobes  peu  nombretti  çà  et  là 
denté*.  lies  fleurs  sont  portées  sur  des  pédoncules  rameux,  garnis  de 
quelque*  petites  écailles  :  elles  sont  jaunes,  radiées,  â  languettes 
oblonguea ,  à  peu  prés  de  ta  grandeur  de  celle*  du  S.  sale ,  mais  an 
peu  roulées  en  dehors.  Q.  Cette  espèce  croit  sur  les  bords  de  ta  mer 
è  Harsolle  (Toar.  ),  sou*  le  laiartfth  (Barr.  ).  Les  graines  m'en 
ont  été  euToyées  par  H.  Lacour-Gouffé, 

317S.  Séneçon  à  feuilles  de  ro-    Senecio  erucœfoUus. 
quelle. 

H.  s.  tenUi/oSm.  J*cq.  nulr.  3,  t.  37S.  Engl.  bot.  t.  57i,  non  FI.  ft. 
notre  espèce  est  bien  sûrement  celle  de  Villars  et  de  la  plupart 
des  auteurs  ;  mais  il  est  doutenx  que  ce  soit  celle  de  Linné  ;  ta 
var.  fi^n'tn  diffère  que  par  ses  feuilles,  plu*  étroites,  et  ne  peut  eu 
aucune  manière  en  étte  séparée  :  j'en  ai  des  échantillons  cueillis  en 
Dauphiné. 

3i  77.  Séneçon  à  feuilles  d'ar-    Senecio  artemisurfolias. 
moise. 

s.  arumùja/oliia.  ttn.  auA.  a,  p.  i35.  —  S.  adenifoUm.  Liùs.  FI.  plL 

i66.  —  J.  lenui/oliut.  FL  fr.  *d.  3,  n.  3177,  «id.  »jn.  Jtoq.  et  HoRin.  — 

S.  airotani/oliui.  Goa.  hort.  440.  Lapejr.  Ahr.  SiS,  non  Lin. — JmeoUt* 

foiiù  firalaeeU  flort  miiton.  Tanin.  inM.  486,  ucl.  lyn. 

Après  avoir  le  premier  observé  qne  l'espèce  décrite  par  tons  k* 

botanistes  français ,  sotu  le  nom  de  S.  abrotan^oUui ,■  en  était  dic- 
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liocle ,  j«  snis  tombé  dans  une  aatre  errear ,  en  la  considérant 
comme  étant  le  S.  UnaifoUus  de  JacqaLn.  HM.  Petsoon  et  Loiseleur 
ont  lAs-bien'établi  cette  plante  comme  une  espèce  particulière  , 
'  qui  se  distingue  parfaitement  du  S.  tena^oliiu  par  ses  feuilles  tiès- 
déchiqaetées  et  toujours  glabres.  Je  l'ai  retrouvée  assez  commune 
en  Boai^ogne,  dans  le  Vêlai,  le  Bouei^e,  le  Gévaudaa,  les 
CéTCnnes  ,  les  Pyriïuées,  etc. 

3178».  Séneçon  à  feuilles  blan-     Senecio  leucophjllas. 
ches. 

s.  leaeopkjUta,  DC.  cil.  I1.  looiup.  144. —  S.  tcmenlaïus.  Ealide,  iacd. 
non  Mïchx.  —  S.  incanus.  Lipeyr.  Abr.  5i5.  non  Lin.  —  Jatotaa 
ineana  furrenmca  saxatilii  et  lalifitUa.  Tonm.  init  486. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  au  S.  blanchâtre ,  mais  elle  s'en 
dislingue  en  ce  que  sa  stature  s'élève  jusqu'à  un  pied  et  plus  de 
hauteur  ;  sa  superficie  entière  est  couverte  d'un  duvet  blanc  lai- 
neux ,  ptus  épais  et  moins  serré  que  dans  le  S>  blanchâtre  ;  ses 
feuilles  sont  pinnatifides ,  presque  en  forme  de  l^re ,  à  lobes  ovalcs- 
oblongs',  très-écartés  dans  le  bas,  à  demi-sondés  dans  la  partie 
supérieure,  qui  se  termine  par  une  expansion  plus  large  et  pen  dé- 
coupée  :  les  fleurs  sont  jaunes  et  n'ont  qu'on  petit  nombre  de  demi- 
fienrons.  "if..  J'ai  trouvé  cette  belle  plante  snr  le  sommet  du  mont 
Mézin,pwmi  les  pieires.  an  lieu  dit  la  Thealière ;  tt  dans  les  Pyré- 
nées orientales,  parmi  les  rochers ,  au  sommet  de  Cambre-d'ase  ;  au 
Canigou  (Rohde),  i  Nouri,  Pla-guïUem,  et  aux  Cinglas  del  Comps 
(Lapeyr.). 

3179.  Séneçon  à  une  fleur.      Senecio  uni/torùs. 

Il  est  certain  ,  d'après  la  description  et  l'herbier  de  M,  Gonan  , 
que  c'est  ici  qu'il  faut  rapporter  son  inala  provinàalis,  Goa.  sif. 
p.  68,  et  le  n"  70  de  HallerCHist.  belv.). 
3i8i.  Séneçon  de  Toumefort.     Senecio  Toumefordi. 

s.  ptnUttfiÀim.  FI.  h.  n.  3iSi ,  non  lin.  —  S.  Taunufarm.  lapeyr. 
Abr.  5ie. 
En  adoptant  le  nom  de  perdetxfolius  donné  à  ce  séneçon  par 
M-  Kamond,  nous  n'avions  pas  fait  attention  que  ce  nom  avait  déj^ 
été  donné  par  Linné  à  une  espèce  très-différente  :  il  faut  donc  ad- 
mettre celui  de  S.  Toumefortit,  qne  M.  Lapeyroiue  a  donné  à  cette 
plante  jadis  trouvée  par  Tournefort,  Elle  est  assez  commune  dans 
les  Pyrénées  :  je  l'ai  trouvée  à  la  vald'Eynei,  à  £squicm,Baxporta 
de  Ténasqae ,  d'Oo ,  de  Pinède,  etc. 
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3i83'.  Séneçon  fausse-cacalie.     Senecio  cacaliaster. 

&  caealiaiteT.  Lim.Fl.fr.  3,  p.  iJi.  DC.  cil.  h.  noot^  lUt-^Ca'alÙÈ 
$arraeeaicm.Xiii.  ip.  iiCÇ'  FLfr.  éd.  3, a.  3io6. —  Co^yta  mo^laao,e^t. 
Chomcl ,  Acad.  Se.  Paru,  170} ,  p.  3M. 

ft.  Flore  raJiulo. 

Cette  plante ,  comme  je  rabais  présumé  ,  ne  peut  nullement  étie 
placée  dant  un  genre  différent  que  le  «eneçon  sarrasin  ,  auquel  elle 
ressemble  absolument  :  l'un  et  l'autre  sont  indifféreroment  radiés  et 
âoBculeux  ;  mats  le  S>  sarrasin  est  presque  toujours  radié,  et  le  «eoe- 
çon  fausse-cacalie  presque  toujours  dosculeux  :  on  les  distin^e  encore 
à  ce.  que  les  fleurs  du  S<.-sarrasin  sont  d'uu  jaune  'vif,  et  celles  dn 
S<  fausse-cacalie  d'un  jaune  pâle  et  blanchâtre  ;  en  outre  les  feuilles  in- 
férieures de  ce  dernier  sont  légèrement  décurrentes  le  long  de  la  tige, 
ce  qui  n'arrive  point  dans  le  S,  sarrasin.  %.  Il  est  assez  commun  dana 
les  forets  des  montagnes  en  Auvergne.  —  Le  5.  foiratenicus  à  fleurs 
âosculeuses  se  troave  dans  les  bois  de  l'Auvergne  et  du  Gévaudan  : 
quant  au  S,  nemorentu ,  je  l'ai  trouve  jusqa'icî  à  fleurs  radiées; 
mais  je  suis  porté  à  croire  que  le  S.  croaticus,  Wild.  sp.  3 ,  p.  1978 , 
n'est  autre  cbose  qne  la  variété  flosculeuse  de  cette  espèce. 

3i85.  Séneçon  doronic.     Senecio  doronicum. 

y.  Feliii  in/inoritui  orbicaiatà  nihglabralù.  —  S.  TotmuUfo)iiit.  Lipeyr, 

Abr.  S17. 
/.  Foliii  infirterihut  orèicutadi  luilài   ctuio-toaitnloiii.  —  Le^taniu 
tomeauia.  Laptjt.  Abr.  4B1  ? 
Ces  deux  plantes  rentrent  comme  de  simples  variétés  dans  le 
aeneçon  doronic ,  qui  est  l'une  des  espèces  les  plus  susceptibles  de 
varialtoa  que  nous  connaissions  ;  l'une  et  l'autre  se  distinguent  par 
leurs  feuilles  inférieures ,  arrondies  au  lieu  d'être  ovales  ;  la  var.  y 
est  presque  glabre;  dans  la  var.  t',  la  tige  et  la  surface  inférieure 
des  feuilles  est  couverte  d'un  duvet  Uanc  et  cotonneux  :  ces  detu 
plantes  ont  la  tige  à  une  ou  à  plusieurs  fleurs.  Elles  se  trouvent  dans 
lei  Pjrénées  et  les  Alpes  de  Provence. 

3i88.  Cinéraire  des  champs.    Cineraria  campestris 
Ajoutez  k  la  synonymie  :  Senecio  nemorensis,  FolL  pal.  n.  79g. 

Gmel.  badi  aïs.  2 ,  p.  44  <  * 

3191.  Cinéraire  à  longue  feuille.  Cineraria  longifoUa. 
Elle  ne  se  trouve  point  i  Montpellier,  ntais  seulement  dan»  tes 

Alpes  qui  séparent  la  Provence  et  le  Danpbiné  dn  Piémont,  ctpeuU 

4tre  dam  les  Pyrénées. 
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3ig3.  Cinéraire  maritime.     Cineraria  maritima. 
Elle  y  trouTe  aoaTeiit  trè«-Loia  de  la  mer  :  je  l'aî  cueillie  à  Vau- 
cluse  et  à  Digne. 

3ig6'.  Doronic  d'Autriche.  Doronicum  jiuscriacum- 

D.  ^mliiâeuin,  Jicq.  lOitr.  t.  lïo.  TCiU.  ip.  3,  p.  aiij.  Lapc^r.  Abf. 
5i6.  —  Cla>.  liiit.  3,  p.  19,  ic.  ^ 

Cette  espèce  recsemble  au  J>.  scorpioïdes,  mais  sa  surface  entière  ■ 
est  garnie  de  petits  poils  courts  légèrement  hérissés  etnombreni, 
surtout  à  la  surface  inférienre  des  feuilles ,  sur  les  nervures  ;  sa 
tige  est  simple ,  souvent  nnïQore ,  quelqqefois  divisée  au  sommet 
en  a  à  3  pédoncules  allongés  et  terminés  par  une  seule  fleur.  Les 
feuilles  radicales  sont  pétioUes  en  forme  de  coeur  et  dentées;  celles 
du  bas  de  la  tige  sont  embrassantes  par  une  oreillette  large  et  ar- 
rondie,  resserrées  au-dessus,  puis  évasées  en  un  limb^  ovale,' 
pointu,  denté;  les  supérieures  sont  lancéolées,  souvent  entières; 
les  fleurs  ressemblent  à  celles  du  D.  -scorpioïdes.  Cette  plante  croît 
dans  les  forêts  montagneuses,  dans  tes  Pyrénées  orientales  près 
Mont-Louis ,  dans  le  département  de  U  Loière,  dans  les  montagnes 
d'Auvei^ne  et  sur  les  bords  de  la  Durance  (  Lois. }. 

3aoo'.  Antique  de  Corse.       Arnica  Corsicà. 

A.  conica.  Loi*.  FI.  giU.  5^6,  t.  10. 

Elle  a  quelque  ressemblance  avec  le  doronic  d'Autriche  ;  sa  tige 
est  droite ,  sillonnée  et  simple  dans  le  bas ,  divisée  vers  le  haut  en 
quelques  pédicules  nniflores  ;  les  feuilles  sont  embrassantes  par  une 
jbase  étroite ,  rétrécies  en  pétiole  ,  ovales  ,  un  pen'  pointues  ;  les  in- 
férieures l^èrement  dentées,  les  supérieures  entières,  obtongues; 
toute  la  plante  est  garnie ,  surtout  Ters  le  haut ,  de  petits  poils 
courts  et  hérissés  :  les  fleurs  sont  au  nombre  de  3  dans  mon  échan- 
tillon ,  et  on  en  trouve  jusqu'à  7  (Lois.)  disposées  en  corjmbe;  elles, 
sont  jaunes ,  un  peu  pins  petites  que  dans  le  U,  d'A.)itriche  :  les  fo- 
lioles de  l'involucre  sont  lancéolées,  disposées  sur  denx  rangs.  %. 
Cette  plante  a  été  trouvée  par  M.  Hobert ,  le  long  des  ruisseaux  , 
dans  les  montagnes  de  l'Ile  de  Corse, 

32oi«.  Paquerolle  iausse-paque-    Belliam  bellidioides. 
rette. 

Unné  et  la  plupart  des  auteurs  modernes  ont  confondu  sous  ce 
nom  deux  espèces  qlie  M.  Viviani  (Fragm.  p.  8  et  t^)  a  très-bien  diî- 
tinguées  ;  celle  trouvée  en  Corse  par  "SL  Robert ,  à  laquelle ,  d'aprcs 
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lui ,  je  «oiuerre  le  nom  de  S,  btlUdioidet ,  m  âtiiingne  à  tes  fcirilles 

entières  et  non  ilent^i,  et  à  wi  tumpei  nue*  et  filiforme*  :  lea 

graines  «ont  couronnées  par  4  à  5  poUs  alternes  afrc  4  ^  ^  écailles 

obtnses;  c'est  )e  B.  bellidioide* ,  Lin.  Hant.  385,  eicl.  sjn,  Trîomf. 

Lam.  iU.  t.  684  Vit.  frtgm.  1,  p.  8,  t.  10,  f.  1.  FI.  fr.  éd.  3,  vol.  4, 

p.  g23 ,  non  De*f.  ^  Bellit  drosere^oiia.  Goo.  ill.  69.  —  Bocc. 

Hiu.  p.  i49i  (■  >07> 

32o5.  Chrysanthème  à  grande  Chrysanthemum  metxi- 

fleur,  mum. 

Qaoiqne  l«  nom  donné  à  cette  espèce  par  M.  Bamond  n'eût  rien 
de  contraire  ans  règles  de  la  nomenclature ,  H,  Lapejrouse  l'a 
changé  en  celai  de  Chrjrsantkeinuffi  grandiflorum.  Abr.  627,  non 
Brouss.  Wild.  ;  et  H.  Wildenow  en  Pyrelhrum  Uai/oUum.  Ennm. 
p.  904,  Ce  dernier  dit  que  u  graine  est  conronnée  par  une  mem- 
brane. Ce  caractère  prouve  bien  que  c'est  une  espèce  distincte  da 
leucanthème  ;  mais  l'extrême  analogie  de  ces  deux  espèces  prouve 
aussi  que  les  genres  PyreArum  et  Chrymnthemum  dotveot  proba- 
blement être  de  nfinvean  réunis. 
3307.  Chrysanthème  céra-       0trysanthemum  ceraiO' 

tophylle.  phjrlltHdes. 

fip  Dùutaim. 

Cette  espèce  a  été  retrouvée  dans  les  Pyrénées,  et  principale- 
ment datis  la  partie  orientale  de  la  chaîne.  La  var.  fi,  que  M.  Du* 
four  a  trouvée  anx  environs  de  Carcasionne,eit  tris-remarquable, 
parce  que  ses  feuilles  inférieures  sont  deux  fois  pinnatifides ,  les  su- 
périeures une  seule  fois  ,  toutes  divisées  jasque  près  de  la  c4te 
moyenne  en  lobes  linéaires  aigus  ,  entiers  ou  à  peine  çà  et  là 
dentés.  Si  ces  caractère*  sont  couttans ,  elle  pourrait  bien  formée 
noe  espèce  particulière. 
33o8.  Chrysanthème  de       Chrysanthemum  Monspe- 

Montpellier.  liense. 

J'ai  déjà  observé  ailleurs  (  Cal.  p.  gfi  )  que  cette  plante  ne  croie 
point  à  Montpellier ,  mats  dans  les  lieux  frais,  rocailleux  et  om- 
bragé* des  Cévennes.  Hagnol  l'a  trouvée  le  long  de  fHérauh ,  pré* 
Baroque,  et  H.  Boubien  à  Saiot-Jean-de-Breuil ,  vis-à-vis  le  mon. 
lin  Bondoux.  H.  Lapejrrouse  dit  qu'elle  croU  aussi  dans  les  Pyré- 
nées orientales  ;  maïs  je  crains  que  ce  qu'il  a  désigné  soua  ce  nom 
ne  loit  une  simple  variété  du  C.  cartuophj-lioid^t. 
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53o8*.  Chrysanthème  très-      Chrysanthemum  perpib- 

petit.  -  siltum. 

C.  jKrpuiillam.  Loi*,  uot  iiS ,  I.  6,1.  3. 
Très-petil«  plante  dont  la  hauteur  tu  d'environ  un  pouce ,  «t 
dont  les  fleurs  n'ont  que  deux  lignes  de  diamètre  :  sa  racine  est 
grêle,  fibreuse;  sa  tige  rameuse,  droite,  formant  une  petite 'touffe, 
et  émettant  par  sa  base  des  jets  qui  prennent  quelquefois  racine; 
les  feuilles  sont  glabres ,  nu  peu  charnues ,  rëtrécies  en  pétiole , 
quelques-unes  oblongues  ',  la  plupart  pinnatifides,  à  3  lobes  oyales 
ou  arrondis ,  obtos ,  tris-entiers  ;  les  fleurs  sont  portées  sur  des 
pédoncules  aiillaires ,  nus ,  plus  longs  que  la  tige  ;  les  folioles  de 
l'involucre  sont  ovales  ,  obtuses ,  très-peu  nombreuses  ;  les  demt- 
fleurons  sont  bla,ncs ,  'ovales  ,  aa_  nombre  de  5  à  6  ,  étalés  ou  ré- 
fléchis ;  les  graines  sont  nues.  0.  £lle  a  été  trouvée  par  M.  Lasalls 


dans  les  petites  lies  Sanguinaires,  voisines  d'Ajaccio  ea  Corse,  et/ 
m'a  été  communiquée  par  M.  Desfontaines.  / 

3a  1 3'.  Pyrèthre  cotonneux.  PjreÛirum  tomentosum. 

p.  miaiauim.  M.  fr.  ed,  3,  vol.  4,  p.  s>i,   eicL  lyn.  — -  Ciijtaïuie* 
Btum  umen$oium.  Lois.  FI.  galL  S8o ,  t.  1 8. 
L'espèce  que  j'indique  ici,  et  qui  croit  en  Corse,  ne  doit  point 
être  confondue  avec  la  var.  /i  da  pyrèthre  des  Alpes ,  qui  croît  en 
Dauphiné  :  l'espèce  de  Corse  a  la  surface  entière,  non  pas  pu- 
bescente ,  mais  couverte  d'an  dnvet  cotonneux  ;  sa  racine  est  ram- 
pante; ses  liges  ascendantes ,  terminées  par  un  pédicelle  nu,  dressé 
et  uniflore;  le»  feuilles  sont  péiiolées,  arrondies,  bordées  de  fortes 
crénelnres  qui  correspondent  à  autant  de  sillons  disposés  conuns 
le«  nervures  des  feuilles  palmées,  de  sorte  qu'elles  sont  palmati- 
£des  et  non  pinnatifides  ;  la  fieur  ressemble  beaucoup  i  celle  du 
P.  dea  Alpes,  tf,.  Elle  croît  sur  les  montagnes  de  l'Ile  de  Corse. 
3at6*.  Pyrèthre  maritime.    Pjrrethrum  maritimum. 

p.  niarUimanu  Sm.  FI.  briK  901.  EngL  bot.  t.  979.  Wild.  *p.  atSj. 
DC.  1711.  D.  3ii6*.  —  Matriearia  maritima.  Lin.  ip.  ia56. 
Sa  racine  est  presque  ligneuse,  ses  liges  couchées,  disposées 
en  toufTes  longues  de  6  à  8  pouces ,  nn  peu  rameuses ,  rougeàtres  , 
glabres  comme  tout  le  reste  de  la  plante;  ses  feuilles  sont  setsiles, 
deux  fois  pinnatifides  ,  à  lobes  linéaires  courts ,  convexes  en  dessus, 
diamas ,  presque  obtus  ;  les  fleurs  sont  terminales ,  solitaires ,  à  peu 
près  de  la  grandeur  de  celles  du  F.  inodore  ;  les  écailles  de  l'in^o- 
Incre  sont  on  peu  scarie.iues  et  noirilres  sor  les  bords  ;  le  disque 
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est  jaune ,  convexe  ;  les  rayans  étalés  ,  blancs  ,  à  3  petites  dents  ; 
les  graines  sont  couronnées  par  un  bord  membraneux  court  et 
lobé.  If..  Cette  plante  croît  dam  le»  sables  un  pen  herbeux  et  mari- 
times du  nord -ouest,  aux  Sables  d'Oloune,  Piriac  ,  QCiberon, 
^    liorîeat ,  Abbeville. 

3219".  Pâquerette  sauvage.  ,    JBelUs  sj-lvestris. 

B.  tyb/utrû.  Cjr.  pL  «r.  a,  p.  ai,  t.  4,  <z  Wi]d.  ip.  3  ,  p.  aiai.  — 
Dod.  pcmpl.  16S,  /.  I. 

Elle  ne  difTêre  de  la  pâquerette  vivace  que  parce  qu'elle  est  un 
peu  plus  grande ,  que  ses  feuilles  sont  couTcrtes  d'an  duvet  court , 
serré  et  grisâtre  ;  qu'elles  sont  munies  à  leur  base  de  3  nerTurea 
assez  visibles ,  que  la  fleur  est  d'nn  diamètre  un  peu  plus  grand  : 
serait  ce  une  simple  variété?  '^..  Elle  se  trouve  dans  les  lieux  stériles 
des  provinces  méridionales.  H.  Robert  Ta  trouvée  aux  environs 
de  Toulon,  H.  Reqaien  à  Avignon. 

3127.  Armoise  en  arbre.    Artemisia  aiiorescens. 

H.  Requîen  l'a  retrouvée  sauvage  aux  Iles  d'Hyères,  et  H.  Loi- 
•eleur  l'indique  aux  fies  Sangonero  ,  près  de  la  Corse. 

3a3o.  Armoise  mutelline.     Artemisia  mutelUna. 

A.  rupeilrù.  Fl.fr.  n.  SaJa,  excL  tja.  Lin.  —  A.  muleUina.  Wîld.  ip.3, 

La  véritable  J.  rupestrit  de  Linné  est  une  espice  très-différente 
de  celle  à  laquelle  j'avais ,  d'après  AUionî ,  conservé  ce  nom  :  tl  faut 
donc  admettre  celifi  de  A^  muuUiiw  donné  par  H.  Villars  à  cette 
«spèiie. 

3a35.  Armoise  champêtre.    Artemisia  campestris. 

Cette  plante  prend  quelquefois  nn  développement  trés-coosidé- 
rablc  et  nae  souche  presque  ligneuse  :  j'en  aï  trouvé  des  individus  aux 
environs  de  Toulouse ,  qui  avaient  une  racine  de  5  pieds  de  long  sur 
3  pouces  de  diamètre  ;  VJ.  proaera,  Lapeyr.  Abr.  5o3  ,  exd,  syn. 
ne  me  paraît  qu'une  très-légère  variété  de  Vjt.  camp«ttrit, 
3à35*..  Armoise  à  feuilles  de  Artem.isia  criûimijolia. 
crithme. 

jt.  eritkmifolM.  Lin.  ip-  11S6.  'WlId.  tp.  3,  p.  iS3a. —  A.  «aiptUrù,  f. 
Fl.fr.  n.3i3S.--  ^trotaaummariliniiiiii  hiiinrtpanum,toaMiaj,maiBM. 

Elle  a  tout  le  port  de  l'armoise  champêtre ,  et  pourrait  bien  n'ai 
être  qu'une  variété  :  elle  est  plus  grande ,  plus  glabre  et  plus  char- 
nue ;  ses  feoillea  sont  pianatifide* ,  à  lobes  lin^ire*  situplet  on 
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lùritles;  ses  feolllei  soat  obtongnes ,  droites,  pédonculée;. ^,  Elle 
<  croit  dans  les  sables  mariUmes    de   l'ouest   de  Baronne  jusqu'à 
Hautes. 

3aiji.  Armoise  de  France.      Artemisia  GalUca, 

Elle  est  irès-coimnune  le  loug  de  la  Méditerranée ,  de  Nice  jus- 

qu'eii  Espagne  ,  dans  les  marécages  sanmâtres  ;  ta  plante  du  Port- 

Vendre ,  indiquée  par  M.  Lapeyrouse  sous  le  nom  à! A.  palmata 

(A.br.  5o|)  ,  n'est  point  elle,  mais  appartient  à  XA.  galUca. 

3a43".  Armoise  d'Aragon.     Artemisia  Aragonensis. 

A.  aragonensis.  L>ID.  Dict.  I,  p.  369.  Wild.ip.  ï,p.  1817.  —  ^.  hcrha 
alba.  Auo,arr.  tyg.  117,  t.  8,  f.  i,  eicl.  H»ll.  »jn.  —  B*rt.  ic.  t.  447. 

Sa  tige  est  droite ,  ligneuse  à  sa  base ,  rameuse ,  couTerie  d'un 
duvet  blanc  et  cotonneux  ;  ses  feuilles  sont  très-petites ,  deux  fois 
pinnatifiiles,  presque  palmées,  à  lobes  courts,  linéaires,  blancUtres 
et  un  peu  soyeux  :  celles  qui  approchent  des  âeurs  sont  entières  ; 
les  fleurs  sont  petites  ,  ovales  ,  sessiles  le  long  des  rameaux ,  nn 
peu  cotonneuses  ,  très-nombreuses  et  disposées  en  panicnle.  Asso 
dit  que  tous  les  fleurons  sont  hermaphrodites,  fj.  Je  décris  cette 
espèce  d'après  des  échantillons  cueillis  en  Aragon  par  M.  Asso,  et 
dans  la  Navarre  espagnole  par  M.  Vabl  :  elle  se  trouve  sur  le  revers 
méridional  du  port  de  Belette ,  dans  le  pa  js  Basqne ,  d'après  M.  Lb- 
pcjroase. 

3246.  Micrope  droit.         Micropus  erectus. 

Les  deux  variétés  indiquées  dans  la  Flore  sont  admises  conuna 
des  espèces  distinctes  par  M.  Dubois  (FI.  orl.  p.  4iSet  4<9),quî 
donne  à  la  var.  <t  le  nom  de  M,  Conj'itvus,  ftt  à  )a  var.  fi  le  nom  de 
M.  multicaulU.  J'avoue  que  je  persiste ,  d'après  l'examen  d'un  grand 
nombre  d'échantillons ,  à  les  regarder  encore  comme  de  simples  va- 
riétés. 

3a48*.  Santoline  rude.      Santolina  squatrosa. 

s.  tqimrnsa.  Wild.  ap.  3 ,  p.  179S.  —  S.  viUosa.  Mill.  Dict.  ■.  a.  — 
Mot.  kilt.  3,(.  6,  t.  3,r.  17.  _  Qui.  biil.  34i,ic. 
Elle  ne  diffère  de  la  S.  blanchâtre  que  parce  que  ses  feuilles 
■ont  beaucoup  moins  veines  et  manies  de  dents  beaucoup  plus 
longues  et  plus  divergentes,  que  ses  iuvo lucres  sont  glabres;  ses 
ileur*  d'un  jaune  plus  foncé ,  et  la  stature  entière  de  la  plante  plu* 
basse  ;  elle  se  conserve  distincte  par  la  culture ,  mais  pourrait  4>ieu 
cependant  n'élie  qu'une  simple  variété.  {> .  Elle  est  assec  commune 
dans  les  garrigues  des  ptovincas  méridionales  :  je  l'ai  cueiUie  no- 
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lamnient  aux  «nTÎrons  de  NatboDne  et  de  Carcasscuiie  ,  ûîl  l'Edose 
(fît  l'aioir  di-jà  cueillie  en  j  voyageant  avec  Rondelet. 
DXLVP.    LOHAS.  LONAS. 

Lonttt.  G<ertD.  Jou.  «on.  moi.  S,  p.  i?!.  —  jithanmiœ  ip.  Bu. 

Cas.  L'involncre  est  arrondi ,  imbriqué,  à  écailles  urrées  ;  la 
réceptacle  conique,  chargé  de  paillettes  de  nature  analogue  aux 
écaillés  de  riavolncre  ;  tous  les  fleurons  sont  fertiles ,  aodrogyn» 
et  tnbnieux  :  les  graines  sont  couronnées  par  uu  rebord  oblique- 
ment tronqué  et  un  peu  dentelé. 

SaSif.  Lonas  inodore.        ,  Lonas  inodora^ 

jilhanaiia  anitua.  Lin.  ap.  iiSa.  DcsT.  ail.  a,  p.  a6i>.  —  IjMtai  ùi^dora. 
Gwrta.  Pr.  a  ,  p.  396,  t.  i65,  f.  S. iekillett  ùiodora,  lin.  sp.  laGS, 

Toute  la  plante  est  glabre  ,  inodore  ,  .la  tige  est  droite ,  garnie 
de  feuilles  rétrécies  en  pétioles,  le  pins  souvent  divisées  en  trois 
lobes  divei^ens,  dentés  ou  trifides,  pointus  ;  les  fleurs  sont  jaunes, 
an  nombre  de  5  à  6  ,  disposées  en  corymbe  serré  ,  portées  sur  des 
pédicelles  courts  et  simples.  Q-  ^"^  croît  daus  les  provinces  méri- 
dionales (Pers.  ),  à  Prades  en  Roussillon  j  et  sur  le  chemu  d« 
Uont-I^uis  (  Lapeyr.). 

DXLVII.  ANACYCLE.  '  JNJCYCLVS. 

Ce  genre ,  tel  qu'il  avait  été  caractérisé  par  Linné ,  ne  différait 
des  Anthémis  que  par  l'absence  des  demi  -  fleurons  ;  mais  un 
grand  nombre  d'espèces  se  trouvent  indîfféreuunent  avec  et  sans 
demi-fleurons  ,  de  aorte  q^e  ce  caractère  doit  être  rejeté.  M.  Pei^ 
soon  a  distingué  les  anthémis  et  tes  anacyclus  par  un  caractère  pins 
précis  ,  savoir  que  les  anthémis  ont  les  graines  tétragones  on  cj- 
lîndriques  non  bordées  ,  et  les  anacycles  les  ont  comprimées  et 
bordées  d'nne  membrane  :  d'après  ce  caractère,  il  a  avec  raison 
rapporté  ans  anacycles  les  anthémis  valentina  I.in. ,  clavata  Desf. , 
ptduncutata  Desf.  J'ajouterai  à  cette  observation ,  1°.  que  les 
anthemit  pyrethram  L. ,  tomentasa  Gou. ,  ou  biaristata  FI.  fr. ,  on 
^ubasceTts.  Wild.  appartiennent  aussi^aux  vrais  anacycles  ;  s",  qu'il 
est  an  contraire  fort  douteux  que  VJ.  aureus  appartienne  à  ce  genre  , 
ct^qIl'il  faut  peut-être  le  rapporter  parmi  les  eotula;  3°.  que  les 
anacyelus  valeminus,  radiatut,  purpurasceia,  clopatus  et  pubetcentf 
ont  tous  les  fleurons  t[  5  dents ,  2  droites  et  roides ,  3  étalées.  Gc» 
cinq  plantes  ne  forment  pent-6lre  qu'une  seule  espèce.  Comme  j« 
n'ose  cependant  l'afllrmer  absolument,  je  vais  indiquer  ici  en  peu 
de  mots  les  caractères ,  peut-être  artificiels ,  par  lesquels  on  lek 
distinguo. 
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3a52.  Anacycle  de  Valence.    Jnaayclus  vaîentinus. 

A.  vaitiuiiua.  lin.  «p.  ia5S,  PL  fr.'n.  SaSi. 
Se*  Ueurs  sont  flosculeuaes;  mab  on  en  tronve  qndqaefoit  lur 
lei  mêmes  pieds  qui  ont  de  petiti  demi-fleuroiu  jaune*. 
SaSa'.  Anacycle  radié,      jinacyclus  radiatus. 

jtnthanîs  traUntùm.  Lin.  «p.  1»6».  FI.  fr.  n.  3a65.  —  A.  radûuut.  Loù, 
FI.  g»ll.  S83,  —  A.  iieelor.  Per».  ench.  a,  p.  46S. 
n  ne  diffère  du  précédent  que  par  m>  demi -fleurons  jaunes, 
wsex  grands'  et  plus  constins. 
SaSai».  Anacycle  rougeâtre.     j4nacyclus  purpurascens^ 

A.  parpuriactta.  Pen.  ench.  a,  p.  46$-  —  Aniktmà  vaUntiaa,  /l.  FI. 
ft.  n.  336i.  • 

n  a  les  demi-fleurons  rouges  en  dessous  ,  jaunes  en  dessus  ,  et 
d'ailleurs  ressemble  tout-à-fait  au  précédent.  M.  Roubieu  l'a  trouvé 
à  Montpellier. 
SaSa*.  Anacycle  cotonneux,  j^nacyclus  tomentosus. 

Anikemii  biariitata.  FI.  fr.  D.  3i56.  —  Anthtniii  tomentota.  GoD.  ill. 
70.  —  Aalhemii  puheietai.  Va»,  ench.  a  ,  p.  46S. 
La  superficie  des  feuilles  est  assez  abondamment   couTerte  de 
poils  blancs ,  ^t  les  demi-fleurons  des  fleurs  sont  de  couleur  blaucbC} 
«t  non  pas  jaune.  Il  se  trouve  abondamment  auprès  de  C^tle. 
3a  Sa**.  Anacycle  en  massue.    Anacjclus  clavatus. 

J,  elaraou.  Pm.  ancb.  a,  p.  465.  —  Aaliimii  clarafa.  Detr.  atl.  3, 
p.  aBj. 
n  diffère  du  précédent,  parce  qu'il  est  beaucoup  moins  yelu,  que 
ses  tiges  sont  plus  droites  ,  et  que  ses  pédicules  se  renflent  plus  for- 
tement sous  la  fleur  aptes-  la  fleuraison.  0. 11  croit  aux  environs  de 
Harbonne.  ,  , 

3a54-  Camomille  élevée,  jtnthemis  altissima. 
Elle  se  trouve  en  Languedoc  ,  pr^  Narbonne  et  Montpellier,  en 
Provence  t  dans  le  midi  du  Dauphiné  [Vill,  ),  en  Italie.  C'est  ici 
qu'il  faut  rapporter  l'anthetnit  cota,  VilL  Danph.  3,  p.  353;  lo 
^hamamelum  cota  ,  Ail.  ped. ,  n"  667  ,  et  par  conséquent  VA.  cota, 
Lois.  Fl.'galL  583.  Quant  à  VA.  eota  véritable ,  je  ne  crois  pas  qu'elle 
•e  trouve  en  France,  et  je  doute  même  de  son  existence;  car  les 
synonymes  cités  par  Linné  appartiennent  tobs  à  VJ.  altissima  ou 
A  l'^.  Tnumfetti,  et  les  caractères  des  deux  espèces,  teb  que  Linné 
les  donne ,  conviennent  également  à  notre  A.  altitsinta, 
ToMX  V.  3i 
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3a54'.  Camomille  voyageuse,     jénûtcmis peregrina. 

A.  p^'grùta.Wûi.  «p.  9,  p.  atSa.  —  J.  bAcumm.  Bdl.  app.  ]». 

Sa  tig«  est  droite,  hante  d'an  pied  «t  pins ,  glabre  on  an  pen 
ptibescente ,  diviiée  par  le  haut  en  plusieurs  rameaui  ;  ceux-ci  m 
divisent  et  portent  pliuiears  fleurs  disposées  en  une  espèce  de  co- 
rjrmbe  fort  liche  :  lef  rameaux  inférieurs  ou  latéraux  s'allongent 
pins  qne  la  sommité  de  la  tige  ;  les  fenîlles  sont  a  ou  3  fois  pin- 
nalifidës  ,  i  lobes  profonds  ,  allongés  ,  linéaires ,  pointus  ;  les  flenrs 
■ont  de  moitié  plus  petites  que  dans  VA.  aUiuima  ;  leur  involncre 
a  ses  écailles  bUnchlitres ,  membraneuses,  pubescentes ,,  presque 
obtuses  :  le  réceptacle  est  convexe  ;  ses  paillettes  en  forme  d'alêne 
plus  courtes  que  les  fleurs ,  nos  épaissies  an  sommet  ;  les  languettes 
aont  tanoînéas  par  3  dénis  ,  et  n'ont  que  3  lignes  de  longueur.  0. 
J'ai  trouvé  cette  plante  sur  les  bords  de  la  Durance  près  Avignon; 
•Ile  croit  aussi  en  Piémont  (  Bell.  ).  Elle  fleurit'  en  juin. 

3a57*.  Camomille  renâée.     Anthémis  incrassata. 

A.  ùttnanaa,  \an.  not.  isy.  —  A,  maitrtdà.  Wild.  ip.  3,  p.  3177? 
Sa  tige  est  rameuse ,  étalée  «  pubescenle  ainsi  qne  les  feuilles  ; 
celles-ci  sost  esses  petites,  sessiles,  pinnatifides ;  In  lobes  infé- 
rîenrssont  courts  ,  simples  >  aigus  et  semblables  a  des  dents  ;  c«ui 
du  milieu  sont  plus  longs  et  simples ,  ceux  de  l'extrémité  plus  longs 
encore ,  et  incisés  à  leur  sommet ,  on  même  pinnatifides ,  à  lobules 
pointus  et  entiers  ;  les  rameaux  se  terminent  en  autant  de  pédicules, 
d'abord  cylindriques  ,  puis  renflés  sou»  la  fleur  ;  celle-ci  n'a  qoc 
7  à  9  lignes  de  diamètre  ;  l'invqlacre  est  imbriqué  d'écailles  blan- 
chlitres ,  pubescentes  ;  le  disque  est  jaune ,  convexe  ;  les  languettes 
blanchesj  oblongues ,  aii  nombre  de  10  à  13.  Les  graines  sont 
courtes ,  k  peu  près  tétragones  ,  glabres ,  ombiliquées  au  sommet  i 
la  base  de  la  corolle  est  renflée ,  épaisse  ;  les  écaille*  se  terminent 
en  pointe  acérée;  le  réceptacle  est  conique.  Q  7  Elle  croit  dans  les 
endroits  stériles  et  pierreux  ou  sablonneux  au  bord  de  la  M^ler- 
ranée  ;  an  Pech-de-l'Agnète  pris  Harbonne ,  où  elle  a  été  trouvée 
par  H.  Pech,  anx  environs  d'Arles  près  de  l'embouchure  dn  Rhône, 
d'où  elle  m'a  été  envoj'ée  par  H.  Artaud  :  je  l'ai  cnallie  moî-nséma 
en  abondance  à  Nice.  Elle  fleurit  à  la  fin  de  jain. 
ZiS")^.  Camomille  brunissante.    Anthémis  fuscata. 

A./mcata.  Brar.  phyt.  i ,  n.  i5,  FI.  i,  p.  394.  Wild.  sp.  3,  p.  aili- 
La».  FL  giU.  »S. 
Ella  ponsse  plusieurs  tiges  droites  on  ascendantes  ,  loogues  d'es- 
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tiron  NX  pouctt ,  on  pen  nmenses  et  gUbrei  abu  que  les  kmtltt  ; 
celle»-ci  «ont  longuet ,  pitioléei  dans  le  bu  de  la  plante ,  tetsilea 
dan*leEaot,pianatifiâe*,  i  pinnnle*  écartas,  atteignant  U  cAt« 
moyenne,  prwqne  tontes  diviiéei  ellea-mémei  en  ïroii  lobe»  gréle, 
«  linéure*  :  chaqne  raméan  se  termine  par  une  fleur  dont  1« 
pédicule  est  nu ,  cylindrique  :  les  écaiUes  de  rinrolucre ,  et  mdm« 
celles  du  rëoepucle  sont  membraneuses ,  obtuses  et  brunes  sur  les 
bords  ;  le  rëcepuele  est  convexe  j  U  fleur  a  euTipon  un  pouce  d« 
diamètre  ;  les  graines  sont  obtuses ,  presqu'en  forme  de  toupie.  O 
EUe  croit  dans  tes  champs  aui  environs  de  Toulon ,  prés  Màtre^ 

vDame  de  U  Garde  ,  où  elle  a  Hi  trouva  par  M.  Robert  ;  à  Mice 
par  M.  Bhode.  ' 

3a58.  Caroomille  des  Alpes,  anthémis  Alpina. 
Cette  espèce  a  été  indiquée  dans  les  Alpes  par  Alliooi  ;  mais  oa 
DC  l'y  trouve  point ,  et  l'échantillon  qui  est  dans  son  herbier  tons 
ce  nom ,  et  que  M.  Balbis  m'a  communiqué ,  n'e»t  antre  chosa 
qu'une  rariéié  de  XA.  montana  (n"  3363).  Elle  a  Hé  indiquée  à 
l'Espérou  par  M.  Gouan  ;  mais  il  me  paraît  aussi,  joît  d'après  le* 

localités  ,  soit  d'après  sa  propre  description,  qu'U  a  désigné  sous  ce 
nom  notre  A.  montant ,  var.  fi.  La  vraie  A.  alpina  doit  donc  être 
exclue  de  la  flore. 
3a6a.  Camomille  de  TriumfeUi.    Anthémis  Triumfetti. 

A.  aiaaiaca.  FI.  h.  a.  3>6a. 

I4  camomiUe  que  j'ai  décrite  ,  et  qui  est  sauvage  autour  de 
Tnrin,  est  certainement  VA.  TriumfeUi  d'AlIioni  ;  niais  l'A.  auslriaea. 
k  laquelle,  d'aptes  Ions  les  anteors,  j'avais  rapporté  l'espèce  dé 
Piémont,  en  paraitun  pen  différente.  An  reste  ,  les  A.  aottriaea  > 
Iriumfea,  ri^sceru,  UneOna  et  dùeoldea ,  forment  un  petit  groQpo 
remarquable  par  ttt  feuilles  pinnatifide» ,  à  lobes  oblongs ,  dentées 
en  scie  ,  et  par  ses  graines  conronoées  par  une  pelile  dent  :  lea 
trois  premières  ont  le  rayon  blanc ,  les  deux  dernières  le  rayon 
jaune,  quelquefois  nul. 

3a63.  Camomille  de  montagne.    Anthémis  thontana. 

m.  J.  mMta/ia.  «,  fr.  a.  >a63.  -  ^.  mlp{„.  Gon.  Flo..  3,o,  n.  8.  _ 

A. /lyrtiinw,.  Gon-  lott.  4S,,  — Sidt.  meih.  160,  »,  ,84 
fi.  Jt.  uxaUli,.  Sjn.  FI.  pli.  agi.  Loi.,  FL  gall.  SB4.  Pbm.'  ,bc1i   1 

p.  (65.  —  d.  alpùm.  Cm.  Fi.  S70,  n.  ;. 
y.  **.  laxoâtU.  Wild.  ennia.  9(0, 

/.  Ckammmelam  alpinum.  AU.  ped.  n.  67J,  escl.  iyn. 
1.  A.  moiuona.  Xen.  FI.  nup.  prod. 
Towus  Isa  plaotct  que  je  sétuùs  ici  ma  faraisscnt  de  simples 
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TSTiétéi  de  U  camsinille  de  montagne  ,  et  même  cer  *arié[és  xmf 
fort  peu  prononcées  :  la  var  jS  «  \n  lobes  des  feuilles  trè»-étroiti,  la 
plupart  entiers  ;  la  var.  y  les  a  plus  larges  ,  et  les  tiges  plus  lâches 
et  moios  roides  :  dans  la  va^.  <^ ,  le  duvet  des  liges  est  un  peu  plus 
hérissé,  et  leslobçs  des  feuilles  légèrement  pointus ,  mais  infiniment 
moins  que  dans  la  vraie  J.  alpina  ,  qui  d'ailleurs  a  le  haut  de  la 
tige  asses  fortement  hérissé.  £a£n ,  la  var.  i  est  remarquable  par  le 
duvet  ras  ,  serré  r  blanc  ,  et  .presque  luisant ,  qui  recouvre  ses 
feuilles.  ¥-  Elle  est  «ss«  fréquente  dans  les  Pyrénées,  les  CéTennes, 
les  montagnes  d'Auvergne  ,  les  coUînes  de  la  basse  Provence  «t  les 
Alpes  maritimes. 

3a6/|.  Camomille  pyrèlhre.    jintkemis  pjretkrum. 

Cette  plante  ne  se'trouve  point  i  l'Espérou  ;  l'espère  qui  s'y  ren- 
contre I  et  que  Sauvages  a  désignée  sous  ce  nom  ,  est  VJ,  monlana; 
la  vraie  pyrèthre  ne  ie  trouve  qu'en  Barbarie  et  dans  l'Orient ,  et 
doit  être  exclue  des  Flores  de  France.  Au  reste ,  elle  a  les  graines 
aplaties  et  bordées  d'une  membrane  »  de  sorte  qu'elle  appartient 
au  vrai  genre  aaacj-clut. 
3266.  Camomille  des  teinturiers,    anthémis  tinctoria. 

Cette  plante  croft,  non  dans  les  provinces  du  Midi ,  mais  plutôt 
dan»  celles  de  l'Est  ;  elle  est  commune  en  Italie  :  elle  a  été  retrouvée 
dans  les  Cévennes,  entre  Campestre  et  Vîssec  (Gou.);  entre  Pilât  et 
Saiot-Chanmont  près  Lyon  ,  par  H.  GUihert  ;  sur  les  collines  pier- 
reuses de  l'Alsace  par  MM.  Schaaenbourg  et  Kestler;  à  Mayence, 
par  M.  Zix  ;  à  Liège  par  M.  Dossîn  :  elle  est  presque  toujours  ra- 
diée ,  quelquefois  llosculense  ;  mais  elle  parait  différer  de  VA.  dù- 
coidea  (  qui  est  presque  toujours  floscnleuse  ,  quelquefois  radiée  ) 
par  la  forme  des  graines  ;  celles-cî  sont  nues  à  leur  sommet ,  et 
prolongées  en  une  petite  pointe  latérale  dans  VA.  tinetaria,  cooron- 
nêes  '  par  une  membrane  obliquement  tronquée  et  prolongée  en 
pointe  dans  IV.  discoidea,  que  j'ai  trouvée  auprès  de  Vaudier  dans 
les  Alpes  ^u  Piémont. 

3273.  A^chillée  à  feuilles  de     jichillea  ckamce/nelifoiùt. 
^camomille. 

fi.  A.  eapUlala.  Lap.  Abr.  53(. 
Celte  espèce  est  assez  fréquente  dans  les  lieux  pierreux  et  exposés 
an  soleil  des  Pyrénées  orientales  aux  environs  du  Canigoa,  et  notam- 
ment sur  la  route  entre  Villefraitcbe  et  Olette  ;  elle  parait  luen  dfo- 
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tincte  ie  VJ.  ochroieuea  et  de  Yjt.  pectinata  ;  c'ett  elle  que  M.  Loi- 
«leuT  a  désignée  tous  ce  âernî«  nom  :  la  var.  fi  ne  diffère  de  l'e»- 
péce  orjiaaire  qne  parce  que  Ie«  lobes  de  ses  feuilles  sont  beaucoup 
plus  allongé*  ,  quelquefois  euz-mâroc»  pînnalifides ,  à  lobes  entiers, 
grêles  ,  pointus  et  écartés.  , 

3279".  Àchillée  porte-dent.     Achilha  dentifera. 

J.  m^nw  AIL  pcd.  n.  6SS,'t.  i3,  f.  i,  non  Wild.  —  ,«.  éisamt.  Wilil. 

>p.  3,  p.  3107?  —  MiBefrliam  iittaiimum  itwihtVA.tMà  M  pttrpurtâ. 

Mor.  Iiiit.  *.  S,  t.  Il ,  f.  &  «114.  .... 

Cette  espèce,  que  j'avais  mal  à  propos  rapportera  tV>  conytaieia^ 

lue  parait  l'une  des  pins  caractérisées  de  ce  genre  difficile  ;  sa  ^ga 

est  droite,  haute  de  2  pieds,  ou  peu  velue  lies  feuilles  sont  grandev 

pinnatiSde* ,  h  rachis  un  peu  large  et  fbrlement  denté  en  scie  ,  À 

lobes  nombreux ,  allangéï  ,  incisés,  dentés  en  scie,  un  pen  veins  ea 

dessous  :  le  corjrobe  c$t  grand  ,  composé,  nirelé;  let  involucre*  ont 

le  bord  des  écailles  brun  ;  les  fleurs  ont  le  rayon  blanc  ou  rose.  ^. 

Elle  croît  dans  les  lieux  fertiles  des  Alpes  de  Provence  et  de  Piégiont. 

3a8o".  Achillée  sétacée.       jichillea  setacea. 

s.  Cbrjrmio   dentOx—  A^ietacta.  Wildil.  et  KÎL  pi.  Iiaiig.  i,  p.  Sa, 

t.  80.  —  d,  oJonOa.  Scbl.  pi.  fxi. 
f.  Coiymbo  taxa.  —  A.  sttaeea.  VFUd.  tp.  3  ,  p.  aiii7 
y.  FlotAxa  parptmh. 

Les  plantes  que  je  réunis  ici  sons  une  seule  dénomination  se 
ressemblent  en  ce  que  leurs  feuilles  sent  dens  on  trois  fois  pinna- 
tifides  ,  à  rachis  étroit  et  entier ,  à  lobes  très-nombreux  ,  étroits  , 
pointus  ,  eapillaires ,  plus  longs  et  plus  fins  que  dans  l'a  millefeuille  ; 
Miais  elles  ont  entre  elles  des  différences  assee  marquées.  La  var.  >, 
qvî  répond  très-bien  i  la  figure  de  la  Flore  de  Hongrie ,  et  qui  a 
été  cneillie  à  Branson  en  Valais  ,  par  M.  Schleicker ,  a  la  racine 
rampante  ,  la  tige  droite ,  simple  ,  longue  de  7  à  Sponcea;  les  feuille» 
.  «elnea ,  étroite» ,  composées  d'une  trentaine  de  pinBules  qui  sont 
elles-mêmes  pinnatifidea  î  le  corymbe  serré ,  les  fleurs  blanches ,  le» 
ÏDVolucres  pubescena  et  ovoïdes.  La  var.  ^,  que  j'ai  trouvée  sur  le* 
bord*  de  la  Durante  près  Avignon  ,  diffère  de  la  préoédente  par  ses 
fenîUes  un  peu  moins  veines  ,  ta  tige  plus  élevée ,  divisée  au  sommet  . 
en  ptusieura  branches,  qui  forment  un  corymbe  liche  et  composé  ; 
les  involncres  sont  glabres ,  plus  oblongs  ;  les  écailles  on'  peu 
bordées  de  brun  ;  les  fleurs  sont  d'un  bland  rosé.  La  var.  y  ,  que 
M.  Kbode  a  trouvée  â  l'entrée  de  la  val  d'Eynes,  a  le  corymbc  plus 
aerré  que  dan*  la 'var.  jS,  plus  liche  que  dan*  Is  var,.*  1. et  let  fleuri 
d'ua  rote  assez  décidé. 
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3i82*.  Acbillée  odorante.      ^ckitlea  odoreOa. 

J.  odarata.  Lin.  ip.  i*4l-  —  Bair.  ic.  t.  (i^. 
Tonte  la  pUnt«  «xiia]e,.iiirtout  qaand  on  la  froîsM,  a%ï  odenr 
trêft-atoma tique j  u  racine  ett  dnre,  rampante,  lignenie  et  tor- 
tueuM  ;.  elle  m  diiiie  par  le  collet  en  plusieurs  souches  rÎTacea  et 
très-court»i  les  feuilles  radicales  sont  p^tiolées ,  velues,  surtout  en 
dessous,  deux  fois  pinnaiifides ,  à  l^bes  linéaires  courts,  obins  et 
entiers;  les  tiges  florales  sont  droites,  lonf^ues  de  3  à  6  ponces, 
simples,  un  peu  velues ,  garnies  de  fenilles  pinnaiilîdes,  à  lobes  dentis 
on  quelquefois  enliers,  linéaires  et  obius;  le  corymbe  est  simple, 
serré  ;  les  involncres  sont  ovoïdes ,  à  peine  pnbescans  ;  les  fleurs  ont 
le  rayon  d'uu  blanc  un  peu  sale ,  et  le  disque  d'un  janne  plie.  ^. 
Cette  espèce  croit  dans  les  lieux  pierreux  et  les  pelouses  rocailleuses 
exposées  au  soleil  des  Pyrénées  orientales,  au-dessus  de  Villefrandie, 
autour  de  Honl- Louis, .etc.  On  la  retrouve  aussi  dans  tes  Alpes  dn 
DaupIûné(ViU.). 

3a28*.  Bident  bipenne.       Bidens  bipinnata. 

B.  bipinnata.  Lin.  ip.  ii66.  Wi\A.  ip.  3,  p.  i^si,  —  Mar.  bist.  *.  6,t.r, 

f.  93. 

Sa  tige  est  trÈs-ramense,  cannelée,  glabre;  ses  feuilles  opposées, 
deux  fois  ailée* ,  on,  pour  parler  plus  exactement,  partagées  en  plu- 
•icars  segmens  pétioles,  et  dont  le  limbe  est  pîiuMli&de-,  les  lobes 
«n  sont  lancéolés  et  dentés  en  scie;  les  pédoncules  naissent  des  ai»- 
selles,  dépassent  U  longaenr  des  feuilles,  et  se  terminent  par  trois, 
pédicdlas  i{ai  portent  chacun  une  fleur  ;  celle-ci  a  les  folioles  ei^ 
ternes  de  l'inYolncre  ^ales  à  la  longueur  des  folioles  internes;  les 
fleura  sont  manies  d'nn  petit  nombre  de  demi-fleurons  blancs.  Les 
graines  sont  longues,  et  se  terminant  par  3  arttes  droites.  Q.  Celta 
plante,  originaire  d'Amérique ,  est  assex  commune  dans  les  vigne* 
pré*  de  Montpellier ,  où  elle  parait  avoir  été  oal.araliiée  par  des 
graines  échappées  des  jfirdins.  Elle  fleont  en  octobre. 

FAMILLE  DES  DIPSACÉES. 


3a93*.  Cardère  fétoce.        Dipsaeus  Jkrox. 

J>.  /tnx.  Loia.  FI.  galL  71g ,  t.  3. 
La  tige  est  droite ,  limple  dans  Je  bas,  un  peu  rameuse  dan*  la 
hittt ,  longne.  d'nn  pied  environ ,  toute  hécîstée  d'aiguillons  CO- 
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niqnei ,  droit* ,  borizontanx ,  terme»  et  terré*  ;  1^*  fniiUei  «ont 
etlM-méme*  hériuée*  d'uguillons  analognes ,  tnrtoot  lar  leur  o6lc 
mo7eiicie  et  lur  lenr*  bordi;  les  radicales  sont  orale*- oblongae*  , 
rétrécies  k  la  bâte ,  un  pea  dentelées  j  celles  de  la  tige  sont  oblon- 
gnes,  demi-pinnatifidet;  les  tites  de  fleiur*  terminent  la  tige  et  les 
raineauK  :  on  en  compte  de  i  à  5  ;  ceini  du  milieu  est  porté  sur  dd 
pédicule  plus  court  que  ceux  du  bord;  les  tétcs  sont  ovoïdes,  les 
écaille*  ovales  à  lenr  base ,  prolongées  en  une  poîate  droite ,  épi- 
neuse ,  en  forme  d'alêne;  celles  du  sommet  sont  plus  longuet  et  plut 
droite*;  les  fleurs  sont  un  peu  rougcàtrei.  (f.  £Ue  croit  eu  Corsa 
prés  d'Ajaccio ,  sur  le  bord  des  cbampt. 

3398*.  Scabieuse  de  Syrie.       Scabiasa  Syriaca. 

a.  Se.  ffrimea.  Lin.  «p.  Ht.  —  Se.  tSeiotama.  lém.  ùl.  n.  i)o3. 
^  Jb.  {TTMCd.  Wild.  ap.  i,  p.  S^^.—  Se-tHmea.  Um.  ilL  a.  iSo*. 

Cette  espèce  est  très-Toisine  /ie  la  S.  de  Traniylvanie ,  et  s'en  rap- 
proche en  particulier,  parce  qu'elle  manque  d'invatucre  général,  et 
que  «es  fleurs  sont  séparées  par  des  écailles  larges  à  leui  base ,  ter^ 
minée*  ed  pointe ,  caractère*  remarquable*  qui  détermineront  p«nt- 
étre  un  jour  les  botanistes  à  faire  de  ce*  deux  plantes  un  genre 
intermédiaire  enti«  let  scabieuse*  et  les  cardèrcs  ;  la  Se.  de  S^rie 
diffère  de  celle  ie  Transylvanie  par  tes  feuillet  toutes  oblongoes , 
simplement  dentée* ,  et  jamai*  pinn* tifide*  ;  elle  offre  bMueoup  à» 
variété*  ;  ses  feuilles  toot  qndqu^ois  entières  ;  ta  superficie  est 
ordinairement  très-béritsé« ,  quelqnefoii  presque  glaive;  oelles  de. 
ses  fleurs  qui  sortent  de  la  bifurcation  des  rameaux  sont  tantôt 
portées  sur  de  longs  pédoncules,  tantôt  presque  settîlos  :  ces  «arac- 
tcres  se  combinent  tdiement  dans  divers  écbaatilloos ,  que  aon-seu- 
lenient  on  ne  peut  la  dittingner  en  pinceurs  espèces,  mai*  qu'on 
peut  à  peine  séparer  les  variétés.  Q.  HH.  Uelavaux  et  Luiken  ont 
trouvé  cette  plante  dans  les,  moissons,  à  deux  Uenes  an  nord  de 
Nismet.  Quant  à  la  Se.  de  Transylvanie,  elle  est  trës^ommune  en 
Piémont,  en  Ugurie  et  en  Toscane,  maïs  n'a  pas  été  trouvée  eu 
France. 

33oi*.  Scabieuse  des  collines.     Scabiosa  coUina. 

Se.  eoUùia.  B«q.  in  Ca«r.  Yncl.  «d.  a,  p.  ste.  —  Se.  onwjuù  purjtina. 

Till.  Dinpb.  1,  p.  «ga.  —  Se.  Minuta.  Lipcjr.  Abr.  5g? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  Se.  des  champs;  elle  a  de 

iB^Rie  des  corolles  k  4  découpures,  et  celles  du  bord  de  la  tète  nu 

pea  pins  grandes  que  les  autres  ;  mai*  ses  fleurs  sont  d'un  povij/ét; 
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plu»  fonça;  tel  racines  lont  dnres,  Tivacei;  su  fenîlles  radicsiet  an 
pea  poilues,  pinnatifides,  découpées  jnsqu'à  la  cAle  en  7-q  lobes 
oblongs,  entiers  ou  un  peu  dentés;  la  tige  florale  est  courte, ^abes- 
cente,  presque  nue,  à  i,  3  ou  7  fleurs;  lorsqu'elle  n'a  qu'une  fleur, 
elle  porte  seulement  1  on  a  petites  paires  de  feuiUes;  quand  elle 
a  3  flenrs  ,  les  deui  latérales  sont  portées  sur  des  pédoncules  beau- 
coup plus  courts  que  la  fleur  centrale  ;  quand  elle  en  a  7  ,  les  deux 
pédoncules  latéraux  sont  bifurques.  ^.  Elle  croit  sur  les  collines  aux 
environs  d'Avignon ,  oA  elle  a  éti  observée  par  M.  Reqnien  ;  à 
Prades  en  Iloussilloa ,  par  H.  Coder. 

3303*.  Scabieuse  à  longue  feuille.  Scabiosa  îongifolia. 

Se.  longifoUa.  PI.  rar.  hndg.  1,  p.  4,1.  S.  —  Hall.lielv.il.  iaS,excL  1711.' 
—  Se.  ùiugrifo/ia,  Sater.  FI.  halv.  i,  p.  Sa,  ad.  ajii. 
Cette  plante  ressemble  tout^-fait  à  la  tcabiense  des  bois ,  et  n'en 
diffère  que  par  deux  caraciires  équivoques  :  i*.  ses  feuilles  sont 
entières ,  maïs ,  de  l'aveu  mime  des  auteurs  de  la  Flore  de  Hongrie , 
elles  sont  quelquefois  dentées  dans  l'état  de  culture ,  et  j'en  possède 
des  échantillons  sauvages  a  feuilles  dentées  ;  a",  le  bas  de  la  plante 
est  ^abre  au  lieu  d'Ctre  hérissé  ;  mais  lorsqu'on  compare  un  grand 
nombre^  d'échantillons ,  on  trouve  bien  des  états  intermédiaires  entre 
ks  individus  entièrement  hérissés  et  ceux  qui  ne  le  sont  que  dans 
hi  partie  supérieure.  Haller,  qui  avait  d'abord  admis  cette  plante 
comme  une  espèce  dans  son  lûstoire  des  plantes  de  Suisse ,  l'a  ensuite 
considérée  dans  le  Somenelator  comme  variété  de  la  Se.  des  bois  : 
je  n'indique  ici  cette  plante  comme  distincte  que  pour  fiaer  sur 
die  l'attention  des  observateurs.  %.  Elle  m'a  été  communiquée  par 
M.  Chaillet ,  qui  fa  cueillie  au  mont  Damin  dans  le  Jura. 

33o5'.  Scabieuse  de  Gramont.   Scabiosa  Grarrfuntia, 


Quoique  je  sépare  cette  espèce  de  la  Se.  colombaire,  je  ne  sois 
cependant  pas  bien  convaincu  que  ces  deux  plantes  soient  essentiel- 
lement distinctes  ;  mais  si  la  Se.  de  Gramont  rentre  comme  variété 
dans  la  colombaire,  il  faudra  aussi  que  les  J<:,^_^r«/iai'(»t,  molUsrima, 
et  peut-être  d'autres  encore,  7  soient  aussi  réunies.  La  Se.  de  Gramont 
diffère  de  la  colombaire  parce  que  ses  feuilles  supérieure*  sont  deux 
fois  eu  moins  pionatiftdes  et  à  lobes  grêles  et  linéaires,  tandis  qne 
dans  la  Se.  colombaire  les  feuilles  supérieures  sont  une  seule  fois 
plnnatifides ,  à  lobes  entiers  ou  dentés  ;  comparée  i  la  Se.  très-moUc  * 
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belle  de  Gramont  le  distlngne  k  c«  qu'elle  est  tanlAt  presqne  glabre  , 
plni  sonvent  pnbesccnte  et  cendrée,  mais  jamais  converte  d'un' 
duve^lancjScrréet -rcloutë.  La  Se.  de  Gramont  a  les  feuilles  infi^ 
rieares  tantôt  orales,  dentées,  tanl6t  incisées,  pînnatifides,  quel- 
quefois avortées,  et  alors  toutes  les  feuilles  paraistent  deux  f.iis 
pinnatifides.  If.  Elle  crott  dans  les  lienx  secs  en  Provence ,  en  Lan- 
goedoc ,  en  Rouergoe ,  sur  les  murs  de  ftodez ,  etc. 

33o6.  Spabieuse  luisante.       Scabiosa  Ittcida. 

Cette  plante  est  la  même  que  celle  qui  a  été  décrite  dans  la  Flore 
de  Hongrie  sons  le  nom  de  <S(:.ffi''CM( pi.  rar.  hung.  2,  t.  i38]. 

3307.  Scabieuse  odorante.       Scabiosa  suaveolens. 

Cette  espèce  est  trè»-bien  décrite  et  ligurée  dans  la  Flore  de  Hon- 
grie sons  le  nom  de  £c.  eone*cenj(pI.  rar.  hung.  i,t.  53);  Is  descrip- 
tion dit  ses  corolles  à  5  décoapure» ,  et  la  figure  les  représente  à  4. 
J'ai  trouvé  ces  Tariations  sur  les  mêmes  têtes  de  fleurs.  Cette  espè(!e 
a  été  retrouvée  par  BL  Basiard  A  Chaloclié  et  Suette  en  Ajifon,  par 
H.  Koch  aux  enTÎrotu  de  Hayence,  où  elle  est  commune. 

33o8'.  Scabieuse  veloutée.      Scabiosa  hohsenea. 

Se.  Wbcerîca.  Bertol.  dec  3 ,  p.  49. 
^.  Foliii  amnibui  Inttgrii. 
y.  Herba  juptmi  glaira. 

Toute  ta  plante  est  couverte  d'an  duvet  blanc  ,  mon ,  cotonneux , 
beaucoup  plus  abondant  et  plna  soyeux  que  dans  la  Se.  des  Pyrénées; 
la  tige  est  droite ,  presqne  simple  ;  les  feuilles  radicales  sont  ovales- 
oMongues ,  entières  ou  dentées ,  pointues  ;  celles  du  milieu  pinnatî— 
fldes,  à  lobes  oblongs,  et  celui  de  l'extrémité  ovale Jancéolé  ;  I» 
supérieures  pinnatifides ,  à  lobes  entiers ,  presque  linéaires.  Les  pé- 
doDCales  sont  fort  longs;  les  fleurs  et  les  fruits  semblables  à  la  Se.  co- 
lombaire  ;  Ifes  corolles  veines  en  dehors,  "if.  J'ai  trouvé  cette  plante 
dans  les  Pyrénées  an  pic  d'Ereslids,  et  c'est' pettt-étre  elle  que 
Tonrnefort  avait  désignée  sous  le  nom  de  Se.  pyrenalca ,  cinerea , 
viliosa,  magno  flore  (Inst,  465).  Je  l'ai  retrouvée  avec  M.  Bertoloni 
sur  les  rocbers  de  marbre  blanc  de  Carrare  ;  elle  y  Uenrit  à  la  fin  de 
'  juillet ,  et  dans  les  Pyrénées  au  commencement  d'aoAt.  La  var.  jS  que 
j'ai  cueillie  à  Carrare  est  remarquable  en  ce  qu'elle  a  toutes  les  feuilles 
entières  et  à  peine  découpées  :  la  var.  y  que  j'ai  trouvée  au  même 
lieu  eit  plua  remarquable  encore ,  en  ce  que  la  plante ,  vers  le  milieu , 
devient  tttbiMment  presque  glabre  et  d'un  vert  décidé  dans  la  partie 


J.Ï  .Google 


49*  VAMILI.B 

rapërieole ,  de  lorte  que  1«  ba*  est  fambUble  à  la  Se.  velantée ,  el  le 

kant  à  la  Se.  laiuote. 

33oS^.  Scabieiue  très-molle.    Scabiosa  moUissimia, 

m.  Imrolueri/èSolii  Unearitui,  eapiiuia  aom  praUfito.  —  Se.  ^rrwuSat.  B«t. 

pI.B«. 
0.  iMMlueri/oiioùi  uuùù,  eapitalo pnSftro.  —  Se.  noiSaimm.Vir.  AaM. 

iot-  9,  p.  l6l. 

Elle  diffère  de  U  Se.  Telootée  eonune  la  Se  d«  Gramont  difTère  de 
la  colombaire  ;  aiiuî  qoe  la  Se.  veloutée,  cette  plante  e«t  entïèrematt 
concerte  d'un  dovet  blanc,  mon,  «errd,  veloaté  et  tojeiu;  m* 
feuillei  radicales  >ont  OTalea-obloogaes ,  dentées  jleaiaféneqre*  pin. 
natîRdei.â  lobes  ovales, dentés  on  incisés;  le*  svpérieaies denx  fois 
pinnatifides,  i  lobes  linéaires.  Lés  pédoncules  sont  fort  longs;  les 
fleurs  semblables  à  «lies  de  la  colomhaire  ;  la  Tar.  m ,  qui  est  li  tjpe 
naturel  de  l'espèce ,  a  les  folioles  de  l'infolucre  Uuéaires  et  entières; 
la  Tar.  fi  a  ces  folioles  incisées ,  et  la  tête  des  fleurs  proltfère ,  accident 
qui  arrire  à  presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre.  3^  J'ai  Iroaré 
cette  plante  près  Gènes,  sur  la  montagne  dite  de  la  Scaggia  ;  M.  Kiis» 
me  l'a  cnTojée  des  enTÎroDS  de  Nice ,  et  je  l'ai  reçue  de  M.  Balbîs 
comme  indigène  du  Mont-Cénis.  H  paraît  qu'Allioni  la  confondait 
ITCC  la  Se.  pyrtnaïca,  qui  en  est  bleu  dbtincte  :  la  figure  d'Ailioni  ne 
conrient  point  à  cette  espèce ,  mais  à  notre  n"  33o8. 

33o9*.  Scabieus^  maritime.      Scabiosa  maritima. 

Se.  maritima.  Lin.  Amoni.  4,  p.  3ci(.  Gon.  FI.  nioiup.  7a.  —  ]•  Bank, 
hûl.  3,  p.  7,f.  3,  maU.  — Worii.  a.  C,  t.  il,  C  »]|,m<iA. 
I«  racine  est  pivotante,  la  tige  droite ,  très-peu  feuillée,  cylin- 
drique ,  glabre  ou  à  peine  pubescente ,  dichotome ,  à  rameaux  longs , 
griles,  nus  et  terminés  par  une  fleur  assez  semblable  à  celle  de  la 
eolombaire  ,  mais  plus  petite  ;  les  feuilles  radicales  sont  pijuutifides , 
on  peu  pubescenles,  à  lobes  oUongs,  un  peu  dentés  on  incisés, 
presque  égaui  entre  eux  ;  celtes  de  la  tige  sont  linéaires ,  étroites , 
parbîtement  enliÂres;  les   têtes  de  fntiu  sont  globuleuses,  et  les 
barbes  qui  cooronnenl  cbaque  graine  sont  an  nombre  de  5  tzês- 
longues;  l'involucre  a  ses  folioles  linéaires  plus  courtes  que  les 
fleurs  ;  celles-ci  sont  légèrement   rayonnantes.  ¥■  '^"e  scabieusc 
'  croit  dans  les  lieux  secs  et  le  bord  des  chemins  anx  environs  de 
Montpellier, Narbonne,  Lagrasse,  etc. 
33 10.  Scabieuse  de  l'Ukraine.      Scabiosa  Viramca. 

4.  Se.Gm*Uiti.  Ssint-HiU.  nonv.  Bail,  pliilom.  n.fii,  p.  149,  l>  3- 
Cetie  variété  a  élédécottverle  par  H.  de  Saint-Hilaire  dans  ta» 
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'  Tochert  de  Rancerftax  pré*  Halesherbes  ;  elle  ne  diRtn  de  b  taïUota 
ukraniea  d'Allioni  que  par  M  flenr  d'un  jaane  trèa^e,  et  nu  parait 
M  rapparier  très-bien  à  la  planche  87  de  Gmelin  ;  atle  a  en  effet  les 
feuilles  tap^neares  entières  et  le*  inférieures  pianadfides^  et  non 
toutesies  feuilles  pinnaiifides,  comme  la  fcoAiWan'' 5  (Gmel.  sib.  a, 
p.  913);  rÎDTotucre  est  plus  court  que  ta  flenr  dai(.a  l'échantilIoB 
que  j'ai  d'Allioni ,  égal  à  la  fieor  daos  la  figinre  de  M.  de  Saiot-Hilaire» 
plus  grand  que  la  fleur  daat  lei  échantillon*  que  j'ai  reçu  de  lui,«t 
dam  la  planche  87  de  Gmdin.  L'eipèu  qu'on  voit  dans  pluùeur» 
jardins  ions  le  nom  de  Se.  uhvitiea  est  trè*-di*tîncte  de  cdte-û,  et  ■ 
été  dé*ignée  par  H.  de  Lamar^  sou*  le  nom  de  Se.  setlfem. 

33ia.  Scabieuse  étoîlée.       Scabiûsa  steUata. 

•y.  Se,  monifHeatit.  Jaeq.  U.  nr.  i,  I.  94. 

/.  Se.  limpîex.  Dc*f.  ail.  i,  p.  ia5,  t.  39,  f.  i.  FL  fr.  ad.  9.  B.  Ui3> 

La  Se.  étoilée  offre  beaucoup  de  Tarîétët  quant  i  sa  grandeur ,  i 
la  nmification  de  sa  tige ,  i  la  profondeur  et  au  nombre  des  lanière* 
d*  «e*  feuille»  :  k  peine  peut-on  tracer  exactement  la  limite  des  va— 
siétés  que  je  réunis  ici.  Toutes  ces  variétés  se  trouvent  daai  le*  lieux 
pierreux  de  h  baue  Provence  et  du  bas  Languedoc. 


FAMILLE  DES  VALÉRIANÉES. 


S3i8.  Valériaoe  à  trois  lobes.     Faleriana  tripteris. 

fi.  foUk  amiaha  ûuigrû.  Lapajr.  Abr.  il. 

C'xsT  cane  espèce  qui  a  été  décrite  pat  H.  Gilibert  son*  le  non  de' 

F.  eloagata  (  Elém.  1 ,  p.  46 ,  axcl.  syn.  )  ;  mais  la  vraie  F.  elongtUa- 

ne  croit  point. en  France  ;  la  var.  fi  a  toutes  le*  feuille*  entière*  :  elle 

le  trouve  souvent  mêlée  avec  l'putre.  < 

3321.  Valériane  k  feuilles    faleriana  globuhaiafoUa. 
de  globulaire. 

Cette  e*pècc  a  été  décrite,  depni*laptildicatîan'de  U  Flore,  >on* 
différen*  nom*,  aavoïr  :  F.  tupicola,  I^ag.  varjed.  n"  sa  >  p.  ai  a. 
—  F.  heterophylla.  Lois.  FI.  gall.  p.  aa ,  l.  s.  F.  gtauca.  Lapeyr.  FI. 
pyr.  abr.  ig.  D'après  quelques  botanistes,  ce  serait  encore  iei  qu'on 
devrait  rapporter  la  K  intermedia  (  Vahl.  euum.  p.  j))  ;  nuis  je  crois 
que  celle  plante  eii  plutôt  une  var.  de  la  F,  montana.  , 
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3333.  Valériane  saliunca.      Fakriana  saltunea. 

y.  iupiaa.J\.  tt.  id,  3,  n.  3333,  cxel.  Lin.  cl  Jicq.  ijn.  - 
Daft.  dtM.  47'  Krq.  in  Giwr.  Taacl.  ad.  *,  p.  :ti6.  m 

A  r«i«mple  de  Wildenowjet  de  la  plupart  des  botanislei ,  j'avais 
crn  qne  la  F,  mliunca  d'AlIioni  était  la  même  que  ta  F.  tupina  de 
Linné  ;  mais  il  est  reconnu  aujourd'hui  que  ce  «ont  deux  plantes  :  la 
V.  tupina  a  les  reuilles  ciliées ,  et  n'a  point  encore  été  trouvée  en 
France  ;  la  F.  taliunea  a  In  feuilles  glabres ,  et  croit  dans  les  Alpe» 
da  Dauphînë  et  de  la  Savoie.  Cest  k  cçUe-ci,  et  non  à  la  ^.  tupùta , 
qu'appartient  te  synonyme  de  Ray, 

3326.  Centranthe  chausse-     CentranÛius  calcitrapa, 
trape. 

C.  eatcitrapa.  Dalr.  di».  Ji.  Sg<  —  F^rvaui  ealeitngM.  ïl.  fr.  n.  ÎJtS, 

g.  PuiBUa.Lah.K.u  71^ ,  C  a. 

Cette  espèce  n'a  qu'une  étamlnoi  et  sa  corolle  est  manie  ^  sa  base 

d'uue  bosse  oa  éperon  fort  court  ;  elle  appartient  donc  an  genre  de* 

ccDtranthes ,  et  non  à  celui  des  valérianes  ;  tes  fleurs  sont  blaudtes  * 

aouvent  rougeAtres,  Elle  est  commune  dans  les  lieux  pierreux  do 

333o».  Mâche  carénée.       Falerianeîîa  carinata. 

V.  carinata.  Loii.  noi.  1^9.  Dnfr.  diw.  p.  56,  t.  9.  —  Horû.  IÛ1I.S.  7, 
t.  i6,r.  3i7 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  a  la  miche  cultivée  ;  mais  elle 
en  diffère  parce  que  sa  capsule  est  pins  allongée  et  marquée  d'un 
cttté  par  un  sillon  loiigittidinal  très-prononeé  ;  sa  tige  est  faible, 
cylindrique,  glabre,  dichotome  ;  ses  fenîllea  oblongnes,  obtuses* 
entières  ;  ses  capsules  glabres  et  d^iourvoes  de  dents  à  leur  sommet 
comme  dans  la  M.  cultivée.  0.  Elle  croit  dans  les  moissons  aux 
environs  de  Paris ,  Saumnr ,  Nantes ,  Montpellier. 

333o'>.  Mâche  oreillette.      Vahrianelîa  aiaicula. 

Cette  espèce  ressemble  beauconp  à  la  miche  mélangée  par  ton 
port  et  la  plupart  de  ses  caractères ,  mais  elle  en  diffère  par  son  fruit 
glabre  ;  elle  s'approche  de  la  M.  en  carène ,  parce  que  son  fruit  «st 
muni  d'un  léger  sillon  sur  l'un  de  se*  cdtés  ;  mais  ce  fruit  est  cou- 
ronné ,  et  non  Ironqné  au  sommet  ;  le  limbe  du  calice  forme  à  son 
sommet  nne  dent  droite,  aiguë,  concave  à  sa  base ,  et  qui  ne  res- 
semble pas  mal ,  par  sa  forme ,  à  l'oreille  d'un  chat  ou  d'un  lapin  ;  Ift 
tige  est  droite ,  haute  d'environ  un  pied ,  légèrement  pnbescenle  à  s» 
base  ;  les  feuilles  sont  oblongucs  ,  tes  inférieures  obtuses  au  sommet. 
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Irétrécïes  et.entièrei  à  lenr  base  ;  lu  sopésieiures  poïntuM  ru  «ommet , 
élargies  à  leur  base ,  où  elles  sont  munie*  de  chaque  cd(é  de  2  à  3 
deDt#MÎIlaiito  et  aiguës.  Les  fleurs  sont  un  peu  lâclies,  rduuies  3  à  4 
ensemble  aui  tommités  de*  rameaux.  0.  Elle  croit  dan»  les  terrains 
meubles  aux  environs  de  Montpellier,  on  elle  a  été  observée  par 
HM.  Requien  et  Ponzin. 

333i».  Mâche  mélangée.      Faîerianella  mixta. 

Falerlanit  mixta.  Lin.  lyil.  tef.  8i.  Sanv.  nioDip.  i^S.  —  F.  mixta.  Dntr; 
dû),  p.  58,  t.  l,  f.S.  —  Ftdia  mixta.  TaLLennm.  a,  p.  ti.  —  r.  mi- 
crocarpa.  Loi*,  not.  p.  Si.  —  Hvrû.IiiK.  «.  7,  t.  16,  t.  35. 

Cette  esp<M:e  forme  une  tige  droite,  dichotome,  glabrf  dans  le 
baut ,  munie  dans  le  baï  de  4  angles  peu  saillans  ,  mais  reinarqua- 
ble*  parce  que  chacun  d'eux  porte  une  rangée  de  cils  courts  et  ser- 
rés ;  les  feuilles  sont  oblongues,  étroites,  munies  de  cliaqiie  côté 
de  leur  base  d'une  on  deo^  dents  saillantes  et  pointues  ;  les  fleurs 
aont ,  les  unes  en  faisceaux  au  sammet  des  rameaux  ,  les  autres  soli- 
taires et  sessiles  'k  leur  biforcation  ;  la  capsule  est  ovoide,  très-veine 
sur  tonte  sa  surface  ,  couronnée  par  3  ou  4  petites  dents  qui  ne  sont 
bien  visibles  qu'à  la  loupe.  Q.  Elle  croit  dans  les  champs  en  Pro- 
vence et  en  Languedoc, 

3331*».  Mâche  à  fruit  velu.     Valeiianella  eriocarpa, 

F.eriocarpa.  Dciv.  JoDra.  b«l.  a,  p.  3i4,k.  Lois.  not. p.  i4g,  1.  3,f  a. 
Maris,  hiii.  s.  7, 1.  16,  f.  33. 

Elle  ressemble  l>eaucoup  à  la  précédente  ;  mais  elle  en  est  suffi- 
samment distincte,  1°.  par  sa  stature  de  moitié  au  moins  plus  pe- 
tite ;  9*.  par  ses  feuilles  le  plus  souvent  entières  à  leur  base  ;  les  infé- 
rieures pins  larges  elplusobtnses.les  supérieures  érroites,  linéaires; 
3°.  par  ses  fleurs  toutes  réunies  en  faisceaux  au  sommet  des  ra- 
meaux ,  et  dont  aucune  n'est  située  i  l'aisselle  des'  bifurcations  ;  - 
4".  par  sa  ca[isnle  veine  snr  ses  angle*  senlement ,  el  non  sur  la  sur- 
lâce  entière ,  couronnée  par  6  dentelures  irrégulières.  Q-  ^'W  croît 
dans  les  moissons  en  Provence ,  en  Languedoc  ,  en  RonssilloQ ,  en 
Poitou,  en  Anjou,  aux  environs  d'Orléans. 

3333*.  Mâche  en  disque.     Faîerianella  discoîdea. 

V.  diicoldta.  lini.  QOl.  14S.  OoTr.  (lia*,  p.  5g,  t.  3,  f.  3.  —  raicriaua 

Jiicoïdea.  WiliL  ip.  t,f.  1II4.  —  Fedîa  dàeo'ùiea.  Tibl.  cnam,  a,  p,  ai.' 

— 'Motii,  luit.  s.  7(  I-  16,  f.  ag. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  H.  couronnée  ;  mais  sa  tige 

est  parfaitement  glabre  et  non  pubescente  ;  ses  capsules  sont  reines , 

couronnées  par  un  limbe  à  10-12  rayons  longs  ,  pointus  ,  ouVeris 
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<n  dîiqne  ou  eh  roue ,  et  non  redreudt  en  forme  d«  docbe.  0.  Ella 
crc^  d«D>  Itê  noiuon*  dm  provmeet  iaéridion«lei ,  en  Prorence ,  en 
Langnedâc  * 

3333'>.  Mâche  eo  hameçon,     yakrianèlla  kameUa. 

Cette  etpèce  a  beanconp  de  rapporta  aiee  la  mâche  conronnte 
et  U  miche  en  dUqae  ;  »a  tige  est  glabre  comme  dans  celle  -  ci ,  mais 
die  diffère  de  l'nne  et  de  l'antre  ,  i".  par  ion  port  plus  gréte  etpina 
élancé  ;  2°.  par  tes  feniUes  linéaires ,  étroites ,  entières  on  manies 
à  lenr  base  senlement  de  i  à  a  dents  allongées  ,  et  non  dentées  dans  ^ 
tante  leur  longnenr  ;  3°.  parce  que  lea  dents  qni  conronnent  le  fràit 
sont  étroites  I  en  forme  d'aléne,  et  crochues  k  leur  extrémité  en 
forme  de  hamef  on.  Q.  EUe  m'«  été  envoyée  par  H.  Bastard  ,  qui  l'a 
déconveite  dans  tes  champs  aux  eoTirons  d'Angers. 

3335.  Mâche  naine.         falerianella  pumila. 

0.  V.  rinuta.  Bt«t.  in  lottrn.  bo^  1814,  p.  >o. 
Exdnes  le  synonyme  de  Lobel ,  et  ajoutes  à  la  synonymie  :  F.  pu- 
mila, Dufr.  diis.  p.  £7,  I.  3,  f,  7  ;  i^.  membranacea.  Lois.  not. 
p.  57,  excl.  Horis.  sjrn.  —  Horis.  hist.  s.  7,  1, 16 ,  t.  91.  —  Sa  tige 
est  glabre,  l^èrement  striée;  ses  fleurs  forment  une  espèce  de 
corymbe ,  et  on  n'en  trouve  jamais  de  solitaires  à  l'aisselle  des  bifur- 
cations; les  bractées  sont  membraneuses,  ciliées;  la  capsule  est 
glabre  ,  lisse  ,  h  3  dents  Irés-eonrtes  ,  remarquable  parce  qu'elle  a 
an  sillo.u  ou  uAe  fente  latérale  comme  la  mtcbe  carénén  Q.  £IIe 
croit  dans  les  champs  de  la  Provence  et  du  Languedoc.  Le  nom 
de  H.  naine  ne  convient  guère  <  puisqu'elle  n'est  pas  plus  petite  que 
beaucoup  d'autres  ;  mais  il  est  le  plus  ancien ,  et  n'est  pas  àsses 
contraire  à  la  vérité  pour  être  changé,  ha  var.  0,  que  H.  Bastard 
a  prouvée  aux  environs  d'&njou ,  ne  doit  point,  d'après  ses  propres 
.  -observations ,  être  séparée  de  notre  espèce ,  dont  elle  ne  diffère  que 
par  ses  feuilles  supérieures ,  entières. 
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3343-  Aspérule  à  l'esquînancie.    Asperukt  cjrnanckica. 

fi.  Maritima-Caale  Jecamttiue,  foliit  lapeneritut  liiuaritm.  Loia.  FL  Sa, 
•y.  DÀcantSeni-Coale  deeumitnU,/blut  laperiariiai  saieBiplùà  maemiatiii 
t.  Saxatilii-Caiile  enclo.fiilià  ùtltnudiomm  longiuidùa. — J.ffrawSca. 
Lin. «p.  liii  —  y4. laxaiOii,  Lia. Dici.  i,  p>  >{^? 

Il  est  peu  de  plantes  aaisi  varitbtes  que  VJ.  ejrnancAica  :  la  var,  fi, 
qni  croît  daas  les  sables  maritimu  de  l'Ouest,  depuis  Baronne  à 
Nantes ,  «  les  tiges  coochriu  ,  les  fenilles  snpérieitres ,  Koéaires ,  et 
toute  la  roniislance  très-roide.  La  JKr.  fi,  qni  croit  aa  bois  de  Bou- 
logne près  Paris,  a  les  tiges  conchfes,  les  fenOles  snpérienres  oblon- 
guet  presque  oTales  ,  terminées  par  une  petite  pointe  ,  et  la  con- 
sistance entièrement  molle  et  herbacée.  La  Tsr.  t  diffère  betncoup 
des  deox  précédentes  ,  et  te  rapproche  daTantage  de  la  var.  «  ,  et 
même  de  r.#.A«2ii;>A;-J/a;  elles  les  tige*  coartes,  dressées,  les  feuilles 
linéaires  aussi  longues  que  les  entre-nœuds  ;  mais  it  existe  bien  du 
passagesdecetétatàrétatordinairedel'^.  c/nancAfcaret  jene  crois 
pas  qu'on  puisse  la  considérer  comme  une  espèce  Térîtablement  dis- 
tincte. Le  nombre  dei  feuilles  de  chaqtte  Terticîlle ,  le  nombre  des 
âenrs  de  chaque  petite  grappe ,  la  teinte  pins  on  moins  rougeAtre  des 
âeun,  varient  encore  beaucoup  dans  VJ.  cynanehiea,  et  rendent  sa 
détermination  soaTCnt  difficile. 
335o.  Gaillet  à  gros  fruit.     Galium  megalospermum. 

Excluez  la  var.  jS ,  qni  est  une  espèce  bien  distincte  de  celle-ci  par 
sa  tige  coacbée ,  tandis  que  le  vrai  G.  à  gros  fruits  a  la  tige  droite  : 
an  reste ,  le  G.  megaiospermun  est  une  espèce  encore  dontense  : 
elle  ne  se  trouve  point  dans  l'herbier  d'AIliooi,  et  personne  n'a 
pu  k  retrouver  au  Mont-Cénis.  M.  Lapeyrouse  dit  qu'il  se  trouve 
dans  les  PTTénées,kla  val  d'Eyneselan  port  de  Plan;  mois  il  paraît 
avoir  iodiqaé  sons  ce  nom  une  espèce  tris -différente  de  celle 
d'AlliosL 

335o».  Gaillet  des  sablés.      Galium  arenarium. 

G.  tvtitarimm.  Lois.  FI.  gtll.  U.  —  G.  nngahuftnniim,  fi-  FI.  tr.  «L  3, 

n.  335o.  —  G   hieruolymUmiuin.  Thor.  clil.  lind.  4o<  non  Lia.  — 

G.  minatum.  Aabr;,  morb.  p.  i6. 

Sa  racine  est  longue  ,*  rougeâlre  ,  traçante;   ses  liges  couchées, 

très-ramsutM  ■  tétiagonoi ,  Ûites  sur  les  angles  \  tes  feuilles  sont 
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TfTlkilIdei  de  G  à  lo  ensemble  ,  très-rapprocbëet ,  oblongaet ,  uu 
peu  épaùses,  glabres,  terminées  par  ni^e  petite  pointe  très-coorie, 
vu  p«u  roulées  en  dessons  par  leurs  bords  ;  les  flears  sont  jaune*  , 
disposées  en  très-petits  cor  jmbes  terminaux  ;  les  fmits  sont  asscs 
gros ,  un  pen  charnus  ,  glabres  et  tans  aspérités,  ^.  Cette  esp^ 
est  assez  commune  dans  tes  sables  maritùnes  de  l'Ouest,  depuis  , 
Baronne  jusqu'à  Vannes  ;  elle  ne  croit  point  sur  les  bords  de  la 
Hédiierranëe, 

3355.  Gaillet  pourpre.       Galium  purpureum. 

$.  Caalt  baii  fUoio. 
Celte  variété  a  été  trouvée  par  H.  Prost  à  la  cAte  de  Vabre  près 
Hcnde  :  elle  diffère  de  la  var.  «,  que  j'ai  trouvée  abondamment  au 
pîed'des  Alpes  du  c£té  d'Italie,  par  ses  tiges  plos  droites,  garnies  de 
poils  dans  le  bas ,  et  mime  dans  le  baut  an-desaons  de  chaque  ver- 
ticille.  Ses  feuille*  sont  un  peu  plus  larges  et  ses  fleurs  plus  serrées  : 
elle  lui  ressemble  d'ailleurs  tellement ,  que  je  ne  crois  pas  devoir  l'en 

336g.  Gaillet  d'Angleterre.  Galium  AngUcum. 
C'est  cette  espèce  qui  a  été  décrite  par  H.  Gérard,  sons  le  nom 
de  galium,  n.  3(Ger.  galloprov.  226  );  par  Pollich,  sons  celui  de 
G.  rubrum  (  FI.  pal.  n.  l56,  exct.  tjn.  )  ;  par  Allioni,  Dubois ,  etc.  , 
■DUS  celui  de  G.  paniierue  :  elle  est  assez  commune  dans  toute  la 
France. 

33^0.  Gaillet  divergent.      Galium  divarîcatum. 

Vojez  la  figure  de  cette  plante  (  Icon.  pi.  gall.  rar.  1 ,  p.  sS , 
t.  S4  )  i  c'est  la  même  que  celle  décrite  par  ViUars,  après  H.  La- 
marck,  fous  le  nomdeC /«/ii/e(Danpb.  3, p.  393,  t.7):eUes« 
trouve  à  Fontainebleau  (  Lois.  )  ,  en  Anjou  (  Bast.  ]  ,  dans  la  Lozère 
(Prost.),  aux  lies  d'Hyèces  (Robert),  en  Danphiné  (Vill.),  dans 
les  Pyrénées ,  à  Cambre-d'ase ,  et  à  la  val  d'Eynes  (  Lapejr.  )  7 

3373.  Gaillet  des  Pyrénées.      Galium  Pyremeum. 

Exclues  le  synonyme  de  Villars  qui  apinr^eot  à  re^>èce  aaiTantc. 
Le  G.  des  Pyrénées  ne  crott  point  dans  les  Alpes.  M.  Bertoloni  l'a 
trouvé  dans  l'Apennin. 

3374.  Gaillet  nain.         Galiurh.  ptamlum. 

y.  Peietcem.  Rtqaiea,iaOntr.Yûacl.td.  3,ik'if(i. 
Cest  i  cette  espèce  qu'appartient  le  G.  hypnoïdes  (  Vill.  danph.  a , 
p.  393,  exd,  ,syn.  Gou.  ).  La  var.  fi,  qui  a  été  observée  par 
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H.  ReqnicB  à  T««clu«  et  à  Handlle ,  n'en  diff<ire  qne  pirce  qna 
la  Hirface  entière  eit  comme  hét'uiét  de  petits  poils  ëput  i  miii 
«Ue  estai  lembUble  d'ailleurs ,  qne  je  n'ose  U  téjwrev. 

3375*.  Gaillet  de  Villare.       Galium  FiHarsii. 

C.  mtgalolpTmiim.  Vill.  Dtapk.  »,  p.  3i«,  non  AIL  ~-  a  rulanii.  San, 
in  Goir.  Taoel.  «d.  a,  p.  a5o. 
Cette  espèce  ressemUe  beaucoup  an  G.  des  rocliers,  et  a  eu  parti- 
culier te  port  et  la  consistance  qai  le  distinguent  ;  mais  il  parait  en 
différer  suf&aamiBent ,  1",  par  sei  feuilles  linéaires  point  élargies  aa 
sommet,  très-peu  obtuses,  presque  pointues ,  mais  non  prolongées 
en  a)^tes  ;  a',  par  ses  fruits  très-gros ,  et  qui  mériteraient ,  à  cette 
espèce  plus  qu'à  toute  autre)  le  nom  de  G,  megalospermum ,  si 
rantériorité  ne  forçait  A  le  coaserver  à  la  plante  d'Altioni.  %.  Ella 
croit  parmi  les  pierres  et  les  rocher*  calcaires  au  mont  Ventoui  , 
d'o&  elle  m'a  été  enToyée  par  H.  Bequieu  ;  en  Dauphiné  , .  sous  lo 
Glandaz  près  Die;  à  Peyregue  dans  le  Chamsaur,  à  Bures  près  des 
Baux  ,  où  H.  Tillars  l'avait  obserrée. 

338i.  Gaillet  de  Vaillant.       CaUum  f^aiHantii. 
Cette  espèce  me  parait  absolument  semblable  à  celle  qui ,  depnli 
U  publication  de  la  Flore ,  a  été  décrite  tous  4e  nom  de  G.  infestum. 
(pi.  rar.  hung.  3,  t.  103). 

338a.  Gaillet  en  litige.  Galium  Utigiosum. 
Comme  cette  espèce  a  excité  beaucoup  dé  discussions  parmi  lei 
botanutti,  l'en  ai  donné  U  figure  (le.  gall.  rar.  i ,  t.  a6).  C'est 
celle-ci  qui  a  été  désignée  par  AUioni  sous  le  nom  de  G.  spurium  (  Ail. 
ped.  n.  18,  ex  herb.),etpar  Hagnol  sous  celui  à'Jparine  minima 
(  Bot.  p.  S91)  :  elle  est  asses  commune  dans  les  lieux  pierreux  des 
provinces  méridionales  aux  environs  de  Nice,  Toulon,  Fos,  Salon, 
Montpellier,  Narbonne  :  elle  a  été  retrouTéeen  Anjou  (Bast.),  et, 
d'après  H.  Hérat,  à  l'étang  Coquenard,  près  Saint-Denis.  M.  Berto- 
Ibni  (Dec  3,  p.  i6)pense  que  cette  plante  n'est  qu'une  variété  il  fruit 
hérissédn  G.  angUcunn  et  quelques  indiridus,  où  le  nombre  des  poils 
du  fmit  ^t  très-p6a  considéralile ,  sembleraient  confirmer  cet  te  opi- 
nion. Au  reste,  laflèur  de  l'un  et  de  l'autre  est  rongettre,  comm* 
je  i'âidit,  et  non  jàunfttre,  conImeleditM.  Lapeyrouse,  qu!  semU* 
«voir  désigné  oM  toute  astre  plante  MU*  le  nom  d«  G.  pantitnM. 
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338a»i  Gaillet  sétacé.       GaUttm  setaceum. 

C.  uiuetHn.  Um.  Dû*  a,  p.  SI*.  —  &  mùrocMrjmm.  YAl  *tb4.  a, 
p.  ,,._C  empHlm-  C«i.  « 

Ce  gmUlet  «t  une  de»  espèeei  le»  pliu  ftdle»  i  dutingncr  par  wn 
port  ;  «  tige  «»t  grêle  ,  fin« .  «Iroite  ,  ttmetue  seulement  par  1« 
haut'  longue  de  3-4  poace».  Le»  feuille»  «ont  -rerticiUée»  de  4  à  6 
à  cha'que  TertkiUe ,  fine»  et  grêle»  comme  de»  cheveux ,  beaucoup 
plu»  courte»  que  le»  eutre-neend.  ;  le.  fleur*  sont  blanche»  ou  roo- 
geâtre»,  trè»-p«tile»,  dUpo»ée.  en  petiu  corymbe»  Uche»  aux  »om- 
wili*  des  branche»  ,  plus  courte*  que  le.  feuille,  florale»  ;  le*  fruit» 
•ont  pre»qne  globnieax,  fortement  hérîtsés  de  poil»  »erré*,  roîdea 
et  hlanchltrefc  ©-  Cette  plante  croit  dan»  le»  lieux  «^ ,  pierreux 
et  Mpoaé»  au  .oleil  dan.  la  basse  Provence  à  Toulon ,  Aix  ,  Salon  , 
Arle..  Je  doute  fort  qu'elle  »e  trouTe  au  «ommet  de»  Pyrénée» , 
comme  le  dit  H.  Lapeyrouw ,  qui  a  »an»  doute  déMgaë  »ou.  ce  nom 
quelque  autre  plante. 

3383'.  Gaillet  verticillé.     GaUum.  verticiUatum. 

G.  ■¥*rtieiIlatMm.  DmiIi.  U  Um. Diel.  i,  p.  S85. l«i«.  noi.  33 ,  t. «. 
]-aTau  confondu  cette  espèce  avec  le  G.  de*  mur» ,  anqud  ell« 
resccmble  eu  effet  beaucoup  ,  mai.  elle  .'eu  distingue  à  te*  tige»  qni 
ne  .ont  rameuM»  qu'à  la  baie;  k  te.  feuUle»  »tip#rienre«,  qui  »oot 
oppo»ée»  au  Uen  d'être  Tertidllée.  3  ou  4  enaemWe;  .urtout  à  >et 
fleur»  prcKiue  ab»olnment  »«.ile>  et  à  »e»  fmiu  plu.  arrondis ,  ta- 
tiérement  couvert»  de  poil»,  riupi.  3  on  4  à  chaque  aissdle  de 
manière  à  paraître  yerliciflé»,  toùjour»  dressé»  et  non  réfléchi,  à 
leur  maturité.  0.  Ce  gaillet  croit  dan»  le*  champ»  enProTence,  aux 
environs  de  Salon  (  Suff.  ) ,  et  à  Bédojn ,  au  pied  du  mont  Tcntou 
(Bequien). 

3385.  Gaillet  boréal.  Gaîium  boréale. 

».  enctibm  ghibrU.  —  G.  Iffim^ybUmm.  Bofi:  pitm,  3 ,  p.  7'-  -G-  "^ 
th-ui*,.  PûU.  p.1.  n.  1*8,  «Ml.  .yii.-G.  fc>r«J*,  a.  U».D«t.«. 
f.SjS.—  G.rubioûla,  fi.Vl.Cr.  «d. 3, ii.33Sg. 

fi,  Praetitui  tabieabrii.  —  fi.  tonalt.  Koch.  in  Lilt. 

y.  J^>oti»■u  ««(«rùiiû.— a  *<>r«fa.IJn..p.  iS6.VLtt.ta.  ),«.»«. 

—  &*<«•/.,,«.  uiii.Di<«.  >,^ 676.— &»««'""»••*** "■ 

fr.  3,p.i7B. 

Cette  espèce  varie  quant  à  l'aspect  de  ae»  fruiu ,  qni  sont  glabre» 

flan.  la  var.  «,  hérÎMé»  âe  quelque*  poil*  dan.  la  var.  ^,  et  trè»- 

liéris»é»  dans  la  var.  y  ;  le  reste  de  la  structure  de  ce»  plante»  e»» 

abwlument  .«mUalde  ;  elles  croisseni  dans  1«  lieux  montneux  tl 
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frais  des  Alpes,  des  Céreimet,  de  la  hotètt,  da  |arB.  Qnant  an 
-«rat  G.  rù6/oi(i&f,  je  doute  beaocoupqall  le  troare  en  France. 

3^67.  Vaillantie  des  murs.      Faillantia  muntlis. 

Michelî  avait  bien  décrit  cette  plante  ,  dont  le*  botanî«tes  ont 
«nsnite  n^ltgé  le»  vrais  caractères.  M"".  Lucie  Danal  m'a  fait  ob- 
server que  ses  fleurs  naissent  3  à  3  entre  les  fenillet  de  chaque  verti- 
cille  :  dans  chaque  gronpe ,  la  flenr  centrale  qni  se  déjette  en  én-baa 
est  seule  fertile  et  a  4  divïtions  ;  les  deux  latérales  sont  droites , 
■tériles,  h  3  divisions;  après  la  fleuraison,  les  bases  des  calices  S9 
soudent,  et  leurs  limbes  grandissent  et  forment  les  3  corne*  dont  le 
frnit  est  couronné.  Elle  est  commune  en  Provence,  en  Languedoc, 
en  HoDuUIou ,  daas  toute  la  région  des  oliviers. 

FAMILLE  DES  CAPRIFOUACÉES. 


3391.  Linnée  boréale.         Linnœa  borealis. 
Il  paraît  certain ,  quoi  qu'en  aient  dit  des  aatorités  respectables, 
que  la  lâiinée  ne  se  trouve  ni  ans  Cévennes  ni  à  la  montagne  des 
Voirons. 
339a'.  Chèvrefeuille  des  Baléares.    Lonicera  balearica. 

C^ri/oUiim  baUarkan.  Dam.  Coan  bol.  coll.  ecL  a,  3,  p.  338. 
Ca  beau  chèvrefeuille  a  de*  rapports  avec  les  L.  eapiifoUum  et  ûn- 
ptexa,  mais  nie  parait  bien  distinct  de  l'on  et  de  l'autre  :  ses  bran- 
ebes  ont  nne  écorce  presque  violette^  recouverte  d'une  teinte  glau- 
oue  ;  le*  feuilles  sont  oblongues-lancéoUes,  tronquées ,  ou  mime  nn- 
peu  échancrèes  en  cceur  k  leur  base,  pointues,  entières,  fermes, 
tonjonr*  vertes  ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  extrêmement  glanques 
en  dessous,  entièrement  glabres;  celles  du  haut  sont  sondées  par 
leur  base  ;  celles  qui  approchent  des  fleurs  sont  plui  larges  que  le» 
inférieures ,  et  celles  qui  entourent  immédiatement  chaque  petit  bou- 
quet sont  aussi  larges  que  longue*  g  toi^onrs  pointue*;  les  flenr*  sont 
grandes,  d'nu  blanc  jaunitre,  de  i5  à  18  lignes  de  longueur,  à 
a  lèvres,  réunies  4^6  ensemble  en  nne  petite  tète  qui  termine 
chaque  rameau;  les  fleurs  sont  sessile*  dan*  l'espèce  de  réceptacle 
que  forment  les  S  feuilles  supérieures  soudées,  fj .  Cet  arbuste  a  été 
observé  dans  les  Fyrdades  orientales,  aux  environs  de  Prades ,  par 
H.  Coder. 
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33931,.  Chèvrefeuille  d'Étrurie.    Lontcera  etmsea. 

Z.  «muco.  Suli  TÏag.  manUm.  i,p.  ii3, 1. 1.  S*n,  FLpû.  i,p.  >36. — 
L.  peri^ywuntm.  Goa.  hoit.  loi.  —  Ptric^mêmm  gvnuMMan  non 
prrfitliiUiÊm.  HifL  bot.  900.  — Cufrifi&am  iloBeam  ftrfr&ttmm /nt' 
eox.  Toorn.  iiul.  60S.  Garid.  Au.  Si  7 
Cette  »pèce  reiMmble  branconp  aa  cfaèrrcfniiile  de*  jardins  et 
•a  péridyniène,  mais  eit  tneu  dùtîncte  de  l'nne  et  de  l'autre;  ■« 
tige  Mt  droite ,  Terme ,  et  »e«  rameaux  lont  peu  oa  point  entortillés  ; 
•es  feuilles  sont  toutes  pabescentes  en  dessous,  sur  les  bords  et  sur 
les  nerTures;  celles  des  rameaux  sont  ovales,  obtuses,  rétrécles  en 
pétiole,  nullement  sondées  ensemble;  les  supërienres  on  florales 
BOnt  sessiles ,  rénnies  par  leur  base ,  mais  plus  petites ,  plus  poin- 
tues ,  et  surtout  plos  étroites  que  dans  le  L,  eapr^olium;  les  flcan 
lont  presqne  toujours  disposée»  en  3  t^es  pédonculées  qui  partent 
de  la  dernière  paire 'de  feuilles}  la  tête  dn  milieu  a  de  6  k  10  fleurs* 
les  3  latérales  de  3  à  5  ;  ces  flenrs  sont  très~odorantes ,  roogeâtres  et 
pabescentes  en  dehors ,  d'abord  blanches  1  puis  un  pea  jannitres  en 
dedans.  "^ .  Cet  arbnste  fleurit  an  mois  de  mai  après  le  X.  capiifo~ 
Hum,  arant  le  periefymenum ;  il  est  commun  dans  les  haies  et  les 
buissons  de  toute  la  région  des  leviers  :je  l'ai  retrouvé  aux  enviroas 
d'AIbi ,  et  M.  Schletcher  dans  les  lieux  chaods  du  Valais.  On  U 
nomme  à  UontpelUet  Aer(a  de pentoeoutte. 

3406.  Sureau  à  grappes.      Sambucus  racemosa. 

/i.  Lmiaiam.  Socli.  in  Utt, 
M.  le  docteur  Ho^nan  de  Meisenhôm  a  trooTé,  dans  les  lienz 
Hiontneux  prés  de  Wolfstein ,  des  individus  de  S.  i  grappes  dont  les 
feuilles  étaient  laciniées  en  lobes  très-menus;  fl  en  a  ramassa  des 
graînei  desquelles  sont  nés  des  individus  k  folioles  entièreSi  et  d*Mi- 
tres  à  folioles  très- diversement  découpées  ;  cette  variété  est  analogne 
à  celles  que  présentent  le  sureau  noir  et  rhiètdt  eU»-mliBe. 
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F3^MILLË  DES  OMBËLLIFÈRËS. 


34i4'-  Pimprenelle  tragimtn  (i).    Pimpinelta  tragium: 

jyagiKm  coAunN«.  Spraïf .  omb.  pnid.  at.  —  FimpmeBa  trufpmm.  Vilk 
Danpli.  a,  p.  Ao4t.  DC  lyn.  I.  3aS.  —  P.  eaneianf,  Loû.  not.  47,  t.  4. 
—  P.  ^iuj/>^^,T.  Loit.Fl.pU.177-— CdLphji.  ;5. 

it.  Saïut. 
Lg  port  de  cette  pbmte  eit  «ue^  vanable  pour  qu'en  voyant  le» 
individai  eitrômes,  on  toit  tenté  de  croire  que  ce  tont  de»  plante» 
différentes  ;  la  radne  est  longoe ,  simple ,  nn  peu  dure  ;  la  aoucbe  se 
divise  en  pimienn  branches  qui  deviennent  ligneuse*  en  vieillissant  ^ 
ces  branches  sont  reconTcrtes  par  les  débris  des  anciennes  feuilles  ^ 
les  tiges  florales  ou  annuelles  s'élèvent  qoclquelbi*  josqu'à  un  pied 
de  hauteur ,  et  restent  qnelquefoû  (var.  <<)  à  U  longuem  de  3  pouces  1 
les  feuilles  radicales  sont  portées  sur  de  longs  pétioles ,  ailées ,  à  seg- 
mens  ovales ,  en  coin ,  incisés  par  des  dents  profondes  et  pointues  ; 
dans  les  individus  rabougris  on  la  var.  fi,  les  feuiltes  sont  propor- 
tîonnelleiDeDt  plus  courtes  et  leurs  serment  découpés  en  lobes  plus 
profonds  ;  dans  tons ,  ces  feuilles ,  aussi  bien  que  la  tige  elle-piénie  « 
sont  chaînées  d'un  petit  duvet  très-conrt,  an  peu  gris&rre,  et  quf 
n'est  presque  visible  qu'à  la  lonpe  ;  la  tige  est  presque  nue ,  dtvisé« 
*n  rameatuc  tréi-divei^ens  dans  la  var.  fi  ;  les  ombelles  ont  6  à 
7  rayons  ;  les  fruits  sont  coovens  d'un  duvet  court ,  serré ,  ve- 
louté et  Uandiitre.  %.  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et  pierreux  du 
Uidi.  Elle  a  été  trouvée  «nx  environs  de  Toalou  par  IH,  Robert  ;  je 
âaint-Jnst  en  Daophiné  (Till.);  an  pied  du  mont  Ventous  et  à 
Saint-Reni,  par  H.  de  Suffren  ;  i  Avignon ,  par  H.  Requien  ;  anx 
Capoiiladonx ,  au  Vîgan  et  à  Heymeù ,  par  Commerson  (Lois.)  ;  à 
S^nt-Gnilhen  ,  par  M.  Salaman.  le  l'ai  recnetllîa  dans  le»  rochera 
an-dessus  de  Tillefrandie  en  Rousullon. 


(i)  Cttta  e«p^,  joinu aux  dioi  iiàTtDtmM  1  qaelqDu  eq>teu  cxoiîqocii 
tellai  qna  It  pimpùuUa  aromatUa,  U  P.  villaia,  U  P.  taionoû/ei,  forneDI  oa 
grnnpa  distmct  d«  pimprandU*  par  1«  (inil  pabcKent,  miu  cAtei  pronoacéu^ 
•t  dont  UcoanDiuare  eupUoe  rkàlicgi*.  H.  Spfengd  en  bit,  et  ccbckbiUq 
avM  ruMn,  un  («nri,  unu  U  tiom  de  Tragium;  ji  le*  indique  contme  tectian^ 
pou  na  rien  innover  psnisUamant  dans  niu  ftmillf  anui  diCBcile. 
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34i4>>.  Pimprenelle  hérissée.     FimpineUa  hispida. 

p.  hùpUa,  Loù.  nal.  ^t. 
Sa  racine ,  qoi  Ht  simple ,  gr£Ie ,  fiuifonne,  donne  naissance  à  une 
seule  ti^  droite  lunte  de  i  à  a  piedi  ;  lei  feuilles  radicales  ont  le 
petite  hériué  de  poili,  et  des  a^meDS  au  nombre  de  5  à  7  ,  à  peu 
prèi  arrondis  et  crénelés  ;  les  inférieurs  sont  souTent  échancrés  tn. 
cœur  et  pétioles,  et  celui  de  l'extrémité  est  rétréci  en  coin  à  sa  base, 
•n  lien  d'être  échancré  en  cceur  comme  dans  la  P.  peregnna  des 
jardins  ;  les  feuilles  supérieures  sont  glabres,  et  leurs  segmens  divisés 
«n  lobes  menus,  profonds»  linéaires  ou  à  peina  cunéiformes  ;  les  om' 
Wlei  ont  de  1 5  à  ao  ra  jons  pubescens  ;  les  fruits  sont  hérissés  de 
poils  courts,  roides,  mais  qui  n'ont  nullement  l'aspect  cotonneux  et 
blanchâtre  de  cens  de  l'espèce  précédente,  c^.  Cette  plante  est  com- 
mune dans  les  champs  et  les  haies  près  de  Sanane ,  où  je  l'ai  cueillie 
avec  M.  Berloloni.  Elle  a  été  retrouvée  à  Hyères  par  H.  Lnjkens;  à 
Toulon,  par  H.  Aobert;  près  Uontpellier  entre  Mur  viel  et  Saint - 
Geoi^es ,  par  H.  Poniin.  Elle  fleurit  en  juillet. 
34i4<'>  Pimprenelle  voyageuse.    Pimpi/ielia  peregrina, 

P.pengriita.  lin.muii.  3$7.  — Ccd.Ecphr.  i,  p.  108,  C109.  —  Hoiû. 
liisl.  5,  p.  s$s ,  (,  g,  £  i3. 

Cette  espèce  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  feuilles  radi- 
cales ,  dont  les  folioles  sont  plus  arrondies ,  crénelées ,  les  inférieure» 
très-légèrement  rétrécies  à  leur  base;  la  terminale  éehancrée  en 
Vdtnr  ;  le  reste  de  la  plante  est  parfaitement  semblable ,  et  la  P.  Au- 
pida  pourrait  bieu  n'être  qu'une  variété  de  celle-ci.  Q.  Gérard  dit 
que  cette  plante  croit  en  Provence  dans  les  haies  près  Ramatuelle; 
AUioni  l'indique  aux  environs  de  Nice.  Je  )a  décris  d'après  un  éclian- 
tillon  envojé  par  M.  Balbis,  et  collalionné  avec  l'herbier  d'AJIioni; 
cependant  je  n'indique  ici  cette  espèce  qu'avec  doute,  car  je  pense 
que,  si  ces  deux  espèces  sont  réellement  distinctes,  c'est  la  P.  hUpida 
et  non  la  P.  peregnna  qui  se  trouve  à  Hice  et  à  BamalaeUe.  Au 
restCiOn  prend  dans  plnsieursjardins  pour  P. ^^ere^rtna  des  variétés 
de  la  P,  dis$eeta,  qui  diffèrent  de  notre  espèce  par  le  fruit  glabre.  La 
P.  perepina  (Lejeune ,  FI.  spa.  i45)  est  pour  moi  la  var.  y  de  la 
p.  dissecia.  La  P.  peregiina  (Bid>.  caac  ,  i  >  p-  341 }  paraît  aussi 
différente  de  la  nôtre ,  car  il  la  dit  hirsuta. 

34'5.  Séséli  fenouil  des  che-    Seseli  hippomaraOïrum. 
Taux. 

M.  Scbauenbonrg  dit  que  cette  plante  croit  sur  les  pelouses  «rides 
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des  «rteanx  du  d^rtement  do  Hant-Rhin  ;  et  M.  Kodt ,  qu'elle  se 
trouTC  sur  les  rodiers  de  Hniuter  pré»  de  la  Hahe. 

3tii6.  Séséli  annuel.  Seseli  armuum. 

Cest  celui-ci  que  PoUich  a  décrit  sous  le  nom  de  S.  tortuoium  (FI. 
psi.  n"  3oa  ,  ejci.  sjn.  )  ;  c'est  encore  lui  que ,  d'après  l'obsenration 
de  M.  Murrilh  {Guid.  t«1.  p.  96),  j'ai  ma]  â  propos  dëcril  une 
seconde  fois  sou»  le  nom  «le  ttUnum  dimidiatam,  n'  3493-  Mou 
erreur ,  et  probablement  celle  de  Follich ,  proviennent  de  ce  que 
cette  plante  ressemble  peu  aux  rraîs  seselis,  et  n'est  certainement 
pas  annuelle,  comme  son  nom  semble  l'indiquer.  Je  conserre  encora 
provisoireùiait  ce  nom,  quoique  éTidemment  faux ,  parce  que  je  no 
suis  pas  euDore  sAr  si  cette  plante  est  bisanon^e,  comme  le  dit 
Crantz,  on  TÏTaoa,  comme  le  dit  Villars,  «t  que  je  doute  même  qn'vUo 
doÏTc  rester  dans  le  genre  des  atsëlis. 
,  3417.  Séséli  de  montagne.       Seseli  montanum. 

y,  Mallieaidt.  Hctx.  ob«.  J ,  p.  S7.  Jaeq.  hort.  vind.  3 , 1. 1  sg. 
/.  PtiKalaniJôUaM.  Mér.  FL  psi.  118.  —  £  elatum.  Thoil.  par.  11  S. 
ïi»  "rar.  y  ne  me  parait  différer  de  la  yar.  fi  que  parce  qn'ello 
pousse  plusieurs  liges ,  que  ses  feuilles  sont  plus  serrées  et  ont  leur», 
lobes  moins  divergeus,  et  que  ses  fruit^  sont  glabres.  Elle  a  été 
trouvée  sur  les  collines  calcaires  de  l'Alsace  et  de  Montbelliard  par 
H.  Neatler.La  var.iT  croit  à  Fontainebleau,  et  H.  Hérat  a  tris-bien 
établi  s^  difféeencea  d'avec  le  S.  elatum ,  qui  parait  pn^e  au  Midi  ; 
mais  je  ne  vois  pas  comment  elle  diffère  des  aomlvcuaas  variétés  du 
'    S.  demoutagne. 

3418'.  Séséli  saxifrage.        Seseli?  saxijragum.  . 

Xtaxi/ragtm.  Lin.  »p.  374.  DC.  «yii.  n.  3ai8'.  —  finytwM»  g—wWMw. 

Tm.OsnpIi.9,  p.  604,  euL  lyo.  Bsrr.  •—  P.  tax^ng*  mimifi>lia. 

C.  BiQli,  prod.  84. 
Cette  espèce  ressemble  tellement  au  boucage  saxifrage,  qu'où  a 
peine  à  ne  pas  la  rappoher  an  même  genre  :  tonte  la  plante  est 
glabre  ;  elle  pousse  la  première  année  de  sa  vie  des  feuille*  radicales, 
qui  ont  un  pétiole  assea  long  et  3  sq^ens  arrondis ,  glabres ,  den- 
telés ;  celui  du  sommet  est  le  plus  souvent  divisé  en  3  lobes  profonds  » 
ovales  et  dentelés }  à  la  seconde  annëe ,  ces  feuilles  radicales  se  des- 
sèchent, et  il  s'élève  une  tige  grëte,  rameuse,  baute  de  8  i  12  pouces  ;. 
tes  feuilles  de  la  tige  sont  peu  nombreuses,  divisées  en  3  parties. 
qui  sont  elles-mêmes  trifidea  et  à  lobes  linéaires  très-gréles  ;  les. 
ombdles  sont  penchées ,  avant  la  fleoraisou ,  i  &  ou  7  rayon»  ioé^ 
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gani  ;  les  ombdle*  ptrtiellM  sont  à  fS  fleuri  Hancbei  et  auez  pe- 
tites ;  lei  fruits  font  glabres ,  oTÔIdes ,  relerés  de  5  â  7  nerTOK» 
saillantes  :  on  ttooTe  sar  les  mêmes  |neds  des  omBdlcs  abtohunent 
unes,  et  d'autres  qni  ont  nne  foliole  êélMcie  à  la  base  de  l'ombdlt 
générale  on  partielle;  cette  même  variation  a  lien  dans  le  B.  sau-> 
frage',  et  semble  devoir  autoriser  la  réunion  de  ces  deux  espècot 
dans  le  même  genre,  c^ .  Elle  croit  sur  les  bords  dn  lac  de  Genève , 
où  elle  a  d^i  été  obserrëe  par  Gaspard  Baobin,  et  notamment 
auprès  d«  Njoa. 

34i9*-  Séséli  Terticillé.      Seseli  verticiUatum.  ' 

s.  vrrtieiliMim.  Dttt.  FI.  atl.  i,  p.  i«o.—  Dalvdi.  biat.  6g5,  f.  a. 

Cette  plante  est  glabre,  droite ,  grêle ,  rameuse ,  baate  d'cn-viros 
un  pied  ;  ses  feuUles  inférieures  sont  ailées,  i  segmcns  Dombrenz  , 
divisés  en  lobes  grêles,  sétacéa  et  disposés  autour  de  l'axe  commun 
comme  s'ils  étaient  vertîcillés  ;  les  feuilles  supérieures  ont  ces  lobe» 
plus  longs ,  plus  fins  et  moins  nombreux  ;  les  ombelles  sont  4roites , 
■ans  involucre ,  à  5—8  rayons ,  dont'  ceux  dn  milieu  sont  beaucoup 
plus  courts  ;  les  ombelles  partielles  ont  une  collerette  à  5  chi  7  petites 
folioles  fines  et  aiguës;  les  fleurs  sont  blanches ,  fort  petites.  0.  Elle 
a  été  trouTée  k  Bonifacto  en  Corse ,  par  H.  Lasalle  ;  aux  environs  de 
Florence ,  par  M.  Motîcand. 

3430.  Séséli  carri.  Seseii  carvi. 

Ses  graines  sont  aromatiques ,  et  servent  dans  les  Vosges  i  mettn 
dans  les  fromages  :  c'est  cette  plante  que  Wllleinet  a  indiquée  dans  sa 
Flore (Pbjt.  i,p.  a54}  sous  le  nom  dt  lagœeia  cuminoïdet  ! 
34^a*>  Impératoire  de  mon-      Imperatorta  monlana. 
tagne. 

'JngiKea  f/rhatirù  CC  Tîll.  Dulpii.  a ,  p.  6a8.  —  jHgtUca  IfaatHL  Ail, 
ped.  a.lio,vtx\.vj^.~AngtUca  monfona.  ScUàcIi.  pL  eu. f^tien;. 
ninli.  prad.  iS. 

Cette  plante  tient  le  milieu ,  quant  k  la  stractiu«  d^  ses  fenillM , 
entre  l'L  sauvage  et  l'angélique  de  Rasouls;  les  lobes  supérieurs  de 
ses  feuilles,  au  lien  d'être  ovales,  un  peu  écbancrés  à  leur  base 
comme  dans  l'I.  sauvage ,  sont  décurrena  et  prolongé*  le  long  de  la 
cAle  principale;  ce  caractère  U  rapprocbe  de  l'angélique  de  Rasonb, 
et  l'a  fait  confondre  avec  elle  par  quelques  auteurs;  mats  elle  en 
di/Tère  par  ses  feuilles  entièrement  glabres,  i  lobes  plus  larges,  tf  . 
dont  les  inférieurs  ne  sont  pas  décurrens,  et  par  l'absence  de  la 
eollerette  générale,  "if..  Cette  plante   m'a  été  coiUBnniq[Qée  par 
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If.  Châinet«  qnï  l's  tronTée  dai»  1«  Jun.  £lk  croit  an»i  dans  les 
Alpei. 
34aî*.  Cerfeuil  cultivé.  Chmrophjrllum  cœrefoUum. 
Cette  espace  trisH»)[uiiie  a  été  placée  par  erreur  dans  la  troisième 
•ection ,  ion>  lé  11*3431  ,iiuût  elle  a  le  froit  IiMe,et  doit  itre  rap- 
portée i  U  première  aection  aona  le  n*  3426*. 
Z^%&*.  Cerfeuil  à  collier.     Chœrophylîum  torquMum. 

'  tfprliii  iulieia.  AU.  p«d.  n.  iS^S,  exel.  17a. 
Toute  la  plante  est  entièrement  glabre  ;  u  tige  est  droite ,  pen 
nmenae,  bante  de  S  i  4  pieds,  creuse  à  l'intérienr,  trè»-peu  ren- 
flée loiu  ckaqae  DOend;  lea  feuille*  retscmblent  i  celle*  du  C.  sau- 
vage; leurs  lobes  sont  louTent  confluen*,  ovde*,  iiici*és  en  dents 
oblongoes ,  un  peu  mocronées  ;  les  brancbei  supérieures  qui  portent 
les  ombelles  sont  opposées ,  et  les  feuille*  qui  les  accompagnent  sont 
aussi  opposées;  les  ombelles  générales  ont  de  5  à  7  rayon*  et  point 
d'iuTolucre  ;  les  ombelle*  partielles  ont  de  8  à  10  rayons  et  un  invo- 
Increà4^  folioles  oTales-oblongues ,  pointues,  réfléchies,  bordées 
de  poils  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  celles  du  bord  un  peu  plus  grande* 
et  fertiles,  celles  du  milieu  plu*  petites  et  stériles;  le*  fruits  sont 
lisses ,  méhe  Inisans ,  allongés ,  nu  peu  amincis  et  striés  au  sommet , 
très-remarquable*  en  ce  que  chacun  d'eux  est  eolonré  k  sa  base  par 
nue  petite  rangée  de  dis  conrls  et  réguliers,  o"'  ''*>>  trouré  cette 
espèce  dans  les  Alpes  de  Provence ,  è  la  vallée  de  Colmar* ,  en  fleur 
au  milieu  de  juin.  Je  l'ai  re^e  de  H.  Ballûs,  comme  étant  celle  qu'AI- 
lioni  a  trouvée  en  Piémont  entre  Honcalîer  et  la  rivière  de  Sangone. 

3/|a7*.  Cerfeuil  bulbeux.     Cfuerophyllum  bulbosum. 

c.  tuJtoimm.  Lin.  ip.  3^0.  GneL  FI.  hd.  i,  p.  740.  —  HiIL  a.  7S3.  — 
J. Sanb.  liist  3,  p.  iB3,ic 
Sa  ranna  est  un  tubercule  ovale ,  charnu ,  blancbAtre  ;  la  lige  est 
droite,  haute  de  3  à  S  pieds,  hérissée  dans  le  bas,  glabre  dans  le 
haut ,  fistulense ,  reuflée  sons  les  nccuds,  souvent  tachetée  de  pois ts 
Tougeitres;  les  frailles  sont  d'un  vert  clair,  déchiquetées  en  lobca 
linéaires  très-menus  et  très-nombreux j  presque  toigonrs  glabres; 
les  ombelle*  sont  de  grandeur  médiocre,  i  7-10  rayons;  la  collerette 
générale  est  nulle,  ou  «  une  seule  foliole  très-meaue ;  les  ombelles 
partielles  en  ont  3,  4  °°  ^î  1"  fleurs  sont  blanches,  les  fruits  gla- 
bres, ovales-oblongs,  relevés  de  nervures  saillante*,  c^.  Elle  croit 
en  Alsace  dans  les  buissons,  le*  haies  et  les  vieilles  murailles  aux 
environs  de  Mulhausen  (  J.  Bauh> } ,  Lingelsbeim ,  Mundolsheîm 
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(Mipp.).  Olle  planta  eit  Hagnlièrement  embnmilléedtiu  u  lyno- 
njnùe  :  U  fi^r«  de  PInkenet  (  t.  ao6 ,  f.  a  )  le  rapporte  aa  C.  ii^~ 
num  ;  celle  de  Horiion  (S,  g ,  t.  lo ,  f.  i  ) ,  qni  repr^aente  le«  froii» 
bérUi^ ,  ne  convient  pas  à  notre  plante;  le  *jnoo7me  de  Borser  n« 
parait  évidemment  apparlenît  aa  bumum  dermdatum, 

34a8".  Cerfeuil  cicutaire.     ChcerophjrUum  cicutaria. 

c  ticiUanm.  YiU.  Danph.  a.  p.  6U- 

Cette  plante  ponrrait  bien  n'être  qa'nne  T«rlété  du  oetfrail  hé- 
riué  i  elle  parait  cependant  en  différer  parce  que  *a  tige  est  glabre  , 
de  rooiUé  plut  mince  proportionnellement  à  sa  haatenr;  qne  ses 
fenilleg  sont  presque  glabres,  k  segment  beancoop  pins  allongés; 
qoe  se*  ombelles  ont  an  mmndre  nombre  de  rayons  ;  qnc  ses  pétaka 
•ont  tonjonts  glabres ,  moins  profondément  bifides.  %•  EUe  crott 
dans  les  lieux  homidei  des  Alpes  ;  le  long  des  nûsseaux  à  Saasenage, 
AJa  grande  Chartrenie,  etc.,  eif  Dauplûné  (Till.). 

3440.  (Enanthe  fistuleuse.     Œ.nanthe  fstalosa. 

Notre  var.  jl  paraît  être  ViE.  Tabenuemontam.  GmeL  FI.  bad.  l, 
p.  6;6  ;  mais,  en  en  excluant  le  synonyme  de  PoUicb,  qni  appartient 
à  notre  Œ.  rhenana ,  je  ne  croi»  pas  que  celte  Tsriété  paisse  étr© 
considérée  comme  une  espèce. 
344a.  (Enanthe  peucédane.     lEnanthe  peucedanifoUa, 

C'est  rtB.  PoUieM,  Gmel.  FI.  bad.  i,  p.  679  ;  mais  il  n'y  a  au- 
cnne  raison  pour  dianger  le  nom  consacré  par  Pollicb. 

3442'.  (Enanthe  dn  Rhin,     enanthe  rhenana. 

'  m.  pimpmelbMUt.  PblL  p«L  n.  agi ,  «irf.  lyn.  —  «.  J<»e**>««Ki- G»d. 
FI.  lud.  I,  p.678f 
Elle  ressemble  à  l'(B.  jùmprenelle  ,mais  elle  en  parait  certainement 
dbtinctej  sa  racine  est  composée  de  plusiénr»  fibres  cylindriquM  , 
longues  et  noirAtres;  sa  tige  est  â  peine  striée,  tandis  qu'elle  est 
«annelée  dans  r<B.  pimprenelle;  ses  fcuiUe»  radicales  sont  ailées ,  à 
folioles  cnnéiformes,  dentées }  celles  de  la  tige  deux  fois  ailées ,  à  fo- 
lioles linéaires;  les  pétioles  ne  sont  pas  élargis  à  leur  base  en  aila 
membraneuse  ;  l'ombelle  générale  est  à  6-8  rayons  ,  et  sa  coUerett» 
à  4-6  folioles  linéaires  ;  les  ombelles  partielles  ont  un  très>gnn4 
nombre  de  petites  fleurs,  et  leurs  coUereites  à  5  ou  6  folioles;  les 
fruits  sont  petits,  oblongs,  couronnés,  "if..  Je  décris  cette  plant» 
d'après  les  notes  et  les  échantillons  envoyés  par  M.  Kocb  ,  qw  T* 
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mtvfét  dans  lë  Palatioat ,  anx  lieux  méin«s  indî<{n^>  par  PoUich , 

.  prèi  Ourckhwn,  Alt«7,  Oppeph«im  dans  les  prés  humides  :  fl  paraît 

qa'etle  M  retrouTe  à  Bade  (Gme).) ,  ef  par  conséquent  daas  l' Alsace. 

3443».  (Enanthe  cerfeuil.     Snanthe  charopïvylloîdes. 

<B.  t^arophjUeïdei.  Poott.  Act.  tool.  3,  p.  3i3.  ->-  OT.  pimfùielloiiUi ,  fi, 
Fl.  fr.  sd.  3,  n.  34t3- —  Cim.  epit.  610,  f.  I it. 
11  me  parait  certaia  que  cette  j^ante  doit  former  une  espèce  di^ 
tincté.  Il  11*7  a  rien  à  changer  aux  caractères  par  lesquels  j«  l'ai  âi»< 
tiognée  dans  la  Flore.  %.  Elle  a  été  trouvée  à  Donws  et  Fontlaurier 
près  Narbonne  par  M.  Pourret}  à  Barrèges,  par  H.  Ramond^  en 
Anjou ,  par  M.  Basiard, 

3443**-  <EDanthe  rapprochée.    Œnanthe  approximata. 

s.  a/tproxinuua,  Iljrat,  H.  jmt.  iiS.  —  41.  pmpÎHeltinda.  Thnil.  FI. 
pir.  cd.  a,p.  14OÎ  ^ 

Sa  racine  se  compose  de  fibres  cylindriques  an  pen  épaisses  ;  sa 
tige  est  peu  sillonnée,  droite,  plus  courte  que  dans  l'IB.  pimpre- 
nelle;  Ici  feuilles  radicales  sont  ailées,  à  folioles  presque  toutes 
divisées  en  3  lobes  ovales ,  obtus ,  entiers  ;  les  feuilles  de  la  tige  ont 
ces  lobes  linéaires ,  obtus ,  toujours  ptas  Urges  que  dans  l'(B.  plm- 
prenelle ;  l'ombelle  générale  a  de  5  à  8  rayons,  et  manque  absolu- 
ment de  collerette;  les  ombelles  partielles  ont  un  grand  nombre  de 
fleurs  serrées  et  une  collerette  â  5-6  folioles  linéaires  ;  le  fruit  est 
ovale,  couronné.  %.  Elle  croît  dans  les  lieux  bninide*  aux  environs 
de  Paris,  à  Marcoussis  (Mér.),  à  Montmorency. 

3446-  Berle  à  larges  feuilles.  Sium  latifoUum. 
Cette  espèce,  qui  croit  dans  les  fossés  plus  on  moins  remplis 
4'ean,  est  très-remarquable  par  les  variations  de  ses  feuilles  radi- 
cales :  on  en  trouve  quelquefois  qui ,  sur  les  mêmes  individus  ,  ont 
des  folioles  ovales,  ovales -lancéolées,  dentées,  lobées,  on  même  abso- 
lument multifides ,  à  lobes  oblongs  ou  linéaires. 

3447".  Berle  de  Sicile.       'Sium  ?  Siculum. 

&  (nm/Em.  lin.  ip.  963.  DoT.  Ml.  i,  p.  afS.  —  Zanon.  hnt  79,  t.  3o.  — 
Ufpitiicmii  baUaneum.  lin.  mant  ai8.  WiU.  ip.  i,  p.  itif- 
Celte  espèce  diflëre  essentiellement  de  tontes  les  berles  par  ses 
denrs  jaunes;  sa  tige  est  droite,  très-pea  striée,  glabre  comme  te 
reste  de  la  plante  ;  ses  feuilles  radicales  sont  pétiolées ,  ailées ,  les 
folioles  inférisures  sont  elles-mêmes  ailées ,  les,  autres  comme  lyrées  ; 
tous  les  segmens  ovales ,  dentelés,  peu  pomtns  ;  les  feuilles  de  la  tige 
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■ontuUei,ifolial«i  obi ongoec, aiguës idcBlte^l'ondidle  générale 
ft  7-9  nfoiu  ;  1m  partielles  1 5-1 8  ;  les  coDercttct  sont  à  plniienr* 
folioks  séUcées ,  éulëes ,  puis  réfléchies;  l«  frnît  est  allongé*  071111- 
dtiqoe,  à  5  cotes  saillantes  snr  (Ihaqve  graine.  ^  Cette  plante  a  été 
trottTée  i  Bonifacio  dans  l'Ile  Ae  Corae  par  H.  Lasalle  (Lois.)-  M.  Se- 
bailiani  me  l'a  envoyée  de  Rome ,  et  j'ai  ai  un  échantillon  cneilli  «> 
Xspagne. 

3453.  Berle  intermédiaire.  Sium  intemtedium. 
.  H.  Thore  a  pnblié  une  trÈs-bonne  description  «t  une  bonne  fignra 
de  cette  plante ,  dont  il  a  changé  te  nom  pour  loi  donner  celai  do 
S.  baOwtum  (Joura.  bot.  i.p.  igS.t.  7,f.  1):  fl  fant  ajonler  k 
tti  caractères  qne  sa  tige ,  qui  est  rampante ,  poniie  des  branche» 
ascendantes,  lesquelles  ont  à  lenr  base  nn  petit  renflement  ormde  > 
reconTCrt  par  les^ines  des  fcnilles,  et  analogue  à  de  petits  bulbes. 

3458.  Angélique  de  Rasouls.     Jngelica  BasouUiL 

H  Unt  exduie  les  synonymes  de  Villars  et  d'AUÎonî  »  qui  se  rap- 
portent à  l'iropératoire  de  montagne  ;  l'angélique  de  RasonU  ne  «• 
tronve  qu'ans  Pyrénées.  Lapeyrouse  la  déùgne  sous  le  nom  d'^. 
ehulifoUa  (Abr.  i56.),  nom  qui  lui  eon'ïîendrait  bien,  si  tous  le» 
changement  de  ce  genre  ne  devaient  être  proscrits.  \a  var.  fi  ■,  qae 
j'ai  trouvée  mêlée  arec  l'autre  dans  les  prés  autour  du  village  de 
Querigut,  a  la  tige  fasciée,  l'ombdle  sans  collerette  générale,  le» 
collerettes  partielles  transformées  m  Téritables  feuilles  teaiblables  à 
celles  de  la  tige,  et  les  ombelles  partielles  composées  d'nn  petit 
nombre  de  fleurs  portées  sur  de  très-longs  pédicvdes. 

3459.  Angélique  4  feuille»     Jngelica  aquilegifoUa. 

d'ancolie. 
Cette  plante  a  été  si  souTent  confondue  avec  fe  laser  i  feuille» 
d'ancolie,  que  je  n'oserais  affirmer  qu'elle  croisse  en  France  r 
U.  Gérard  dit  cependant  qu'elle  se  trouve  en  Provence ,  et  M.  la- 
peyrouse dans  les  Pyrénées  ;  mais  1»  plante  que  j'ai  Iranvée  dans  ce» 
montagnes,  et  qve  j'ai  reçue  de  la- personne  asémei  qui-cet  aoteov 
indique  qu'on  doit  s'adresser ,  s'est  trouvée  être  le  laterpitiiim  aqmi— 
tegifolium.  Au  reste ,  je  crois  devoir  indiquer  iei|  peur  éviter  tont« 
erreur ,  les  synonymes  qu'on  pent  ajonter  k  ceux  cités  dans  la  Flor«  , 
savoir  :  Siitr  aquilegia  foltis ,  Mor.  oion.  s.  9,  t.  3,  f.  3.  —  SUer 
a^uil^/oiîum,  Gasria.fmot.  1,  p.  39,  t.  a9,f.  1.  —  LiffutUumlUut- 
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«olJiifoUit  aqml^ÙB,  J>  Baob.  hist.  3  ,  p.  148,  ic.  ia»iA.—Uba~ 
notis  ladfolia  aquilegùe  folio ,  C.  Bauh,  prod.  p.  83.  —  JngelicM 
montana pereamt  aquilegÙE /oiio ,  Tourn.  init.  3l3.  —  Bail.  lielT. 
n»  79?. 

346i.LiTèche  du  Pélopo-  Ligusticum peloponesiacum. 
nèse. 
Ce  lÎTèche  croit  dam  1m  fentes  hnmidei  des  roetiets  et  dans  les 
lienz  frais  et  onbng^  des  montagnes  ;  au  bois  de  Fanx-des-Ames  ,  . 
sur  le  penchant  de  la  Lozère  (  Prost.  )  ;  dans  les  Circnnes ,  an  boii 
des  Anbrets,  et  i  Bramabîaon;  dans  les  Pyrénées, 'à  la  Tallée  da 
Vénasque  ;  au  Llantenti ,  à  la  vallée  d'Eynes,  etc.  En  RonsûUon  on 
recneUIe  les  jeunes  poosies  étiolées  qu'on  nomme  cotucouils,  et 
qu'on  mange  en  salade  4  P^^  P'^  comme  du  céleri  (Bapp.  s, 
p.  101  ). 

3470.  Laser  rude.         taserpitium  asperum. 

X.  aiperum. Cnai^  aiutr.  3, p.  Sa,  t.  i,£a. —  L.!a^/6lium.imii.TAct, 

3,  p.  4i3.  — £■  eermria.  Gmcl.  Iwd.  i,  p.  $57.—  L.  loHfiliiuit  var. 

lin.  ap.  356.  FL  fr,  éd.  3,  n.  3470.  —  Lolk  ic  704 ,  £  a. 

Conserres  la  description  de  la  Flore ,  en  observant  que  les  feniUet 

sont  toujours  garnies  en  dcuoo*  de  poils  courts  et  un  pea  roides,  et 

que  les  ailes  membraneuses  des  fruits  sont  presque  toujours  crépues. 

Elle  n'est  pas  rare  dans  les  lieux  le»  des  bol*  et  des  collines  d« 

presque  toute  la  France. 

3470'-  Laser  glabre.      Laserpitium  gUtbrum. 

t-  glatrum.  Cnnti.  atuir.  3,  p.  54.  —  t-  laiifbliam.  OmaL  bad.  t,  p.  SSS, 

excl.  (jn.  LiDi.  —  L,  Uhutoiit.  Itm.  Diet.  3,  p.  4i3.  — .£.  latiJoUim 

^  var.  Lin.  ^.  356.  FI.  ft.  «d.  3,  n.  34jo.  —  Dod.  pampt.  3ia,  £  a.— 

Claa.  hiai.  a, p.  194,  L  a. 

Sa  racine  est  cylindrique ,  couronnée  de  fibres  sèches  au  collet  ; 

la  plante  est  entièrement  glabre ,  même  à  la  surface  inférieure  dea 

-  feuilles  ;  la  tige  est  cylindrique  ;  les  gaines  fort  amples  ;  les  feuilles 

deux  fois  ailées  dans  le  bas  de  la  plante ,  ùmplement  ailées  dans  U 

haut;  les  folioles  pétîolées,  ovales,   pen  dentées;  l'ombelle  est 

grande  ;  la  collerette  a  plusieurs  folioles  réfléchies  ;  les  ailes  du  fruit 

«ont  planes  on  un  peu  crépues,  IjC  Elle  croit  dans  les  lieux  secs  et 

pierreux  des  montagnes,  dans  le  Jura,  en  Alsace' et  dans  le  Pala- 

lioat  (GmeK),  près  HarteiUe  (Dod.) ,  dans  les  Pyrénées  (Lapeyr.  ). 
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3470b.  Laser  à  feailles  d'an-     Laserpitium  aquilegi' 
colie.  foUum. 

Lt  açiàlegi/bliioH.  Hnrr.  «jit.  asS.  jKq.  tiuH.  t.147.  Wild.  «]>■  i^p-ifiS- 

Fen.  aoch.  i,  p.  3ia,  euL  lyn.  Gcartn.  —  £ibr  tritotum.  Cnntt. 

■Bitr.  i,  p.  i86,es  Wild. —  L.  trileiani,  Gon.  PI.  naïup.  atl,  nos 

Lin.  —  iiiABiiDiù  lMifi>lia  ofoUtgûi  folio.  MapL  bot.  3oi. 

Cette  plaote  eit  facile  à  confondre,  et  a  sonvent  été  confondue 

aVec  l'an^iqne  i  feoîllei  d'AncoIie  ;  nuis  «on  fmit  e*t  duurgâ  Am 

8-10  «il»  membranenseï  et  luUante* ,  Undîa  que  celui  de  l'angéUqne 

ett  ûmplement  strié  ;  se*  feailles  inférieures  sont  portées  sur  de  longs 

pétioles  à  3  bpincbcs  ;  chaque  branche  se  divise  encoM  en  3 ,  et  d>a- 

cnne  de  celles-â  porte  3  folioles ,  dont  l'impaire  est  pédicdlée  et  les 

M  autres  sessiles  ;  toutes  sont  rétrécies  à  leur  base  et  non  édiancrées 

en  coeur)  soUTent  trilobées,  bordées  de  larges  dents  mneronées, 

-vertes  et  listes  eu  dessus,  un  peu  cendrées  en  dessous,  tonjoara 

glabres;  l'ombelle  est  assea  grande,  i  10^12  rayons;  la  collerette 

générale  à  3-5  folioles  très-fines.  ^.  Elle  croit  dans  les  rochers  bn- 

mîdet  des  montagnes  ;  aui  Pyrénées ,  entre  Barriges  et  Gavamie  ; 

aux  environs  de  Prato  de  MoUo  (Xai.  )  ;  aux  Cévennes ,  a  Bramabîa 

pu  pr^  l'Epserou  (Bonch.)  ;  à  Saint-Jean  du  Bruil,  à  la  Combe-de- 

I,é(]ues,  à  la  Sérane  (Magn.),  à  la  Lozère  (Prost). 

3477.  Berce  des  Pyrénées.     Heracleum  pyrenaîcum. 

fi.  B.  léiotmn.  Upcyr.  Ahr.  iSl. 
Cette  plante  a  tous  les  caractères  de  la  berce  des 'Pyrénées;  mais 
■es  feuilles  inférieures ,  au  lien  d'être  simples ,  sont  divisées  t^  3  seg- 
mens ,  les  deux  latéraux  sessiles  dans  les.  échantillons  que  j'ai  soos 
les  yeux,  quelquefois  pétioles,  d'après  H.  Lapeyrouse.  Elle  croit, 
d'après  ce  botaniste,  dans  les  Pyrénées,  Hla  Massive,  à  la  vallée 
d'Astos,  d'Oo ,  et  à  Hédassoles. 
3478*.  Berce  à  feuilles     Heracleum  angusttfoUum. 
étroites. 

H.  ai^tutifoUiim.  lÀm,  mant.  S7.  Till.  Danph.  1 
B.  0hgm»s.  AIL  pod.  n.  laga,  exd.  tjm.t  — 
Cette  espèce  est  facile  i  distingner  des  précédentes,  parce  qne  ses 
feuilles  sont  divisées  en  3  parties,  qui  tontelles-mfimespinnatifides, 
à  lobe*  cwnflnens;  ces  lobes  sont  eux-mêmes  découpés  en  lanières 
allongées ,  pointues ,  bordées  de  dents  écartées;  ces  feuilles  sont  on 
peu  veines ,  surtout  en  dessons  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  tontes  k 
peu  près  égales  entre  elles,  ip.  Elle  croit  dans  tes  lieux  pierreux  et 
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noBloenxt  dtni  lea  iiiont«|ii«  dn  Lfonnaû  et  du  Bngwj  (Lttonr.)  ; 
parmi  1«  boU ,  i  Saint-Eyiiaid  pria  Grenoble  (TilL  )  ;  dans  )e$  Alpe» 
qui  téparent  le  Piémont  de  U  Snisse ,  notamment  à  U  -vaille  de 
Saint-IKcolat. 

3431,.  Athamantepubescente.  ^tkamanta  pvbescens. 

A.  puhtie^u.  B«tt.  olw.  3,  p.  ^  —  Â.  l^anom  y  pnUntnt.  PL  fr.  «d. 
3,n.  34I1.  —  CndtauunigrTmaiaaa.\Jn,f.  iSit  —  A.  eritimo^M. 
LipejT.  Abr.  itfi,  ezcl.  «tb.  Soop. 
Cette  plante ,  ainù  qne  je  l'avab  indiqué ,  parait  nne  espice  bien 
dittincte  de  Vjé.  libanotis  ;  M  tige  est  fortement  anguleuse  et  noâ 
cjlindriqne;  la  auriace  entière  da  lea  feuille*  est  pnbescente  an  lies 
d'être  glabre  :  les  lobes  de  ses  fenitles  sont  pins  pointas ,  et  les  fo- 
lioles inférieures  ne  sont  pas  disposées  en  croix  autour  dn  petiot* 
commnn.  If.,  Elle  croit  dans  les  rodiers  et  les  lieux  lûerreax  exposés 
«a  soleil  i  dans  les  PTrénéei }  sur  les  bords  de  la  Seine  près  Aonen. 
JU  iii4motU  dauaOdes  de  Scopoli  approche  beanconp  de  cette  es- 
pèce ;  mais  la  plante  est  beanconp  plna  petite ,  et  le«  fenïllei  simple» 
ment  ailées ,  à  foUoles  incisées  on  dentées. 

3485.  Selin  de  montagne.     Selinum  oreoselinum. 

li:  Canla  angula». 
-  Celte  pUnte ,  très^remarqoable  par  sa  lige  fortement  angolense , 
croit  dans  les  Pyrénées,  anx  buttes  de  Sers  près  Barras,  et  à  la 
▼allée  de  Lesonns  :  serait-elle  une  espèce  distincte  t 
3493.  foyez  n"  3416. 
3493.  Selin  des  Pyrénées.     Selinum  pynruKum. 

II.  SiUiuat  Z^ektmtUu.  GmeL  PL  Iwd.  aU.  i,  p.  ifio,  t.  3.  —  Ltclien.  «et. 

]m)t. ;,t,ia.  — P«iw«4uuut  «bocùtua.  WÏIL  pb^t,  \,p.  300, «zcL 

•yn. 
Cette  espèce  croit  dans  les  pitnrages  des  Pyrénées ,  de  ta  Loxère , 
du  Cantal,  duMont-d'Or,  des  Vosges  :  elle  varie  beanconp  pour  ta 
grandeur  et  la  profondeur  des  découpures  de  ses  feuillet;  mais  la 
plante  présrate  ces  variations  dans  tontes  les  cbainet  de  nontagnes, 
«t  celle  des  Vosges  ne  me  parait  nullement  différer  de  celle  des 
Pyrénées. 
3496.  Bunium  sans  collerette.     Bunium  denudatum. 

fi.  Pjrtnmam.  Loii.  FL  giU.  1,  p.  i5i,  i.  5. 
Cette  espèce  est  très-commnne  dans  toute  la  chaîne  des  Pyré- 
nées ;  la  var.  fi  ne  me  parait  en  différer  que  parce  qa'die  a  les 
lobes  des  feiûUcs  inférieures  plus  larges  ?t  moins  découpés.  H.  Loi- 
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•dntr  l'a  obwrréa  à  CanleieU  :  je  l'ai  traarit  joH  Au.  p«rt  à» 

PaiUém. 

35oo.  Carotte  commune.      Daucus  ceiroUa^ 

Cette  plante  otSn  tant  de  variétés,  qu'il  c*t  difficile,  dans  l'état 
actuel  de  la  tdence ,  de  fixer  tes  limites  ;  la  plante  décrite  par 
H.  Tbore ,  font  le  nom  de  D.  maaritamcus  (Chl.  land>  p.  97), 
rentre  id ,  d'aprii  TolMenraticIn  même  de  ce  botaniste.  Je  doia 
^er  tuw  variété  remarquable ,  trouvée  par  H.  Chaîllet  dan*  le 
Jnra ,  et  qui  a  tontea  les  fleur*  d'un  pouipre  foncé. 

35oo*.  Carotte  de  Mauritanie.   Daucus  mauritanicus. 

D.  mauriuiùai.  lin.  ip.  348P  AU.  pwL  a.  iMi,  t.  Si,  £  i.  WiM. 
«p.  1,  p.  1300,  non  Lua. 
Elle  ressemble  beaucoup  i  la  carotte  commune  :  sa  tige  est  droite, 
^élevée ,  garnie  de  trés-petîts  tubercules  qui  paraissent  des  mdimena 
de  poils  avortés;  les  feuilles  sont  glabres  ,  déchiquetées  en  i^nwns 
nombreux,  linéaires,  pointus,  la  plupart  trifides,  à  lobes  un  pea 
dentés  dans  les  feuilles  inférieures ,  entiers  dans  les  supérieures  j 
l'ombelte  est  ample ,  plane ,  longuement  pédoncalée  ;  les  folioles 
de  la  collerette  générale  sont  i  5  lobes  grêles  et  linéaires  ;  celles  des 
collerettes  partielles  à  3  lobes  ;  la  fleur  centrale  est  charnue ,  d'un 
pourpre  noir,  portée  sur  un  long  pédicelle  ;  les  rayons  se  contrac- 
tent après  la  fleuraison  :  les  fruits  sont  ovales-oblongs ,  hérissés  de 
pointes  sétacées,  jannitres,  disposées  sur  plusieurs  séries,  c^,  EUo 
croit  aux  environs  deKice  (  AIL],  et  euRoussillon  près  Predes,  où 
elle  a  ét^  trouvée  par  H.  Coder.  le  suis  assuré  du  sTnonfme  d'Al- 
lioni  par  un  échantillon  de  son  he^ier ,  qui  m'a  été  envojré  par 
M,  Balbis  ;  I«  D.  maurùamctu  Lam.  est  le  mémo  que  le  D.  maxi' 
mut  Desf. 

35o2.  Carotte  porte>gomme.     Daucus  gummifir. 
■   C'est  ici  qu'il  faut  rapporter  le  D.  hûpamcut ,  Gon.  ilL  p.  9 . 
,et  le  D.  bieidut,  lin.  f.  suppL  179.  Fers.  ench.  i ,  p.  3o7.  Elle 
croît  sur  les  rochers  maritimes ,  tandis  que  la  C.  maritime  croit 
dans  les  sables. 

35o3.  Carotte  maritime.      Daucus  maritimus^ 

Les  deux  variétés  se  fondent  par  des  nuances  insensibles ,  et  la 
tige  est  presque  toujours  tuberculeuse  ;  elle  est  très-commune  sur 
la  plage  sablonneuse  près  de  Montpellier  et  de  Narbotute.  le  l'ai 

retrouvée  à  Belle-Isle  en  mer. 
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35o3«.  Carotte  à  petites  fleiirs.  Daucus  parvifloms. 

D.  pan-i/bnu.  Dfl.  FI.  itl.  i ,  p.,a4i,  t.  60. 

Cctr^plante  reisemble  k  la  carotte  maritime, 'et  a  comme  elle  la 
tige  tnbercoleuse  ;  mais  elle  ea  diffère  par  ses  fleurs  plus  petite» 
et  jauD&trei ,  par  ses  fruits  un  peu  plus  longs  1  hérissés  de  poils 
plus  nombreux ,  et  qui  sont  à  leor  sommet  épanouis  en  une  espèeo 
de  petit  disque  étoile  bien  TÏsible  à  ta  loupe,  c^.  Je  décris  cette  plante 
d'après  des  dc&antillons  de  Barbarie.  M.  Loiselear  dit  qu'elle  croit 
dans  les  sables  maritimea  en  Bretagne.         '  ' 

3517.  Peucédane  de  Paris.  Peucedanum  Parisiense. 

n  faut  rapporter  à  cette  espèce  le  P.  galiieum  rarioribut  et  bre- 
vioribui  foliU  (  Tourn.  paris.  .2 ,  p.  478  ) ,  et  par  conséquent  le  P. 
galiieum.  Latonrr.  chl.  Ingd.  p.  7.  Fers,  encb.  i ,  p.  3io.  Il  croit 
aux  envirous  d'Angers,  de  Dreux  (Gnerr.),  de  Chioon  (Da>au), 
de  Lyon  (Latourr.),  de  VîUefrancfce  en  RoùssUlou  (Lapeyr.). 

35 18,.  Peucédane  en  pani-  Peucedanum  paniculatum. 
Éuîe. 

p.  pankulatlun.  Lais.  FI.  pli.  jai. 

Tonte  cette  plante,  est  glabre  ,  et  ressemble  un  peu  par  son 
feuillage  à  la  var.  fi  du  P.  officinal  ;  n  tige  est  droite ,  légèrement 
striée ,  haute  de  a  a  4  pieds ,  rameuse  et  comme  paniculée  à  sa 
partie  supérieure  ;  les  feuilles  sont  plusieurs  fois  trifurqnées ,  à  lobes 
allongé* ,  filiformes ,  grélek  et  pointas  ;  les  inférieures  ont  de  longs 
pétioles  :  celles  qui  approchent  des  âeurs  sont  presque  réduites  à 
la  gaine  membraneuse  dn  pétiole,  qui  est  dépourvue  de  limbe  et 
qni  entoure  la  base  des  rameaux  supérieurs  :  cenx-d  portent  cha- 
cun une  ombelle  ;  les  ombelles  terminales  ont  jusqu'à  i5  et  ao 
rayons  ;  .les  latérales  n'ed  ont  quelquefois  que,  6  à  8  :  cdie  qui  se 
trouTe  au  sommât  direct  de  la  tige  principale  a  une  collerette  gé- 
nérale composée  de  9  folioles  filiformes  :  toutes  les  autres  en  sont 
dépourvues  ;  les  collerettes  partielles  ont  de  a  à  6  folioles  ;  les 
fleurs  sont  jaunes.  If..  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  pierreux 
de  la  Corse ,  où  elle  a  été  découverte  par  M.  Robert. 

35a4'.  Maceron  perfolié.    Smjrnium  perfoliatum. 

s. ptr/Hiatnm.  Lin.  sp.  376.  WiMst  n  Kit.  i,  p.  aa,  t.  ■}.  —  S.  Jmani 
moaiit.  Dod.  pempt.  698  ,  C  a. 
Sa  racine  est  un  tubercule  en  forme  de  navet ,  d'où  s'élève  une 
tige  droite ,  simple  ,  striée ,  glabre ,  bordée  dans  le  haut  de  3  aile* 
TomeV.  33 
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membranens»,  étroite*,  qçi  portent  çà  et  t>  quelqn»  petites  honpp» 
de  poil*  de  nature  membraneuse  ;  les  feuillet  sont  gUbres ,  les  in- 
férieures deux  foi*  ternées  ,  I  segmens  arrondis  ,  crénelés^  cdle» 
qui  croissent  au-dessus  sont  (iinplement  divisées  en  3  segmeus; 
celles  du  haut  sont  »e»iles,  embrassantes,  perfoliée* ,  ovale* ,  trés- 
arrondies  à  la  base ,  ut»  pe«  crénela»  ;  tout  le  haut  de  U  plante 
«9t  d'une  teinte  jaon&tre ,  les  ombelles  petite* ,  nombremea  ,  de 
couleur  ianne.  tf  ■  H  «^olt  ei»  Provence,  dans  le»  forÉl»  entre  Tonloa 
et  iiaint-Tropez  ,  où  il  a  été  observé  par  M.  Robert. , 
35a8*.  Férule  glauque.         Ferula  glauca. 

F.  glauca.  Lin-sp.  355.  LiiD.  Dki.  >,  p.  4S4-  —  ^-  comimaiù.  GoM. 

lort.  moiup.    1*0.  —  F./xmina  Plinii.  Mago.  bot.  maïup.  97.  — 

'         Ftnla  ttJtreiagB.  Lfth.  «d».  3*8.  —  W.fiHo  ghaeo.  J.  Banh.  tût.  3, 

p.  3,  p.  4^,1.1- 

Se>  feuillet  radicales  sont  très-f  raades ,  décomposées  en  une  mnl- 

tilnde  de  petit*  lobes  linéaires  presque  obtus ,  planes  ,  glanqaes 

en  destoua  ;  les  feoiile*  supérieures  -f  oisines  des  fleurs  n'offrent 

■onvent  que  la  gaine  du  pétiole  terminé  par  uo  rudiment  de  limbe  ; 

l'ombelle  est  peu  considérable ,  convexe ,  dépotirvue  de  collerette.  ¥• 

Elle  crotl  dan*  le*  lieox  pierreux ,  à  Mireval  près  Montpellier ,  au 

lieu  même  ïn<Squé  par  Lobel,  iHagnol  et  Gouan;  en  Provence,  aux 

lies  Sainte-Uargnerite  (Loi*.  ). 

353o.  Armarinte  à  fruités,  lis^.    Cachrys  îœvigata. 

Au  lieu  à^friàu  lifMS,  tUloiméi.;  Uses ,  thiet,  non  dUonnét, 
353a.  Buplèvre  à  feuilles     Bupîevrum  rotundi/oUum. 
arrondies. 

j.  Ir.termeA'am.  Loi*,  not.  iS. 
Cette  variété  a  le*  fleur*  d'un  jamie  orangé  ;  les  feuilles  longue* , 
lancéolées  et  pointuea  ;  elle  ressemble  au  B.  à  longue*  feuilles,  mai* 
n'a  point  de  collerette  générale.  Elle  *e  trouve  aux  «iviron*  d« 
H<Hilpellier ,  Nice»  Toulon ^ Poilien. 

3536.  Buplèvre  en  feux.      BupUvmm  falcatum. 

fi.  s.  petiolair.  Lap^r.  Abr.  Ifi. 
Lorsqu'on  voit  de*  échantillons  bien  prononcé*  da  cette  Tariété  , 
elle  semble  une  espèce  lrè*-«aractéri*ée ,  k  cause  de  te*  feuillet  radi- 
cale*, ovales ,  rélrécie*  en  de  longs  pétioles  ;  mais  il  y  a  un  si  grand 
nombre  d'intermédiaire*  à  feuille*  radicales  plus  ou  moins  obloM— 
guet|  et  à  pétioles  plus  on  moins  longs ,  qu'il  me  ppralt  impouihls 
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At  la  séparer.  Je  l'ai  troovéé  e^'Houssillon  ,  au-detuu  de  VilU- 
franche  ,  au  lien  même  indiqué  par  M.  Lapeyron»e. 

3353".  Buplèvre  glauque.     Buplevrum  glaucum. 

B.  glaucurn.  Robill.  <t  Cut.  diu-  iatd.  —  B.  semicompaïUim  -nar.  Cof. 
Fl.  «II.  i.p.  «3o? 

Cette  etpice  a  beaneoup  de  rapports  avec  le  B.  menn ,  et  particu- 
lièrement avec  layar.  /S;  mai*  elle  en  diffiM,  parce  que  les  folioles 
de  sa  collerette  sont  pins  longues  qa«  les  fleurs ,  et  même  que  les 
fruits.  Sa  racine  est  grêle ,  presque  simple  ;  sa  tige  est  droite ,  mais 
te  <tivise  dès  sa  base  en  -plusieurs  rameaux  dilYus ,  et  ne  s'élève  pas 
an-deUi  de  3  i  4  pouces  :  toute  la  plante  est  glauque  ;  les  feuilles 
■ont  lancéolées ,  linéaires  ,  pointues  ;  les  collerettes  sont  il  S  folioles 
UnéairM ,  pins  lonf^es  que  les  fraits  :  ceux-ci  sont  chagrinés  comme 
dans  le  B.  menu ,  mais  de  moitié  pins  petits.  Q.  MH.  Robillard  et 
Castagne  ont  trouvé  cette  |danle  dans  les  lieux  incultes ,  à  Mazargue 
«t  la  Gineste  près  Marseille  -,  M.  Requien ,  aux  SableCtes  prés  Tou- 
lon :  je  l'ai  trouvée  très- abondante  sur  les  sables  maritimes ,  à  Nice. 
Elle  Senrit  à  ta  fin  de  juin. 

3549.  Ajttrauce  à  petites  feuilles,    ^strantia  mùior. 
Exclues  la  var.  y ,  qui  est  une  espèce  distincte ,  maïs  qui  n'a 
pas  encore  été  trouTée  en  France. 

3555.  Panicaut  des  Alpes.    Eryngium  Alpinum. 

fi.  Inrolucrù  aliiJk,  Loi*,  not.  45. 
M.  Reqaien  a  trouvé  au  Col-de-l' Arche  cette  variété  remarquable 
par  ses  invotucres  et  ses  flenrs  blanchâtres ,  et  par  ses  feuilles  supé- 
rieures moins  profondément  découpées. 
3556*.  Panicaut  dichotome.    Eiyngium  dichotomum. 

E.  diclutioauim.  Dni.  FL  itL  i ,  p.  a56,  t.  iS. 
Cette  plante  est  draiWi  lisse,  ha;àte  d'environ  un  pied,  divisée 
en  rameaux  plusieurs  fois  bifnrqnés  ;  ses  feuilles  radicales  sont 
oblongaes,  échancrées  en  cœur ,  pétidées ;  celles  de  la  tige  sessiles, 
divisées  jnsqne  près  de  leur  base  en  3-5  lobes  lancéolés-linéaires, 
divergens ,'  à  dents  inégales ,  rares  et  épineuses  :  les  t^tes  de  fleurs 
sont  nombrenses  ,  petites ,  arrondies ,  disposées  en  panicnle  Iftche , 
entourées  d'une  ccdlerette  à  5  folioles  plus  longues  qu'elle ,  et  qui 
portent  une  dent  à  lenr  base  sur  chaque  c6té.  "if..  M.  Bouchet-Don- 
nain  a  trouvé  celte  espèce  à  Montpellier ,  dans  le  champ  même  où 
l'on  étale  les  laines  venues  de  Barbarie ,  et  ou  elle  est  sans  doute 
venue  de  graines  apportées  dans  les  ballots. 
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3558*.  Saxifrage  en  bandelette.    Saarifraga'tingulaCa. 

—  s.  hiififi>tia.  T^r.  Slenk 

<^BTtB  plante ,  que  la  plupart  d«s  aatenn  ont  coasidérée  cominr 
une  simple  variété  de  la  S.  à  longues  feuilles ,  me  parait  deroir  foiw 
mer  une  espèce  disiincie  :  elle  en  diffère,  \\  parce  que  les  rosette* 
radicales,  au  lieu  d'être  composées  de  a  â  3oo  feuilles  irês-aerrées , 
n'en  ont  guère  plus  d'une  cinquantaine ,  et  généralement  ces  feuilles- 
sont  plus  courtes;. 2°.  sa  bampe,  ses  feuilles  caulinaires ,  ses  pédi» 
-celles  et  ses  calices  sont  entièremant  glabres  au  tien  d'Stre  hérissés 
de  po3s  glanduleux;  3°,  ses  pétales  ont  leurs  trois  nervures  pina 
prononcées  et  sont  moins  arrondis  an  sommet  ;  4*<  en  général  les  fleurs 
sont  moin*  nombreuses,  et  souvent  tous  leur*  pédicules  sont  déjetés 
d'un  seul  c&té.  1^.  La  S.  à  longue*  feuilles  ne  croît  que  dans  les 
Pjrénées  :  celle-ci  n'a  encore  été  trouvée  qpe  dans  les  Alpes  de 
Tende  ,  à  PeMo ,  làmone ,  Hondovi  (  Bell.  )  i  et  dans  celles  de  Pro- 
vence  ,  à  la  montagne  de  Consson  près  Digne ,  oiije  l'ai  cueillie  en 
fleur  au  mois  de  juin, 
3559.  Saxifrage  pyramidale.    Saxifraga  pjrramidalis. 

Les  rosettes  nouvelles  naissent  du  collet  de  la  racine  des  grande* 
rosettes;  les  feuiiles.de  celtes-ci  sont  environ  au  nombre  de  3o; 
leur  longueur  est  d'environ  3  ponces  sur  il— 5  lignes  de  largeur; 
les  pétales  sont  allongés  en  forme  de  coin ,  longs  de  4-5  lignes  sur 
I  à  3  de  largeur  vers  leur  sommet,  nullement  ovales ,  arrondis  an 
sommet  comme  dans  les  deux  précédentes.  On  peut  en  Toir  un» 
bonne  figure  dans  Sterub.  rev.  saxifr.  t.  3. 

SSOg".  Saxifrage  changée.       Saxifraga  mutala. 

s.  miuata.  Jae^  ic  rsr.  3 ,  t.  466.  «.  fr.  1711.  n.  356a'.  —  HalL  ticlr. 

Cette  belle  espèce  peut  se  peindre  en  un  seul  mot  :  elle  a  l'hérita 
de  la  S.  pyramidale ,  avec  des  pétales  d'un  jaune  orangé  très-in- 
tense ,  linéaires  ,  étroits  et  aigus  :  ses  feuilles  radicales  forment 
des  rosettes  arrondies ,  peu  touffues  ;  elles  sont  coriaces ,  obtongnes, 
très-obtuses,  un  peu  en  forme  de  coin,  coriaces, planes ,  bordée* 
de  cils  membraneux  :  celles  du  bas  de  la  tige  sont  un  peu  velaei 
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Ik  levr  bue  ;  celles  du  haut  «nr  toute  leur  surface.  La  tige  est  tié- 
ristée  de  poils  gluMJttleax'cOHune  ceux  des  fenitles,  et  po^te  m» 
psniqple  de  fient  a  calices  longs  et  glandalenx.  ^.  Elle  croît  dans 
les  Alpes  de  SaToie*,  au  mont  Breton  près  Genève^  U.  Lapeyrous* 
dit  ravoir  tu  au  pic  d'EresUds  pr^  Barréges, 

356i'.  Saxifrage  ambiguë.  Saxifraga  ambigua. 
Cette  belle  plante  semble  èUt  nue  bjbride  de  la  S.  biteo-pur~ 
purea,  ffcondée  pai  la  .S.  m^c&a.;  elle  a  le  fenillage  de  la  première» 
«t  la  fleuraiion  de  la  seconde  ;  ses  feuilles  sont  tontes  lin^ires  , 
presque  obtuses,  comme  dans  la  S.  tuUo-pwpurea ,,n'  ntin  rétcé- 
cies  à  la  base,  élargies  Tcrs  le  sommet,  puis  brusquement  rélré- 
cies  en  pointe  à  l'extrémité,  comme  cela  a  tien  dans  la  S.  média} 
aes  sommités  sont  rougeAtres  et  garnies  dc  poils  glanduleux  comme 
dans  les  deux  autres  ^  ses  pétales  sont  purpurins  comme  dans  la 
S.  mfdia ,  et  non  pas- jaunes  comme  dans  la  S.  luteo-purpurea.  %. 
Elle  a  été  trouvée  mêlée  avec  les  deux  autres,  espèces  aux  Pyrénées  , 
dans  une  grotte  prés  Saîut-Béat,  par  M.  Marcband.  II  paraît  probable 
qu'il  n'y  a  dans  ce  groupe  que  deux  espèces ,  la  S.  aretioïdes  et 
la  S.  média ,  mienx  nommé  S.  calydflora  par  H.  Lapeyrouse ,  et 
que  des  croisemens  de  pollen  ont  produit  les  S.  tutco-purpurea  et 


3563*.  Saxifrage  dîapensie.   Saxifraga  dîapensioïdes. 

s.  ^aptniiotdiê.  BelL  ict.  scsd.  Taar.  5,  p.  117.  —  X  ctttta,  y.  FL  Ii. 
'  ecL  3,  D.  3564.  -—  S.  glauca.  Mm.  herb.  Ttl.  p.  140. 

Cette  plante  a  été  regardé*  comme  uiu  variété  du  S,  «tesia  pin 
la  plupart  des  auteur»,  et  j'ayais  moi-même  adopté  cette  opinion 
avant  de  l'avoir  vue  vivante  :  elle  me  paraît  en  différer  suffisam- 
ment ,  i".  par  ses  feuilles  droites  ,  très-serrées ,  en  colonne  cylin- 
drique, bordées  de  pointes  blanches  ,  très-peu  ponctnées  en  dessus, 
courtes  et  triangulaires  ;  a*,  par  sa  hampe,  seafcuilles  caulinaires , 
et  ses  calices  chargés  de  poils  glanduleux  ;  }*■  par  ms  pétalea 
obtongs  et  non  arrondis.  Elle  ressemble  au  S.  aretioides,  mais  elle  & 
les  fleurs  blanches  et  non  pas  jaunes.  %.  Elle  croit  sur  tes  rochera 
des  hautes  Alpes  méridionales  près  Limone  ,  Tende  et  Pesio  (Bell.), 
au  Mont-Cénis ,-  an-dessna  dn  eonvent ,  an  lieu  nommé  Honche. 

3S64i.  Saxifrage  des  Vaudois.  Saxifraga  Faldansis. 

Celte  petite  saxifrage  est  intermédiaire  entre  Vaizoon  et  la  etetia  ^ 

elle  ae  »'élèTC]>atà  plu  de  a  pouces  de  hautear^sea  feuille» fW"~ 
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raent  noe  roaette  pi»  liche  qoe  dans  Im  S.  emtia  j  e)1«$  sont  presqae 
trianguUirea  ,  élu^e»  an  sommet ,  invMjiie  obtntes  ,  droites  on  à 
peine  reconrliéet  à  leur  extrémité ,  ciliées  à  leur  imtK  ,  et  ditrgjes 
■nrles  bords,  vers  le  sommet ,  de  poiots  farinens  (conmedans  la 
S.  incrustata  ) ,  glabres ,  un  peu  pooctutes  en  d««as  ,  longues  de 
3-4  lignes;  la  hampe  est  droite,  chaînée  de  quelqnes  feuilles,  qui, 
ainsi  qu'elle,  sont  garnies  de  poils  glanduleux;  les  fleurs  sont  rap- 
prochées an  nombre  de  7  â  8  ;  leurs  calices  sont  très-obtus ,  chargés 
de  poils  glanduleux,  qni  leur  donnent  nn  aspect  noirfttre  ;  ce  qui 
dittingne,  dés  le  ptcmler  coup  d'œil,  cette  espèce  des  >S'.  ctwiia  et  Hia- 
peruioldet  ;  les  pétales  sont  orales ,  d'un  blanc  un  peu  leme,  obtus, 
deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  If,,  J'ai  trouTé  cette  espèce  dans 
les  Alpet  an  col  Lacroix  ,  entre  Abrîès  et  Pigoerol  ,  au-dessus  des 
vallées  vandoisel.  Elle  était  en  fletir  au  milieu  de  joillel.  —  La 
figure  de  Label  (  le.  376  ,t.i)  ressemble  un  peu  i  notre  plante  ; 
mais  celle-ci  ne  peut  être  cep,endant  la  S.  Fandetlii  Stemb. ,  car 
elle  n'a  pas  les  feuilles  macronées. 

3565.  Saxifrage  à  cils  roides.     Saxijraga  aspeta. 

D^uJa  la  pubticatton  de  la  Flore ,  presque  tous  les  auteurs  ont 
cherché  à  établir  des  différences  spécifiques  ,  plus  exactes  qu'on  ne 
l'ayait  fait  pour  distinguer  les  deux  plantes  [S.  atpera  et  bryotdet 
Lin. }  que  j'ai  réunies  ici  comme  variétés  :  cependant  je  reste  tou- 
jours plus  convaincu  qne  ces  deux  -variétés  sont  des  états  d'une 
Uéme  espèce  àaa  à  la  différence  de  leurs  stations.  M.  de  Stem- 
berg  dit  qu'elles  diffèrent  en  c^  que  Fnne  a  les  calices  pointus  et 
l'antre  obtns  ;  mats  lui-même  figura  l'une  et  l'antre  à  calices  nn  peu 
pointns  ,  et  c'est  ainsi ,  en  elfet ,  que  la  nature  les  offre.  H.  La- 
peTTOUse  dit  qne  le  hrytMes  a  les  pétales  obtns  ,  et  Vaiptr»  les  pé- 
tales pointus  ;  je  ne  vois  de  pétales  pointus  ni  à  l'une  ni  à  l'antre , 
niait  de  légères  différences  dans  la  rondeur  de  leur  eitrémUé  ; 
enfin  la  différence  des  bourgeons  foliacés  et  axïtlaires  qu'on  voit 
dans  l'tnrperii,  et  qui  manquent  dans  le  bryw4es ,  est  bien  vraie, 
lorsqu'on  prend  des  individus  extrêmes,  mais  s'éTanouit  peu  à  peu 
lorsqu'on  suit  les  interméâiaires.  n  en  est  de  mtoie  des  dis  qui 
bordent  les  feuilles. 

3570'.  Saxifrage  feux-sédum.    Saxifraga  seSoïdes. 

s.  ttdoUti.  Jacq.  mÏM.  aiulr.  a,  p.  lïf ,  1.  ai,  t.  t»,  aïol.  Hall,  tjn- 
Sternb.  S»i.  p.  37,   t.  7,  f,  a,  ■,  li  «t  t.  g,  b.  f.  î.  —  S  oiciodes. 
Scop.  earn.  i,  p.  agS,  t.  i5.  —  S.  airguiù/o/ia.  HiIL  fil. 
Cette  e«p«re  diffère  de  la  S.  pianifoSa ,  mais  elle  «n  est  lellement 
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■voisine ,  qu'on  ne  peut  le*  écarter  l'une  de  l'antre  :  elle  forme  pne 
toufTe  plus  lâche  :  ses  feuillet  tout  linéaires,  un  peu  spatoMes , 
poilu^  à  leur  bâte,  jamai*  imt>riqnéei ,  lamgMi  de  4  à  6  lignes  ; 
ses  tiges  florales  sont  feuillées,  longues  de  a  à  3  pouces,  portant 
de  I  à  5  fleurs  pMiccllées  ;  les  lobes  du  calice  sont  oblonga,  on 
peu  obtus  ;  les  pétales  sont  petits,  jaunes  >  pointus,  de  la  longueur 
du  calice.^.  Elle  croit  dans  les  Alpes ,  ila  vallée  de  Saint -Nicolas , 
et  an  Stmplon ,  entre  le  Valais  et  le  Piémont.  M.  Lapejrouse  dit 
qu'elle  se  trouve  dans  les  Pjréuées  à  la  Tai  d'Eyues  et  à  Cambte- 
d'Ase. 

3573*.  Saxifrage  à  fleuTB  pen-    Saxifraga  peJtduîifiona. 
dantes. 

5.  pembdiflom.  But-  in  Jonm.  bot.  i8it,  p.  ij. 
Sa  radne  est  formée  de  souches  un  peu  ligneuses ,  horiaoutales 
ou  tortueuses ,  noirâtres ,  garnie  de  distance  eu  dutance  ,  eu  dessus 
de  faisceaux  de  bnlbUIes ,  eu  dessous  de  fibrilles  descendantes  ;  la 
tige ,  qui  est  droite ,  simple  ,  gréle  ,  herbacée ,  un  peu  poDue  ,  porte 
aussi  des  bultniles  à  l'aisselle  des  feuilles  inférieures  j  celles-ci 
ont  de  très-longs  pétioles  ,  légèreuient  poilu  ;  le  limbe  «st  réni- 
forme ,  écliaocré  en  cceur,  à  5  ou  7  lobej;^,  larges ,  arrondis  ou  ter- 
minés par  une  très-petîte  pointe  ;  la  tige  est  une  au  sommet ,  ter- 
minée par  un  bouquet  de  4  à  5  fleurs  pédicellées ,  fortement  incli- 
nées OD  pendantes  ;  les  bractées  sont  linéaires  ;  le  calice  pnbesceot 
1  sa  base ,  adbérent  à  l'ovaire  ;  les  pétales  sont  blancs ,  en  forme 
de  coin ,  obtus  ,  à  3  nervures ,  a  à  3  fois  plus  longs  que  le  calice.  %. 
H.  Bastard  a  tr)Ouvé  cette  belle  espèce  en  Auvergne)  an  mont  d'Or, 
sous  la  cascade  de  la  Dore,  où  elle  croit  à  càté  des  S.  ituueoides, 
eœtpitota,  mvalit ,  tleûarù ,  atpera,  roOtn^fiMa  et  aimotm.  Elle 
diffère  très-évidemment  de  la  S,  eernua  de  Linné,  qui  a  la^flenr 
solitaire  et  l'ovaire  libre.  La  S.  cerhua ,  Lois.  not.  577 ,  qui  Croit 
au  grand  Saint-Bernard ,  diffère  tont-à-fait  de  Celle  de  Linné ,  et 
parait  être  la  S.  paradoxa  Sternb. 

358o*.  Saxifrage  de  Bellardi.    Saxifra§a  BeUardi. 

s.  Sttlana.  AU.  pcil.  n.  t3S6,  t.  M. 
Cette  petite  saxifrage  est  une  des  plus  remarquables  de  tout  ce- 
genre  par  son  port  :  eHe  est  composée  d'une  petite  rosette  or- 
bicnlaire  et  plane ,  de  feuilles  étalées  en  forme  de  coiu  très-élargii 
par  le  haut ,  à  3  dents  ou  lobes  courts  et  obtus ,  un  peu  velues  ;  il 
n'y  a  point  de  hampe  :  le*  fleurs ,  qui  sont  uèar^petitca  et  peu  iu)mc>- 
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bretud  naiuent  *euilei  yen  le  centre  de  U  rotette.  %  Ole  *  été 
trouTée  par  H.  Bellardi  Tert  lea  tonmités  des  Alpe»  Touinu  dm 
Hont-Cëois  «  notamment  an  lien  dît  la  Marâotsa.  • 

358i.  Saxifrage  géranium.     Saxifraga  geranioîâes. 

H.  Prost  en  a  tronvé  snr  le  penchant  N.  E.  de  U  Lozère ,  an  bois 
de  Fanx-des-Ames ,  une  Tariété  dont  \fi  feuilles  ont  les  lobes  étroits 
et  irèi-pointns  ;  la  S.  palmata .iMpeye.  FL  t.  4>  (■)'■>"  parait  être 
non  plus  qn'nne  variété  de  cette  espèce. 

3584-  Saxifrage  embrouillée.    Saxifraga  intricata. 

fi,  s.  nenoia.  Lapcjr.  Abr.  «35,  F>,  frp.  t.  39,  «zcL  lyn. 
Je  ne  vois  d'aatre  ^ifTérence  entrç^  cette  Tariété  et  l'état  primitif 
de  l'espèce,  si  ce  n'est  qu'elle  est  nn  peu  pins  grande,  que  les  ner- 
vores  de  ses  feuilles  sont  on  peu  pins  prononcées ,  et  les  pétales 
proportionnellement  plus  grands.  Elle  croit  snr  les  rochers  dan* 
Its  Pyrénées  Toisincs  de  Bagnères  de  Lnchon. 

3588*.  Saxifrage  musquée.     Saxifraga  mosckata. 

-    s.  moKhata.  Jacq.  iniac.  a,  t.  ai,C  i.  Lapajr.  ILpjT.  61,  t.  37.  iklic  ~ 
935,eicl.viT.  ^. 
fi.  Poliii  omnibus  inUgris.  Lapeyr.  FI.  I,  38. 

Cette  espèce  est  eitréniemcnt  voisine  de  la  S.  museoïdet,  et  loi 
ressemble  en  particulier  par  ses  pétales  oblongs  ,  jaunes  on  un  peu 
rongeitres  ;  elle  parait  en  différer ,  parce  que  ses  feuilles,  et  ses 
hampes  ne  sont  jamais  parfaitement  glabres ,  mais  liériisèes  de  irés- 
petiti  poils  ,  et  couvertes  d'une  exsudation  visqueuse  et  odorante  ; 
ses  touffes  sont  en  général  plus  l&ches  ,  ses  hampes  plus  longues;  ses 
feuilles  sont  rétrécies  en  (orme  de  coin  ,  tantôt  entières  ,  tantôt  ter- 
minées par  a  ou  Â  lobes  entiers.  %.  Elle  est  assez  fréquente  sur 
les  rochers  calcaires  de»  Pyrénées  et  des  Alpes. 

35dg.  Saxifrage  bypne.     '  Saxifraga  hypnoîdes. 

fi.  Panifara. 
Cette  variété ,  qui  croît  dans  les  montagnes  des  Cévennc»  et  de  la 
Lozère ,  est  remarquable  par  ses  feuilles  1  dont  les  lobes  sont  un  peu 
étalas ,  et  par  ses  fleurs  trois  fms  pins  petites  que  dans  l'espèc* 
ordinaire. 

(i)  L*  saxifraga  palmata,  Smitli.  FL  brit.  459.  Stacm.  FI.  gana.  k.,  eit  UD* 
espèce  irèa-diitiocte -qao  M.  Lcjenai  a  tronTèe  anx  euiiroD*  de  Malncdy,  et 
m  laquelle  je  rapi>ortc  comme  variélè  la  S.  ipoithtntica,  Gmel.  FI.  kld.  al*,  i , 
p.  »4,  trouTéepar  M.  Gmelin  entre  Sponbeini  cl  Wintetbiiif ,  et  par  H.  %.v\ 
Mt  1«>  ïocbcra  de  NiedtraAUeo. 
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3594*-  Saxifrage  à  feuille 

rondes. 
C'est  par  erreur  que  celle  espèi 
ft^hérenl  :  elle  a  l'ovaire  libre  , 
S.  mignonnette. 

3596-  Saxifrage  de  TEcl 

H.  Gotun-a  trouvé  cette  espèce 
je  l'ai  cueillie  dans  cette  chaîne  p 
Lozère.  Je  l'ai  trouTée  dans  les 
Girons ,  le  long  de  la  route  :  elle 
Lumides  abrités  du  soleil. 

3597.  Dprine  à  feuilles  Chi 

opposées. 

Cest  le  C.  bctandrum  de  Caqnë 
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DCXV.  COTTLÉDOP 

CcyUdoB.  DC.  —  Catyltdanit.  t 
Ci>.  La  calice  est  à  5  divisiai 
5  diTÎaions  ouvertes  :  les  élamines 
oTsles  ,  les. ovaires  an  nombre  à 
Oas.  Quoique  la  séparation  à 
rendent  ce  dernier  genre  moins 
encore  des  espèces  lrès-hétérogèa« 
Espérance,  eeuK  du  Mexique  et 
former  trois  genres  particuliers.  J 
les  cotylédons  qu'à  «fose  de  l'an 
caractères  des  crassnla'cées  monc 

36oi'.  Cotylédon  faux-sé< 

C-  MjiMtltt.  DC.  nplh  a.  p.  79. 
Lois.  oot.  p.  70.  — C.  itdifor. 

Celte  petite  plante  a  le  port  d' 
tige  est  simple  ou  peu  rameuse  , 
et  son  vent  rongeàtre  comme  les  ( 
droites  ,  imbriquées ,  oblongaes , 
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di!M0us  i  U  tige  «t  tnminée  pat  3  on  3  flean  >M*ilM  entre  Im 
feitilies  *up«rieures  ,  rapprochéca ,  blandiei ,  assez  grandes  ,  relati- 
'vcmeot  aux  dimensions  de  la  plante  :  la  corolle  est  en  clothe,  à 
S  lobes  ovales,  mncronis  ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice;  les 
écailles  sont  jaunes ,  linéaires ,  bi6des  an  sommet.  Q.  ]'ai  trouvé 
celte  planle  dans  les  plus  liantes  lommités  des  Pyrénées  près  des 
neiges  éltrneUes,  et  parmi  les  pieires  récemment  décourcrtes  ans 
poris  de  Vénasque  et  d'Oo  :  H.  Robde  l'a  tronvte  à  la  val  d'Ejnes. 
H.  Lapeyronie  à  Vignemale ,  an  port  de  Plan  ;  il  en  cite  une  va- 
riété à  fleurs  purpurines. 

36o3.  Tillée  mousse.         Tilleea  muscosa. 
EsdueE  les  synonymes  de  la  var.  fi ,  qui  appartiennent  à  la  sni- 
«anle, 

36o4'-  Crassule  de  Magnol.     Crassula  MagnoUi. 

C  Magnoia.  DC.  npp.  >,  p.  7g.  lUm.  Me.  sgr.  Pir.  i8o>,  p.  tt.  — 
Sedam  annaun  minùnum  iWKoMffl  rainan.  Ma^.  bot.  a37,  ic. — 
7TAm>  erwm.  Un.  Imn.  op*.  34  F  Saur,  uoiit^  139. —  Cmiiûa-Ber- 
ôeHUrU.  lin.  maot.  a6i  i  —  Tillaa  tvira.  Coo.  Iiort.  77.  —  Craatia 
nbtns,  0.  FI.  A.  c^  3,  n.  3€«4.  —  C  aaipiai*.  Bifi>.  mise,  alu  iS. 

Sa  tige  est  grêle,  simple  on  divisée  en  deux  rameaux >  droite, 
longue  d'an  i  deux  pouces  ,  et  par  conséquent  dé  moitié  an  moin» 
plus  petite  que  la  C.  rouge&tre  ;  ses  feuilles  sont  éparees  ,  ovales, 
obtuses,  épaisses,  caduques^  dressées,  glabres  ;  les  fleurs  sont 
presque  sesûles  à  l'aisielle  des  feuilles  soUtaires  ,  d'un  Uanc  nn  peo 
rougeAtre;  le  calice  a  5  lobes  presque  obtus;  la  coroUe  a  5  pétale* 
aigus  ;  les  follicules  divergen*  en  «toile  à  leur  maturité.  0.  Elle 
croit  sur  les  pelouses  sèches  à  l'antrée  du  bois  de  Grammit ,  et  an- 
dessus,  de  la  grotte  de  Hireval  près  Montpellier  :  H.  Balbis  m'en 
A  envoyé  un  échantillon  recueilli  entre  Canoës  et  Ajrtibes. 
36a4^'  Crassule  d'Angers.     Crassula  ^nitegavensis. 

SeAiH  atnOMm,  But,  euai,  p.  167,  txcl.  ijn. 
Cette  petite  plante  ressemble  par  son  port  an  cédant  etraium  ; 
mais  elle  en.  diffère  par  pluiieor»  caractère*  ,  et  notamment  parce 
qu'elle  n'a  que  5  étamise»  (  voyei  la  note  du  s*.  SSt^)  ;  elle  se 
rapproche  teUement  de  la  C.  de  Hagnol-,  qu'elle  «emUe,  lorsqn'ello 
est  en  fleur ,  n'en  être  qu'une  variété  ;  mais  elle  ea  diffère  parce 
que  tes  follicules,  k  leur  maturités  sont  de  moitié  jdns  courts  et 
droiU,  anliead'étre  divergnu  et' étmlés.  Cette  plante  est  etrti^re- 
went  glabre ,  d'nn  vert  foncé,  presque  ooirltre  sur  lea  calicea  et  les. 


;,ïG  00^  le 


DES    CRA8SULACÉES.  SaS 

fruits  ;  la  tige  eit  droite  ,  très-i^le ,  simple  i  u  bue ,  diTisë«  en 
3  branches  coartei  et  dresiëcs  ;  les  fewlles  lont  opposée*  ânat  le 
bas,  alTernea  dans  le  bani,  ovoïdes,  trà-obtnses ,  dressées,  cbarnues  : 
les  flenrs  naissent ,  et  à  la  divisian^es  branches  et  le  lon^  de  chaenn* 
d'elles  ,  elles  sont  petites,  d'un  blanc  un  peu  roufeitre ,  surtout  en 
dehors  ;  les  pétales  sont  ovales  ,  un  peu  pointus.  0.  M.  Bastard  a 
trouvé  cette  pbintc  sur  les  murs  et  les  rochers  schisteux  aui  en- 
virons d'Angers. 

36  lo.  Sédum  faUx-ognon.       Sedum  cœpea. 

fi.  Faiiii  quaumatim  -vtrlmUatâ. 
Cette  variété  est  remarquable,  en  ce  que  ses  feuilles,  au  lieu  d'être 
éparses ,  sont  verticlllées  4  à  4  =  elle  se  rapproche  par-tà  du  sedum» 
galioïdes  ;  mais  elle  a  la  tige  pubescente ,  et  les  pétales  aristés 
comme  le  vrai  S.  cepœa.  Je  l'ai  trouvée  mtiée  avec  la  variété  ordi- 
naire le  long  des  routes  et  des  fossés  aux  environs  du  Mans. 

36t3*.  Sédum  à  petites  fleurs.    Sedum  micranthum. 

s.  mierantiun.  Bsit.  in  litl. —  S,  lurgidiun.  But.  es>-  p-  167. 
Cette  plante  tient  le  milieu  entre  le  sédura  blanc  et  le  S.'  renflé  , 
et  pourrait  bien  servir  un  jonr  à  prouver  que  ces  trois  espèces  ne 
sont  que  des  variétés  d'un  seul  type;  elle  diffère  du  S,  album, 
parce  que  les  feuilles  des  jeunes  pousses  sont  dressées  et  non  éia- 
lées  ;  du  iK  targidutn  par  ses  feuilles  cylindriques  peu  ou  point 
renflées  ;  de  tous  deux  par  ses  fleurs  de  moitié  plus  petites.  Elle 
est  TÏvace  ainsi  que  les  deux  autres  ;  elle  a  été  observée  par  M.  Bas- 
tard  sur  les  rochers  calcaires  nus,  au  bois  de  Bournon  près  Saumur, 
et  à  Champigné-le-Sec  en  Anjou.  Je  l'ai  retrouvée  aux  environs 
de  Montpellier.  —  Je  n'ai  trouvé  le  S,  lurgidum  que  sur  les  som- 
mités des  Pyrénées ,  notanunent  au  pic  d'Ëreslids. 

36 1 5.  Sédum  noirâtre.       Sediim  atratam. 

Excluez  la  vàr.  (S, 'qui  forme  certainement  une  espèce  distincte 
(voyes  n°  36a5).  An  reste,  le  S.  atratum,  qui  ne  ae  trouve  que  snr 
les  hautes  sommités  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  a  été  confondu  avec 
plusieurs  autres  espèces;  le  &ab-arum  de  Willemet  estiez  vitlosum; 
celui  de  Bastard  est  notre  erassula' andegaveasis ;  celui  d'Aubry, 
le  tedum  an^cum. 

3617.  Sédum  d'Angleterre.      Sedum  Jngticum. 

Outre  les  caractères  indiqués ,  il  se  distingue  encore  par  ses  pé- 
tales très-aigus.  Il  est  assez  commun  sur  les  murs,  les  rochers  et 
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le*  pelonMs  sèches ,  de,  tout  l'oaest  de  la  Fnnw  i  Tinnes  ,  Bêrie- 
Isle  en  met ,  Nantes  ,  Angers  ,  et  dans  les  Pyrénées  à  Gavarnie ,  Is 
Blaladette,  eic. ,  etc.  Il  est  probable  que  c'est  lui,  et  non  Je  S.  rrpeiu, 
qni  a  été  tronré  près  d'Étampes  par  Goeltard. 

36i5*.  Sédum  à  courtes  feuilles.    Sedum  brevifoUum. 

s  brtpifiJlttm.  DC  rapp.  i,  p.  79.  VUm.  taa.  sgr.  Paria.  iSoS.p.  ti. 
hei*.  noi.  ;o.  —  S.  ipÂarieum.  Lapeyi.  Abr.  iSi3,  p.  aSg. 
Cette  espèce  ressemble  an  S.  à  feuille  épaisse  ;  mais  on  ne  saurait 
la  confondre  avec  Ini  d'après  les  caractères  suivans  :  la  pitnie' 
eulière  est  absolument  glabre  ,  même  sur  les  pédiceUes  j  les  tige* 
sont  ligneuses  et  tortueuses  à  leur  base  ;  les  feuilles  sont  serrées 
«t  opposées  dans  les  jets  stériles ,  éparses  et  écartées  dans  les  tiges 
flenjies ,  fermes ,  cbarnues  ,  ovoides  ,  courtes ,  obtuses ,  glauques ,. 
presque  toujours  rongeitres  i  l'époque  de  la  Aenraison  ;  les  jfear» 
aont  en  cime  peu  garnie  ;  le  calice  est  à  5  fftlioles  minces  ,  4  ''*'* 
pins  courtes  que  les  pétales  ;  ceus-ci  sont  ovales,  obtus  ,  de  cou- 
leur blanche  avec  une  raie  longitudinale  ,  rougeltre  sur  le  dos.  %• 
J'ai  trouvé  cette  plante  sur  les  rochers  exposés  au  soleil ,  dans  les 
Pyréuées ,  aux  environs  de  Hont-Lonis  ,  surtout  aux  environs  de 
Barrèges,  à  néoavelle  ,  an  pic  d'EresIids ,  h  l'Ëstive-de-Lm ,  an. 
port  de  Gavarnie.  M.  Rohde  l'a  trouvée  an  Canigoa,  etM.Lapey- 
rousc  dit  qu'elle  croit  è  Az,  Saletx  et  à  la  montagne  de  Crabère. 
—  Au  reste  ,  le  S.  dtuyphyUum  croît  aussi  dans  les  Pyrûnées , 
jusque  dans  la  ville  de  Barrèges ,  et  j  conserve  le  même  port  qu'il 
a  dans  la  plaine. 

36ig.  Sédum  velu.        Sedum  viUdsum. 

f.  Penlandrum. 
Cette  variété  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  qu'en  ce  qu'elle  a 
5  étamines  an  lien  de  ib.  Elle  m'a  été  envoyée  par  M.  de  Sainl- 
Bilaire,  qui  a  observe  que  lé  sédum  velu  n'a  jamais  que  5  éta- 
mines d^na  les  environs  d'Orléans.  Son  identité  avec  le  S.  velu  qià 
en  a  10,  ne  me  parait  cependant  pas  douteuse  ;  ilAnt  observer  que 
ce  sédum  ressemble  beaucoup  à  nos  trois  espèces  de  crassulcs,  et  no- 
tamment à  la  C.  rubens,  qui  varie  aussi  i  10  et  &  5  étomînes.  Je 
pense  que  ces  plantes ,  toutes  semblables  par  leur  port  ,  qui  n'est 
celui  ni  d'uoe  crassule ,  ni  d'un  sédum ,  et  où  le  nombre  des  éta- 
mines varie  entre  celui  propre  aux  crassnles  et  celui  des  sédumst 
formeront  un  jonr  un  genre  particulier;  mais,  ne  pouvant  encore 
saisie  soB  caractère ,  je  snû  obligé  de  classer  chaque  espèce  d'après 
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le  nombre  le  pins  fréquent  de  ms  pirties,  et  de  dni»ei  âioiï  artifi- 
cîellemeat  de*  être*  rapprodiës  par  la  nature. 
36a3^  Sédum  du  bois  de  Boulogne.  Sedum  Boloniense. 

s.  Btdoaiaut.  loi*,  not.  71.  Ucnl,  FI.  par.  169- 

Sa  radne ,  qni  e>t  rampante ,  donne  naiMance  k  plusieurs  tiges , 
presque  droites ,  simples  on  rameuses  ;  la  plante  est  glabre  1  haut» 
de  3  pouces  et  asses  semblable  an  S.  sexangalare  ;  ses  feuilles  sont 
cylindriques ,  obtuses  ,  prolongées  à  leur  base  ,  dressées  ,  serrées  , 
imbriquées  ,  mais  ne  formant  pas  six  rangées  saillante*  sur  les  jets 
stériles ,  éparses  sur  les  tiges  fleuries  :  les  tiges  se  divisent  Ter*  1» 
haut  en  1  on  3  cimes  dressée* ,  et  qui  portent  chacune  6  i  10  fleurs 
tesùles;  le  calice  a  ses  folioles  cjlindracées,  oblnaes  ;  les  pétales  sont 
d'un  jaune  clair,  lancéolés ,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice.  ^. 
Cette  espèce  a  été  trouvée  par  H.  Loiseleur  an  bois  de  Boulogne 
prés  Paris.  £Ue  fleurit  au  commencement  de  juillet.  < 

3634-  Sédum  des  pierres.        Sedum  saxatile. 
n  txal  ajonler  qla  série  des  synonymes  de  celle  plante,  1*.  1». 
S.  divaricatum,  Lapeyr.  Abr.  a6o  (  non  Ait.  )  qui  y  rentre  entière- 
ment ,  et  a",  probablement  le  tedum  ichUtosum,  Lejeune,  FI.  spa.- 1 , 
p.  a  06. 

3634".  Sédum  rampant.         Sedum  repens. 

s.  npem.  Schleicb.  pi.  cd.  —  S.  Soeuimli.  Till.  Dinph.  I,  p.  67!, 
t.  45,  EmI.  «jn,  —  *  atralunt ,  f.  FL  fr.  cd.  3  ,  n.  36i5.  —  S.  an- 
Humm.  AH.  pol.'n.  i^iJ?  —  S.  laxatHe  var.  fi,  Lapcjr.  Abr.  iSg? 

Ceue  plante ,  quoiqne  commune  dans  les  hautes  *ommités ,  et 
quoique  très -distincte  par  son  port,  est  a**et  difficile  à  carac- 
tériser :  elle  tient  te  milieu  entre  le  S,  atratum  et  le  S.  taxatiie.  Se* 
liges  sont  nouibreu*eS|  rampantes  et  couchées  k  leur  base,  pui* 
ascendantes ,  longues  de  1  on  rarement  3  pouces ,  simples ,  souvent 
faibles  et  entremêlées;  lesfenilles  sont  ovales,  cylindracé^s,  éparses, 
dressées  ,  beaucoup  moins  serrées  que  dans  le  S.  atratum  i  les  fleur* 
aoDt  peu  nombreuse* ,  disposées  en  petite  tâte ,  ou  plul6t  en  cime 
peu  ou  point  divisée  \  lenr  calice  a  ses  lobe*  obsus  ;  les  pétales 
aont  ovales ,  a  peine  pointus  ;  ils  ne  sont  ni  d'un  blanc  rougeitre 
comme  dans  le  S,  atratum  ,  ni  d'un  jaune  décidé  comme  dan*  Iq 
a,  laxatile  ,  mais  d'un  jaune  pUe  ;  toute  la  plante  est  elle-même  " 
d'une  leÎAte  pâle  et  an  peu  jaunitre.  Q  ?  Cette  petitc^sitèce  de  si'.. 
dum  croit  dans  le*  rochers  et  les  pelouses ,  aui  sommiics  des  Alpei 
Bt  des  Pyrénées.  Je  J'ai  cueillie  dam  le*  Alpes,  aux  environs  du 
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Slant-Blanc ,  du  mont  de  L»iu  ;  dan>  le*  Pjréaia  k  Cambm-â'Asc 

près  Mont-Loui» ,  «t  sur  le  revers  méridioiul  do  col  de  Vénatqne. 

3625*.  Sédum  embrassant.    Sedum  amplexicaule. 

s.  amplacleaiûe.  DC.  rapp.  s ,  p.  8a  ,  Mén.  loc.  tgr.  Pari*.  i8oS,  p.  >3. 

Loii.  nal.  71.  —  Stmpeniitum  anamaluM.  L*g.  itcr.  uinr.  inciL  » 

'  ipecim.  niiua.  —  SeJum  mtratum.  "tua.  FI.  aeip.  prod.  p.  9$,  ex 

ipec.  miûo. 

Vue  racine  fibreuse  ,  <tortaense  ,  un  peu  dure,  donne  naîssknce 

à  plusieurs  tiges  droites ,  lea  unes  stériles  ,  feuillées ,  longues  d'un 

pouce  ;  les  autres  fertiles ,  presque  nues ,  longues  de  5  à  6  ponces  ; 

les  feuilles  sont  serrées,  imbriquées  dans  les  rejets  stériles,  écartée» 

dans  les  tiges  fertiles ,  menues  ,  glabres ,  pointues  en  forme  d'alêne , 

évasées'à  leur  base  en  une  large  menibrane  blanchttre  qui  enveloppe 

la  lige  ;  les  fienrs  sont  jaunes ,  au  nombre  de  5  à  7  en  cime  peu 

serrée  ;  chacune  d'elles  renferme  de  6  à  7  pétales  lancéolés ,  pointus , 

peu  ouverts,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice ,  qui  a  aussi  ses  lobe* 

menus  et  pointus.  %.  Celle  singulière  espèce  de  sédnm  a  été  dé- 

Gouverie  par  M.  Bouchet  dans  les  Cévennes ,  à  l'EApéroo.  dans  un 

champ  ,  enire  la  baraque  de  Michel  et  BramaBiaou.  H.  Reqnien  l'a 

aussi  irouvûeau  mont  Vent  oui  ;  H.  LagascAi  dans  les  Asluries; 

M.  Tenore ,  dans  le  royaume  de  Nsples. 

3626.  Séclunt  à  pétales  droits.    Sedum  anopetalum. 

s.  anopaaium.  DC.  ripp.  1 ,  p.  8a.  Hém.  soc.  ig.  P*d>.  iSoB,  p.  11. 
].oii.  not.  71.  —  £  Âiipaaicum.  FL  li.  sd.  3,  n.  36i6,  oan  Un.  — 

3.  rupture.  Vil),  Daopb.  3,  p.  679,  exol.  fjD S.  miam  iiarioiuiu* 

gtaacum  ,  etc.  Biy,  lopp.  363. 

Cetle  plante  a  été  confondue  tanlôl  avec  le  S.  r^lexum  ,  tanlAt 
avec  le  5.  rupeiire ,  tantât  avec  Xhitpanicum  :  elle  diCfère  de  tonte* 
les  espèces  connues  par  ses  pélales  il'uu- jaune  très-pAle,  dressés 
et  jamais  élal<^9.  Elle  croît  sur  tes  rochers  et  les  débrb  calcaires  en 
Provence,  en  Languedoc,  eu  Roassillon,  en  Anjou  prèsCbanzeaoa, 
Blaison  et  Cliampigné-le-Sec  (Basl.),  en  Dauphiné  (Vill.),  k  Kan- 
tna,  etc.  Je  n'indique  dans  ce  supplément  ni  le  S.  rupeiire,  ni  1« 
5.  hispamcum ,  parce  que  je  crois  que  les  auteurs  qui  ont  indiqué 
Ces  plantes  comme  originaires  de  France  ont  toujours  parlé  on  de 
notre  espèce,  ou  de  quelqu'une  des  variétés  du  S,  rejlexum. 
3627.  Sédum  élevé.         Sedum  altissimâm. 

C'est  le  inéme  que  le  .5.  ochràteueum  ,  Till.  Dauph.  i ,  p.  SaS  j 
3 ,  p."  680  ;  probablement  encore  le  même  que  le  5.  mceeettte,  AU. 
ped-,  n°  1752,  I.  yo,  f.  1.  Cette  figure  «it  fort  mainaûe ,  mais 
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notre  pUnU  est  U  seule  qu'on  paisse  liû  rapporter  parmi  celles  qui 
croissent  à  Nice  :  c'est  enfin  cette  plante  qui  est  désignée  sous  1« 
nom  de  5.  rape/irt ,  var.  >,  pBr  M.  Gouan  ,  lioru  monsp.  aai.  Elle 
est  assez  comptsiie  sur  les  rochers  et  les  murs  dans  toute  U  région 
des  oliviers  à  Nice  ,  Gap  ,  Montpellier ,  Collioure ,  Pradei  ,  Ville- 
franche  ,  et  s'élève  dans  les  Pyrénées  josqn'ani  buttes  de  Sers  près 
fiarrèges ,  oh  je  l'ai  cueillie  ^rés  H.  Ramond. 


FAMILLE  DES  PORTULACÉES. 


3633*.  Tamarix  d'Aïrique.     Tamarix  Jtfricana. 

T.  t^rleana.  D«f.  Ml.  i ,  p.  à6^ 
.  Cbt  arbrisseau  ressemble  beaucoup  au  T.  de  France,  et  s'en 
rapproche  en  partiAiller ,  parce  qu'il  n'a  que  5  étamines  ;  mais  il  s'en 
disiingne  ,  i".  par  .ses  feuilles  moins  glauques  et  un  peu  plnspoin- 
tnet  ;  a',  par  ses  fleurs  3  on  4  fois  pins  grosses  ;  %".  surtout  par  - 
ses  éfis  beaucoup  plits  court),  pliis  serrés  et  plus  épais,  environ 
3  fois  plus  longs  que  larges ,  et  non  de  6  à  lo  fois  plus  longs  qne 
largÇs ,  cpnune  dans  le  T.gatlka.  |}.  U  croit  dans  les  sables  mari- 
times du  Languedoc  :  M.  Requien  l'a  observé  à  la  Jonquière  près 
Beaticairc  ,  et  à  la  tonr  Saint-Louis  près  l'embonchore  du  RIiAne. 
Je  l'ai  cueilli  h  Frontignan  prés  Montpellier  ,  et  tintre  Cette  et 
Agde*:  U.  Pooun,  près  l'erabottcbaTe  du  Lez. 
3636».  Côrrijgiole  à  feuilles    Corrigioîa  telephiïfoUa, 
tie  télèphe.  » 


Cette  plante  e|t  ^ien  distincte  de  la  C.  Uttoralit  ;  sa  racine  est 
TÎvace,  pivotante  {  ses  tiges  sont  nombreuses,  étalées,  aijongées, 
peu  rameuses  ,  absolument  dégarnies  de  feuilles  dans  tonte  la 
partie  où  naissent  les  petites  grappes  de  âeurs  ;  les  feuilles  radicales 
■ont  linéaires,  longues  d'un  pouce  sur  une  ligne  de  largeur;  celles 
des  tiges  sont  ovales  ou  i  peine  oblongues  ;  toutes  ont  une  coiileur 
gtanqve  ,  et  tine  cotnistanee  nu  peu  épaisse.  ^.  Cette  espèce  ctalt 
dans  te  Roastillotij  notammràt  aa  Bonlon  et  au  environs  de  Prades: 
j'en  ai  reça  nn  échaatilloa  coeiUî  aox  euTiroo»  de  Madrid  par 
H.  Lagasca, 
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3647.  Salicaire  commuoe.      Lythrum  saiicaria. 

fS.  Gracilù.  DC.  ait.  liort.  noup.  laJ. 

Crttk  variété  ut  tennnent  tranchée,  qu'enedem  peut-être  na  jour 
être  considérée  comme  une  espèce  particulière  :  elle  est  assez  grêle, 
tonte  coBTerle  d'an  dnvet  court  et  serré  qtii  Ivi  donne  nn  aspect 
gritllre  ;  ses  feuilles  sont  étroites ,  opposées  ;  se*  épis  nombrenx  , 
opposés ,  j^él»  )  allongés  ,  le*  bractées  et  les  calices  Tclontés  près-. 
que  cutonneni.  Le*  fleurs  sont  alternes  j  solitaires  ou  géminées.  Elle 
croit  dans  lea  sables  maritimes  sur  la  plage  pr^  Montpellier,  entre 
Maguelone  et  l'embouchure  du  Lèz. 

36ji.  Suffrécie  filiforme,     Sujf renia  fiUformis, 

Eiduex  le  synonyme  de  Lobel.  La  snffrénie  puftlt  paitîcoliiie 
ans  risières  du  Piémânt  et  de  Is  Lombardie, 


SOÏXANTE-CINQUIÈMk  (6w)  FAMILLE. 


FICOÎDÉES.  FICQIDEM. 

Les  ficoïdées  sont  touic*  des  herbes  ou  de*  soiu-«rbri**eanx  à 
fetiille9  charunet  :  leur  calice  est  d'une  seule  pièce ,  libre  ou  adhé- 
rent arec  l'ovaire ,  divisé  en  un  nombre  détetminé  de  lobes  \  b  co- 
rolle est  attachée  au  calice,  presque  toujours  composée  d'ut  grand 
nombre  de  pétales  un  peu  tonde*  par  la  base  :  le*  étamines  sont  cit 
nombre  indéteriAiné  attachées  au  calice.  L'oTaire  porte  pinsiesrs 
style*  ,  et  est  divisé  intérieurement  en  autant  de  l<^e*  qu'il  j  a  de 
stjrles  ;  les  graines  sont  n&mbreuses  ,  attachas  i  l'angle  interne  des 
loges ,  composées  d'un  embryon  courbé  autour  d'un  périsperme 
central  farineux.  '         ' 

DCXXVI*  nCOÏDE.  MESEMBRTAJfTHEMUH. 

ClK.  Le  calice  est  adhérent  ik  l'ovaire,  persialànt,  à  5  lobea  :  le* 
pétales  sont  nombreux,  linéaires',  un  p«u  aoadés  par  la  liase  ;  le 
nombre  des  styles  varie  de  4  à  10  j  la  capsule  est  Gharoue>  ondù^ 
liquée  BU  somiuet. 
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364o.  Ficoîde  nodi-    Mesembryanthemum  noâiflorum. 
flore. 

^.  nodi/hram.  Lin.  ip.  685.  DC.  pi.  grut.  t.  88. 

Petite  herbe  à  tiges  nombreuse* ,  un  peu  couchées  par  la  base  , 
glabres  ,  charnues  ,  chaînées  ven  le  haut  de  points  cristallins  ;  ses 
feuilles  sont  alternes  ou  opposée»  ,  cylindrique»  ,  obtuse»  ,  char- 
nues ,  un  pen  ciliées  à  Ja  base ,  les  fleurs  sont  terminales  ou  soli- 
taire» anx  aisselles,  et  portées  sur  de  courts  pédicules  :  les  lobes  da 
calice  sont,  les  uns  droits ,  courts  ;  les  antres  étalés,  semblables  aux 
'  feuille»;  les  pétales  sont  blancs,  très-petits,  cecbés  dans  le  calice.  Q. 
Elle  croit  dans  les  tables  maritimes  en  Corse  près  Ajaccio  (Lois.). 

FAMILLE  DES  ONAGRAIRES. 


3658».  Volant-d'eau  pec-    Mjrriophylîum  pectinatum^  ' 
tiné. 

Ui/le/blium  a^uadeum  pennatiun  tpkatam,  Magn.  bot.  178. 
Cette  espèce  a  tout  le  port  du  M.  jpicatum ,  et  lui  ressemble  en 
particulier  par  se»  feuilles  profondément  pinna'tipartite» ,  à  lobes 
longs  ,  grêles  et  filiformes;  par  ses  fleurs  TCrlicillées ,  disposées  en 
épi  grêle,  terminal  et  interrompu;  mais  elle  s'en  distingae  claire- 
ment parce  que  les  bractées  ou  feuilles  florales  sont  toules  oblon— 
g ue» -linéaires ,  pinnatifîde» ,  à  lobes  nombreux ,  aigus ,  régulièreraent 
disposés  en  dents  de  peigne ,  comme  les  feuilles  florales  du  JU.  venir- 
eillaium;  dans  le  vrai  M.  ipicatam,  les  verticille»  inférieurs  ou  fe- 
melles ont  les  bractées  un  peu  dentées  ;  tons  Us  Terticil'es  m&les  les 
ont  parfaitement  entière*.  ^:  Elle  croit  dan*  les  eaux  tranquilles,  à 
la  Vémne  prè*  Montpellier ,  où  elle  a  été  obserréc  par  H.  Reqni£n  ; 
dan*  le  Lei,  où  elle  est  indiquée  pat  Hagnol,  et  où  elle  a  été  retioa- 
Tée  par  M.  Pouxin, 

3658^.  Volant-d'eau  à  fleurs  Myriophyllum  aîumiflo- 
at  ternes.  rum. 

Ce  Tolant-d'eau  est  encore~  une  des  espèce»  qui  a  été  confondue 
dan»  le  M,  spieutam  :  il  s'en  distingue  dès  le  premier  coup-d'ceîl, 
parce  <(U'il  est  plus  gréle  et  plus  délicat  dans  toutes  ses  parties  ; 
se»  feuilles  ont  les  lobes  alternes  et  non  opposés,  plus  écarlcs  et 
plus  grêles  ;  ses  épis  sont  ni'  js ,  longs  d'un  pouce  seulement,  com- 
posés de  fleurs  toujours  altcines  ;  les  inférieures  réunies  a-3  cn- 
ToMS  V.  34 
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«nble  Mr  pMi»  W««"« .  1"  .np<t">e»"'  «olî»»"!  I"  «■(«"■«. 
onl  i  km  laie  »«•  («o'U«  «""l'  .«"»''«•  pi»">lil«""« .  «  «"»- 
bUblc  •«  feuiU»  ordimit..  ;  lef  .opéri.nre.  m.  [«rfàuçot  i.u<s 
,„  nui»  d'«n.  l.èvp«>il«  *«•'"«  "■"«"  i  ^^  »»"  «naiiUon , 

toutt.  1»  «""  •»■"  '«»'"«•  i  ''■°*'  >'  '"^'""  "•'"  "'"  "'*"  "' 
diolque  ^  EUt  m',  été  commiuiq»*»  pii  M.  Heclol ,  qui  l'.  IrooT*. 
dâM  U  ri^ièw  d-Erdre  prè»  Naou». 

3659-  Volant-deaa  ver-   Ifyriophjrlliim  xemcilham. 
ticiUé. 

jg.  Jf.  limpmm.  He«l-  iarf- 
Lor«,..  «...  pUn"  "»»  «^  ■>«•  '""^  f'""  ''  ""•  ■"'"  '" 
taiiU»  inondé.,  «m.  pinn..ip.rti.« ,  i  lob"  e'""  "  l»*.™  ï 
!..  .np*ri.«ra  on  aor.l.i  qnl  .on.  bon  d.  l'«in ,  .on.  pinn.ufida , 
:  lob.V.our..,  imi..n.  l-  denU  d'un  peigne  j  c'»t  là  Té...  ordm.m 
d.  U  pUn..  i  «.i.  lor«,u-.n.  crol.  d.n.  !..  «min.  ..««  ..  no. 

„.n«nt  .«.-prè.  d.  1.  b.K  :  ...l  «  qui  ,mte  dnn.  U  «r.  J , 
obwrrée  par  M.  H«lot  «n.  enTÙfona  de  NanWai 
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3678..  Pommier  acerbe.        Motus  acerba. 

M.  *etrh«.  UtM.  FL  pM.'  i.?-  . 

Cl  pomni»  diflère  d.  l>.pi«  commune  eu  ce  qn  J  a  le.  tenille. 
OTalcJuctolte,  parfai.cm.nt,labcc.,  «  le  fruio  même  à  leur 
oaincM  d'une  laKur  eatrtocmcnt  acerbe  «  nullemen.  lucrfc  ;  c  ot 
celui-ci  qui  ...  1.  .JP.  »n,.g.  du  pomuùer  à  ddt.  ,  "»»■  "»"' 
celui  qui  e»  pube.oent  a.  le  tjp.  du  pommier  a  con.eau.  M.  «ént 
.  le  premier  dU.ingu*  ces  deux  ejpccf. ,  e.  je  le.  admel.  d'auuul 
plu.  TolonUm,  que  l'une  ei  l'au.re  »n.  Muvage.  dan.  le.  bois  de 
k  France  œpUnBlonale ,  et  qu'd  c»  bien  connu  que  l'une  ctl'anua 
touMTvent  leuia  caracère.  lorwju'ou  le*  cul.iTe.  Tj . 
3679..  Poirier  de  BoUwyller.  Pjrms  Bollwjrtteriana. 

F.lWlwi..  tin.  .»»..«— «f.»»!*'»""- '■«"!■■ 'i"- ■•1' *!.  i.- 

Ce.lc  espèce  diffère  du  poirier  commun ,  parce  que  Ks  feuille* 

«on.  forlement  den.ées  en  scie  e.  relues  en  dessous  :  à  l'état   aau- 

*age,  il  se  distingue  bien  du  poirier  commun, qui  est  glabre  et  n 

les  feuille,  i  peine  dentées  i  mai.  parmi  le.  nombretiKa  .aricté* 
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vultivies ,  il  s'en  trouTe  bemconp  d'intermédiaires  entre  ces  denx 
types  sauvages,  qat  sont  probablement  des  hybrides  formé»  dans 
les  jardins  et  les  vergers.  J) .  Le  poirier  de  BoUwyller  croit  dan*  les 
bois,  aux  enTirons  de  Bollwyller  en  Alsace,  où  il  avait  déjà  été 
observé  par  J.  Banhin;  MM.  Bauman  ,  qui  l'y  cultivent  dans  leurs 
pépioUres  depuis  long-temps ,  ont  observé  que  la  culture  n'altère 
point  se*  caractères. 

3679**.  Poirier  amandier.  Pyrus  amygdaliformis. 

p.  am^gdaiifbniui.  TUI.  tM.    »(r«li.  3aa.  ~  P.  lalici/o/ia.  B»lb.  mùc. 
*lt,   18,  Loi*,  not.  79.  —  P.  lylreicrù.  Wtga.  bot  aiS.  —  P.  «un- 
munù.  GoD.  hon.  349.  —  P.  fjireilrà   achras.  C.  Bnolt.   pift.  439, 
n.  4.  —  Pjrrtatir.  J.  Bsnli-  Uit.  i ,  p.  Sj. 
Cet  arbre  se  distingue  très>ftcilement  à  ses  feuilles  oblongues  , 
entières,  couvertes  d'un  duvet  blanc  et  serré  à  la  surface  inférieure^ 
pubescentes  et  griiAtres  à  la  face  supérieure  ;  ses  rameaux  sont  dres- 
sés, nombreux,  épineux;  ses  fleurs  en  corymbe  peu  fourni;  se* 
fruits  glabres ,  petits  et  acerbes.   I7.  Il  est  assez  commun  dans  les 
lieux  secs  et  stériles  en  Provence  ,  entre  Lac  et  Vidauban  (  Balb.)  ; 
depuis  Gap  jusqu'à  Digne ,  Air  et  Marseille  (  Vill.  )  ;  à  Alais ,  Aa- 
dnie ,  Gange* ,  Montpellier ,  etc.  Il  tient  le  milieu  entre  le  P.  de 
BoUwyller,  dont  il  diffère  par  ses  feuilles  entières,  plus  velues  et 
plus  étroites,  et  le  P.  fùUâfoUa  de  Palias ,  auquel  il  ressemble  beaa- 
'  coup ,  mais  dont  il  paraît  différer  par  ses  rameaux  épineux ,  se* 
feuille*  an  peu  ptu*  large*  et  moins  blanche*  en  dessus. 

J'ai  trouvé  au  Hant  un  poirier  à  feuilles  entière*  et  velues  qu'on 
y  prend  aussi  pour  le  P.  laUei/otia ,  et  qui  y  croît  dan*  les  bois  : 
il  diffère  du  F.  amandier  par  ses  feuilles  beaucoup  pla*  larges ,  cou- 
verte* i  peu  près  également  sur  les  deux  surfaces  de  poils  qui  lui 
donnent  un  aspect  cendré.  Je  pense  que  c'est  une  espèce  particolière  ; 
mais,  ne  l'ayant  pa*  vn  en  fleurs,  je  n'ose  le  décrire. 

3686.  MéQier  aubépine.      Mespilus  oxyacantha. 

y.  Cafyet  ■m/totùtiino.  B»t.  in  XAlx. 

f,  PeUù  anguttè  iaeiaùuii.  —  Cnucrgut  alegaïu.  Poir.'Dicl.  4,  p.  iî^ 
la  var.  V  que  M,  Bastanl  a  trouvée  en  Anjou  est  extrêmement 
remarquable ,  parce  que  le*  calice*  sont  tout  hérissés  de  poils  blancs 
et  serrés.  La  var.  ^ne  diffère  des  précédentes  que  par  ses  feuilles 
plus  découpéesetàlobesplusmenuj.— Toutes  ces  diverses  variété* 
ne  peuvent  se  confondre  avec  l'azerolier,  qui  a  le*  feuilles  divisées  en 
3  lobes  divergens  ,  entiers  ou  dentés  au  sommet ,  le*  jeunes  pous  - 
fici,  les  pétioles  et  les  pédiceltej  garais  de  poils  mous  et  épars,  t[  '■ ., 
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fruits  4  ï  grtine».  Ce  dernier  earaclère  lui  fait  donuer  en  Ltnguedoe 

te  nom  depommeitsi  de  doux  cloiii. 

36qi".  Néflier  à  fruit  cotonneux.  Mespilus  erioctrjia. 

».  ,ri««-^  BC  .J».  Fl.  ,.11.  ..  3««.-.  _  K.  »«,.»«.  WiU.  .p.  .. 
p.  loia.  Schleicb.  exi.uon  L»m. 
Cette  e.pèce  reueiuUe  be.oeoup  «n  uMier  cotonnier  ;  m.i.  il  • 
le.  fenille.  pte»[ne  double,  en  erandeut  ,'de  forme  ploiôl  o«le 
uu'orbicuUire,  et  un  peu  moins  blunche  à  U  f.ce  inféneute-,  le. 
pédicules  sont  plu.  long.  ,  et  portent  Muïcnt  jusqu'à  3  et  S  Seor. 
dUposée.  eu  petit  corjmbe  ;  le.  ov.ire.  .ont  cotonueui  lu  lieu  d'été. 
•Ubres ,  et  les  ftuiu  eux-mtoe.  couserieut  encore  •  leur  metu- 
rité  un  peu  de  duvet  bl.uchJtre  qui  manque  absolument  dan» 
rauire.  f,.  B  croit  sur  les  rochers  e.posé.  au  soled  dans  le  Jura  , 
i  Pierre-PettOis  ( Moug.) ,  auJcBus  de  Keufcbétel  (  Chaill.  ) i  i  Sa- 
lé,, près  Genève  i  à  Syon  en  ValaU  {  SebL  1  ;  dans  la  val  d'Aost  > 
Ajas ,  et  à  Oui.  près  le  Briançonnet  (  Balb.  ). 

36ci5-   Rosier  en  ombelle.      Rofa  umbellata. 

i.  ^i,a^.  l.~».  n  l.nl>.  -l-iM.M.  Omet  M.  bsd.  s,  P-  "S-  - 
Jî.  «m/wr..£n!«.  Rolh.Fl.  getni.  »,p.5Î7,  non  Lin.  — A  unu-gUa,. 
.iu;«j.  Mérst,  M.  p«r.  iS^  „       ■     ■ 

La  tige  .'élève  à  4  ou  5  pied.,  et  porte  de. ..guinon.  élargis  . 
leur  base,  un  peu  crochu.,  «.uv.nt  géminés;  la  face  infér.enr. 
des  foliole,  et  de.  .tipules  est  revêtue  de  glande,  soiles  et  odo- 
rante.; les  pétioles  »nt  un  peu  velu.,  très-légèrement  glanduleux, 
,.a„,is  en  dessous  d'aiguillons  crochu.  :  le.  foBole. ,  au  nombre  de 
6  i  ,,  sont  ovales,  as«a  grande. ,  glabres  en  de.».  ;  les  «enr,  .ont 
couleur  de  chair,  réunie,  de  3  à  8  enseii.ble  o.  une  espèce  dom- 
belle  ;  les  pédicules  e.térieur.  .ont  quelquefois  ramena ,  heruse.  de 
poil,  glanduleu.  et  entouré,  de  brltctée.  ghtodulifère.  ;  le.  lobe, 
du  calice  .ont  eniiers  ou  pinnatiide..  Ij .  H  croit  dans  le.  baie,  et  le. 
baissons,  dans  la  vallée  du  Bhin(Gm.),  an  Muts ,  à  Toulouse  ; 
aux  enviroa.  de  Pari,  près  ïerres  (  Mér.  ) ,  et  au  Calvaire ,  d  on  d 
m'a  été  euToyé  par  M.  Lallemand. 

3696'.  Rosier  de  montagne,      «osa  monlana. 

J.  :„.»,....  -TOI.  D.aph.  s,  p.  346;  S,  p.  S«.  -  «.  «tr^'i  HJl.  CI. 

in  E«m.  «tob.  i ,  st.  »,  p.  7. 

Arbriurau  de  4  â  5  piids  de  hauteur,  à  aiguaion.  rare. ,  épar. , 

droit.,  a»e.  grêles;  à  glande.  MSsile.,  petites,  peu  nombreuse. 

sur  la  .urface  iuférieore  de.  feuille,  et  de.  stipules  ;  à  pétiole,  un  p.» 

,elontés  et  garnU  d'aiguillons  courts  et  de  poUs  glanduleux;  a  7-9 
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foUoUi  ovales,  2  fois  denté»  en  icw ,  pAles  «n  des}oiu  ;  i  a-3  fleurs 
roses ,  inodores,  réanies  en  petit  corymbe  ;  les  pédicelles  aant  hérissés 
de  pofti  glanduleux  presque  épineux  ;  l'oyaire  est  oroïde ,  à  peu  près 
■phérique,  un  peu  hérissé,  snrtout  Tns  la  base;  lesilobcsdu  calice 
sont  glanduleax  en  dessous,  a  entiers,  3  pinnaiifides.  |) ,  11  croît 
dans  les  lieux  montueux ,  aux  environs  de  Gap  (Vill.),  dans  les 
Alpea  du  Valais  (Schl.),  et  dans  les  montagnes  du  Jure  près' Neirf- 
cliâtel(Chaill.). 

3696.  Rosier  des  champs.        Jîosa  arvensis. 
La  var.  fi  est  la  mime  que  le  Jt.  repens,  Scop.  corn,  i  ,  p.  355, 
JL  stylosa,  Hér.  FI. par.  192,  es  Desv.  journ.  i8i3,  3,p.  1  i3.  Elle 
cr6tt  dans  les  Alpes  et  les  Gévennes ,  et  pourrait  Inen  for;ner  oda 
espèce  distincte. 

3696',  Rosier  toujours  verl.     Rota  sempervireru. 

».  Scaïubiu.  —  R.  semptrrinia.  PI.  !)■.  éd.  I,  n.  3714.  Cat.  horl.  inoii>|>. 

i3B.  —  K^  atmiirttu.  Vit.  FI.  iul.  frasai,  p.  4  ■  t.  6.  —  Jt.  tamndtat^  • 

Mill.  Dict.  D.  8. 
g.    Micraphjlfii.  Cil.  Iton,  inonip.  p.  1S8.  *■ 

Cette  belle  espèce  se  dbtingue  très-fadlement  en  ce  qne  ses  styles 
sont  soudés  en  tine  colonne  cylindrique  hérissée  de  poils  ;  les  orairea 
sont  bTalei  pendant  la  âenraison  ;  les  fruits  sont  rouges,  globu- 
leux ;  la  var.  «  a  une  tige  qui  grimpe  dans  les  buissons  et  sur  les 
arbres  ;  ses  fmille*  sont  grandes ,  oTales-lancéolées  ;  ses  fleurs  sont 
à  peu  près  grandes  comose  dans  la  rose  muicade  :  elle  est  sues  com- 
mune dans  le  Midi.  La  Tari  |S  a  un  aspect  très-différeot  :  elle  est 
couchée  par  terre  ,  munie  d'aiguillons  beaucoup  moins  élargis  à  leur 
base  ;  ses  folioles  sont  a  ou  3  fois  plus  petites ,  d'un  vert  plus  clair , 
•es  fleurs  plus  petites  et  moins  nombreuses  :  c'est  probablement  une 
espèce  dittinote ,  mais  je  n'ose  encore  assigner  son  caractère.  1^  .  EIlo- 
est  spontanée  dans  les  lieux  pierreux  et  stériles ,  aux  environs  do 
Montpellier. 

36g8,  Rosier  à  rnille  épines.  Rosa  mjrriacantha. 
Elle  croît ,  non  aux  environs  de  Lyon ,  mais  dans  les  lieux  sers^ 
et  pierrèu^  de  la  route  de  Mireval  près  Montpellier  :  cultivée  depuis 
plusieurs  années  dans  un  jardin ,  elle  n'a  point  changé  d'aspect  ;  c'est 
celle-ci  qui  a  été  considérée  par  quelques  auteurs  comme  une  va- 
riété ù.nrosa  ipi/tosiiîirna  (^Gou.  FI.  357,  Lois.  FI.  gall.  394  ),  et  elle 
est  ea  e^et  très-voisine  ;  mais  elle  n'a  aucune  espèce  de  rapport  avea 
le  R-  viltota,  auquel  M.  Lapeyronse  la  rapporte. 
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SdgS*.  Rosier  des  buissoDS.       Rosa  dumetorum. 

B.  dumrtonim.  Tfanil.  FI.  paris,  té.  a,  p.  aSo.  —  S.eanina,  >.  FL  fr, 

«d.  3,  n.  1716.  —  R.  eerynMfira.  Gmel.  FI.  Jud.  »,  p.  494. —  K.  ar- 

■WRfû.  Kotb.  FI.  gent.  a,p.  5S4,iioiiLiD. 

/.  Liogiota. 

Ce  f  osier,  qu'à  l'exemple  de  la  plupart  des  antenn ,  j'avais  cohm- 

iM  comme  une  juriité  du  JI.  eanirui ,  en  est  ceiiainement  dislioct 

et  n'est  pu  mAme  tiès-rapproché  de  lui  dans  l'ordre  des  rapports  : 

il  forme  un  bnisson  très-rameux  ;  ses  aigutUons  sont  crochus,  laides 

et  comprimés  i  leur  base  :  ses  pétioles  sont  yAos ,  munis  d'aiguillons 

très-rares;  ses  folioles  ovales,  pubescentes  en  dessous j  ses  fleurs 

sont  d'un  Uanc  rosé ,  disposées  3  i  5  ensemble  en  nu  corymbe  court 

et  serré;  les  pédicellej  sont  glabres;  les  ovaires  ovoïdes,  presque 

globuleux,  glabres  ;  les  lobes  du  calice  pinnatifides.  I7.  D  est  asses 

commun  dans  les  haies  et  les  buissons  de  presque  toute  la  France. 

La  var.  fi  se  distingue  à  ses  fleurs  solitaires  ou  géminées,  et  surtout 

'  1  ses  aiguillons  pea  on  point  élargis  ni  compiimés  à  leur  base. 

3699.  Rosier, cannelle.        Rosa  cinnamomea. 

I<a  yar.  #  a  les  feuilles  glabres  en  dessous ,  fort  peu  glauques  et 
les  ovaires  presque  globuleux  :  la  Tar.  fi,  qui  estr^jardée  comme 
une  espèce  par  plusieurs  auteurs ,  s'en  distingue  par  ses  feuille» 
un  peu  pnbescentes  et  plus  glauques  en  dessous,  et  les  ovaires  plus 
orales. 

3700.  Rosier  velu.  Bosa  villosa. 

J'ai  trouvé  près  de  Briançon  un  individu  qui  réunbsait  sur  des 
branches  diverses  les  caractères  des  deux  variété*  indiquées  dans 
la  Flore. 

'  3702".  Rosier  fétide.  Bosafœtida. 

B.ficàdtt.  But.  *DppL  ag.  —  S.  BolliHa.  Jicq.  tjutr.  t.  197  ? 

Arbrisseau  rameux  très-semblable  au  R.  cotonneux  et  an  R.  des 
collines  ,  mais  distinct  de  l'un  et  de  l'antre  par  aet  feuilles  glabrca 
en  dessus ,  et  munies  en  desso'us  et  sur  leurs  pétioles  de  quelques 
glandes  analogues  à  celles  des  X.  mbiginosa  et  lepium;  ses  aiguil- 
lons «ont  épars  ,  un  peu  courbés  ;  ses  folioles  ovales,  aiguës  ,  pu- 
besceotes  en  dessons  ,  deux  fois  dentées  en  scie  ;  ses  fleurs  roses  , 
solitaires  ;  ses  pédoncules  hérissés  de  poils  glanduleux  ;  ses  fruits 
ovoïdes,  légèrement  hérissés  et  remarquables  par  l'odenr  fétide  qu'ÎIa 
exhalent  lorsqu'on  les  froisse,  fj .  M.  Bastard  a  trouvé  cel  te  rare  es- 
pèce en  Anjou  sur  les  coteauxMe  la  Loire ,  près  de  la  haie  longue. 
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S^o'jb.  Rosier  à  fleurs  blanches.  Sosa  leucanûta. 

Jl.  Uaoûntia.  Loia.  not.  ta.  But.  nppl.  3i.  —  A.  otnujAfia.  Dmt. 
Journ.  bol.  a,  p.  317.  — it  igrloMtar,  fi.  Da*r.  Joani.  i8i3,a, 
p.  .,J. 
^.  aeutifilia.  BiiC  îa-Lill.  1 

Cette  espèce  est  assez  Mmbkble  aa  R.  des  bnisson*.  Elle  form» 
tan  arbriss^u  rameux  doDt  les  aiguillons  sont  épan  «t  crochus  ;  les 
pétioles  sont  -relus,  munis  âc  quelques  ai(|^iIlons  ;  les  folioles,  aa 
nombre  de  5  i  7,  sont  ovales,  obiuses  ou  aiguës  dans  les  branehes 
supérieures  el  dans  la  -var,  fi,  dentées  en  scie,  couTcrtes  en  dessous 
de  poils  mois  et  couchés ,  glabres  ou  à  peine  pubescente»  en  des- 
sus ;  les  fleurs  sont  blanches,  réunies  3  ou  3  en  petite»  ombelles  ; 
les  pédicelles  courts,  glabres  ;  les  ovales  glabres,  ovales -obtongs  ; 
les  lobes  du  calice  pinnatifides  ;  les  styles  distincts ,  hérissés.  '^ .  Ck 
rosier  croit  dans  les  haies  et  les  buissons  ,  A  Dreai  (  Lois,  )  ,  Angers 
(  Bas!,  ) ,  Poitiers  (  DesT.  ) ,  an  Pouce  près  Hootpellier. 

3710.  Rosier  rouillé.  Rosa  rubiginosa. 

fi.  Orariii  hùpiJii. 

Cette  variété,  qui  ne  se  dUlingne  que  parce  que  ses  orsàres  sont 
hérissés  comme  le  pédoncule ,  se  trouve  dans  diverses  parties  de  la 
France,  souvent  mêlée  avec  l'autre;  à  Agen,  Angers,  i  la  Sainte 
Baume,  etc. 

37  it*.  Rosier  nivelle.  Bosa  fasUgiata. 

K.  faitigiata.  But.  «nppl.  io. 

Arbrisseau  touffu ,  élevé  ,  rameux  ,  à  aiguillons  crochus ,  comprl- 
nés ,  très  larges  i  leur  base ,  à  jeunet  pousses  glanqaes  et  rongeA- 
très  ;  ses  pétioles  sont  mtiDis  d'aiguillons  ;  tes  folioles  ovaleaJan- 
céolées,  glabres  en  dessus,  pubescentes  endettous;  les  pédoncules 
sont  nombreux ,  disposés  en  corymbe  asseS  large  ,  hérissés  de  qnel< 
ques  poils  glanduleux:  les  ovairrs  glabres,  ovales  i  les  lobes  da 
calice  rougefltres,  3  pinnatifides,  a  entiers;  les  pétales  d'un  beaa 
rose.  f).  Ce  rosier  croit  dans  les  haies,  dans  les  (errains  fertiles  un 
peu  humides.  H.  Bastard  l'a  observé  en  Anjou ,  entre  U  Comouaille 
et  Candé.  Je  l'ai  trouvé  en  Dauphiné»  entre  Saint-Geoiyet  de  Çoii)ia> 
et  le  mont  de  Lans. 
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371a*.  Rosier,  des  Alpes.  B.osa  Aîpina. 

y,  Peâantulo  glairoi 

/.  Orarh  pedaacaloqut  hùfijulo.  —  il.  ffreaiàca.  FI.  fr.  n.  S^ia. 

1.   Peduneuh   glabre  aat    hiipidn  ,    ùrario  glaèro  ,  faliolû  profiauUil 

iiserratii.  —  B.  monijKliaea.  Goaia.  FI.  mooip.  aSS. 
(.  Peduncak  vaJdi  hUpido,  orario  glabre  ftndulo  globmo. 

Peu  de  rosiers  sont  aussi  variable»  que  celui  -ci  ;  ses  aiguillons 
tnaaqnent  le  plus  souvent  ;  quelquefois  il  en  a  quelques-uns  dans  le 
bas  ;  ses  feuilles  sont  9  fois  dentées  «n  scie ,  mais  très- profondément 
dans  la  var.  t;  ses'  pédoncules  sont  glabres  ou  plus  ou  moins  hé- 
rissés :  il  en  est  de  même  de  ses  ovaires  ;  ceui-ci  sont  ovales  ou 
oblongs.  J'ai  trouvé  tant  d'intermédiaires  entre  ces  diverses  varié- 
tés, qu'ir m'est  imposaiUe  de  les  regarder  comme  distinctes.  £llcft 
croissent  daas  les  bois  des  montagnes.  La  var.  1  se  trouve  dans  les 
C^vennes,  an  fond  dn  bois  des  Anbrets  prés  l'Esperoa.  La  var.  (  a 
été  observée  dans  les  montagnes  de  U  Iiozère ,  par  U.  Proit.  * 

3713'.  Ro.sier  à  long  style.         Rosa  stylosa. 

H.  irjrloia.  Dmt.  lonm.  bot.  1809,  1,  p.  il-};  181J,  a,  p.  ii3,  I.  if. 
DC.  oit.  kon.  nomp.  1 39 ,  non  Hcr. 
Ses  aiguillons  sont  peu  crochus,  souvent  géminés  sons  la  nais- 
sance des  feuilles;  les  pétioles  sont  velus ,  chargés  de  quelques 
aiguillous  ;  les  folioles  pubescentes  sur  les  deux  faces  ,  piles  en 
dessons ,  ovales  ,  aiguës  ,  simplement  dentées  en  scie  ;  les  fleura 
blanches,  solitaires  ou  en  corymbe  peu  fourni  ;  les  pédicelles  (la- 
bres ou  hérissés  de  quelques  poils  glanduleni;  les  fruit*  glabre* , 
ovales-oblongs  ;  les  styles  r en nb  en  nne  colonne  cylindrique,  gla- 
bre. 1} .  M.  Desvaui  l'a  trouvé  dans  le  haut  Poitou. 

371/1'.  Rosier  couché.  Sosa  prostrata. 

Jt  pnutrata.  DC.  cax.  hon.  montp'  p.  ilS. 
Ce  rosier  ressemble  beaucoup  à  la  var.  fi  dn  B.  tempervivetu ,  et 
à  la  var.  «  du  R.  atvensif  :  il  diffère  du  preiaier^)ar  son  style  absolu- 
ment glabre;  du  second  ,  par  ses  feuilles  persistantes  et  luisantes  ; 
de  tons  deux ,  par  ses  ovaires  ovales- oblongs  et  non  globuleux  ;  sn 
tige  est  couchée  à  aiguillons  épars,  peu  crochus;  ses  feuilles  gla- 
bres ,  lisses  ,  fermes ,  à  pétiole  aiguillonné ,  à  folioles  ovales ,  aiguës, 
siniplement  dentées  en  scie  ;  les  fleurs  sont  blanches ,  solitaires  oa 
en  corymbe  très-peu  fourni  ;  les  pédoncules  garnis  de  poils  glandu- 
leux ;  le  calice  à  lobes  ealters,  l) .  J'ai  Irouvé  cette  espèce  au  bois 
de  la  Bametle  près  Toulouse ,  mêlée  «tcc  l«  yrti  R.  arventù. 
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3714*".  Rosier  à  court  style.       Rosa  brevistyla. 

II.  Petatit  altù  tati_fitmdti.—,  K.letuoeluwk  Van.  Jo*r».iioi.  liog,^, 
*    p.  3i6.  DC.  Mt.  hort.  moiuik  lU. 
fi.  Pemiù  lacttii.  Loii.  nol.  p-  Si. 
■y.  PetaUi  palUdt  raitù.  —  H  îj-ifr'"».  B"l.  «oppl.  3i. 
Sea  ovaires  (ont  glabre»,  orales;  ses  pédicellei  sont  solitairei  on 
géminés,  glabres  ou  nn  peu  hénssës,  aurtont  daDiJei  tbt.  •  et  y, 
de  poils  ploa  on  moins  glanduleux  au  sommet  ;  les  folioles  du  calice 
■ont  pinnatîfides;  les  pétales-blancs  danslayar.  fi,  d'un  blanc  tiiiant 
nu  peu  sur  le  jaune  à  leur  base  dans  la  -var.  /,  d'an  rouge  très-    . 
pâle  dans  la  var.  y  ;  les  stjles  sont  soiidës  en  une  colonne  glabre  et 
courte  ;  les  feuilles  ont  5,  rarement  7  folioles  ovales,  pointues,  bor- 
dées de  dents  égales  et  signes  ,  glabres  ou  à  peine  pubescentes  sur 
■  les  nerrnres  dans  la  var.  y;  le  pétiole  est  pnbescent  ;  cliargé  d'ai- 
guillons rares  et  crocbus.  fj.  La  Tar.  «  a  été  tranvée  par  M.  Des- 
vauE  dans  le    haut  Poitou.  Il  dit  qu'elle  est  commune  dans  les 
haies ,  et  que  .ses  fleurs  sentent  la  muscade  ;  la  var.  fi  a  été  cueillie 
par  M.  Bequien  sur  le  mont  Ventoiu  (Lois.);   la  var.  y,  par 
M.  Bastard,  eu  Anjou,  sur  les  collines  des  Gardes,  entre  Cossé  et 
Saint-Georges. 

3715.  Rosier  çausqué.  Rosa  TTioschaUi. 

Ce  rosier  ressemble  au  B.  toujours  vert ,  par  ses  styles  sondés  en 
nue  colonne  hérissée;  mais  il  en  diffère  par  ses  tiges  droites,  ses 
ovaires  ovoïdes  et  non  globuleux  ,  et  surtout  ses  calices  garnb  de 
petits  poils  blancs  couchés,  non  glanduleux ,  et  ses  fleurs  beaucoup 
plus  odorantes.  M.  Coder  m'en  a  envoyé  un  échantillon  des  envi- 
rons de  Prades  en  Roussillon. 

3715'.  Rosier  à  deux  bractées.    Rosa  ribracteala. 

R.  Jibraïuaia.  B«t.  in  Lîlt, 
fi.  Aeulrit  taii  i>tx  dilacatii. 

Cette  belle  espèce  ressemble  par  sou  port  au  R.  tempervirent  et 
DU  R.  moschata;  mais  elle  en  diffère  bien  évidemment  parce  que  ses 
styles  sont  réunis  en  une  colonne  glabre  et  non  hérissée  :  ce  carac- 
tère la  rapproche  des  R,  arvensiî  et  proiiratà  ;  maïs  die  s'en  dis- 
tingue par  sa  grandeur  et  par  sa  tige  droite  ;  les  rameaux  inférieurs 
sont  un  peu  couchés,  garnis  de  feuilles  plus  petites  et  plus  pAles  ) 
les  rameaux  centraux  sont  dressés  ;  les  aiguillons  sont  épars ,  un 
peu  crochus  ,  très-élargis  4  leur  base  ;  les  pétioles  garnis  de  quel- 
ques aiguillons  très-courts;  les  folioles  glabres,  ovales,  pointues, 
simplement  dentées  en  sde;  les  fleurs  d'un  Uanc  rosé,  grandes, 
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dbpoa^M  en  corymbe  ;  let  p^dicnles  ont  de  Irèt-petita  poils  glin- 
ânleux  à  peine  viiibles ,  et  eenx  dei  rameaux  centnnx  portent  ver* 
leur  base  s  bractéei  oblongues ,  aiguë*  et  oppoiéet  :  ce*  bractées 
manquent  dans  les  branches  inférieures.  1>  •  Ce  rosier  a  M  décon-» 
Tert  par  M.  Basia'rd ,  dans  les  environs  d'Angers,  La  var.  0,  qu« 
M.  Prost  m'a  envoyée' des  environs  de  Mende,  ne  diffère  de  celle 
d'Angers  que  par  ses  aiguillons  moins  élargis  à  leur  base. 

3716.  Rosier  des  chiens.  Jiosa  canina. 

B.  eanma.  a-  FL  U.  n.  3718,  «cL  ne.  ^  «t  >.  Dmt.  Joucb.  bot. 
i8i3,  a ,  p.  ii4,  <xcl.  Tir.  plntib. 
Sous  le  nom  de  A.  canina,  je  comprends  avec  H.  Battard  tous  les 
rosier*  i  fruit  ovoide  ,  glabre ,  ainsi  que  le  pédicide  ;  k  foliole*  gla- 
bre*, simplement  dentées  en  scie  j  à  lige  et  pétioles  munis  d'aiguil- 
lons crochus  <  à  styles  libres  (  à  fleurs  variant  du  rose  vif  au  rose  le 
ptu*  pUe.  Quoique  ce  caractère  exclae  plusieurs  des  variété*  réunie» 
à  cette'cspèce  par  divers  auteurs,  il  en  reste  encbre  un  nombre 
très-considérable  I  et  parmi  lesquels  il  se  trouvera  très- probablement 
quelques  espèces  dignes  d'être  admises  :  le  A.  giauea ,  VUI.  in  Lois. 
not.80,  remarquable  par  son  feuillage  glauque  el  le  rose  «if.deses 
fleurs,  parait  être  de  ce  nombre;  les  IL  niteiit,  Desv.  in  JHer,  FI. 
par.  19a;  A.  jAittcejeen/,  Desv,  inHer.par.  i^-iiR.vertdilaeantÂa, 
Mer.  FI.  90 ,  ne  sont ,  d'après  M.  Desvaui ,  que  de  simples  variétés 
àaR,camna.  C'est  encore  parmiccs  variétésqu'il  faut,  selon  moi> 
ranger  le  rosier  k  petite*  fleurs  blanches  que  M.  Baitard  a  indiqué 
comme  variété  sauvage  du  A.  a/60  (Est.  p.  iSg). 

3716*.  Rosier  des  haies.         Rosa  sepium. 

JL  ttpiam.  TbDi].  PI.  pir.  cd.  *  ,  p.  9S9.  DC   1711.  333.  —  R.tmmma, 

/t.  FI  Ir.  ti.  3,  a.  3716.  —  il.  i^yrti/olia.  Hill.  CI.  ex  Schl.  pi.  es* 

—  JL  agmià.  Savi,  FI.  pu.  i ,  p.  tzS.  Mal.  nrd.  1.  s;,  non  Coul. 

Cette  espèce  diffère  du  R.  de*  chien*  par  *es  feuille*  plu*  petites  , 

couvertes  en  dessous  de  poils  glandulenx  ,  el  du  It.  rouillé  par  ses 

ovaires  beaucoup  plu*  allongés  et  parfaitement  glabres,  ainsi  que 

les  pédicelle*  ;  les  feuilles  sont  plus  pointues  ;  le*  fleurs  d'nn  rose 

pâle ,  quelquefois  blanches,  fj .  Ce  rosier  est  l'un  des  pin*  communs 

dans  les  liaies  et  les  baissons  dans  tonte  la  France.  H.  Desvanx 

pense  que  les  roia  idpulaHs,  bùerrata  et  maerocarpa,  Merat.  FL 

par.  igo ,  rentrent  comme  de  simples  variétés  dans  le  ILiepium. 
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3717».  Rosier  glanduleux.       Bosa  glanduiosa. 

^  glanjahta.  Êell.  act.  acad.  Tut.  1790 ,  p.  3J0.  —  J?.  fimpintlH- 
yàiia.  Till.  Daaph.  3  ,  p.  5Si ,  non  Lin. 
Celte  élégante  espèce  de  rosier  forme  un  atbriunu  tonffu  de 
o  à  7  pîedi  de  hanieur  j  le>  aiguilloi»  de  la  tige  sont  rares ,  droits  , 
assez  grêles;  ceci  des  pétioles  sont  petits,  crochus,  entremêlés  de 
quelques  poil*  glanduleux;  le»  folioles  sont  an  nombre  de  5  à  7  par- 
faitement glabres,  un  peu  glauques,  ovales,  obtuses,  petites,  deux 
fois  dentées  et  à  dents  glanduleuses  ,  en  tout  assez  semblables  à  celles 
de  la  pimprenelle  ;  les  fleurs  sont  solitaires,  d'un  rose  TÎf;  les 
pédi^elles  et  les  ovaires  sont  hérissés  de  longs  poils  spiniformes  et 
glanduleux  ;  les  stipule»  sont  bordée*  de  dents  glanduleuse*  ;  le 
calice  a  son  ttibe  ovoide ,  ses  lobes  presque  toojoars  entiers ,  un 
P«u  glanduleux  en  dessous.  <f} .  Ce  beaa  rosier  croit  dans  les  baies  et 
le»  buissons,  aux  environs  de  Briauçon  ,  notammenl  sous  la  yille  et 
le  long  de  la  vallée  qui  condoit  au  LanUrel  :  il  flenrit  en  jnUlet. 
3717''.  Rosier  d'Anjou.       JRosa  Jndegavensis. 

R.  mJtgmtntù.  But.  «m.  189,  snppL  99. 
H.  A  itmperyimu.  Ba«t.  «ii.  188,  non.  Lin. 
Celte  espèce  ressemble  à  la  précédente  ;  c'est  un  arbuite  nnuax , 
à  aiguillons  rares ,  épars ,  droit»  sur  les  rameaux  fleuris ,  ou  un 
peu  crocbn»  sur  les  rameaux  stérile*;  ses  pétiole*  sont  prc»qne  tou- 
jours nn»  -,  se*  folioles  ovales ,  très  -  glabres  ;  tes  flenrs  d'un  rose 
pâle ,  on  UanchAlres ,  solitaire»;  ses  pédiceUe*  et  ses  ovaires  hérissés 
de  poils  glanduleux ,  quelquefois  glabres  ;  les  fruit*  sont  ovales  ;  le» 
style»  court» ,  distiacl» ,  pubescens  ;  les  lobes  do  calice  pinnatifide» , 
A  l'exception  de,  1  ou  a  qui  sont  entier»,  ft ,  II  croit  dans  les  haie» 
et  les  buisson»  en  Anjou,  à  la  Brissac,  la  Romagne,  Pmniers  et 
Angers  (  Bast.  )  ;  dans  le  baul  Poitou  (  Desv.  ) ,  aux  environ»  d'Or- 
léans (St.-Hil.). —La  var.  fi,  que  M.  Ba»tat^  a  aussi  trouvée  but 
environs  d'Angers  ,  et  que  lui-même  soupçonne  être  une  simple  va-^ 
riété  do  rosier  d'Anjou ,  a  le  fenillage  moin*  gUuqne ,  les  flenr* 
blanches ,  l'ovaire  un  peu  pins  ovoïde  et  les  stjle*  quelquefois  un 
peu  sondé». 

371 7'*.  Rosier  à  petites  fleui*.     Rosa  micrantha. 

Cette  espèce  s'approche  beaucoup  du  R.  glanduleux  ;  mai»  elle  en 
est  cerUinement  distincte  à  cause  de  ses  ovaires  glabre»et  de  »e« 
aiguillons  crochu»  ;  elle  forme  un  buî»son  garni  d'aiguillons  droits  à 
leur  base,  crochus  aa  sommet  :  on  trouve  encore  de  petit*  aiguillon* 
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sar  let  pétioles,  et  mime  qnelquefoU  sur  U  n«mire  moyenne  de  la 
(bliole  terminale  ;  le  pétiole  porte  aussi  quelques  glandes  ;  les  feuille» 
sont  très-glabres,  ovales ,  petites ,  bordées  de  dentelures  en  scie  Irês- 
aîguës,  qui  sont  elles-mêmes  dentées,  et  dont  toutes  les  dents  se 
terminent  par  des  glandes  ;  les  pédîcelles  sont  solitaires  ,  béri&sés  ; 
les  oTaires  ovales- oblongs ,  glabres;  les  calices  pinnatifides  ,  réflé- 
chis, munis  de  glandes  sur  les  bord»;  les  pétales  sont  assez  petits, 
d'un  rose  pMe.  I) .  Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux,  au  pied  septen- 
trional du  pic  de  Saint-Loup  près  Montpellier ,  où  elle  a  été  trouvée 
par  M.  Pouzin. 

3731.  .Potentilte  arbrisseau.    PotentiUafruticosa. 

Elle  a  été  trouvée  dans  les  Pyrénées  orientales  au  haut  de  la  vallés 
d'Ejmes  par  M.  Bohde  aux  Couilladets  de  Saleix  (  Lapejr.  ).  Les 
échantillons  des  Pyrénées  ont  les  folioles  un  peu  plus  étroites  ,  plu» 
-velaes  en  dessous,  et  plus  décidément  roulées  sur  les  bords  que 
ceux  de*  jardins. 
Syîô*.  Potentiile  à  feuilles  PotentiUa  angustifolia. 
étroites. 

p.  kirla.  Lipeyr.  Abr.  aSg ,  excl.  sjn. 
Cette  espèce  est  très-facile  à  reconnaîtra  à  ce  que  ses  folioles  sont 
très-étroites ,  linéaires  ou  un  peu  en  forme  de  coin ,  eniières  sur  les 
bords,  terminées  par  3  à  5  dents  aignè's;  sa  racine  est  brune 
et  un  peu  ligneuse;  ses  tigCs  sont  au  nombre  de  3-4,  longqes  de 
6-8  pouces,  droites  on  un  peu  ascendantes  ,  rougeàtres  ,  hérissées , 
ainsi  qne  les  feuilles ,  de  longs  poils  Uancs  ;  les  stipules  sont  étroites  , 
entières;  les  feuilles  supérieures  sont  à  S  folioles,  les  inférienres 
i  7,  dont  les  deux  extérieures  très-petites;  les  flears  sont  jaunes, 
assesgrandes,  disposées4à  5  eDsemfaleau  sommet  delà  tige,  portées 
sur  de  courts  pédîcelles  ;  les  pétales  sont  échancrés  au  sommet ,  un 
peu  plus  longs  qne  les  lobes  du  calice.  %.  Elle  croit  dans  tes  lieux 
secs  et  arides  des  Pyrénées  orientales ,  notamment  auprès  de  Prades , 
d'où  elle  m'a  été  envoyée  par  M.  Coder. 

3736*.  Potentiile  poilue.       Potentilla  pilosa. 

p.  pilant.  Wild.  ip.  a,  p.  1100. 
Cette  plante  ressemble  tellement  i  la  P.  hérissée ,  que  je  ne  pais 
croire  qu'elle  soit  réellement  distincte  ;  cependant  Wildenow  l'en  n 
«éparée  d'après  un  caractère  facile,  et  qui  sera  suffisant ,  s'il  est 
constant  ;  c'est  que  les  pétales ,  au  lieu  d'être  plus  longs  que  les 
calices ,  sont  au  contraire  plus  courts.  ^.  Elle  croit  «^abondance  sur 
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lej  collÎDM  sèches  et  pîerrenses  ds  Nice  i 

à  Nice ,  qu'il  n'est  pai  douteux  qu'on  la 

3736''.  Potentille  blanchâtre. 

p.  eaïuietiti.  Bout.  FI.  gallic.  aoitr. 
—  P.  partifiora.  Gtad. 

jS.  P.  aèUctnéeat.  Wild.  «Dom.  554? 
Cette  plante  rcMcmble,  pour  la  phi 
P.piloia  et  à  itiT.iina;  mais  elle  diflër 
que  sa  tige  et  ses  feuilles ,  surtout  en  d 
de  poils  bârissés,  mais  d'un  duvet  blan< 
chë;  ses  tiges  sont  droites,  ou  quelques 
base ,  et  on  peu  ascendantes  ;  ses  stipuli 
i  5  folioles  profondément  dentées  en  si 
bUnchitres  et  comme  cotonneuses  en  d< 
velus  ;  les  pétales  jaunes ,  écbancrés  ou 
longuenr  des  lobes  du  calice.  If.  Cette  pi 
et  stériles ,  le  long  des  murs  en  Alsace 
deux  -variétés  m'ont  été  envoyées  par  I 
l'ai  recueillie, -anx  environs  4e  Florence , 
d'août. 
3737».  Potentille  divergente. 

P,  Jirarieata.  DC.  est.  Iiort.  montp. 
Cette  plante  est  exactement  intermédia 
dont  elle  se  rapproche  par  ses  stipules  p 
diaire,  dont  elle  a  le  port.  Sa  tige  est  Iiau 
de  poils  rares,  divisée  par  le  haut  en 
presque  glabres,  et  qui  ne  forment  poin 
dans  la  P.  droite  i  les  folioles  sont  au 
glabres ,  profondément  dentées  en  scie  t 
gués,  rétrécies  à  la  base;  le  calice  est 
pétales  sont  jaunes,  de  la  longueur  du 
échancrés.  Tf?  J'ai  reçu  cette  plante  du 
a  été  apportée  de  la  montagne  dite  i 

ZjSS.  Potentille  de  Savoie.     . 

Elle  a  été  retrouvée  par  HM.  Hongeol 
sur  les  pelouses  du  Mootabey  ,  à  peu  pi 
Je  l'ai  cueillie  à  la  montagne  de  Chara 
Pela  dans  la  hante  Provence. 
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3739.  PotCDlille  des  Pyrénées.    PotentîUa  pyrenatcai 

Cest  celle-ci  qne  H.  Lapeyronse  »  nommée  P.  adtcendeitr 
(Abr.  38g)  ;  mais  ce  n'est  pas  la  P.  adtcentUiu  de  Wildenoir.  ZI 
dit  l'aroir  trouvée  au  port  de  Paîltères  «t  aux  montagnes  d'Orlo  et 
del  Fum.  Je  l'ai  recueillie  au  pic  d'Ereslids,  et  surtout  en  montant 
de  l'hospitaiet  de  Bagnéres  au  port  de  Vënaaqae  ;  H.  Hardund  aux 
montagnea  de  Helles. 

3741.  Poteotille  printanière.     PotentUia  vema. 

0.  Mirtma.  —  P.  lubacaitiâ.  Lapcyr.  Abr.  pyr.  >go,  non  Lia. 

Le  port  de  la  P.  printanière  est,  comme  je  l'ai  dit  dans  la  Flore, 
très-Tariable ,  même  dans  la  plaine  ;  mais  ce»  xtriationt  augmentent 
beaucoup  dans  les  montagnes.  Parmi  les  nombreuses  aberration* 
qu'elle  T  présente,  je  citerai  les  deux  tuiTantes  :  la  Tar.  fl,  que  j'nî 
cueillie  sur  les  pelouses  élevées  de  Cambre-d'ase  dans  les  Pyrénées 
orientales ,  est  très-petite ,  extraoïdinairemcnt  hérissée  de  poils  non 
couchés  et  courts,  cqmme  dans  la  P.  tubaeaulis,  mais  étalés,  longs  et 
soyeux.  La  var.  y.,  que  j'ai  observée  en  Dauphiné  au  sommet  dn. 
Galibier,  est  extrêmement  petite,  rabougrie,  presque  glabre,  fort 
semblable  a  la  P.fripda,  mais  ayant  ses  feuilles  jt  5  et  non  à  3  fo- 
lioles. On  Toit,  par  ces  exemples ,  qu'à  mesure  qne  la  P.  printanière 
crott  dans  une  situation  pins  élevée,  elle  devient  plus  rabougrie  ;  c'eat 
ce  qui  m'engage  à  penser  que  la  plante  suivante  doit  en  être  séparée.  ; 
3741".  Potentille  filiforme.    Potëntilla  fiUformis. 

p.  fil^ormii.  Till.  Diapli.  3 ,  p.  564-  ~  P.  lelisbargemis.  Wotf.  >a 
J»cq.  cuU.  a,  p.  68.  le.  rir,  3,  l.  {,qa. —  P.irtnut,  fi.  TTUd.  «p.  1 ,  . 
p.  iio4-  — P.  heteivf}grUa.  Ltpa jr.  Abr.  3S9. 

Cette  potentille  n'est  peut-être  encore  qu'une  des  vatiétés  de  la 
précédente  :  elle  parait  cependant  en  différer  en  ce  qne  iit  feuillea 
sont  la  plujiart  radicales ,  i  5  folioles ,  obtuses ,  incisées  en  dents  de 
scie,  très-hérissées,  tandis  que  celles  de  la  tige,  sont  en  petit  nombre 
et  à  3  folioles;  les  tiges  sont  beaucoup  plus  longues,  grêles,  fili- 
formes ,  ascendantes ,  terminées  par  1  à  3  flenrs  pédicellées  ;  les  p^ 
taies  sont  d'un  jaune  doré  ,  un  peu  plus  longs  que  le  calice ,  obtus 
ou  un  peu  échaucrés.  %,  Elle  croit  sur  les  pelouses  et  dans  les  fentes 
des  rochers  des  montagnes  élevées  :  M.  Villari  l'a  trouvée  près  Gre- 
noble ;  M.  Chaillet  aux  Plans,  dans  le  Jura;  H.  Nestler,  dans  lea 
Vosges ,  au  ballon  d'Alsac^ ,  à  plus  de  600  toises  de  hauteur  ; 
M.  Marchand ,  à  la  montagne  de  Uelles  dam  les  Pyrénées  près  Saînt- 
fiéat. 
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3743.  Potentille  cendrée.  Potentiîla  cinerea. 
M.  Koch  m'»  fail  remarquer  qae  c'est  celte  espèce  que  Pollicha 
décrit^  so(u  le  nom  de  P.  opaca ,  et  Borckhaïuen  soui  celai  de 
P.  arenariai  elle  croit  en  effet  dana  lei  lieux  lahlonneux  anx  enTÎ- 
roiu  de  DurcUieim  et  de  Mayence.  La  vrai  P.  opaca  { n"  8742)  croit 
dana  le  Palatinat ,  sur  la  collimes  ttérilet ,  entre  Carlitadt  et  Leîstadt 
(ILoch.)- 

3754.  Potentille  .des  neiges.      PotentiUa  nivaHs. 

fi.  InUgn/bUa.  Lapcjr.  Abr.  *9i. 
Cette  variété  ne  dîlïére  de  l'état  ordioaire  de  l'espèce  que  parca 
que  les  feuillet  de  la  tige  ont  lenn  folioles  un  peu  plus  pebtes ,  en- 
tières an  sommet,  et  par  conséquent  presque  semblables  asx  stipules. 
Elle  croit  dans  les  Pj  rénées  orientales. 

3757.  Potentille  brillante.  PotentiUa  spiendens. 
Celte  plante  a  été  indiquée  par  M.  LapcTTonse  sons  le  nom  de 
fraga  Vaitiantii  (Abr.  p.  387)  ;  mais  il  font  en  exclure  le  sjnonyme  de 
Villars ,  et  il  faut  observer  qne  ce  geiae/raga  ne  diHere  en  aucune 
manière  des  potentilles,  car  le  plupart  de  celles-ci  ont  les  graines 
lisses,  et  toutes  ont  le  réceptacle  sec.  La  P.  brillante  croit  i  Dai ,  U 
Rochelle  ;  aux  Sables  d'Olonne;  à  Limoges  (Lob.)  ;  en  Poitou  (Desv.)  ; 
à  Langeais  (Duv.);  à  Saint-Calais  (Canv.)}  à  Brissac,  Gohier  et 
'  Saumnr  (BasL)  ;  à  FoUeville  et  Beangencf  près  Orléans  (Saint-Hîl.) 

376i«.  Fraisier  des  collines.      Fragaria  collina. 

F.  eellina,  Ehr.  beitr.  7,  p.  »(i,txWii.  «p.  a,  p.  logi.  —  F./olla 
hiipidâ.  C.  Binh.  pin,  337. 
n  diffère  du  F.  commun  par  ses  feuilles  couvertes  d'un  duvet  plus 
soyeux,  couché  et  argenté  ;  par  ses  péiioles  et  ses  pédoncules  très- 
hérissés  de  poîls  mons,  longs,  étalés  et  jamais  couchés, et  surtout 
parce  que  son  calice  est  dressé  et  non  étalé  ou  réfléchi  au  moment  d« 
la  maturité  du  fruit  ;  celui-ci  est  un  peu  plus  gros  relativement  à  lu 
plante,  et  sa  saveur  est  un  peu  différente  de  la  fraise  ordinaire,  et 
s'approche  davantage  de  la  framboise.  Of..  Cette  espèce  croit  sur  les 
montagnes  sèches  eu  AJsjuse  (Happ.),  sur  le  revers  septentrional 
des  Alpes  maritimes,  où  les  habitans  ta  distinguent  sous  le  nom 
A'Jfrottta, 
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3765,.  Benoîte  des  bois.       Geum  sylvaticum. 

G.  jflraiieam.  Pooir.  acl.  BcBd.  Tonl.  —  G.  atkaiieian.  DoT.  FI.  tll.  i, 
p.  403'  ^—  Gm  monlanuin  Ood.  hort.  aSo.  Flor,  a6i ,  aoit  Lin-  —- 
fiiriophjrllaia  alpina  lulea.  MigD.  bot.  Sa,  tid.  syn,  < 

Celle  plante  ressemble  absolument  à  la  B.  de  montagne  pour  son 
port,  son  feuillage  et  sa  fleur  droite,  jaune  et  presque  toujonn 
solitaire;  mais  elle  s'en  distingue  essentiellement  1°^  à  ce  que  le  lobe 
terminal  de  ses  feuilles  radicales  est  arrondi,  i^cbaocré  en  ceetiT  et . 
non  ovale  ;  s^.  k  ses  fmita  velus ,  terminés  par  des  arites  tortillées , 
glabres  on  nu  peu  velues ,  mais  non  droites  et  barbues.  ^.  J'ai  trouvé 
cette  plante  en  fleur  an  mois  de  mai  sur  le  bord  des  bois  près  Mont- 
pellier, à  Foulfroide,  Monlarnaud,  la  VaUCrosc,  aux  Cambrettes, 
aux  Capouladoux,  à  la  Sérane,  etc.>  M .  Requien  l'a  tronv.ce  près 
TJismes,  au  petit  mas  de  Cbèoe,et  aux  en-nrons  de  Narbonne,  oà 
elle  avait  déjà  été  observée  par  M.  Pourret. 

3771.  Bonce  glaaduleuse.     Itithus  gUmdulosus. 

fi.  Inuntudâal 

y.  Ineaaeictni. 

fi  S^itmiulouii. 
La  ronce  glanduleuse  est  très -remarquable  par  les  poils  glandn- 
lenx  qui  sont  entremêlés  avec  les  épines  dans  toute  la  partie  supé- 
rieure des  tiges,  et  pai:  ses  pétales  étroits  et  allongés;  elle  a  la  surface 
inférieure  des  feuilles  velue,  mais  non  blanchâtre.  Dans  la  var.  fi,  qoe 
M.  Bastard  a  observée  i  la  base  da  Pny-de-Ddme ,  les  poils  glandu- 
leux sont  moins  nombreux  et  entremêlés  de  poils  non  glanduleux  ; 
les  pétales  sont  plutôt  oblonga  que  linéaires ,  et  la  surface  inférienrv 
des  feuilles  (  surtout  de  celles  du  haut  de  la  plante  )  est  cooverle  d'an 
léger  duvet  soyeux  et  blanchâtre.  La  var,  y  a  été  trouvée  à  Sanaoe 
par  H.  Bertoloni;  elle  a  les  poils  glanduleux  moins  nombreus, en- 
tremêlés de  poils  non  glanduleux  très-abondans,  les  pétales  on  pev 
plus  ovales ,  et  le  dessous  des  feuilles  tout-â-fait  blanc  ;  engn  ,  dans  la 
var,  ^  observée  par  M.  Bertoloni,  les  poils  glanduleux  manquent 
absolument,  les  pétales  sont  ovales  et  le  dessous  des  feuilles  bUn- 
clt&tre.  Celle-ci  serait-elle  nne  hybride  du  H  giandalotus  «l  da 
R./raticosut  ou  du  R.  tomenlosus? 
3772.  Bonce  à  feuilles  de  noisetier.  Rubus  corfltfoUus. 

fi.  Fiiinai.    • 

La  var.  fi  que  j'ai  trouvée  parmi  les  rochers,  dans  les  taillis  «n 
bord  de  l'Erdre  près  Nantes,  et  au  Puf*^e-I)âme  ,  est  remarquable 
par  ses  feuilles  plus  petites ,  plus  fortement  deux  fois  dentées  en  scie, 
couvertes  sur  les  deux  surfaces  de  poîjs  nombreux,  épars,  et  qui 
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ne  leur  â<iiin«nt  point  l'aspect  cotonneu 
K.  Chaillet  en  a  trouvé  tme  *iriélë  à  flei 
folioles  calicinales  chaagcet  eo  feuilles. 
3773'.  Ronce  des  collines. 

s.  CoISnat.  DC.  e*t.  bart.  uoiup.  139. 

Cette  espèce  ressemble  beanconp  à  la  r 
m  ilifTère  parce  que  la  surface  supérieut 
glabre ,  mais  couverte  de  poils  mous  ,  cha' 
conciles ,  et  que  l'iuférieDre ,  quoique  bl 
mous  et  demi -dressés ,  et  non  un  duvet  ri 
la  plupart  à  5  foliâles,  les  latérales  à  p 
grappe  est  hérissé  de  poils  mous;  les  £ 
rantes.  J) .  Elle  croit  dans  les  colUnas  piem 
Loup  pris  Montpellier. 

3774.  Ronce  cotonneuse.      B, 

0.  Prostralut.  Bail,  in  Litl. 

Xa  ronce  cotonneuse  a  les  feuillet  consli 
jamais  de  5  folioles  ;  c'est  à  elle  qu'on  doit 
Gmel.  l'I.  bad.  als.  3  ,  p.  434>  '^  !'■'  Ironv' 
Hantes ,  Toulouse ,  Montpellier,  Aîx  et  Di 
M.  Basiard  a  trouvée  k  Angers ,  et  que 
gnan,  a  la  lige  couchée,  les  feuilles  glabr 
en  dessus ,  et  les  folioles  latérales  à  pc 
Cette  variété  appartieudrait-elle  an  R.Jrai 

3774'-  Ronce  blanchâtre.      a 

K.  taatietia,  DC.  cat.  Lort.  nmiup.  p. 
Cette  ronce  forme  un  arboste  assez  éle^ 
«elées,  pnbescentes,  et  n'ont  qu'un  petit  i 
et  dirigés  en  en-bas;  les  feuilles  sont  à  5 
rieures,  qui  sont  i  3  ;  ces  folioles  sont  obi 
larges  ,  simples ,  assea  fortes ,  mais  écan 
deux  aurfaoes  sont  couvertes  d'un  davi 
blaacliMre  eu  un  peu  gris&tre.  Les  rarot 
daircs  sont  tous  terminés  par  une  grapp 
■ont  Uanches,  pins  petites  que  dans  la 
genre;  les  pédicelles  sont  velus,  un  peu  '. 
gniUons  droits  ;  les  pétales  ondes.  T> .  J'ai 
les  Alpes  anptis  de  Tinadio ,  daw  ta  des 
icine  sur  le  Piémont. 
Tome  V, 
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3776.  Spirée  à  feuilles  de  saule.    Spirœa  salici/oîta. 
Site  croit  dans  U  Campine  ,  le  long  d'un  raissesa  pré*  Beringhen , 
«eloD  M.  Dossin.  « 

Z'in^*.  Spirée  pubeacente.  -  Spirœa  pubescéns. 
Celte  plante  ressemble  absolument  k  la  filipetidule  ;  mais  elle  e>l 
remarqnable  en  ce  que  tout  son  feuillage  est  couvert  de  poils  courls 
et  serras  qui  Ini  donnent  un  aspect  grisâtre,  et  que  ses  fleurs  ont 
uTCMine  toujours  7  pétales,  7  lobes  au  calice  et  la  pistils.  ^.  Elle» 
été  obserrée  dans  les  collines  de  la  Provence  occidenUle ,  à  Foncht 
leau,  entre  Tarascon  et  Sainl-Remî,  par  M.  de  Gnibert  la  Rostide, 
qui  Ta  cultiTâe  de  graines  pendant  deux  ans,  et  ne  l'a  point  vue 
perdre  aucun  de  ses  caraclères  :  sa  ressemblance  avec  la  filipendule 
«st  cependant  telle,  qu'il  sera  nécessaire,  avant  àe  l'admettre  d'nne 
manière  définitive ,  d'examiner  encore  les  variations  que  la  Sp.  fili- 
pendule pourrait  offrir. 

FAMILLE  DES  LÉGUMINEUSES. 


3799".  Ajonc  de  Provence.       Vlex  Provincialis. 

V.  prorinàalU.  Loii.  not.  p.  io5 ,  t.  6 ,  f.  1.  —  T.  Earopmm.  Sari,  alb. 
toK.  I ,  p.  aaS  i 

Cettb  espèce  est,  comme  l'observe  H.  LoistJeur,  intermédiaire, 
pour  sa  grandeur  et  sa  consistance ,  entre  l'A.  d'Europe  et  l'A.  nain. 
Elle  digère  de  l'A.  d'Enrope  par  «es  rameauT  glabres  et  non  velus, 
par  ses  bractées  serrée»  et  très-petites,  par  son  calice,  dont  les  dents 
sont  bien  distinctes,  et  par  sa  fleur  plus  petite;  elle  s'éloigne  de 
l'A.  naiu  parce  que  sa  racine  n'est  pas  rampante  ,  que  ses  rameaux 
sont  dressés,  plus  glabres,  et  surtout  plus  allongés,  et  beaucoup 
moins  garnis  de  petits  kisceaux  de  jeunes  pousses  et  de  jeunes 
épinea.  }; .  Cet  ajonc  croit  dans  les  lieux  stériles  en  Provence  :  je 
l'ai  observé  en  flenr  au  mois  de  juin,  près  le  village  de  Hirabean. 
M.  Robert  l'a  trouvé  aux  environs  de  Toulon  ;  M.  Artaud,  près  Arles  ; 
H.  Bastard,en  Anjoa. 

38oi.  Genêt  monosperme.    Genista  monosperma. 

Celte  plante  avait  été  insérée  dans  les  Flores  de  France ,  d'aprèt  le 
témoignage  de  Sauvages  ;  mois  eUe  ne  croît  point  à  HoolpeUîer  ^  tt 
doit  être  exclue  de  la  liste  des  plantes  iadigénei. 
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38o3.  Genêt  cen 
Il  Vit  trèsHïomman  «a 
tales^M .  Lipeyronse  l'a 
le  nom  de  spardum  ciner 
rocnrpoa,  nom  qui,  com 
rent  qui  n'a  point  encore 
38o3«.  Genêt  en 

^artiunt  umMIatam. 
Ce  petit  arbuste  «  dej 

£puil!e»  ,  dresse*  ,  pointi 
feuilles  inférieures  sont  i 
enfin  à  nue;  ces  foliole 
couvertes  de  po){s  coueli 
siles ,  réunies  5  à  ^nsem 
presque  glabre  ;  les  gouss 
blanchâtres,  soyeux.  0.' 
de  Corse  (Lois.). 

38o5.  Genêt  des  l 

fi.  Lali/oiia. 

On  trouve  au  Mont-d' 

la  feuille  est  très-large,  e 

paraissent  faire  allusion  li 

à  feiAUe  étroitei  l'aabte  à 

38o6.  Genêt  à  f 

Cette  plante',  qui  est  ti 
puis  les  plaines  jusque 
même  que  celle  désignée 
jiihsa  (Hist.  1,  p.  a,  p. 
genitia  humifitsa  (  Chl.  la 
ment  de  Lot-et-Garonne , 
3807,  Genêt  co 

Eicluec  le  synonyme  d 
38 16.  Genêt  de 

Cette  espèce  est  bien  éi 
sons  le  nom  de  spardum 
encore  dam  la  Sciagraph 
tpardum  pungens,  p.  86 , 
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et  épineax  en  Prorence ,  snr  la  montagne  de  Sainte-Ttctoire }  M.  Sofl- 
cbet  à  la  Sataie-fiaiune  et  àCnje*  ;  M,  Seqni«),  «nr  l«  mont  Ventoni, 
Je  l'ai  encore  cueillie  aa  mont  Bracodan* les  Apenniiii, et  i  la  (ylliae 
dite  Nttda  di  Ponsano  prêt  Sanane.  Celte  eipéce  Tcuemble  qnet- 
qneTob  au  C.  ^mifuta{t\.  fr.  a"  38o8),qi>i  eit  légèMmenl  *pi- 
netLz;  mau  elle  en  diffère  ^rce  qv'die  a  dei  poiû  peu  nonbrens  et 
concile* ,  tandis  qne  le  G.  humifuta  est  bériHë ,  sur  les  raKcanz  cl 
lea  feuillet ,  de  poils  couru ,  mais  dressés. 

38i6».  Genêt  de  Corse.         Genista  Corsica. 

j^artiam  eanicum.  I^iii.  PI.  ftB-  ^^o, 
Ce  petit  tous^irbrissean  s'élève  à  la  hauteur  d'an  pied  environ  ;  0 
«st  très-branclin;  ses  rameaux  sont  grêles,  dressés,  striés,  glabres, 
terminés  en  épines;  de  l'aisselle  des  feuilles  lupMenres  sortent  aussi 
des  épines  toides  et  pointues;  les  feuilles  sont  simples,  abfongnet, 
glabres  ;  le»  fleurs  jaunes ,  pédicellées ,  disposées  le  long  des  brandies 
de  manière  à  former  des  grappes  peu  fournies;  les  cslices  ont  des 
dents  trèa^longues  et  en  forme  d'alêne  ;  la  corolle  est  absolument 
glabre,  caractère  qui  distingue  très-bien  cette  plante  du  G.  mpala- 
tholdet  Lam.  auquel  elle  ressemUe  beaucoup.  J) .  Elle  a  ^té  décon— 
verte  par  M.  Robert,  dans  les  sables  maritimes,  aux  euTiroasd'Ajac- 
cio  en  Corse. 

3817.  Geoét  trè^-épûieux.       Genista  hoTriâa. 

Depnu  la  publication  de  la  Flore  ,  H.  Gîlibert  a  donné  une  de*- 
cription  «t  une  figure  de  cette  plante  sous  le  nom  de  geitùta  entia- 
tea  (  Bot.  pnt.  3  ,  p.  339 ,  ic.  )  :  il  dit  qu'elle  »  irouTe  i  la  mon- 
tagne d«  Çooaon  et  de  Hont-Cindre  près  Lyon,  /e  l'ai  retrouréa 
dans  les  Fjrrénéet  au  port  de  Gavarnie  ,  on  peu  an-dessous  du  col 
du  cAté  d'Espagne, 

38a6.  Cytise  à  fleurs  ternées.      Çytisus  trifiorus. 

jB.  C  -villôim.  foan.  «et.  TonL  3 ,  p.  $17.  —  C.  oifianu.  Lipayr. 
Ahr.  4sa. 
La  variété  qui  croit  dans  le  Hooscillon,  dans  les  environs  de  Bell»- 
garde  (  Toum.  ) ,  et  à  Ftmtlaurief  près  Narbonnn  (  Poutt.  } ,  te  dia< 
tingne  de  l'espèce  de  Provence  et  d'Italie  par  ses  tiges  pins  veines  et 
ses  jeunes  pousses  chargées  d'un  dnvet  non  blanchâtre,  mais  extrê- 
mement roux.  Serait-ce  une  espèce  disliocte  î 
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•  C.  lupinat.  J»cq. 

—  C.  lotoïdèi. 

«ï-  3,  n.  3817. 

S»  raeiae  est  ligne 

collet  en  plusieurs  bn 

difficiles  à  rompre  ;  I« 

«ment  Wrissée»  «n  d. 

Ute,  mais  naisscDt  di 

ebacunemrunpMice 

«t  <7liDdri<jQe,  velu 

rienreaa  parties;  U( 

danlrougeâire,  ^.Ce 

"gfs  enirem^Wj  de  bi 

forêt  de  Meynieis  lu- 

VaNia.  près  Fontainel 

*lore,ouaa  yraicyiiti 

«n  France  ,  quoiqu'il  y 

■u  reste  è  peine  du  C, , 

«ÏM  Alpes,  du  cité  du 

citi  de  la  France. 

DCLXXV*  ADÏ 
Çytttiu.  Brot.  _  Of^ 
Cil.  Le  calice  est  à 
'««re  plu,  io„^e  a  3  1. 
droite;  les  éUmines  mo 
n><;e,  rétr^eàiabaae, 
cellëes.  ' 

Oas.  Les  espèces  de  ce  I 
.^•^''«n^'.iëcorcebl! 
le  plus  soient  p|iée.,„r 
aenrsnaisseM des  faisceau 
M  pdtiole;  le,  fleurs  sont  j 
t*es  linéaire,  et  trèa-caduq 
ft"re  les  espèces  <idesson 
i^.  CjrUsut  /uipanicut  Li 
»  •  Cytùiit  eompUcatus  Br 
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bij:i8*.  Adénocarpe  à  petite»     Adenocarpus parvifoUus. 
feuilles.  « 

Cyiisi"  pnrvlfotiui.  Lam.  Dict.  i ,  p.  ajS ,  ncL  t-ja.  —  Cytitm  diparieatmi. 

LTl'r.»lT4>.  184 —  Cytisui  compticatui.Vl  fr.  cd.  3,  n.  3Sai.  — (^w, 

D*  liy.  Oatt.  oba.  eump.  a,p.  A>7'  —  Spaniiim  eenpUcaaat.'Lmt.  FI. 

.      g«ll.  44.. 

Celte  pspèce ,  que  j'ai  décrite  dans  la  Flore ,  crott  daosles  landes  et 

1i><L  lieux  stériles ei  découverts  des  proTiiicc*  de  l'Ouest,  de  Tfantei, 

à  Bi-jinneel  dans  l'intérieur  des  terres,  à  Pau,  Tarbes,  Tulle,  etc. 

3b:i8''.  Adénocarpe  de  Tou-    Adenocarpus  Telonensis, 
Ion. 

Cft^tiU  uhaeiaà.  Loii.  FI.  gill.  446.  —^artium  eompHtaOïm.  Coun, 
'b.aii.  mon'p.  366.  Gcr.  Gallopr.  <(Si,  n.  4(  eid.  lyn —  Cjcâui  moatii 
calcarà.  J.  Banli.  hiit.  i,  p.  i,  p.  370.  —  Cx^Mi,  a°  ixS.  Siar, 
"■"l'P-  '9»- 

Celle  rspècc  ne  diffère  de  la  précédente  que  parce  qu'elle  a  les 
firurs  un  pru  moins  ccarlées  ,  les  rameauii  plus  Tecdiire» ,  les  co— 
ruUii  d'un  jaune  moin  foncé  ;  la  IcTre  inférieure  du  calice  un  peu 
plus  courte,  et  surtout  le  calice  dépourvu  de  glande»  et  garm  de 
Ijeili  poils  tares,  simples  et  blancIiAtres.  T>.  Elle  croit  dans  les 
I)riiyér<s  et  les  lieux  stériles  et  montueux  des  proTiDces  méridio- 
nales, dans  les  Pyrénées  près  Dax  ;  dans  les  CéTennes  près  Alaï» 
(  Sauv  )  ;  à  t'Ësperon  { J.  Bauh.  ),  entre  Alais  et  Portes;  dans  la 
-  Lozère  {  Prust  )  ;  en  Provence ,  aux  environs  de  Toulon  ,  où  elk  a 
été  observée  par  M.  Robert ,  et  en  Italie  prêt  Rome ,  d'où  elle  m'a 
été  envoyée  par  M.  Moricand. 

3S4^-  Onoiiis  de  Cherler.  Ononis  Cherlen. 
Dan>  la  citation  de  J.  Banhin,  au  lieu  de  fig.  i ,  lisez  fïg.  3.  Je 
ji'auiMis  |>as  relève  celle  fauie  d'impression ,  si  elle  n'avait  fourni  â 
JA.  t,aprjr'>use  l'occasion  d'une  de  ses  critiques.  La  fig.  1  (p.  Sg^, 
-toi.  ?  )  de  J.  Bauliin  représente  \'0,  minmissiina ,  et  il  dit  avec 
raisfiii  (jti'elle  a  la  fleur  jaune  ;  la  (!g.  3  représente  l'O.  Cherlen ^  et 
J,  Iki'.illir. .  comme  tout  les  botanistes  qui  l'ont  suivi,  a  dit  qn'dla 
.ivû'l  \'A  iieur  bbitcbàiix-  avec  la  sommité  plus  ou  moins  rotigeàtrc. 
jtl.  I.apeyn-.iise,  Lrnmpé  sans  doute  par  cette  citation  (que  l'ensemble 
'le  ma  ilesii  ijjtii.ii  prouve  clairement  ^tre  une  erreur  d'impression)  , 
,■■  ;  l'ic^t  que  l'O.  t'hiTleri  a  la  fli.ur  jaune  :  je  crois  au  reste  qu'il  a 
J  :  ..j^uc  la  vraie  O.  Chcrlcri  sous  la  var.  j9  de  l'O.  reclinata. 
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3844*-  Ononis  des  sables.       Ononis  arenarîa. 

O.  anmaria.  DC.  cil.  hort.  iaoiu|i.  ia3.  —  Anonil  tpàm  eartni  latea 
*      mÏAor.  Magn.  but.  ii. 

Elle  a  tout  le  port  de  l'O.  ramosùsima ,  c'est-à-dire,  que  » 
■ouche  qui  «st  ligneuse  se  diTÎse  en  une  nnltitude  de  branches  dres- 
sées et  rameuses  ;  les  feuille*  sont  visqueuses,  i  'S  folioles  obloit^ 
gués ,  dentées  en  scie  yers  le  sommet  ;  les  fleurs  sont  peu  nom- 
breuses, portées  sur  des  pédicelles  à  peine  plus  longs  que  la  feuille , 
poilus,  nul  et  articules  vers  le  sommet,  ou  munis  d'un  filet  très- 
court  ;  ces  fleurs  sont  dressées  ou  à  peine  inclinées ,  et  non  peD-> 
dantes  comme  dans  l'O.  rameuse  )  toutes  jaunes  et  son  munies  d'un 
étendard  rayé  de  rouge ,  de  moitié  pltis  petites  que  dans  l'O.  ra- 
meuse; la  gousse  est  courte,  un  peu  pubescente.  (i .  Elle  croit 
abondamment  sur  les  sables  maritimes ,  >ax  environs  de  Montpel^ 
lier ,  sur  la  plage  entre  Magnelone  et  l'embouchure  du  Lu  :  elle 
fleurit  aamois  d'août  —  L'O,  ramosUtima  (n.  3844 )*st  irès-com- 
mune  â  Nice  sur  la  plage  :  elle  a  les  pédicelles  deux  fois  plus  longs 
que  les  feuilles,  garnis  &  leur  sommet,  ainsi  que  les  calices ,  de  poils 
glanduleux  1  ses  fleurs  sont  pendantes,  jaunes, avecl'étendard rayé. 

3844'*-  Ononis  pubescente.       Ononis  pubescens. 

o.  puieietnt.  Lia.  mjQt.  167.  De*f.  FI.  ail.  a,  p.  i4l< 

a.  Fo/iclii  oilongU,  ilipulii  angiutit  rtctii O.  Morisoni.  Goo.  herb.  47. 

fi.  FoUoUm  oratit,  •lipldà  latù  itirerginliiui,  —  O,  tafyeiiia.  Lsm.  Dict.  I, 
p.  5a6.  — '  O.  Moriiom.  Gon.  ill.  47. 
Sa  radne  poussa  plusieurs  tiges  dressées  ou  ascendantes,  longues, 
de  6-10  ponces,  garnies,  ainsi  que  les  feuilles  et  les  calices,  de 
poils  longs,  hérissés,  un  peu  visqueni  ;  les  stipules  sont  lancéo- 
lées, aiguës,  de  la  longueur  du  pétiole,  et  peu  ou  point  diver- 
gentes ;  les  folioles  sont  oblongues ,  3  oti  4  ff'î*  P'o*  longues  que 
larges ,  finement  dentées  en  scie  à  leur  extrémité.  Le*  flenrs  sont 
■xillaires ,  portées  sur  on  pédicelle  plus  court  q^e  la  feuille  et  non 
prolongé  en  arête  \  les  lobes  dn  calice  sont  larges ,  marqués  de  aer-> 
vnres  parallèles  et  aussi  longs  que  l'étendard;  celui-ci  est  grand  , 
roagektreilesailesetlactrènesont  jauBitres.  Q  ?  Celte  plante  croit 
dans  le  bosquet  de  Hireval  près  Montpellier  :  je  la  décris  d'après 
un  échantiUon  recueilli  par  VL  Roubiea.  La  var.  ^ ,  que  tous  les  au- 
teurs réunissent  i  la  précédente  ,  pourrait  bien  £tre  une  espère 
distincte  ;  ses  folioles  terminales  sont  ovales ,  à  peine  deux  fois  plus 
longues  que  larges  ;  ses  stipules  larges  et  divergentes;  ses  corolle*, 
un  peu  pins  petites  et  toni-à-fait  rouge&tres  :  on  assure  qu'elle  est. 
tnnuelte  et  qu'elle  croit  aux  Iles  Baléares. 
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3846*.  Ononis  aranéeuse.       Ononis  aracfmoûJea. 

O.  aranlHDÏ^M.  LipeTr.  Abr.  409. 
Elle  reu^ble  beaucoup  à  l'O.  natrix ,  et  pourrait  trien  n'en  élr« 
qu'oDC  variété  :  on  U  distingue  â  ce  que  m  ttge ,  ics  pétiole*,  se» 
pédoncules ,  ses  calicet,  te*  bractées,  et  souvent  même  ses  folioles, 
sont  abonila  minent  couvertes  de  poils  blancs,  longs,  crépus  et  noD 
glanduleux  ;  ses  folioles  sont  ovales ,  dentées  an  sommet  ;  set  pédi— 
-celles  nniflores,  pins  longs  que  les  feuilles,  prolongés  en  ube  arête 
aassi  longue  qne  la  partie  du  pédicelle  qui  se  recourbe  et  porte  I« 
fleur  :  celte-ci  est  jaune  et  a  l'étendard  rayé.  ^.  J'ai  trouvé  cette 
espèce  à  Perpignan ,  dans  les  sables  dn  bord  de  la  Testa.  H.  I^ipey- 
rotise  l'indique  i  Saint-Laurent,  derrière  lé  Cauigon. 

3847'-  OïionU  d'Aragon.       Ononis  Aragonensis. 

o,  armfifiaii.  Ano,  lyn.  arr.  g6,  t.  6,  f.  3.tjw.  Dkm,  p.  Sio.  WiM. 
■p.  I ,  p.  <oi  !■  —  Ânonit  kàpaitiea  fniinctiis  foU»  nauuùon.  Toam. 
■ut.  tog.  Maga.  bon.  mga*p.  17,  t  ai.  —  0.  iianata.  Lapcyr. 
Abr.  410. 

Cette  belle  espèce  forme  an  petit  sons-arbrisseau  â  tige  droite , 
très-ntmetue  ;  ses  feuilles  sont  glabres  ,  i  3  folioles  arrondies  ,  den- 
tées en  scie  ,  dont  celle  du  milicn  est  un  peu  plus  large  et  plus  ob- 
tuse ;  les  stipules  sont  ovales  à  leur  base,  pointues,  entières  ; 
chaque  branche  se  termine  par  une  grappe  allongée,  pédonculée  , 
déponrvae  de  feuilles  ,  mais  dont  l'axe  est  poilu  ;  les  fleurs  naîs- 
■ent  deux  à  denx  portées  chacnne  sur  un  pédicelle  très-court  \  le 
calice  est  poilu ,  a  5  dents  longues  en  alêne  ;  les  fleurs  sont  jaunes  ; 
lenr  carène  est  fort  pointue ,  presque  plus  longue  que  l'étendard.  ^ . 
Cette  ononis  m'a  été  communiqaée  par  MM.  de  Boispéré  et  Boilean  , 
qnî  l'ont  trouvée  dans  les  Pjrénées  centrales,  i  la  vaUée  deVé- 
nasque ,  Itmiiraphe  de  la  Fkance  :  elle  y  «it ,  dit-oa ,  asaex  eomttsBe 
ponr  servir  an  diatrfhge. 

3348.  Ononis  à  feuilles  rondes.     Ononis  rotundifolia, 

Il'eapioe  à  laquelle  tous  les  boUnistes  de  la  France  et  de  In  Suisse 
donnent  le  nom  d'O.  ntandifotia,  et  qne  j'ai  décrite  sont  celte  dén»< 
nûnation ,  est  Irien  évidemment  l'O.  roUmdifolia  de  la  première  édi- 
tion de  Linné  (Spec.ed,  1 ,  p.  719);  du  moins  sa  phrase  caracléria> 
tiqoe  et  les  synonymes  de  Dodoens  (Pempt.  SsS,  f.  a),  de  Lobd 
(le  s,  p.  73,  f.  1),  et  de  G.  Baubin  (Pin.  3^7),  lui  conviennent 
très-bien  ;  mai»  il  paraît  qne  Linné  ,  dans  la  seconde  édition  ^  a  eu 
en  vne  nne  autre  plante  :  au  lieu  d'avoir  letpédonùirict  nnt»  e 
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BEI 
il  le  dit  dam  la  premj 
pUnie,  l'espèce  de  la  ■ 
3  bracftei  «n  fonne  de  i 
■  planie.  M.  Amo  parait 
e»pèce  comme  nouvelle 
lui  doDne  aucun  nom  ap 
O.  baifolia  daiu  sa  Ma, 
croi»  ^u'on  doit  conaeri 
la  première  édition  de  L 
tion  comme  une  espèce  ■ 
co*a,/oiiit  terrtatii  oco 
àatit  cinccis,  peduHcuiù 
«d.  9,  p.  loSo.eid.  sy 

385o.  Aothyllide  t 

/.  Birtua  Jhr»  rutn 
••  BinataJiBrt  «eÀrvl 

>.  »9.  t  a. 

Celte  dernière  rariété  i 
aaire  ,  et  les  fenaies  très- 
tient  i  celte  plante  ;  mais 
transposirion  d'étiquette, 
pour  celui  de  notre  plante 

3852.  Autfayllide  d 

M.  Upejrrone  m  détïgi 
abrégée  des  Plantes  de*  , 

J'ai  trouvé  cette  jolie  plaw 
li"ure,elau»«„iro„de 
fleurit  au  moMdejnin;«, 
presque  blanche»  :  elle  a  1, 
pas  soudées  avec  le  fciwîeau 
ses  é  ta  mines  sont  monade  It 
son  calite  ne  se  rende  point 
jour  /orner  on  genre  partit 

3854.  Anthyllide  fet 

Je  l'ai  cueillie ,  «prés  M 
entourent  le  bourg  de  Ca» 
trottTéeilaCioUtprèïToi 
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3856,.  Psoralier  de  Palestine.     Psoralea  Païœstina. 

p.  pataituttt.  Lin.  lyit.  570.  Jacq.  bort.  vind.  a,  t.  184.  Goil  Ul.  5i. 
Tïild.  «p.  3,  p.  i35o. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  an  P.  bituminosa,  nuis  elle  en 
diffère  par  les  feuilles  inférieures,  dont  les  folioles  sont  ovales,  ob- 
tuses, par  ses  pétioles  plus  pobescen*,  par  ses  pédoncules  dens  A 
3  fois  et  non  quatre  fois  plus  longs  que  les  feuilles ,  par  ms  calices 
plus  -relus  et  plus  renflés,  et  surtout  parce  que  la  plante  entière 
est  inodore ,  et  nullement  gluante  en  aucune  partie  de  sa  surface. 
%.  Elle  a  été  trouvée  par  HM,  Saliman  et  Reqnien  au  pont  Juvé— 
nal  près  Montpellier ,  dans  un  pré  qui  pendant  long-temps  a  servi  i 
étendre  les  laines  de  Barbarie ,  et  où  l'on  trouve  souvent  des  plantes 
étnm gères  naturalisées. 

3859'.  Trèfle  élégant.       TrifoUum  elegans. 

T.  «Ugant.  Ssvi,  FI.  pi»,  s ,  p.  rfi,  1. 1,  t.  a.  Trif.  p.  gi.  Lois.  DOt.  p.  loS. 

—  T.  KaUlantu.  Poir.  bi«.  «ne.  8,  p.  a,  eicl.  »jo.  Miaik.  —  T.  hybrt. 

Jum.  DuT.  FI.  ail.  1 ,  p.  ^.  FI.  fc.  n.  3S6o.  —  Htlibaii  pariiUiuâ 

Aiunj^iu.  Tiill.  bol.  t.  >5,  f.  i. 
Sa  tige  est  étalée,  glabre  on  pubescente,  ascendante,  et  non  ram- 
pante comme  dans  le  T.  repent ,  pleine  à  l'intérieur,  et  non  fîs- 
tulense  comme  celle  du  T.  miehelianum.  Les  stipules  sont  lancéo- 
lées ,  dressées  ,  un  peu  réunies  par  la  base  ;  les  folioles  dentées  ea 
scie,  glabres,  ovales,  quelquefois  un' peu  échaucrées  au  sommet; 
les  pédoncules  dépassent  la  longueur  des  feuilles ,  et  se  terminent 
par  une  tête  globuleuse,  serrée,  dont  les  fleurs  sont  nombreuses, 
d'abord  blanches,  puis  roses;  les  deats  du  calice  sont  droites, 
presque  égales  entre  elles  -,  la  gousse  est  à  9 ,  rarement  3  graines.  If. 
.  Cette  espèce ,  quoique  long-temps  mécoonoe ,  est  asses  communo 
en.  France,  dans  les  prés  et  les  pelouses  ,  aux  environs  de  Paris, 
d'Orléans ,  d'Angers ,  de  iLons-le-Saulnier ,  etc.  Elle  est  plus  com- 
mune encore  en  Italie, 

3859*'.  Trèfle  de  Micheli.     Trifoîium  Miehelianum. 

T.  MlelieUamim.  Sari,  FI.  pi>.  1,  p.  i5g.  Trif.  p.  94.  Lois.  not.  p.  lot^. 
Bail,  inppl.  p.  i,.  Mer.  FI.  paria.  iSS  ,  excl.  Poir.  s; n.  —  T.  FaiHaarii. 
Lois.  Jonrn.  bol.  a,  p.  36ï,  non  Poir.  —  T.  hyiridam,  /S.  Lis.  *p. 
,080,  —  fliieh.  gCTu  t.  iS,  f.  a  et  5.  —  TulL  bot.  l.  ïi,  f.  5. 
Cette   espèce  a  des  tiges  berbacées,  étalées  à  leur  base,  ascen- 
dantes ,  glabres ,  cylindriques ,  fistuleuses  à  l'intérieur  ;  caractère 
qui  la  distingue  très- bien  du  vrai  T.  hjbridum  et  du  T,  elegattt.^ 
auiqueU  il  ressemble  j  ses  stipules  sont  foliacées ,  ovales ,  Inncéotécs^ 
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étalas  ;  les  foliole»  sont  ovales ,  très-obtuses ,  dentées  en  scie ,  gla- 
bres ;  les  pédoDcales  plus  longs  que  les  feuilles  ;  les  fleurs  d'un 
blanc  vcrd&tre  et  un  peu  jaunâtre  en.  se  de*séchant ,  portées  sur 
des  pédîcelles  allongés ,  grêles ,  disposés  en  ombelle  ou  en  tête  lâcbe  : 
les  dents  du  calice  sont  longues  ,  grêles,  en  alêne,  demî-étalées ,  on 
peu  inégales  ;  ta  corolle  est  deux  fois  plus  longue  que  le  calice  ; 
les  gouMes  n'ont  que  s  graines.  0.  Cette  espèce  croit  dans  les  prés 
.  et  les  lieux  cuiti*éa  aux  environs  de  Paris ,  d'Angers ,  de  la  Ro- 
chelle ,  de  Mayence ,  de  Pise ,  et  probablement  dans  toute  la  France, 
.    ovL  elle  parait  plus  commune  que  le  précédent. 

386o.  Trèfle  pâlissant.       Trifolium  pallescens. 

T.  fy-iridum.  Sari,  trif.  go.  —  T.  jHilleje4at.  Schreb.  in  Stium.  PI.  gen>.  ie. 
—  Micb.  gcD.  t.a5,r.  3  et  6. 
Ses  tiges  «ont  ascendantes  et  non  rampantes ,  grêles ,  glabres , 
pleines  et  non  creuses  à  l'intérieur  ;  le  feuillage  est  d'un  vert  pile  ; 
les  foliolea  sont  glabres,  en  forme  de  cœur  renversé  et  irès-peu 
ëcbancré ,  dentées  en  scie  vers  le  sommet  ;  les  stipules  sont  étroites, 
pointues ,  dressées  ;  les  pédoncules  plut  longs  que  les  feuilles  ;  les 
fleurs  disposées  en  (ête  «rrondie ,  portées  sur  des  pédicelles  de  la 
longueur  du  calice,  dretsées  avant  et  pendantes  après  la  fleupii- 
■on  :  le  calice  a  ses  dents  plus  conries  que  le  tube,  presque  égales 
entre  elles  ;  la  corolle  est  d'un  blanc  sale ,  un  peu  jaunâtre  par  U 
dessiccation  ;  la  gousse  est  à  4  graines.  Là  figure  de  Sturm  con- 
vient très-bien  à  notre  plante  en  flenr  ;  mais  il  dit  que  la  sienne  n'a 
que  9  graines.  Q.  Cette  plante  me  paraît  fort  rare  en  France  :  je 
ne  l'ai  trouvée  aue  dans  les  terrains  sablonneux ,  aux  e 
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sorte  qne  cltaqne  ttte  parait  mélangée  de  ces  deux  cotilctir*  ;  la 
gousM  ut  à  4  graines.  0.  Cette  plante  cratt  an  bois  de  Gramont, 
près  de  Uontpellier ,  où  elle  a  été  obscrree  par  M.  Salxman.  I^ 
figure  de  M.  Sturm  ne  diffère  de  notre  plante  qne  parce  qit'cUe 
a  les  folioles  trop  pointoes. 

3Ô63*.  Trèfle  uniflore.       TrifoUum  uniflorum.    , 

T.  BB^fenuD.  Lia.  suod. 4,p. aB5.  —  Bnb.ceDt.3,  t. 3i,  t. »,mali. 
Cette  singolière  espèce  de  trèfle  a  nne  soncbe  dnre ,  on  pen 
épaisse  ,  qui  se  dirue  dès  sa  base  en  plnsienrs  branche*  conckéca  ou 
peu  dressées  ,  conrtes  et  fonnant  nue  espèce  de  gason  serré  :  ses 
tiges  sont  couvertes  par  les  stipules ,  qnî  sont  larges  à  leur  base ,  et 
prolongées  en  pointe  longue  et  acérée  ;  les  pétioles  sont  allongés , 
un ^Q  Tdtis  ;  tes  folioles  petites,  ovales,  nn  pen  rétrécies  à  la  base, 
obtuses,  nn  pen  déniées  en  scie;  d'entre  les  fenilles  naissent  des 
pédicnlcs  tanlAt  simples ,  lanlAt  divisés  dès  leur  bise  en  a  on  3  pë- 
dicdles  terminés  par  une  flrnr  blanchâtre  presqne  aasù  grande  qae 
dans  le  T.  des  Alpes  ;  le  calice  est  cylindrique ,  nn  pen  po'da  -vers  le 
faant,  à  5  dents  droites,  lancéolées  et  pointues  ;  l'étendard  est  trois 
fois  plus  long  qne  le  calice ,  à  peine  plus  long  que  les  ailes.  ^  Cette 
plante  croît  sur  les  rochers',  derriètiB  te  ChAiean-Verd  près  Blar- 
aeille ,  où  elle  a  été  observée  par  MH.  Ziz  et  Reqnîen. 
3870*.  Trèfle  à  petite  feuille.  TrtfbUum  microphyUum. 

T.  iiUcroffyaiii».lit*t..Saara.  bot.  9,  p.  3i6.  Loû.  not  p.  iio. 
Sa  radne  ponsse  plnsieurs  tiges  rameuses  par  lenr  base  lenlfr- 
tnent ,  ascendantes,  presque  glabres;  les  stipules  sont  éTroites, 
poîntaes,  glabres;  les  folioles  ovales,  obtuses,  un  pen  Telnet  snr 
les  bords,  asa«  pebtes,  très-finement  dentées  en  scie  ;  les  têtes 
de  flears  sont  terminales ,  presqne  globuleuses ,  entourées  à  lenr 
base  par  nne  feuille  dont  les  stipules  sont'fort  Iai)(es  et  les  folioles 
assez  petites;  le  calice  est  i  5  denU  grêles,  poilues,  inégales,  à 
pen  près  de  la  longueur  du  tnbe  du  calice,  et  beaucoup  pins  conrtes 
qa»  la  corolle  :  celle-d  est  monopétale ,  d'un  pourpre  foncé.  %. 
n  crott  cnr  les  bois  secs ,  dans  le  hatit  PoJtoa  (  Desv.  ) ,  k  Terres 
près  Paris  (Her.),  et  aax  covirom  de  Verviers ,  où  il  a  été  tronTd 
par  BI.  Lejçune. 

3875.  Trèfle  incarnat.      TrifoUum  incamatwn. 

C'est  celni-ci  qn'Aobrf  (FI.  morbj^. ,  an  ix  ,  p.  5G)  a  désS^ni 
sons  le  nom  de  Tl  mbent  :  la  plante  Indiquée  par  H.  BsUna  (  Ont. 
lu  tanr,  i8i3 ,  app.  1 ,  p.  17)  aons  le  nom  de  7*.  ifolr'Mru,  an 
Ufi  parait  qa'nne  variété  de  cell^<L    ■ 
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3876.  TrèOe  couleur  d'ochre.   THfoUum  ochroîeucum. 

n  faat  exclure  la  var,  i",  qnï  est  le  T.  albidum ,  Wild.  sp.  3  , 
p.  1 3744  ^-  syuarrotum,  Savi,  trîf.  65,  f.  3.  Je  l'ai  trouvée  aux  eo- 
"vtronsdePIse-,  mais  je  ne  croîs  pas  qu'elle  ait  été  trouvée  euFranee: 
elle  se  diitingne  du  T.  ochroîeucum  par  ta  lige  rameuse  et  ses 
lobes  calîcinaux  recourbés  en  dehors  à  leur  maturité  :  elle  s'ap- 
proche par-là  du  7*.  squarrosam  ;  mais  ses  flents  sont  jaunAlret  et 
non  purpurines ,  ses  folioles  oblongues  et  non  ovales. 
3876".  Trèfle  barbu.        TrifoUum  l>arbatum. 

T.  tariaium.  DC  cM.  Imtt.  laoBfp.  i5y. 
Sa  tige  est  droite ,  velue  ;  set  stipule*  sont  trèf-loUgves ,  poi- 
lues, linéaires  ;  les  foliole*  obloognes  ,  velae*  ,  pointues^  de  pins 
d'an  ponce  de  longneur;  les  télcs  de  flonrs  ovoïdes,  puis  oblon- 
gaet,  CDtourées  de  deux  feuiiles,  pois  nnes  à  cause  de  l'allonge- 
ment du  pédicule;  le*  calice*  sont  trci-poîlus,  soyeux,  à  5  dents, 
4  sopérienres  courtes ,  l'inférieure  très-longue  ,  droite ,  dépassant 
l'étendard,  qui  est  cependant loilg  et  linéaire;  les  fleurs  sont  jau- 
nâtres, "if..  Cette  espèce  diffère  du  T.  oehroleucum  par  sa  corolle 
plus  courte  que  le  calice  ,  et  du  T.  iquarroium ,  parce  qu'à  la 
maturité  même ,  les  lobes  dn  calice  restent  droits.  Elle  m'a  été  com- 
muniquée par  M.  Salxman ,  qui  dit  l'avoir  trouvée  aux  enTirona 
de  Montpellier. 

3878'.  Trèfle  purpurin.      TrifoUum  purpureum. 

T.pUTfunam.  Lob.  M.  fiU.^Si,!.  i^.SsTi,  irif.  p.  5o.—  T.augma- 
.^Aiint  tw.  FI.  &.  cd.  3,  n.  38^8.  —  J.  Biab.  1,  p.  376,  f.  }. 
Cette  jplîe  espèce  de  trèfle  a  ïp  feuillage  et  le  port  du  T.  à  feuilla 
étroite  ;  mai*  elle  est  plu*  grande  dans  toutes  ses  dimensions  ;  sa 
corolle,  qui  est  d'tui«  y'v»t  couleur  pui^nrine  (et  non  d'un  ronge 
pile  comme  dans  le  T.  ^/tgunt/olium') ,  est  deux  fois  plus  longn* 
que  le  calice  :  celui-ci  a  ses  lanières  inégales  ,  l'inférienre  très-lon- 
gue. Q,  Elle  croit  sur  le  bord  des  bois  et  des  chemins,  aux  environs 
de  Montpellier,  sur  le  c^min  de  Perauls,  entre  Masronge  et  Boos> 
tairole,  à  l'aveniie  de  CUtean-Bon.  H.  Bastard  dit  l'avoir  retrouvée 
an  Anjou. 

3879".  Trèfle  de  Ligurie.      TrifoUum  Ligusticum. 

T.tigatlkum.  Balb.  iaLoi«.  FI.  cill- >>  f.  73  >  •  Mt.  p,  11),  esel.  WiM. 
■711.  S*Ti,itdsead.ilal.  I,  p.  igi.r.  a.  Trif.p.  ÏS.  —  T.  arnetiittam. 
Htat.  in  Litt. 
Une  racine  grêle  et  fibreuse  donne  naissance  à  noe  ou  plusieurs 


;  „■  Google 


558  FAMILXG 

tiges  dressées  ou  hd  peu  diffuses,  lougues  de  4  à  )o  pouceS)  ra- 
meuses ,  hérissées  de  poils  mous  étalé*  (et  non  coucbét  comme  dans 
le  T.  geinellum  de  Wlldenow);  les  stipules  sont  étroitei,  aiguës, 
poilues  ;  les  folioles  en  forme  de  coin  ,  rélrécies  â  la  basé ,  frès-ob- 
tuses,  souvent  légèrement  échancrées  et  dentelées  vers  le  sommet; 
les  têtes  de  fleurs  sont  oToides  ,  terminales  /solitaires  ou  géminées, 
rarement  nues  ,  le  plus  souvent  munies  d'une  feuille  sessîle  a 
3  folioles  :  le  calice  est  à  5  lobes  égaux  entre  eux,  en  forme  d'alêne, 
très-poilus  ,  plus  longs  que  la  corolle ,  qui  est  rouge&tre.  0.  Celte 
plante  croit  parmi  les  rochers  ,  surtout  vers  le  bord  de  la  mer,  en 
Toscane,  en  Ligurie  ,  et  a  été  trouvée  à  Toulon  par  M.  Robert, 
aux  iles  d'Hières  par  M.  Requien.  Je  l'ai  aussi  reçue  de  Portugal ,  et 
le  nom  que  M.  Brotero  lui  donne  prouve  qu'il  avait  bien  senti  la  dif- 
férence qui  la  sépare  du  T.  gemellum  originaire  d'Espagne.  H.  La- 
peyronse  a  trouvé  l'une  de  ces  deux  plantes  à  Bagnols  en  Roussïllon; 
mais  il  les  confond  ensemble ,  et  il  est  impossible  de  démêler  de 
,  laquelle  il  parle. 

388i".  Trèfle  demi-couebé.     Trtfolium  supinum. 

T.supiaam.S»n,triI.i6,a.30,  1. 1,  f.  a.  —  Hich.  cal.  agi.  floc.  n.  si 
et  14. 
Sa  tige  est  longue  de  i  à  a  pieds ,  cylindrique  ,  grélc ,  dicbt^ 
tome ,  coucbée  dès  sa  base  dans  les  terrains  fertiles ,  on  peu  droite 
avec  les  rameaux  inférieurs  étalé)^  dans  les  terrains  secs^  les  stipule* 
sont  étroites ,  allongées ,  aiguës  ,  ciliées  vers  le  sommet  ;  les  feuilles 
supérieares  sont  opposées  :  toutes  ont  leurs  folioles  oblongues ,  ob- 
tuses ,  rétrécies  à  leur  base,  entières  sur  les  bords  j  les  têtes  de 
fleurs  sont  pédonculées  ,  ovales  ,  presque  coniques  ïi  l'époqve  de 
la  flenraison;  les  corolles  sont  d'un  blanc  rougefltre,  remarquable* 
par  leur  étendard  long  et  linéaire;  le  calice  est  presque  glabre,  â 
5  lobes  roides  ,  ciliés ,  étalés ,  ai^s  ,  dont  l'inférieur  est  nn  peu  plus 
long  que  les  autres  ,  mais  pins  court  que  la  carène.  Q.  J'ai  trouvé 
cette  plante  en  abondance  dans  le»  cbamps  incultes  et  les  prés  pier- 
reux ,  aux  enTÎrons  de  Sienne  et  de  Pise.  M.  Salzman  l'a  retrouvée 
près  Montpellier,  au  pont  Juvi'nal,  dans  un  champ  où  l'on  a  con- 
'  tume  d'éialer  les  laines  étrangères ,  et  où  elle  a  été  probablement 
naturalisée. 

388i''.  Trèfle  de  Xatard.       TrifoUum  Xatardii. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  le  T.  supinum  et  le  T.  cinctum; 

elle  diffère  du  premier  par  la  lige  droite ,  peu  rameuse ,  hérissée  de 
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«trié ,  glibre  ,  à  £  (Wnts  velaei ,  draitrc ,  dont  t'inf^^nft,  qnt  éH 
la  plas  longae,  est  cependant  plo*  conrte  qne  la  carène  ;  la  corolle 
est  d'nn  blanc  jannAire  ;  son  étendanl  est  long ,  linéaire.  Q.  Cette 
plante  a  été  troarje  dan*  les  champs,  atix  environs  de  Montpellier, 
par  H.  Salsman. 

3883.  Trèfle  bouclier.       TrifoUum  clypeatum. 

U  est  tré»-doateiix  .  malgTë  l'awcrtion  d'AlIiooi ,  qnc  oâle  plante 
■oit  spontanée  en  Piémont.  H.  Lapeyronse  dit  maintenant  qn'dle 
croit  (Uns'les  Pyrénées  à  Saint-Béat ,  Prab>-de-iHollo  et  Honi-Lonia; 
nais  il  me  parait  encore  plus  donteax  qn'ane  plante  de  l'ile  de  Cccte 
■a  troBve  an  aoniinet  des  Pyrénées. 

3885*.  Trèfle  de  Boccone.       TrifoUum  Bocconi. 

T.  Boeeoni.  SitI,  aiti  aiad.  itiL  i,  p.  191,  f.  i,  iuL—  T.  iioSfionmi. 
lutbinatunu  Bocc.  moi.  p.  ifa,  t.  io4,  fig.  aul. 

Sa  tige  est  droite,  cylindrique  ,  longue  d'un  demi-pied  et  plaa  , 
branchne  par  la  base  ,  courerte  d'un  duvet  court,  mon  et  cendre  ; 
aes  stipules  sont  étroites ,  prolongées  en  une  arête  grêle ,  ciliée  , 
allongée  ;  les  fenillcs  «ont  oblongne*,  oblOMt,  rétrécies  en  forme 
de  coîa,  plus  longues  que  le  pétiole  ,  très-légcrement  pabescentei  ; 
le*  tête*  de  fleur*  sent  situées  au  sommet  de  la  tige  on  de*  petit* 
rameaus ,  aolitaircs  ou  géminées  ,  ovales  ou  ou  peu  oblongoea  , 
munie*  immédiatement  it  leur  liase  d'une  fcoJlfe  pi«iqne  saas  pé- 
tiole qui  sert  d'involucre  ;  le  ^lice  est  ovale  ,  pnbwcest ,  a  5  dent* 
drâite»,  preaqae  égale*  «i(i«  elle*  et  a  la  corolle  ;  ccile-ci  a  l'étendard 
rengefclre  ,  le  reate  blanc  ;  la  gousse  n'a  qu'une  graine.  Q.  Celia 
e^kèce  a  été  trouvée  dam*  l«s  m<H«ta|rM*  de  la  Con«  (  Bocc.  )  :  ja 
la  décris  d'aprè*  de*  échantillons  envoyés  de  Pise  par  M.  Savi 

aSSS*-.  Trèfle  des  collines,     TrifoUum  coUinuin. 

T.  eeUianm.  BMt.  nipp.  p.  5. 
Celte  espèce  ressemble  tdlement  au  T.  de  Boceone ,  que  aau  {ve. 
mière  idée ,  en  le  recevant ,  était  de  le  croire  identii|tic  ;  mai*  il  paraît 
mériter  d'en  être  distingué  :  sa  4ige  est  toujours  plus  glabre  ,  plm 
petite ,  ne  «'élève  guère  au-delà  de  4  pouces  ;  et  lorsqu'elle  ae  r^ 
mifie ,  ce  qui  est  rare  ,  c'est  ]dutAt  par  le  sommet  que  par  la  baae; 
ses  feuille*  sont  presque  glabre*  ,  *es  têtes  de  fleurs  plu»  allongées  ; 
le  calice  a  ses  dents  inégales  ,  4  asses  courtes  ,  la  cJuqniéme ,  qui  eu 
l'inférieure  ,  double  de»  autre» ,  et  aussi  longue  que  la  coroUe.  Q. 
Elle  m'a  été  communiquée  par  M.  Bastard  ,  qui  l'a  trourée.  s«r  Iw 
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388&.  Trèfle  vési 

r.  îwkWwbb.,  Santj 

P-  8*.  Ifoi..  W.  g,l 

«Hn.  W.Id.(.  «  Ki 

5"  Hg»..! droite,  «a 

»«•  foliok,  o«k,.oU 

•"•ci.lrt...ig„j..,„, 

r  "'"•»">««<,  termio 

P-.  r«eo«rbée.;l,cor<,l 
a  no  bleue  jaunâtre,  „d, 
,<:•'»  Me  e.pèce.i.étro 
.■:°,""*"<"'«ïl.«tr™„ 

''""'■l'"  *".)■=  doute  ,„ 
SSgo:  Trèfle  bruo 

r.  Ja^HBi.  Schreb.  in  Si 

"'P-^Si-n-fï.  ,d,3 

I-e.pèeeél,,„]j,,„„, 

I-'"tiél',„i,.„,jt„j 
■'""■■  elle  e,tttè^eo„„„„. 

%o-.  Trèfle  Lrun. 

T.  ipadlcium;  Lm.  ,p,  ,„ 

g'nn.'ic. 

"""•»l'l«I>e,„eo„p«„„ 

B'*..8.roiedep.„dep„' 

r ■""""*,•.  i  peine  , 

'"",':"pp''"«ro;„;p,„,i„ 

,,°"" '■•>'»•"■•  ieftrieuee, 
la  Ionien,  de  l.eon,ne,o  I 
"'*"'■""«■  Alp..,i„„ 
»■■•  e.t  pin,  „„  ,„,  ,,  j_^^_ 

3891.  Trèfle  des  campa 

^-  'ir-trfem.  FJ.  f,.  ^  3    „ 

'""■"—''■  .«/..«,'..■  i 
P-  491. 
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d'un  atpect  an  peu  cotooneni  ;  ses  stipules  sont  entières  ,  glabm 
oa  nn  peu  velaes ,  souvent  terminéei  par  un  poil ,  plat  longnn 
qne  le  pétiole  ;  les  3  folioles  sont  insérées  au  même  point  ^vales- 
obiongues  ,  dentelées ,  glabres  ;  les  pédicules  ont  à  peine  nn  pouee 
de  longueur  ;  les  lëtes  sont  oToides,  grosses,  composées  au  moîni 
de  5o  fleurs  d'un  jaui^  un  peu  doré ,  mais  pins  pile  que  dans  le 
1.  de  Paris ,  et  qui  deviennent  d'un  brun  très^pàJe  après  la  fien- 
rabon  :  les  calices  sont  glabres,  à  5  dents  ,  2  supérieures  courtes, 
3  inférieures  longues ,  souvent  terminées  par  un  poil.  0.  Il  croli 
dans  les  pfttnrages  et  les  bois  secs  et  montueuz  dans  les  Alpes ,  k 
Sassenage  près  Grenoble  ,  Royal  près  aermont ,  etc. ,  et  proba- 
blement dans  toute  la  France. 

3891'.  Trèfle  de  Paris.         Trijhlium  Parisiense, 

T.  aareum.  Thail.  FI.  pir.  ad.  a,  p.  3S5,  non  Poil.—  T.  tairtam,  fi. 
Ssvi,  triC  109.  —  T.  agrarium,  FI.  din.  t.  SSSf  Minl ,  FI.  p«ri(. 
301 ,  non  Lin.  —  T.  procamteni.  Smitk  ,  FL  brit.  79s.  Loi*.  PI.  fall. 
487 ,  T«r.  a.  —  V«ai.  kot.  t.  «»,  f.  4- 

Ses  tiges  sont  étalées,  nombreuses,  peu  rameuses,  très -légèrement 
poilues  ,  ou  presque  glabres  à  leur  base  ;  ses  stipules  sont  gUbres , 
dentées  en  scie ,  plus  courtes  que  le  pétiole  ;  les  3  folioles  sont  insé- 
rées au  même  point ,  oblongnes  ,  nn  peu  en  forme  de  coin  ,  dentéo 
«n  scie  ;  les  inférieures  un  peu  échancrées  an  sommet  ;  les  pédicatei 
sont  un  peu  poilus  ,  longs  d'un  pouce  au  moins  ;  la  tète  est  petite, 
composée  de  8  à  lo  fleurs  d'un  jaune  doré  ;  le  calice  est  glabre  ,  à 
5  dents ,  a  supérieures  courtes ,  3  inférieures  longues  ,  quelquefoii 
terminées  par  un  poil.  0.  II  croit  dans  les  prairies  un  peu  humides, 
k  Saint-Gratien  près  Paris  ;  la  Ëgure  de  Vaillant  représenle  les  tiges 
trop  droites  ;  celle.de  la  Flore  danoise  les  feuilles  trop  pointues. 
Le  T.  patent  de'Sturm.  diffère  de  notre  plante  par  les  tiges  et  lei 
pédoncules  très-glabres  ,  et  surtout  par  son  port  plus  serré ,  moias 
^talé  et  moins  allongé  ,  pX  par  ses  fleurs  d'un  jaune  plus  pâle. 

3891b-  Trèfle  champêtre.     Trifolium  campestre. 

.    r.c«ffl/witn.  Rinitb.FI.  brti.  791.  Scbrcb.  in  Smno.  FI.  gcrm.  ic.  Pns. 
mcb.  1,  p.  35a.  —  T.  trectam.  Poir.  Dicr.  enc.  S,  p.  a8.  —  T.  sfoJi- 

c«iun.  Thail.  FI.  par.    ed,  a,  p.  385,  non  Lin T.  procambtiu ,  ^ 

FI.  fr.  D.  38yi.  —  T.  agrarium.  TilL  Dioph.  3,  p.  49a,  non  Lin. 
e.  PaiUdum. 

Cette  plante  diffère  des  4  précédentes  (et  notamment  du  T.  agra- 
rium, dont  elle  a  le  port) ,  parce  que  sa  foliole  moyenne  est  comme 
pcliolée ,  o'est-à-dire  qu'elle  est  seule  an  sommet  du  pétiole  ,  et  les 
S  latérales  attachées  deux  lignes  environ  plus  bas.  Ce  caractère  U 
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stipule)  eDt!Èr«>  en  forme  d'alêne  ;  les  grapes  de  fleuri  deux  To!* 

plu»  longues  que  les  feuilles  ;  fa  carène  et  lesailes  égales  à  la  lon- 

gneur  de  l'étendard  ;  le  calice  bossu  en  dessus  -vers  sa  base,^t  lei 

gousses  nn  peu  comprimées,  pnbescentes  dans  leur  jeunesse  et  à 

deux  graines. 

38g4''  Mélilot  à  fleurs  blanches.  Melilotus  leucantha. 

M.  leucaiitha.  Kocb,  di».  ined.  —  M.  vulgafii.  Wild.  «t'om.  ',go.  — 
U.  off^inal'a,  fl.  Fl.'fr.  cd.  ï,  n.  3894.  —  TrifiiBani  altum.  toii. 
FI.  galL  479.  —  M.  iJba.  Tfaoil.  Fl.  pirii.  éd.  1 ,  p.  37S,  non  Lan.  — • 
U.  wlgarit  abiuima  fruutesnt  fian  alto.  Tootn.  iuft.  407. 
n  se  distingue  du  M.  officinal  à  sa  stature  plus  élerée  et  qui 
Btieint  3  et  4  pieds  de  haatear  ;  à  ses  feuilles  portées  sur  de  plus 
longs  pétioles  ,  et  dont  les  folioles  sont  plus  larges  ;  à  ses  grappe* 
droites,  3  ou  4  fois  plus  longues  que  la  feuille;  à  ses  fleors  blanchest 
plus  petites,  presque  inodores  ;  à  son  calice  en  cIo<:£e  et  son  Iwstu  à 
sa  base  supérieure  ;  k  son  étendard  plus  long  qne  les  ailes  et  la 
earèue  -,  à  ses  ailes  nn  peu  étalées  «  égales  à  la  longueur  de  U  ca- 
rène :  enfin  à  ses  gousses  plus  petites,  en  ceuf  reuTersé,  non  com- 
pritnéet ,  glabres  et  non  pnbescentes  ,  ridées ,  obtases  »  avec  une 
petite  pointe ,  ne  renfermant  presque  jamais  qu'une  graine.  Ces 
caractères  distinclifs  sent  dus  ans  observations  de  M.  Kocb.  ff. 
Il  se  trouve  dans  les  lieux '  sablonneux  et  humides  des  bords  du 
Bhin ,  de  l'Aliter ,  du  Var ,  aux  environs  de  Paris  ,  Montpellier  , 
Strasbourg  ,  Nice ,  Perpignan ,  Tonlouse ,  Avignon  ,  etc.  Il  est 
cependant  beaucoup  moins  eommnn  que  le  H.  officinal,  n  est  en- 
core dontenx  si  le  M.  blanc  de  Sibérie  forme  une  variété  on  ure 
«spèce  distincte  de  celle-ci. 

3894^.  Mélilot  de  Roch.       Melilotus  Kockiana. 

M,  Jiffiua.  Koeh ,  diu.  ined.  —  3f.  Koekiana,  Wild.  enom.  790. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  H.  officinal ,  mais  acs  tigea 
sont  étalées  à  leur  base  ,  ascendantes  ,  longues  de  3  pieds  ;  ses  ra- 
meaux sont  étalés  ;  ses  feuilles  portées  sur  de  longs  pétioles  ;  les 
folioles  inférieures  obovéei  ,  les  supérieures  oblongues-lancéolées  ; 
les  grappes  a  fou  plus  longues  que  les  feuilles ,  un  peu  étalées  ,  à 
fleurs  inodores  et  d'nn  jaune  plie  ;  le  calice  est  bossu  à  sa  base 
supérieure  ;  les  ailes  sont  étalées ,  presque  deux  fois  plus  loDgnes 
que  la  carèiie  ;  les  gonsses  renflées ,  obtuses ,  surmontées  d'nne 
peùte  pointe ,  ridées ,  glabnes  ,  toujours  moaospermes.  c^.  Elle  croit 
dans  la  Tatlée  du  Rbin,  où  elle  a  été  observée  par  H.  Koch^enRoas- 
sillon  pris  Prade*,  ob  elle  a  i\,i  trouvée  par  M.  Coder  :  je  crois  l'aToic 
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■liuÎKçae  des  enviro 
«pèce  que  je  regarde 
«Dcore  asses  pour  os 

3895'.  Mélilo 

Cette  espèce  n  U  i 

menue,  glabre,  haati 

très-étroil» ,  en  font 

dentelée! ,  glabres,  ei 

large;  les  grappes  »ont 

les  feuilles  ;  les  fleurs 

dans  le  M.  à  petites  fie 

globuleux,  surmontés 

en  réseau ,  et  renfern 

dans  les  lieux  gablonn 

Perpignan  sur  les  boi 

principalement  en  ce  qi 

petites  fleurs ,  par  sa  a 

fleurs  plus  grandes. 

3896.  Mélilot  à  J 

Cette  espèce,  qui  est  i 

remarquable  ,  parce  q^ 

medicago  lupuUna  :  je  1' 

»ar  les  bords  de  la  Testi 

3897.  Mélilot  l 

n  varie  beaucoup  poi 

Provence  et  am  enviro 

Balanic. 

3898.  Mélilot  de 

M.  Lotseleur  dit  qu' 

trouve  aussi  k  THe  Roto 

3901.  Luzerne  ag 
Voyez  la  figure  de  ci 

Je  l'ai  trouvée  dans  la  r 
d'AIbenga.  If. 

3902.  Luzerne  à 

ligueuse. 
J'ai  donné  la  figure  de  ■ 
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Elfe  croit  dan*  le»  Pyrénées,  k  Eynea,  dans  le  Tillage  même,  àEiqnien, 
su  pic  du  Midi,  etc.  \ 

390a*.  Luzerne  obscure.      Medicago  obseum. 

Jf.  ob$ciira.  lUn.  obi.  I ,  p.  34,  t.  I.  Wild.  ip.  3,  p.  1(06.  —  "j-fttw 
itatàa.  MilL  DJct.  a.  St 
Cette  espèce  se  distingue  à  ses  stipules  munie»  de  denU  fort 
aiguës ,  à  ses  folioles  presqu'en  forme  de  rhombe  on  d'omf  ren* 
versé  ,  11D  peu  dentelée*  au  sommet  ;  à  ses  pédoncnJei  qui  portent 
nue  petite  grappe  de  fleurs  jaune*  ;  à  ses  gousses  glabres ,  entières 
sur  les  bords  ,  un  peu  relevées  de  nervures  proéminentes  ,  formées 
d'un  seul  tour  de  spire  et  renfermant  deux  graines.  Q.  M.  Loi- 
seleur  dit  qu'elle  croit  dau»  le  midi  de  la  France  :  j'en  ai  na  échan- 
tillon provenant  d'Italie. 
3903*.  Luzerne  de  Wildenow.  Medicago  ^"Hde/totvu. 

st.  ffildemKvu.   Héni ,  Fl.  puis.  396.  —  3f.  lÊfutiiia.  WUd.  ip.  3  , 
p.  1406.  MuL  tj».  —  M.  lupulùta ,  H.  PI.  fr.  ad.  3 ,  a.  39»}. 
Elle  ne  ^fTère  de  la  L.  houblon  que  parée  qu'elle  a  les  stipules 
entières  et  non  dentées  en  scie  ;  elle  est  ordinairement  moins  grande  , 
plus  couchée ,  un  peu  plus  velue,  (f.  Elle  est  au  moins  aussi  com- 
mune que  la  L,  houblon  :  je  l'ai  trouvée  aux  environs  de  Paris , 
À  Qniberon ,  Lauzerte ,  «tu  Sables-d'Olonne ,  à  Gianceaux ,  Hende  , 
Cènes;  ce  qui  annonce  qu'elle  croit  dans  toute  la  Fram:e. 
3905.  Luzerue  bouclée.      Medicago  circiimata. 
Il  faut  exclure  de  cette  espèce  la  var.  fi ,  qui  a  les  gousse*  entières 
et  sans  dentelures  sur  les  bords ,  et  qui  constitue  une  espèce  dis- 
tincte [medicago  nitmmularia,  DC.  cat.  bon.  monsp.  134)-  C'est 
la  var.  •  de  la  Flore  ,  ou  le  vrai  M.  drcinnata  qui  se  trouve  en 
Corse ,  en  Toscane  ,  à  Nice  ;  c'est  celle-ci  que  Miller  ■   nommée 
medica  hispantca  (  Dict.  n.  ^  J  ;  et  Savi ,  hjrmenacarput  eireiiuuxla 
(Sav.  Fl.  pis.  a  ,  p.  ao5  ). 

3907*.  Luzerne  ridée.         Medicago.  rugosa. 

M.  rugoio.  lam.  nict.  3,  p.  633.  —  M.  thgaïu.  TtUd.  *p.  1,  p-  140S. 
Hor».  1.  s,  t.  iS ,  f.  i. 
Sa  tige  est  rameuse ,  coucbéc  ;  ses  stipules  dentées  ;  ses  folioles 
en  forme  de  rhombe ,  pointne  aux  deux  extrémités  ,  dentées  en 
scie  sur  les  bords  supérieurs  ;  quelquefois  les  feuilles  inférienres 
sont  obtuses;  le»  pédicules  sont  plus  courts  que  les  feuilles ,  à  a, 
3  ou  4  fleurs;  les  gousses  sont  formées  de  a  ou  3  tours  de  spire  ; 
elle)  sont  planes ,  glabres ,  orbîculaires,  sans  piquana ,  mais  moiùea 
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Eommet  ;  le*  pi'tlicults  portent  3  à  4  fletirs  ,  et  d^patsent  U  longaeitr 
des  feuilles  ;  la  goiuie  est  glabre  ,  k  5  tours  de  spire  trés~serrés , 
de  sorte  qu'elle  forme  un  disqne  plat  et  orbicnlaire  ;  les  4  todl^  infé- 
rieurs portent  sur  leur  dos  des  épines  longues,  droites,  sétacées, 
un  peu  crochues  au  sommet ,  et  déjetées  tcts  la  base  du  fruit  ;  le 
cinquième  tour  est  dépourvu  d'épines,  appliqué  sur  les  antres ,  liase, 
arrondi ,  de  manière  à  représenter  un  ditque  plane  ,  orbicnlaire , 
bordé  de  cils  nombreux.  Q.  J'ai  trouvé  cette  singulière  plante  à  U 
£n  d'avril  1S07,  dans  les  garrigues  de  Castelnaa  prés  UontpeUier, 
et  n'ai  pu  U  retrouTcr  depuis. 

3917^.  Luzerne  faux-tribule.    Medicaga  tribuïoiâes. 

il.  tribuhidei.  Lam.  Dicl.  3  ,  p.  635- Wild.  sp.  3,  p.  liiE. 
g.  !^mù  aJprtaà. 

Les  tiges  de  cette  plante  sont  couchées  ,  anguleuses  ,  munies  de 
poils  rares  vers  le  sommet  ;  les  stipules  étroites ,  dentées  ou  inci- 
sées à  leur  base  ;  les  folioles  en  coin ,  presque  triangulaires ,  dentées 
au  sommet;  les  pédïcelles  à  a  fleurs,  un  peu  plus  courts  que  les 
feuilles  ;  les  gousses  glabres ,  roulées  en  cylindre  tronqué ,  à  5  tours 
despire,  garnis  de  s  rangs  d'épines  coniques,  opposées,  épaisses, 
divergentes  des  deux  c6tés  ,  de  manière  à  s'entrecroiser  avec  celle» 
de  ta  spire  voisine:  0.  Elle  a  été  trouvée  dam  U  plaine  de  la  CraHi 
en  Provence  par  M,  Desmareis.  La  var.  y3,  que  j'ai  trouvée  dans  les 
-vignes  et  les  coteaux  ,  entre  Narbonne  et  Carcassonne ,  se  distingue 
«a  ce  que  les  épines  du  fruit  sont  plus  épaisses  à  leur  base,  et  telle- 
ment divergente»  ,  qu'elles  s'appliquent  sur  la  surface  du  fruit  qui 
reste  ainsi  tout-à-fait  cylindrique  :  ses  gousses  n'ont  que  4  tour* 
de  spire.  Serait-ce  une  espèce  distincte  ? 

3gi8'.  Luzerne  de  rivage.      Medicago  Uttoralis. 

*.  LoBgisela.  —  W.  Ultoralii.  Rohde  ia  Loi».  doI.  118.  Ten.  prod-^ï. 

—  Medica  hinuta  echinii  rigidioniui.  3.  fianh.  hùt.  %  ,  p.  38i,  ic. 
fi.  Brevùeta.  —  !U,  pofymorpka  rigidala.  Ben.  pi.  gen.  97  ,  excL  rfo. 

Sa  moine  est  dure  ,  longue  ,  presque  simple  ;  m  lïges  couchées 
de  4  à  la  pouces  de  longueur;  ses  stipules  dentées^  tes  feuilles 
couvertes,  surtout  dans  leur  jeunesse,  de  poils  soyeux  et  couchés;  ses 
folioles  en  coin,  presque  triangulaires,  tronquées  et  dentées  au 
sommet  :  ses  pédoncules  portent  de  2  à  4  fleurs  et  sont  de  lalonguenr 
des  feuilles  ;  les  légnmes  sont  glabres ,  à  4  tours  de  spire ,  for- 
mant une  colonne  cylindrique,  tronquée  , -plane  aux  deux  boots  ; 
le  dos  des  spires  est  garni  d'épines  rares,  souvent  iaégaleseatre elles, 
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longaes  et  nn  pea  ci 
droites  daDi,IaTané 
en  Provence  (  Rohd.  ' 
et  Cette,  à  Agde,  *t 

3920*.  Luzerne  i 


non  Wî]d. 

Elle  resjemhle  bea 
couchée ,  phiï  glabre 
de  fleurs  s  ses  goM«e 
Tures  en  réiean  ;  les 
encore^  et  semblent  ra 
Elle  a  été  observée  pa 
d'Angers  et  de  Clialoi 

39a  I.  Luzerne 

^.  M.  eiiiaris.  S»ï 
yi  if.  apieulara.  I 
J'ai  trouvé  Ja  ■car.  m 
de  VerTÏers  étales  lie! 
différer  que  par  ses  p. 
de  côté,  et  parce  que 
M.  Savi  l'a  trouvée  a 

vence La  var,  y,  qu 

de-Mars,  diffère  de  ik 

de  ta  gousse  est  lisse, 

doit  probablement  itte 

3921».  Luzerne 

Jf.  U^pacta.  Lsm. 

I.  iH. 

Celle  plante  ressemh 

affirmer  qu'elle  fût  unt 

cependant ,  parce  que  1 

d'épioes,  donlUlongu 

croit  dans  les  prés  et  les 

je  l'ai  aussi  reçue  de  Na, 

392  rï".  Luzerne  à  ■ 

Jtf.  pttuaercla.  DC.  . 
.  Elle  diffère  de  la  L.  l 
3  tours  de  spire ,  eu  ont 
un  globule  uvoîde  au  lie 
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pré*  et  Im  lienx  humide*  aux  ennroiu  de  NailiOBne  et  de  Perpignui  ■ 

«il  elle  fleurit  cd  juin. 

3931°.  Luzerne  précoce.        Medicago  prœcox*. 

—  M.  pramx.  DC  fX.  hort.  moiup.  laS. 

Sa  racine ,  ett  grêle  ;  se«  dge*  sont  an  notnive  de  3  à  4  >  toïdes, 
étalée»,  glabres,  pubescentes  an  tommet;  les  st^olct  ineiaées  en 
lobes  linéaires ,  profonds  ,  trè»-aign>  ;  lea  folioles  petites ,  dente- 
lées en  forme  de  «enr  renTané  ;  les  pétficnles  Irés-conrts ,  et  ne 
portent  que  1-3  fleors  :  la  gonsse  est  glabre  ,  Mandltre,  nn  pen 
lisse ,  à  3  tonrs  de  >pire  écartés ,  an  peu  rétîcnlés  sur  Irar  Eice  , 
lisses  snr  le  dos ,  on  ils  portent  a  rangs  d'épines  sétacées  ,  longnes , 
divergentes ,  nn  pen  crocbnes  an  sommet.  QtVl.  Balbts  m'a  enTofé 
cette  espèce  comme  originaire  de  Fréjus ,  et  comme  étant  la  pins 
précoce  de  tontes  les  luzernes. 
3ga3»,  Luzerne  pubescente.     Medicago  pubescens. 

IL  pttheictiu.  DC.  cit.  hort.  monip.  lai-  —  MtJiea  ccAwoca  moglui 
hinata.  J.  Haali.  hûL  1,  f.  3S5,  ie.  (cxd.  ^«ia.  iiifn.^ 
Sa  racine ,  qni  est  grêle  ,  ponsse  plusieurs  tiges  longnes  d'un  pied 
et  plus ,  tétragones ,  ascendantes  on  presque  droites  ,  garnies ,  ainsi 
que  les  feuilles  et  les  pédicules ,  de  poils  longs ,  mons  ,  blancs ,  on  pen 
écartés  ;  les  stipules  sont  foliacées  ,  grandes ,  dentées  et  non  incisé«a 
en  lanières  fines ,  comme  dans  les  M,  terebetlam  et  tpharoearpa , 
auxquelles  elle  ressemble  :  les  folioles  sont  grandes,  ovales,  très- 
obtuses  ,  nn  peu  dmtées  ;  le  pétiole  8  pins  d'an  pouce  de  longneor: 
les  pédîcelles  sont  encore  pins  longs  et  portent  4^7  ^eurs  ;  les 
gousses  ont  5  tonrs  de  spire  ;  elles  sont  presque  spbériques,  gar- 
nies de  pointes  droites ,  épaisses ,  nambrenses.  Q,  £lle  croit  dans 
les  prés  nn  peu  marécageux  et  saumitres  à  Balarnc  près  Hontpellier  ; 
à  Nice ,  entre  la  ville  et  le  Var.-  elle  fleurit  en  mai  et  juin. 
39a4>  Trigonelle  bâtarde.      Trîgonelfa  hybrida. 
Toyeï  la  figure  de  cette  plante  (^Icon,  pi.  gall.rar.  p.  9,  t.  ag). 
M.  Schrader  a  observé  qne ,  cultivée ,  elle  ponsse  une  foule  de  reje- 
tons qni  s'étendent  en  Ions  seos  concbés  sur  la  terre  ,  et  se  divisant 
en  plusieurs  branches  :  M.  Loiscleur  l'a  retroavée  à  Baronne. 
3936.  Trigonelle  pied    Trigonella  omithopodioùles. 

d'oiseau,, 
MM.  Canvin  et  Bastard  l'ont  retrouvée  sur  les  coteaux  aux  «nui- 
rons d'Angers  et  sur  tes  bords  de  la  Loire  j  H.  SalzmaD,  aux  bord» 
des  éuogs  de  Lattes  près  Montpellier. 
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3937.  Trigonelle  fettu-    Trigonella  fœnum-grtecum. 
•        grec. 

n  faut  exclare  la  var.  fi,  et  le  •ynonyme  de  J.  Banhin,  qni  h 
rapportent  à  l'eipèce  fiiiTaiite  :  le  vrai  fenu-grec  «aniage  se  trouv» 
dan*  les  champs  à  Salaison,  et  ailleurs  prés  MontpelUer  ;  il  a  les  tigea 
ascendantes ,  presque  droites ,  et  ne  diffère  do  fena-gtcc  cnltiTé  que 
par  ses  flenn  im>  peu  plus  grandes ,  et  les  feuilles  plus  petitef ,  pitu 
fortement  dentées  en  scie. 

39^7'.  Trigonelle  couchée.     Tiigonella  prostrata. 

T.  Farimm-graeum ,  ;C.  Lin.  ip.  ingS.FI.  ft.  ad.  3,  n.  Sga;.  — Fttnnm-  . 
gTŒtitm  lylratn.  C  Binh.  pin.  3tB.  J.  Biah.  llift.  1,  p.  365,  f.  a, 
bona.  Dtlecb.  Ingd.  481  ,  f-  i,  mali. 

n  me  paraît  iinpouible  de  considérer  cette  plante  comme  une 
•impie  variété  du  fenu-grec  ;  son  port  et  ses  caractère*  sont  différens 
et  se  conservent  par  la  culture  :  le  fenu-grec  a  une  lige  droite  ,  longue 
.  d'un  pied ,  celle-ci  pousse  plusieurs  tige*  longues  de  3  à  6  pouces  , 
la  plupart  étalées  sur  la  terre  ;  le  fenu-grec  est  presque  glabre , 
celle-ci  ejt  très- velue,  notamment  sur  les  jeunes  légumes  ;  le  fena- 
grec  porte  a  fleurs  à  chaque  aisselle  ,  celle-ci  n'en  a  qu'nne  seule  ; 
le  fenu-ffrec  a  les  folioles  oblongues-obovées ,  celle-ci  les  a  en  coin  , 
presqu'en  coeur  renversé  :  la  gousse  du  fenu-grec  atteint  6  poucea 
de  longueur  ,  et  elle  attrâit  rarement'  x  pouces  dans  celle-ci  ;  elle 
est  très -comprimée  dans  le  premier ,  nu  peu  renflée  dans  le  second  ; 
elle  renferme  de  i5  à  ao  graines  dans  le  premier,  ordinairement 
fi  à  6  dans  le  second.  0.  La  trigonelle  couchée  croit  spontanément 
au  bord  des  champs  et  dans  les  garrigues  ou  terrains  secs  et  pierreux, 
à  Froniignan  et  Castelnan  pré*  Hontpellier ,  Niâmes ,  Avignon ,  Aiy^ 
Nice ,  etc.  £lle  fienrit  en  avril. 

SgSa.  Lotier  conjugal.         Lotus  conjugatus. 

Il  me  paraît  très-doutenx  que  cette  plante  croisse  en  France  :  or 
ne  la  trouve  point  acinellement  aux  environs  de  Montpellier,  où 
divers  auteurs  l'ont  indiquée  ;  celle  qui  est  désignée  sous  ce  nom 
comme  croissant  en  AuTcrgne ,  selon  Delarbre,  ou  à  Barrèges,  selon 
Xxptjtojut ,  ne  parait  être  qu'une  variété  k  9  fleurs  du  lotus  tik- 
quosus. 

3933.  Lotier  comestible.  Lotus  edalis. 

Je  l'ai  observé  dans  les  liera  cultivés  et  maritimes ,  sous  les  oli- 
viers entre  Villefranche  et  flice  ;  M.  Ziz  l'a  trouvé  à  Hyères  i 
M.  C.  Rostau,  à  Marseille  ;  M.  de  la  Roche,  à  Iviça,  dans  les  Baléares. 
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3g35'.  Lotier  aristé.  Lotus  aristatus. 

L.  ariitatm.  DC.  cit.  liort.  nonip.  lia.  —  L.  coimimuà.  Brot.  FI. 

Iiu.l,p.  lia.  — 1~  cotmfa'enw.Balb.  iniTC.alt.34>LoW'FLg>U.  (St, 

non  Wilil.  . 
Sa  racine  est  gr£Ie ,  fibreuse  ;  ses  tiges  Dombreoses ,  grêles ,  étalën , 
gl&bres;  ses  stipules  larges  et  ovales  ;  set  folioles  ovales  ,  rélrécies  à 
là  base ,  presque  toujours  pointues ,  terminées ,  ainsi  que  les  stipules 
et  tes  lobes  du  calice ,  par  un  ou  plusieurs  poils  allongés  qui  forment 
nne  petite  bouppe  ;  tes  fleurs  sont  solitaires ,  presque  sessîies ,  blan- 
ches ,  avec  le  sommet  de  la  carène  purpurin  ;  les  gousses  sont  cylin- 
driques ,  glabres ,  un  peu  arquées ,  longues  d'un  pouce.  Q,  H.  BallHs 
a  trouvé  cette  plante  aux  environs  de  FréJDS,et  M.  I^ejeune,  à  Ëocival 
près  Liège.  L'espèce  décrite  sous  le  nom  de  L.  cAmbrensU  par  Wil- 
denow  est  une  antre  plante  que ,  pour  éiiier  tonte  équivoque ,  j'ai 
aonunée  L.  glaberrimiu  (Cat.  1.  c). 

3937.  Lotier  à  petites  fleurs.     Lotus  parviflorus. 

L.  parviflona.  Dcsf.  PI.  ad.  i,p.  106,  t.  m.  DC.  ic.  g*ll.  rac.  i ,  p.  9 . 
t.  3o.  Loi*.  DOI.  116.  —  L.  hàpiJm.  FI.  fr,  «I.  3,  n.  3937,  eicl.  «jd. 
Ses  gousses  dépassent  à  peine  la  longueur  du  calice ,  et  ne  ren- 
ferment que  3  à  5  graines,  caractère  qui  te  distingue  très-bien  du 
vrai  L.  bispide.  M.  LeuLens  l'a  trouvé  aui  lies  d'Hyères. 
SgS^».  Lotier  hispide.  Lotus  hXspidus. 

L.  kiipidai.  Detf.  cat.  igo.  VttU  encb.  a,  p.  3S4.  Loi*.  FI.  g*11.  a, 
p.  4gi,  I.i6,uan  t'I.  fr. 
Une  racine  un  peu  dore ,  presque  ligneuse ,  donne  naissance  à  un 
grand  nombre  de  tiges  étalées ,  longues  de  S  à  10  pouces  ;  toute  la 
plante  est  bèrissée  de  poils  mous,  nombreux  et  blanchâtres;  ses 
stipules  et  ses  folioles  sont  ovales-oblongues, pointues;  les  pédtcellcs 
sont  on  peu  plus  longs  que  les  feuilles ,  terminés  par  3  à  5  fleurs 
semblables  à  celles  du  L.  corniculé,  mais  plus  petite.^,  doubles 
cependant  de  la  longueur  du  calice  ;  les  gousses  sont  cylindriqan , 
trois  fois  plus  longues  t\ae  le  calice,  c'est-à-dire,  ayant  environ 
8  lignes  de  longueur  et  1  d'épaisseur.  %.  Cette  plante  croît  dans  le 
midi  de  la  France (Desf.),  en  Corse (Pers.),  à  Baronne  (Lois.).  Je 
t'ai  trouvée  à  la  Bauette  près  Toulouse,  dans  une  vigne  inculte, 
mêlée  avec  le  L.  très-étroit ,  l'un  et  l'autre  en  fruit  ans  premiers 
jours  de  juin,  La  figure  citée  représente  bien  assez  notre  plaate  , 
mais  celle-ci  n'est  pas  droite  et  n'a  pas  les  gotuses  si  longues. 
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Sg?;"*.  Lotier  1 

L.  anguiiiuimut.  . 


•  p.  356,  f.  1. 

n  reM«iBble  b«tiucoi 
que  ià3flears,etles( 
et  plutgreies;  elles  ail 
qu'une  demi-ligne  de  h 
desfeaiUe*.Q7II  k  t 
lecs  À  Hontpellier,  n< 
Loup  (C.  Banh.),  ai: 
Toulouse,  ■uiDetvali 
bords  de  l'Erdre,  à  Q 
3937^  Lotier  * 

L.  Sffiaiu.  Smith 
Il  ue  me  parait  différ 
auteur*  l'ont  peut-étn 
plus  petit ,  et  que  ses  ^1 
feuilles.  Q.  11  croît  dan 
les  landes  ;  aui  «nvîrc 
gers  (Bast,  ),dans  le  d< 

3938'.  Lolier  s 

Schrjid.  ncD.  JoD 

II  ressemble  lieancou 
blanc  soyeui  ;  ses  tiges 
moins  branchues  par  le  i 
un  peu  plus  longs ,  ses  t 
et  non  hérissés,  se*  calic< 
aiblement  articulé  sur  )'< 
secs  exposés  au  soleil,  di 
d'Hyéres;  cultirâe  à  cà 
l'aspect  qui  lui  est  propr 

3967*.  Astragale  àt 

A.  htgrBnentU.  Lois. 

non.  LÎD.  —  A.ari 

Ses  tiges  sont  ramen 

que  le  veste  de  la  plante, 
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aspnt  bUachàtre  ;  lei  itipnles  sont  memlMsnenses ,  un  pca  Tehies  * 
Bondén  en  an«  seule  qui  est  bifide,  opposée  à  la  feuille;  celle-ci  se 
compose  de  ii  à  i^  folioles  petites,  abIongues,pliées  ou  courbées  en. 
gouttière  ;  les  pédoncules  sont  de  la  longueur  des  feuilles ,  et  jfbrtent 
4  à  6  fleurs  blenàtrei  ;  les  bractées  sont  petite* ,  scarieuses  ;  le  calice 
a  5  dénia  courtes ,  couvertes  de  poils  noirâtres  ;  la  gousse  est  sesMle 
dans  le  calice,  cj^iudrique  ,  longue  de  5  lignes,  pnbescente  ,  sur- 
montée parle  style,  à  4  on  6  graines  dans  chaque  loge.  Cet  astragale 
diffère  de  VJ.  arenariiu  Lin.  par  ^  gousses  plus  courtes ,  sessiles  et 
non  pédicnlées dans  le  calice,  et  par  ses  folioles  plut  nombreases.  ^. 
n  croit  dans  les  sables  maritimes  de  l'Ouest,  et  a  été  trouTë  à 
Baronne  par  H.  Loiselenr  ;  à  la  Teste,  le  long  du  bassin  d'Arcachoo, 
par  H.  Thore  ;  i  l'ile  d'Oleron ,  par  M.  Booplaud;  dans  le  Finistère  . 
par  H.  Bonnemaison,    . 

SgS/i".  Gesse  clymène.       LfUhyrus  cfymenum, 

L.  tlyTiunum.  Lin.  sp.  inJo.  —  Cf/rmenam  imrintftni  Homch.  meth. 
■5a.  —  Plok.  dm.  I.  ii4,f.  6,  maJi. 
Tonte  la  plante  est  glabre  ;  ses  tiges  sont  droites  ,  grâes  ,  na  peu 
ailées;  les  pétioles  inférieurs  ne  portent  point  de  folioles,  les  anpé- 
nenrs  en  ont  5  ou  6  linéaires  on  un  peu  oblongnes ,  pointues ,  te 
plus  souvent  alternes  ;  ils  sont  munis  de  stipule  en  demi-fer  de  flèche , 
et  te  lenninent  par  une  vrille  rameuse;  les  pédoncules  soat  plua 
longs  que  les  feuilles ,  et  portent  de  i  à  6  fleurs  bleues  avec  l'étendard 
pourpre  j  les  gousses  sont  glabres ,  comprimées,  non  relevées  de  ner- 
Tures,  oblongnes,  terminées  par  un  petit  ijec  crochu ,  munie»  d'une 
■utnre  gonflée  sur  le  bord  supérieur.  0 .  Elle  croit  parmi  les  moissons 
et  sur  les  collines  aux  environs  de  Ti>ulon-(Bob.) ,  d'Hyères  (Lenk.) 
et  de  Perpignan, 

3988.  Gesse  sphérique.       Lathjrus  sphœricUs. 
Exdaei  le  synonyme  de  Lamarck.  Voyei  la  figure  que  j'û  donnée 
de  cette  plante,  le.  gaU,  pU  rar.  p.  1  o ,  t.  3a. 

3988».  Gesse  axillaire.        Lathjrus  acciUarù. 

L.  axVlarU.  Lim.  Dîet.  a,  p.  jofi.  ttn.  «nch.  »,  p.  3o4.  —  L,  loami^ 
cuui.  Lin.  *p.   loao? 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  G.  sphérique;  mais  elle  ca 
diffère  par  sa  flenr"  blanchÂtre,  presqne  sessile ,  de  moitié  an  moins 
plus  petite,  et  dont  le  calice  est  presque  égal  à  la  longueur  de  la 
corolle.  ©.  Elle  se  trouve  dans  les  lieu»  pierreux  et  exposés  an  soleil 
des  provinces  méridionales  ;  à  la  plaine  de  la  Crau  an  Pivrenoe ,  d'o4 
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4007.  Orobe  filiforme.  Orohus  Jiliformis. 

g.  Tenais. 

Cette  variété,  que  M.  Coder  a  trotiTée  dans  les  Pyrénées  •rien- 
taie»  ,  est  remarquable  par  ses  feuilles  et  ses  stipules  eilraordiDai- 
renient  étroites  et  pointues.  La  lar.  •  est  Ift  plapte  que  H.  Lapej- 
rouse  a  désignée  sous  le  nom  d'O.  earopurpureus ,  et  que  luî-m^me 
a  reconnu  depuis  £tre  différente  de  celle  décrite  sont  ce  nom  par 
M.  Desfootaines. 

4008.  Orobe  blaccbâtre.  Orobus  alBus. 

jS.  O.  atphodetoîiki.  Gonan.  ill.  4S. 
Cette  variété  ne  s'écarte  de  l'espèce  ordinaire  que  parce  qu'elle  a 
les  feuilles  un  peu  plus  larges  et  les  fleurs  d'un  blanc  très'Iégêrement 
jaunâtre.  Ses  racioes  sont  composées  d'un  faisceau  de  fibres  longues,' 
cylindriques,  à  peine  renflées,  disposées  comme  dans  l'asphodèle. 
£Ue  croit  dans  les  Cévennes  :  la  plupart  des  synonymes  de  VO.  Uanc 
■e  rapportent  pIntM  à  cette  variété  qu'à  celle  à  feuille  étroite. 
4011».  Vesce  argentë^e.  f^icia  argentea. . 

V,  argtnua.  Lipejr.  Air.  417. 

Cette  singulière  espèce  n'a  de  rapt)orts,  qu'avec  la  F.  eanetceiu 
découTCrte  en  Syrie  par  H.  Labillardîère  ,  mais  en  est  encore  bien 
distincte;  toute  sa  superficie  est  couverte  d'un  duvet  couché ,  soyeux 
et  blaochitre  j  sa  racine ,  qui  est  grêle  et  simple ,  poosse  plnùeors 
tjges  droites ,  anguleuses  ;  les  stipules  sont  entières ,  lancâolées,  avec 
une  oreillette  dirigée  en  eu-bas  ;  le*  pétioles  portent  de  g  à  i3  fo- 
lioles oblongnes-Iinéaires  ,  et  se  terminent  par  conséquent  par  une 
foliole  impaire,'  et  non  par  une  vrille  ;  les  pédoncules  sont  plus  courts 
que  les  feuilles  ,  et  chargés  de  4  à  7  fleurs  dirigées  d'un  seul  c6té  ; 
l'étendard  est  rosé,  marqué  de  stries  violettes  ;  les  ailes  sont  d'un  jaune 
pâle;  la  carène  est  blancbAtre,  avec  le  sommet  d'un  pourpre  toacé-lf. 
Cette  plante  m'a  été  communiquée  par  MH.  de  Boispéré  et  Boileau  , 
qui  l'ont  cueillie  en  fleur  au  mois  de  juillet ,  dans  les  Pyrénées  espa- 
gnoles, à  aliènes  deVénasque,  sur  la  montagne  de  Castanèse. 
4oi3.  Vesce  de  <3érarcl.  Ficia  Gerardi. 

Eicluei  lavar.jl.quiest  une  espèce  très-distincte  (n.  401 5*),  à  la- 
quelle se  rapporte  le  synonyme  de  Pollich ,  et  très -probablement  le 
V.  eassubica  de  Linné  :  c'est  au  contraire  au  f.  Gerardi  qu'OD  doit 
rapporteriez.  c<iMu6ica,Lapeyr.  Air.  417.  Cette  plante  est  «ssea 
commune  en  Roussillon, 
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4oi3'.  Vesceàfeutl] 

W.  tenui/ilia.  Roth.  ycin 
Sinrai.  FI.  germ.  ie.  — 
mohifiora.  majori  fiort 
P.  bieana.  Gonaa,  FI. 

^.  Longipti. 

S«  tiges  sont  droites ,  angn 
IWaires,  très-acérées,  allonj 
oreillette  courte  et  aignë  ;  les 
ou  opposées ,  linéairea ,  longni 
tords,  munies  à  leur  base  de 
pédicules  sont  deni  fois  plu, 
fleur»  d'un  bleu  violet  nété de  1 
iej  pousses  sont  pPabres,  Irès- 
pointues,  à  a-4  graines,  "if.. 
basses  Cévennes  près  Montpe 
a  tronvé  en  Roossillon  la  Var. 
plus  lâches  et  par  ses  pédouc 
plus  longs  que  les  fenillea  à  1". 

/ioi5*.  Vesce  multif 

K  maltijiora.  Poil.  ]mI.  n.  i 
FI.  gann.  ic.  non  Lapej: 
■on.  Lin.  —  Plnk.  dm.  t 
Ses  tige»  sont  tétragones ,  gli 
de  I  à  a  pieds ,  un  peu  faibl. 
étroites,  à  peine  auriculées  à 
folioles  oUongnes ,  obtuses ,  n 
met  des  pétioles,  glabres  en  des 
les  pédoncules  sont  plus  court» 
d'un  violet  bleuitre,  pendanti 
glabres,  comprimées  ,  ovaks-ol 
à  I  on  a  graines.  ^.  Elle  croît  i 
lenbnrg  dans  le  Palalinat  { Poil. 
Fontevrantt  en  Anjou  {  Btsi.  )  : 
confondre  avec  une  légère  vari. 
dan»  lesherbier»  sou» le  nom  de 

4015^  V^sce  orobe. 

Orobat  dylMticui.  FI.  fr.  éd. 

Celte  plante  ressemble  tellemei 
■iUe  de  ne  pas  la  placer  dans  le 
TOMB  V. 
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.Kbu,  pont  npptltr  .on  premio  non. ,  ot  a-.ntuil  pin»  cnl.  U 
»c.V>  o«toM«  hci).  "1  nn  >«i  orobe.  An  raie,  noire  eipèce  x 
dUtiognetrH.l.lenài«.lipnle.  Urge.,  l.noioUe.,  fortemejt  den- 
Xlx,  à  In  bïK  eilerne  ;  M.  eoni«>  re.Mmblenl  be.nconp  à  «elle,  de 
re.pJce  précMenie.  %.  Je  lai  r.lroniée  >  E«i»lerri  dan.  les  Pjre- 
née. ,  au  Pny  Mari  en  An-rergne. 

4oi6'.  Vesce  vWace.  yicia  perennis. 

,  «««.i.  DC  ai.  !.«■■•  """T-  ■«■  -  ''•  ''""^  "".iliH»-  •■■• 
o«a  ««./orum  SuechBxbun.  Tooni.  in.t.  S97-  —  ^-  «(«yiwyo™. 
tipeje- Abt.  ii7,nonD«sf. 
£.  CanASiu  rfi//iuù  Sali  (o/fr"»""".  ■ 
tlne  racine  maie  M  di»i»i  an  «ommel  en  plnnent.  tige,  nn  poi 
faible.,  leibaeée.,  angolen».,  pnbe«ente.  .nrlool  .et.  1.  h.nl , 
lorgne,  de  6  à  1»  pnwe.  ;  le.  (enille.  .ont  con.etle.  do  pod.  con- 
cbé.  .ojena  ,  qni  lent  donnent  «n  a.pect  giiillt.  i  le.  «i.pnle.  »>nt 
en  demi-rer  de  «ècke,  .»ee  l'oteilleile  .on.enl  biSdei  Je  piliole 
Mtt.  10  à  1  a  foliole,  obloogne.  -  linéaite.  ;  le  pidonenle  e.1  nn  peu 
pin,  eontt  ,ne  1.  f.nUle,  et  porte  de  3  à  6  dent,  d'nn  pontpt.  foncé, 
un  peu  pin.  petite.  ,ne  eelle.  de  la  K  ^OK.,«T>«nenj  le  cUoe  a  «. 
laniète.  fine.,«lne.,  et  dont  la  longuent  ne  p...e  pa.  edle  de  «in 
ptoptetnbei  le.  gou«e.  .ont  oblongne. ,  pnbe.cente.,  «gere-enl 
„nS*e.  et  à  4  gt.ine,.  ».  Jai  ttouVé  eet.e  plante  d«.  le.  eWp. 
de  bld  .nu  entiton.  d.  Petpignao  ;  je  Tai  an.»  teçue  de.  Oe.d  H,y- 
re. ,  oii  Tontnefort  Fa.ait  déjà  ttonrée  ;  mai.  on  ne  doit  pomt  1. 
eonfondt.  a.eo  U  r.  ««f  »p«i.o  qui  j  etolt  au..i ,  et  ,m  e.1  an- 
uneUe  et  a  le.  laniète.  de  »n  calice  pin.  longue,  que  le  tube  cl 
ptcKine  igale.  i  la  caréné  :  1.  .at.  p,  qui  etolt  .ur  le.  rocker.. 
CoUioure  ,  a  le.  .onchc.  d.n»-lign«.K.  et  le.  tige,  pre^pie  toit-a- 

fait  couclié«.  

4oi8«.  Vesce  à  deux  graines.      Vicia  disperma. 

r.  Jâptrnui.  DC.  et.  hort.  nonip.  ii4.  —  ^-  p^rrifiira.  LoU.  Ft 
pU.  460,  non  Biichi, 
Sa  lige  ert  grêle,  léiragcme,  rsmeuse  ,  "iiubciMule,  «111*1  qoe  ta 
péliol»  et  les  n«y,.rMi  Mï  »tipol«  so"  5^'»,  en  de  mi- fer  d^ 
flèclie ,  eniières ,  poÎDtiKï  ;  les  pétiole,  portent  B-g  paires  de  folioie* 
obloiiguevlmÉalr«,acétée8«ti.oiiécL«ncrées,«tseteniÛDenip«rB« 
■«me  simple  ou  rameuse  ;  le  pédoncule  est  plus  court  que  1»  feoiUe: 
il  porte  3  à  3  fleurs  petites ,  bleuùires  ;  les  gousses  sont  glabres , 
comprimée*,  ovales- oblongues,  à  deui  graines.  Q.  Oe  croit  dao» 
les  lieux  pierreu»  et  stérile»  des  province*  miîridionales ,  à  TooU» 
ï  tois.  )  i  MonlpelUer  ;  en  Houssillon  au  bas  du  fort  Sarral  (  Lapeyr.). 
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4019.  Vesce  ( 

r.  lativa.  FI.  fr. 

^    germ.  ic,  opi. 

Le»  vari^t^sqaej'ai 

la  monographie  des  v 

devoir  être  copsidéri 

K  tativa  ae  dbtîogne 

foliole»  oTale»,   tron^ 

pule»  dentée»  et  Uch^ 

le»  K  ieucosperma  et  1 

Pera.  ench.a,  p.  307, 

lont  sonreot  confondni 

WayicAtf  on  grue;  elle» 

eiaminëei  de  noBTcan 

4019-.  Vesce  de 

''.  tfgttaHi.  Tbnil. 
ic.  opU  —  r.  ,a 

Cette  plante  raieml 
paraît  en  différer  »uiBfc 
«es  stipule»  moin»  dentéi 
droites  et  généralement 
et  non  sphériqnes,  0.  El 
40191,.  Vesce  à  feu 

'".  anguiti/ôOt.  Kotl 

ic.  opt.  —  r.  jMii 

Cette  plante  tient  le  mi 

elle  a  une  racine  grêle  d 

mince»,  triangulaires-  s 

celles-ci  sont  en  forme  t 

le  bas  de  U  plante  ,  Hnéi 

une  petite  arête;  les  stip 

on  peu  dentelées  et  dépou 

plu»  petites  que  dans  la 

rieures ,  .rarement  géminé 

ni  tachées,  ni  potictuées.  { 

de  presque  toute  la  Franc. 

(0  I*  fifOM  1  da  U  pUnd 
d«  Scbleicher,  on  F.  acuu  P 
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4019*.  Vesce  voyageuse.         Vicia  peregrina. 

r.  ptirgrlna.  Lia-  ■?■  i»î8-  Slarm.  H.  germ.  ic  —  F.  >ati«i ,  /,  rt 
fr.  n.  4019.  —  Plul .  «■  'ï' .  f-  *'■  • 

Celte  plante,  que  je  n'ai- ws désignée  qnecomineiineTariété  del» 
V.  cultivée  ,  «n  e»l  cerlainement  disdncte  î  tes  tige*  sont  grêles  , 
faillies ,  uB  peu  dressées  ;  ses  stipules  petite»  ,  à  dens  lobes  pointus  , 
«t  dépourroe»  de  taches  noires  ;  ses  folioles ,  au  nombre  de  6  à  t  o  , 
8outtouleslit.éaires,tronqu*es,eiméine  incisées  aoionuneten  deux 
p,.iotes;  le*  Heur»  sont  purpurines,  solitaire»;  les  gousses  pnbea- 
centes ,  comprimée» ,  longues  de  i  pouce  sur  5  lignes  de  largeor  ;  I« 
eraine»  lisses  ,  un  peu  comprimées.  G-  E"e  est  comaune  dan»  l«s 
rieui  sec»  et  pierreux  des  provinces  méditerranéomes ,  la  Provence  , 
le  Languedoc  et  le  Roussillon. 

4021.  Vesce  des  Pyrénées.  Vicia  Pyrenaica. 
11  faut  eïclure  de  ta  Flore  le  synonyme  de  J.  Bauhîn ,  que  /«tjI» 
rapporté  avec  doute  à  cette  espèce ,  et  qui  appartient  à  la  K  amphi- 
carpa  La  vesce  de» Pyrénées,  que  j'ai  trouvée  en  grande  abondance 
dan»  ces  montagnes  parmi  les  buissons  ,  et  surloat  dans  la  partie 
orientale  de  la  chaîne ,  est  certainement  dépourvue  de  gousse»  son- 
lerraine»  :  j'en  ai  donné  la  figure  dans  mes  Icon.  pi.  gall.  rar.  10, 
t.  33.  M.  Lapeyronse  a  changé  son  nom  pour  lui  donner  celui  de 
r.  Fagomi  (  Abr.  p.  4'9)- 

Aoî^»-  Vesce  empourp'-ée.      Vicia  pwpurasoens. 

jr  purporaiceai.  DC.  rait.  hort.  mnuf.  iSS.  —  r.  nmoHana.  Go» 
kerb.  Si ,  ««1.  syn.  —  r.  pannonka.  Loi».  FI.  g«lL  (6..  Upe*». 
Abr.  tao,  Bid.  ijn-  —  T.  pannmica,  ^.  Wild..»p-  î,  p.  '!•>. 
eicl.  ivn. yieiàidti striata.  Mcencli,  ineth,  lî?? 

Sa  racine  est  grêle,  fibreuse  ;  sa  tige  simple  ou  peu  rameose  , 
airiée  ;  toute  la  plante  est  couverie  de  poUs  couchés  qui  loi  donnent 
un  aspect  cendré  ;  par  la  culture ,  elle  devient  plus  glabrej  se»  si»- 
pnte»  sont  entières,  petites,  ovales-hincéolées ,  Uchées  ver»  leur 
base  ■  les  feuilles  portent  8-9  paires  de  folioles  oblongues ,  mucro- 
née»;  à  leur  aUselle  naissent  2  à  3  flenrs  pendantes  ,  portées  sur  im 
pédiceUe  presque  nul  :  elles  sont  purpurines  et  jamais  jaunes  ;  l'éten- 
dard est  velu  en  dehors  ;  le»  dents  du  calice  sont  plus  longues  qne 
sou  tube  et  sétacée»;  la  gousse  est  oblooguc,  couverte  de  poiU 
soyeux  et  couché».  Q.  Elle  croit  dans  le»  moiison» ,  au«  environ»  de 
Montpellier,  Latte».  Mauguio  (Gou.),  et  près  de  Taquéduc; entre 
Mbme»  et  Beaucaire ,  à  Lunel  et  à  Foi  (  Req.  )  ;  à  Saint- Jean-de-Ln« 
et  Bayonne  (_Lois.),  à  aermonl  d'Auvergne. 
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4oa3i.  Vesce  hérissée.  f^icia  hirta. 

V.  hirla.  Balb.  miio  ail.  DC.  tyn.  p.  36o.  Fera.  ênch.  a  ,  p.  3oS.  — 
*       y.  bnea,  f.  Loi*.  FI.  gill.  i^n.  —  F.  lutta.  Gon.  hort.  371.  Lapejr. 
Akr.  t'Qi  Doo  Ud> 
Elle  âiffè^e  de  la  vesce  jann&tre,  parce  que  ta  fleur  est  blaach&tre , 
et  ne  deTient  jaone  qae  par  la  dessiccatioQ  ;  que  seifolioles  sont  plus 
étroites,  pins  linéaire*  et  beaucoap  plus  poilues  ;  qu'enfin  sei  gonssea 
■ont  fortement  hérUséci  de  poils.  Q.  Elle  est  commune  dan*  lea 
noîssons  des  provinces  méridionales ,  depuis  Nice  à  Toulouse. 
4oa5.  Vesce  des  haies.  f^icia  sepium. 

fi.  Othroleaea.  Bait.  >nppl.  p.  S. 

Cette  Tariété ,  remarquable  par  ses  corolles  d'an  jaune  p&le  et  non 
d'un  bleu  violet,  a  été  trouvée  par  M.  Bastard  au  bas  des  coteaux 
de  la  Loire ,  aux  environs  de  Saumur. 

4026.  Vesce  de  Narbonoe.      nda  Narbûnensis.. 

La  vida  serradfoUa  de  Jacquin,  que  j'avais  réunie  à  celte  espét-e, 
comme  une  simple  variété,  forme  une  espèce  bien  prononcée  par  ses 
folioles  dentées  en  scie,  et  qui  se  conserve  par  la  culture  :  elle  croit 
à  la  vallée  de  Patonera  et  i  Cabureto  près  Turin  (  Balb.  )  ;  mais  j» 
ne  crois  pas  qu'elle  ait  été  trouvée  dans  la  France. 

4029.  Ers  à  4  graines.        Ervum  tetraspermum. 

£.  Mrtuptrmam.  FI.  ft.  n.  4039 ,  «uL  afii,  ThniL  / 

Ajoutez  à  la  description  que  les  pédicules  sont  toujoHrt  pliu  conrla 
que  les  feuilles. 

4029".  Ers  grêle.  Ervum  giticile. 

S.gracSe.  DC.  ol.  liait.  noDip.  loy. —  Ervum  lahaUiat.  Lin.  «mon.  4i 
p;  3i6?  Thnil.  FL  par.  cd.  1,  p.  371.  —  Ficia  gradJa.  Lois.  FL  gall.. 

«60,  t.  13, 

Cette  espèce  diffère  de  l'ers  ie  4  grames  ,  parce  qu'elle  a  les  tiges 
plus  fermes  et  plus  droites;  les  foUoles  pluï  étroites  et  un  peu  moins 
obtuses  ;  les  pédoncules  constanuoent  plus  longs  que  les  feuilles ,  et 
1rs  gousses  à  4  •  5  ou  6  graines  ;  ses  pédbncnles  portent  de  1  à  5 
fleurs.  Q.  Cette  plante  croit  dans  les  moissons  et  les  Ueax  stériles  ,^ 
entre  Bondy  et  Sevran  près  Paris;  en  Boulogne;  près  de  Dreux. 
(Lois.);  il  Angers  (Bast.);  i  l'Ile  prés  Orléans  (  St.-Hil.  )  ;  Bonr- 
bonae-les- bains  (  Villarm. );  Lanzerte  ( Fer. ) ;  Montpellier ,  Pecquai ^ 
Arles  ,  Toulon ,  Antibes ,  Nice,  etc.  !.'£.  Undcula  (Stunu.  FI.  germ^ 
ic.^djffèredecelni-ci,  parce  que  ses  gousses  n'qat  quel  à  a  graines.. 
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4o3o..  Ers  pubescent.         Ervum  pubesceitt. 

E.  piibetetni.  DC  cit.  bocl.  uoiup-  tog.  « 

Cette  espèce  lîeat  àpen  prèa  le  milieu  entre  l'er»  gr^le  et  l'en  vcln  ; 
elle  dirrère  dn  premier  par  set  gansKi  et  set  feuilles  pnbescente*  - 
elle  se  distingue  du  second,  parce  que  set  gonsMS  ont  4  ^  ^  graines 
au  lieu  de  2,  et  que  sel  pédoncules  dépasient  pour  la  plupart  un  p«a 
la  longueur  des  feuilles ,  tandis  qu'il*  sont  plus  courts  dans  l'ers  tcId  ; 
les  âeuis  de  notre  espèce  sont  a^nssî  un  pen  plus  grandes.  0.  EUe 
.   croit  dans  les  luùes  aux  enTÏrons  d'Hjires  eu  ProTence. 

4o3i'.  Ers  à  une  fleur.         Ervum  monantkos. 

£.  monanthos.  Lia.  ip.  1040.  Llm.  Dict.  a,  p.  S89.  Stinl-Hil.  nol>   lO. 
Slarm,  Fh  gem.  ic.  opt.  —  Ftcia,  n.  7.  Lin.  npi.  sig.  —  Fiâm  ani- 
culata.  W3d.  eUDm,  764.  —  FUia  monandia.  FL  lï.  n.  4017,  KxiA. 
■yn.  SI  ducT.  —  M.  uipulactiim.  BMt.  Jonrn.  bat.  1814 ,  a,  p.  iS. 
Cette  e^èce  ressemble  à  la  lentille ,  mais  elle  diffère  de  tous  les 
ers  et  de  toutes  les  Tesce»  par  ses  stipules ,  dont  l'une  est  entière  , 
étroite  ,  linéaire  ,  et  l'autre  grande ,  divisée  en  6  on  7  lobes  griles , 
diTcrgeni  et  profonds;  les  folioles  sont  au  nombre  de  10  à  13,  linéai- 
res I  tronquées  ou  écbancrées  an  sommet  ;  le  pédicule  est  plus  court 
que  la  feuille,  terminé  par  une  ar£te  courte,  et  portant  une  âeurplus 
grande  que  dans  \ti  autres  ers  ;  sa  gousse  est  glabre ,  comprimée , 
longue  d'un  pouce,  as,  3  ou  4  graines  apbérîques  qui  forment 
autant  de  boises  saillantes.  0.  Elle  croît  dans  les  taioissons  ,  à  Hlce 
(AU.);  i  Villefranche  enRonssillon;  à  l'Ile  Saint-Loup  près  Oriéans 
(St.-Hil.);  a  Sftint-Bonet  près  Lyon  (GiL)  ;  an  pied  du  Pny-de4«- 
Vacbe  près  Clermont  (  Bast.  )  :  on  la  cultive  comme  fourrage ,  sons 
le  nom  dejaraude  en  Sologne,  et  comme  légume  enRonssillon,  sons 
celui  de  petite  lentille, 
4o38.  Ornithope  comprimé.  Omithopus  compressas. 

J'en  ai  iroiiTé  deux  variétés  notables:  l'une,  à  lif^edroîle,  à  Sainl- 
Salpice-Ia-Pointe  près  Montauban;  l'anlre ,  À  fleurs  ronges  ^  a«x 
environs  de  Nantes. 
4o3g.  Ornithope  sans  bractées.  Omithopus  eèracteatus. 

O.  etraeteatiu.  Brot.  FL  Ina.  a ,  p.  iSg.  Loii.  FI.  giU.  (67.  —  O.  Jaimt. 

PI.  b.  cd.  3,  n.  (oSg.noa  Ot.  —  O.  txitijiutatiu.  Thore,  cU.  Ub^ 

3ii.  —  0-j!rgm<m.  T».  FI.  îmI.  tttgm.  I.  14,  (.  a. 

Je  n'ai  décrit  celte  espèce  sous  le  nom  d'O.  darus  qu'après  l'avoir 

envoyée  a  Cavanilles ,  qui  me  répondit  qne  c'était  bien  réellement  sa 

plante.  Cependant  il  parait,  soit  d'après  sa  descri]>tion ,  soit  d'aprèi 
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des  échantiilou  que  j'ai  reçss  de  M.  Lagasca  ,  qu«  notre  {tlaste  est 
im  pen  difTérente  de  celle  d'Eipagne  j  elje  diffère  de  la  descriptioii 
de  CAanillei  en  ce  qu'elle  est  anDuelle  et  non  vÎTSce..  £Ue  se  dii- 
tiDçue  des  écliaQlillons  envoyés  par  M.  Lagasca  en  «e  qu'elle  est 
plus  faible,  moins  dure,  que  ses  feuilles  sont  ovales  et  non  en 
cœur  reuTcrsé;  que  son  calice  est  double  en  longuenr  (c'est-à- 
dire,  long  de  3  lignes  dans  l'O.  ebracuaias ,  tt  i  dons  VO,  durut)^ 
qu'enfin  la  gousse,  vne  à  la  loape,  est  comme  légèrement  réticolés 
au  lien  d'être  lisse,  cylindrique  au  lieu  d'être  tétragone.  A.u  reste  , 
l'O.  durui  parait  annuel  tout  comme  le  nélre  ;  celui-ci  est  presque 
drok  quand  il  est  très-petit ,  étalé  sur  la  terre' lorsqu'il  est  grand.  Q'. 
On  le  tronve  dans  les  cbamps ,  sur  les  landes ,  les  bords  des  chemins  , 
des  terrains  sablonneux  et  humides,  principalement  dans  l'Ouest  et 
le  Midi  ;  à'Nice  près  l'emboucbure  du  Var  ,  à  là  Sahlette  près  Tou- 
lon, Cannes  ,  Antibes  ,  .Perp^:^an ,  Agen,  Tarbes,  Bajonne,  Uaz,. 
Téte-de-fiuch ,  les  Sables-d'Olonne ,  Cholet ,  Nantes  ,  dans  la  hante 
-vallée  d'Anjou  et  dans  le  Vesson  ,  à  la  Turpinlére  en  Sologne  >  et  » 
Romi^ntin ,  etc. 
4o49«.  Coronille  de  monlagne.  Coronilla  montana. 

C.  Bionlana,  Scop.  cars.  «1.  a,  n.  91a,  t.  44.  Syn,  FL  fill.  n,  4<iig*. 
—  HiU.  fadr.  n.  3SV. 
Cette  belle  espèce  de  coronille  a  nue  tige  herbacée,  droite,  haute 
de  plus  d'un  pied  :  elle  est  tonte  glabr*  et  d'un  vert  nn  peu  glauque; 
les  folioles  sont  ovales  ,  rétrécies  à  la  base  ,  très-obtuses,  an  nombre 
de  1 1— 13;  la  terminale  souvent  échancrée;  les  deux  inférieures  tou- 
chent la  tige;  les  stipules  sont  »oud^es  en  une  seule  bifide  et  cadu- 
que; les  ombelles  sont  composées  d'une  vingtaine  de  flenrs  jaunes 
un  peu  plus  petites  que  danj  la  C.  bigarrée;  les  gousses  sont  pen^ 
danies,  à  3  ou  4  articles  allongés.  ^.  l'ai  reçu  cette  plante  de 
M.  Chaillet,  qui  l'a  trouvée  à  ta  montagne  de  Chaumont  dans  le 
Jura.  M.  Loiselenr  dit  qu'elle  croit  en  Provence  :  il  parait  que  «'est 
celle-ci  que  divers  auteurs  ont  décrite  sous  le  nom  de  C.  eoronata. 
4o54*-  Sainfoin  très-épi-   Hedfsanun   spinosissioiuru, 
neux. 

'   H.  ipiaetiaimuin.  Lin.  ip.  loSi.  Wild.  ^  S  ,  p.  laïa.  —  Plnk  ,  t.  SOl, 

t  a. 

Sa  racine  est  grêle  ,  simple  ;  ses  tige&  étalées,  à  peïne  de  la  loni- 

(•nenr  de  la  main,  presqné  simples;  ses  feuilles  ailées,  à  i.i-i3 

fulioles  obovées,  nn  peu  é«hancrées,  glabres,  petites,  un  pea  épaîs- 

sc);lesp^dicales,  plus  lougsqucles feuilles, portcnt4  à  6  lleun  d'niL 
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ponrpre  pAIe,  presque  blaucbei  ;  lei  gousses  «ont  eoiiiposé«s  ât 
S  à  3  articles  orbicnlaires ,  comprimés ,  pubescens  et  hérissés ,  sur 
tonte  leur  surface ,  d'aignillons  droits ,  aigos ,  légèreroeot  crocKnsaa . 
sommet.  Q.  Il  croit  dans  les  teri-ains  chaads  et  sablonneux,  en  Pro- 
Tenee  au  bord  de  la  mer,  a  Foz-Iet-Hartigacs(Sa£fren),  i  Mice 
(  Lois.  ). 

4057.  Esparcette  couchée.      Onobrychis  supina. 
J'ai  trouré  cette  espèce  sur  les  roteaus  secs  à  la  Font-de-Combesen 

RousiilloD  ,  entre  Trébes  et  Carcassonne,àBesiers,  à  Draguignan; 
M.  Reqnien,  àAvigaon.  M.  Lapeyrouse  la  nommtkedytananhtrba- 
ceum  (  Abr.  p.  43(>  )  1  et  l'indique  à  Cusioja  et  &  Bénasqne. 

4058.  Esparcette  de  roche.     Oriobrychis  saxatUis. 
Cette  plante,  qui  ne  croit  que  dans  les  liens  les  pins  diands ,  à 

Gènes,  IVîce,  Salon  ,  Signe,  Aîx,  Avignon,  a  été  indiquée,  par 
M.  Lapeyronse  dans  la  Tallée  de  Vénasque ,  t'ane  des  plus  élevées 
des  Pyrénées  ;  mais  ce  qu'U  a  désigné  sous  ce  nom  n'est  autre  cbose 
que  Vonobiychis  tativa. 


FAMILLE  DES  TÉRÉBÏNTHACÉES. 


4064.  Pistachier  connnun.         Pistacia  itéra. 
Exclubs  la  var.  y,  qui  se  rapporte  à  la  suivante. 
1\<^B.  Pistachier  térébinthe.   Pistacia  terebinthus. 

jB.  Beurophfiliti.  —  P.  turfcwwflfû.  GontD.  mon^  Sol.  —  $»t- 

moiLip.  319. 

Le  térébinthe ,  livré  à  lui-même  dans  les  campagnes,  est  plniot 

'    un  buisson  ou  un  arbuste  qu'un  arbre  ,  et  sa  talUe  le  distiagoe  n 

général  très- bien  du  pistachier;  il  se  caractérise  encore  en  ce  que 

•es  pétioles  sont  toujours  parfaitement  glabres,  tandis  que  ceux  dm 

pistachier  sont  pubescens  depuis  leur  naissance  jusqu'à  la  fin  de  lear 

«xislence.  Le  nombre  des  folioles  est  ordinairement  de  7  :    on  n'en 

trouve  que  5  et  même  3  dans  la  Tor.  fi,  qui  a  été  confondue  par 

divers  auteurs  ,  tantAtavec  le  P.  venz,  Uni6l  avec  le  J».  redcitlaia, 

mais  qui  appartient  certainement  an  ^.  terebinthus,  et  se  trouve  atce 

lui  dans  les  Garigues  du  Languedoc  et  du  RotiSNlloii. 
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4089'.  Pavot 


Ij»-  —  taiiotr. 
Cettb  espèce  rej* 
feuille»  sont  fortemei 
«ont,  les  nos  ovale»,  ; 
en  lanières  profondes 
tarisses  et  non  couch 
nâlre.sont  d'an  jam 
ïemeot  par  la  deMÎcc 
rocher» ,  ver»  le  somi 
par  M.  Requien.  Je  1' 
«807,  »urle»  sommité 
aa-deMu»  de  la  tbI  dl 
4090».  Pavot  d 

f-  Boatùgi.  Vignic 

Celte  plante  tw  s'élè 

hénuée  de  poils  j  iaii| 

el  dégénère  en  plusien 

feuilles  sont  découpées 

en» -mimes  pinnaiifidt 

terminé»  par  un  poil  l 

celle»  »ont  tantôt  droit: 

peu  près  de  la  grandeu: 

bre,  arrondie.  OÎCett. 

dans  les  lien;i  sablonnei 

4091".  Pavot  poi 

Celte  espèce  ressemb 

tingne  facilement  à  ce  qt 

minent  par  une  soie  roi< 

M  tige  e»t  droite ,  simpi, 

pédoncule»  allong^j 


oblongue»,  incisée»,  dei 
que  dans  Je  P.  Minnifêi 
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lÛK,  ohovie,  snnnonlèe  d'un  plateau  chargé.Ae  6à8  (tygmala^ 
O-  Cette  plame  a  été  déconTerte  par  M.  Aeqnien,  dans  l'ile  du 
Levant  (l'une  de*  tlet  d'Hyères  ) ,  et  ce  botaniste  l'ayant  cottftéa  à 
AvîgBon ,  «  TU  que  ses  catactère*  réùitent  à  la  culture. 

DCCXXK  MECOKOPSIS.  MECONOPStS. 

lattonopiii,  Tig.  —  Papattrà.  ip.  Lin.  —  Jrgtmomti  tp.  De^ 

Cia.  Le  calic;  est  caduc ,  a  a  folioles  ;  la  corolle  «  4  pétales  ;  les 
anthères  s'ouvrent  latéralement  ;  le  style  est  coort  ;  les  slygisate*  «ont 
persistai»,  rayonnans,  convexes,  libres  et  non  sessilea  sur  le  disqua  ; 
la  capsule  est  i  ttne  loge ,  «t  s'ouvre  rarement  eti  autant  de^alTulea 
que  de  stygmates  ;  les  cloisons  sont  courtes ,  incoBiplètes. 

Obs.  Ce  genre  est  tellement  intermédiaire  entre  les  pavots  et  le* 

argémones ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  prohabilité  que  la  Seule  espèce 

qui  la  compose  a  été  décrite  en  fleurs  comme  pavot ,  en  fruit  comme 

ai^émone. 

4092.  Meconopsis  du  pays  de   Meconopsis  cambrica. 

Galles. 

M.  cambrica.  Tigdîcr,  di(*.  p.  48  ,  f.  3.  —  Papaftr  camiricMM.  Lia. 

■p.  739.  FL  &■  a.  409a.  —  Argemont  pyrtruàca.  Un.  (p.  7*;?  — 

jtrgtmoiu  aunirica,  Doip.  Dîd.  «eieDC.  Dtl.  a ,  p.  481. 

Bapportea  ici  la  description  409a  de  la  Flore.  Ses  capsules  ont  de 

A  i  6  valves  :  elle  ^t  commune  le  long  des  haies  y  dans  les  lîeiafrùs, 

au  bord  des  prairies  et  des  bois  dans  les  Pyrénées. 

4098'.  Corjdalis  fève.        Coiydalis  fabacea. 

Fumari»  fabaeta.  Retx.  prod,  ta.  %  ,  a.  S5g ,  cxd.  FI.  àmn.  (yn.  — 
r.  iaUrmeiiia.  Ehrh.   boitr.  6 ,  p.  146.  —  P.  btdtoia ,  fi.  FI.  sbk. 

n.83i. 
Le  nom  d'intermédiaire  qu'Ehrart  avait  donné  à  cette  espèca  la 
peint  parfaitement  :  elle  a  la  racine  et  le  port  de  la  C.  bulbeuse,  et  le* 
bractées  entières  comme  la  C.  tubéreuse  :  elle  diffère  encore  de  la 
C.  bulbeuse  par  ses  ileurs  plus  petites,  portées  sur  de  plus  coiuls 
pédicelles,  et  de  Ja  C.  tubéreuse  ,  parce  qu'elle  est  de  moitié  plus 
petite  ,  et  que  sa  grappe  ne  porte  qu'un  petit  nombre  de  fleura.  ^ 
M.  Loiseleur  l'a  trouvée  dans  la  forêt  de  Compiègne  ;  H.  Scblelcfaer» 
au  pied  des  Alpec 

4099.  Corydalis  jaune.  Coiydaîts  lutea. 

M.  Nesticr  a  trouvé  cette  espèce  à  Bàle  et  à  Straiboorg ,  dans.  le» 
fentes  des  vieux  murs. 
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4100*.  Corydalys  à  neuf  seg-  CoTjrdalis  enneapkyUa. 
^        mens. 

P.  tiuitaphyHa   Lin.  ip.  984.  —  Barr.  ic.  n.  M5,  t   {1. 
Celte  plante  forme  une  petite  touffe  liche  ;  «es  tiges  sont  toiv 
tueuses,  grêles ^  les  feuilles  ont  un  pétiole  assez  long,  divisé  ea 
.  3  branches,  qui  sont  elles-mêmes  tri6des,  de  sorte  que  chaque  pétiole 
porte  9  segmens  ovales  on  arrondis,  obtus  00  à  peine  pointus ,  tou- 
jours entiers  ;  les  grappes  tout  courtes  ;  les  fleurs  grandes  à  peu  près  ' 
commedanslaF.  grimpante,  portées  surdeplùslongspédicelle*;  leur 
corolle  est  d'un  blanc  mêlé  de  jaune  avec  le  sommet  pourpre  ;  lea 
capsules  sont ovales-oblongnes,  comprimées,  à  3  nerruressorchaqué 
face ,  et  renferment  deux  graines,  "if..  Cetre  espèce  croit  dans  les  fentes 
des  rochers  en  Catalogne  et  en  Bonssilloo  ;  à  Prades ,  Saint-Mîchel- 
du-Canigoa,  Hourri,  Arène, etc.  (I^apeyr.). 
4foi.Fun)eterre  grimpante.    Fumaria  capreohta. 
J'ai  donné  une  figure  de  cette  plante  dans  mes  Icônes  galL  rar. 
p.  10 ,  (.  54-  On  la  trouve  dans  presque  tonte  la  France  méridionale, 
à  Nice,  Arles,  Montpellier,  Perpignan,  ^rbonne,  Agen  ,  Carcas- 
sonne ,  et  jusque  près  de  Lyon ,  d'oit  elle  m'a  été  envoyée  par 
M.  Gtlibert. 
4101*.  Fumeterre  intermédiaire.    Fumaria  média. 

F.  média,  lait.  iiot.  loi.  But    snppl   3].  —  F..preheiuilù.  Kil.  iod. 
bort.  Pnlh.  i8i3  ,  p.  10.  —  F.  capTtolaCa.  Thoil.  Fl    ptri*.  éd.  3, 
p.  %Si,  non  Lia.  —  TaJU.  bot.  1.  10 ,  f.  4. 
Cette  plante  tient  le  milieu  entre  la  F.  grimpante,  dont  elle  a  pres- 
que le  port,  et  la  F.  officinale,  dont  elle  a  les  prindpaui  caractères; 
comme  la.  première ,  sa  tige  s'élève ,  et  les  pétioles  tendent ,  quoique 
RTFc  moins  d'énergie,  à  s'entorlillerantour  des  corps  voisins;  comme 
'   la  seconde ,  elle  a  les  folioles  du  calice  dentées  ;  les  fruits  très-légère- 
meof  tuberculeux,  et  les  lobes  des  feuilles  linéaires  ;  elle  s'éloigne  de 
chacnne  d'elles  par  le*  caractères  qui  l'approchent  de  l'autre  ;  ses  ' 
fleurs  sont  plus  petites  que  dans  la  F.  grimpante  ,  plus  grandes  que 
dans  la  F.  officinale  :  elles  sont  d'un  blanc  purpurin,  avec  le  sommet 
seulement  d'an  pourpre  foncé.  Q.  Elle  fleurît  a  l'entrée  de  l'été;  elle 
a  éié  trouvée  dans  les  champs  et  les  vignes  près  Paris ,  à  Harconssb , 
Saint-CIoud  ,  AomainviUe  (Lois.};  Chamrosai ,  par  H.  Lhérttier; 
à  Angers,  par  M.  Bastanl  ;  Lauzerte,par  U.  de  Férussac ,  etc. 
4io2".  Fumeterre  de  Vaillant.  Fumaria  VaiUantii. 

F./^<u/l^ii(û'.  Loia.nat.ioi.Biit.  nippl.  33.— Taill.bot.  56, t.  10,  f  G. 
Elle  ressemble  bcaucoop  a  la  F.  à  petîu  fleur,  mais  ses  rameaux 
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(ont  dreuM  an  lien  d'éiri  étalés  et  concUsin  la  lenc;  les  lobes  ie 
MS  fmine*  sont  plu*  allongn ,  planes  et  non  creaiés  en  gonUicR  ; 
ses  fleurs  sont  roogeims  an  lieu  d'être  Uancfaes.  Q.  Elle  SeBril  à 
la  fin da  printemps  :  oo-la  tronTe  dansleschaBpssablonneiii,  to«- 
Tenl  mtiée  btm  la  F.  à  petite  fleur,  entre  ChantHonp  et  Poisi  j  prb 
Paris  (  Lois.  )  ;  à  Doué  en  Anjou  (  But.  ) ,  à  Knrkhcim  (  Kocli  ] , 
Ha;ence(Si);  et  Honipellier. 

4io3*.  Fumeterre  à  fleurs  serrées.  Fumaria  tlensi^ora. 

W.  JnujAra.  DC  est.  hott.  Moup.  ii3. 

Cette  espèce  a  la  plupart  des  ctnctèrcs  de  la  P.  interaédiaire  et 
nu  port  analogue  â  celui  de  la  F.  en  épi  -,  ses  tiges  smit  nombrensn  , 
droites,  peu  rameuses  ;  ses  pétioles  ne  s'entortillent  point  anloiir 
des  corps  Toisins;  ses  feuilles  sont  déconpées  très-veno;  leurs  lobes 
sont  linéaire* ,  un  peu  épais  et  charuu*  ,  {dos  coniU  i{ne  dans  Jes 
autre*  espèces  ;  le* grappe*  des  fleurs  tout  situées lis-â-rà  desfeuilles 
sopérienres ,  mab  courtes  et  serrées  à  peu  près  comme  dans  la  F.  en 
^i  ;  les  calices  ont  leurs  foliole*  un  peu  dentée*  ;  le*  corolle*  sont 
pliu  petite*  quedan*la  F.  intermédiaire,  d'un  pourpre  on  peu  pin* 
foncé  ;  le*  cap*ules  sont  exactement  globnienses  (et  non  fortement  com- 
priméescomme  danila  F.  enépi),  et  ne  paraissent  pas  senûblenent 
chagrinées.  0.  Cette  plante  a  été  ironTée  aux  euTiron*  de  Toulon 
par  H.  Zti ,  et  an  Has-Calandal  près  Honipellier  par  M.  Pouiin.  La 
var.  ^ ,  qni  a  été  ironvée  mêlée  ayec  la  précédente  par  M.  Pouûn ,  en 
diffère  par  te*  épis  com'po*és  d'un  plus  petit  nombre  de  flenrs ,  par 
ses  corolles  blancli&ire*,  avec  le  sommet  purpurin,  irê»4enililable*  t 
celle*  du  F.  parvi/lwa, 

FAMILLE  DES  CKUCIFÈRES. 


4107.  Raifort  maritime,     Raphanus  maritimus. 

M.  maridmuM.  Lan.  FL  pU.  730. 
Su  Ceuillcs  radicale*,  sont  pétiolces ,  pinnatifide* ,  piesqu'en  l;rre, 
hérissa  de  poils  épan  ;  les  lobes  inférieurs  sont  dratés-oblongs  > 
obtus ,  deTeoant  insensiblement  plu*  long*  à  nie*ure  qu'ils  appr»- 
ehent  de  celui  de  l'estrémité,  qui  est  très -grand,  arrondi,  nn  pen 
lobé  à  sa  base  :  les  siliques  »ont  composées  de  1  à  9  arlicles  mono- 
tpermes,  oTsIei-arrondii ,  liswi,  marqués  de  stries  longitudinales  » 
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H  terminées  .par  un  bec  en  alêne.  If.  ï 
tronve  dans  les  lieux  maritimM  cd  Breta 

440g.  Moutarde  noire. 

fi.  Toruleia.  F«r*.  eDcli.  1,  p.  107. 

y.  Targida.  Pcre.  «neh.  3 ,  p.  907. 

La  Tar.  «l  a  les  feuilles  krfes,  tes  inférii 

Ae  lance  >  les  supérieures  ovales ,  et  les  sii 

espace  ;  la  var.  y  a  les  feuilles  lobées,  ai 

quel  renflées ,  Teînées,  terminées  par  un 

et  moins  serrées  contre  la  tige  que  dans 

l'autre  se  trouvent  aux  environs  de  Paris. 

4 116'.  Chou  ligneux.        Bn 

B.  laifi-HiUosa.  Dur.  FI.  .tl.  a ,  p.  94- 
Cette  espète  ressemble  absolameat  pai 
feuillage ,  au  chou  des  champs  ;  mais  sa  I 
petit  sous -arbrisseau  d'environ  %  pieds 
branchu  ,  chargé  de  feuilles  plus  oblongue 
De  change  point  ces  caractères  ;  mais  à  ne 
chîes  ,  il  serait  peut-être  impossible  de 
Je  l'ai  trouvée  en  grande  abondance  le  loi 
et  AIbssîo  :  on  la  trouve  notamment  à  ^ 
présumer  que  c'est  cette  espèce  qu'AIlion 
B.  arvcnsis.  La  B.frulicuhsa  Cyr.  est  uj 
rente  du  B.  ta/fruticota. 

é^i^'5.  Chou  giroflée.        Bra 

•t.  Caali  tlongato.  —  B.  ehetranthoi.  i 

omnib.  —  Eijiimum  antnit.  Thore  1 

otluiangulani ,  var.  Lipejr.  Abi.  3So. 

fi.  Caab  nano.  —  B.  mantoHa.  FI.  (t.  ta 

La  var.  fi  ne  diffère  de  la  var.  •  que  p 

grie ,  ce  qui  paraît  tenir  à  ce  qu'elle  crot 

J'ai  observé  le  B.  cheiranthot  dans  plusie 

j'ai  trouvé  une  foule  d'intermédiaires  c 

retrouve  le  cbou  giroflée  dans  les  Landes 

Paris. 

4i26*.  Julienne  inodore. 

H.  iBodora.  Ijn.  ip.  gtj.  —  H.  malroaa 
Bit].  helT.  a.  448. 
Je  n'avais  considéré  cette  plante  que 
julienne  des  dames ,  et  la  plupart  des  cari 
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tenn  ne  penTcnt  point  en  effet  terrir  à  le*  dîMingner  ;  mau  U  I.  ino- 
dore ■  les  feuilles  très -évidemment  païolées ,  landù  que  U  J.  dem 
dam»  les  a  sessîles  ;  le  liinbe  des  feuilles  de  là  première  est  ovale  , 
celui  de  U  seconde  lancéolé  ;  le  bord  de  ces  feuilles  est,  dans  la  pre- 
mière, muni  de  fortes  dentelures  ou  sinuosités  inhales  :  il  est,  dan»  la 
seconde,muni  de  petites  dentelnresassea  régulières  et  peu  pronon- 
cées: c"  ■  Cette  plante  croit  dans  les  lieux  frais  et  moDtueuji ,  dans  Ira 
Cévennes ,  au  lieu  nommé  Banahu  près  l'Espérou  ,  et  dans  les  mon- 
tagnes d'Aidtrac,  etc. 

4i3i.  Julienne  k  petite  fleur.  Resperis  parvifiora. 
n  faut  exclure  le  synonyme  de  Gonan,  que  j'avais  cité  avec  doute  : 
on  peut  consulter  la  figure  de  cette  plante  publiée  par  M.  Loiselenr 
(Fl.gall.  p.  4i4i  t>  ■>  ),  et  par  moi  (le.  galL  rar.  p.  ii,  t.  35).  J'ai 
trouvé  cette  espèce  dans  les  sables  maritimes ,  en  Houssillon  près  Per- 
pignan, à  rcmbouchure  de  la  Testa;  en  Provence,  à  Fréjus  et  à 
Saint-Tropez. 

4i38.  Giroflée  TÏolier.        Cheirantkus  Cheiri. 

y.  C  Jhitieuhiai.  Lin.  ttint.  94,  Snitk ,  H.  brit.  709.  —  Biit.  ic 

On  trouveasses  fréquemment ,  dans  les  tieui  seca  et  sur  le*  vietix 
mtirs ,  en  Languedoc ,  en  Houssillon  et  dans  plusieurs  antres  lieux  , 
une  espèce  de  giroflée  ligueuse  qui  a  tous  les  caractères  assignés  par 
les  auteurs  au  C.  frvticulotus  de  Linné;  ses  feuilles  sont  pins  pe- 
tites, pins  pointues,  plus  blanchâtres  qiie  dans  le  violier  des  jardins; 
ses  ilenrs  sont  d'un  jaune  plus  pur ,  et  sensiblement  pins  petites  :  je 
ne  puis  -voir  dans  cette  plante  que  le  type  sauvage  du  violter  des 
jardins,  et  non  une  espèce  distincte. 

4i66».  Sisymbre  de  Columna*    Sisymbrium  Columnœ. 

..  .333.  Lois.  Dot.  97.  —  CoL  ecplu.  i. 

Cette  plante  diftère  du  S.  îrio.  parce  qu'elle  a  tonte  la  superficie 
de  ses  feuilles  et  de  sa  tige  couverte  de  poils  courts  et  serrés  qui  lui 
donnent  un  aspect  grisâtre  ;  elle  s'approche  beaucoup  du  S.  Lteseiu, 
mais  semble  en  différer  par  ses  siliques  absolument  glabres  00  à 
peine  pubescentes  à  la  base;  enfin  elle  diffère  du  S.  altUtimumr 
parce  qu'elle  est  beaucoup  plus  petite  dans  toutes  ses  parties.  Q. 
Elle  a  été  trouvée  par  M.  Nestler  snr  les  vinii  mors  dn  chttean  de 
Uerrlisheiffl  près  Cotmar.  J'ai  trouvé  près  d'Arles,  de  NailM>nne,d« 
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Carcassoime ,  une  plante  qal  parait  être  la  même  que  celle  d'Alsace  i 
mais  peut-être  ces  divers  échantillons  tendent-ils  plutàt  à  réunir 
eatte  espèce  avec  le  S.  altissimum  et  le  S.  Lteselu. 

4i67».  Sisymbre  élevé.     Sisymbriwn  altissimum. 

s.  alàaimam.  lia.  aji.  yao.  Goaaa.  hcrb.  nioiup.  41*.  —  S,  WaUeri. 
Cranli.  iDlt.  49-  — Bnib.  cent.  5,  t.  Si. 
Sa  tige  est  droite ,  liante  de  3  à  4  pieds  ;  toute  la  partie  inférieure 
de  la  plante  est  chaînée  de  petits  poils ,  tandis  q'ue  la  supérieure  est 
glabre;  les  feuilles  radicales  sont  grandes,  larges  comme  U  main, 
roncinées,  à  5  ou  6  lobes  de  cliaqae  câté;  les  supérieures  ont  les 
lolies  plus  étroits,  très-pointus,  glabres;  celles  qui  avoinuent  les 
fleurs  sont  eutiéres,  lancéolées  ;  les  fleurs  sont  assez  petites  ,  d'un, 
jaune  pile;  les  siliques  écartées,  longues  de  deiix  pouces,  glabres, 
itn  peu  striées.  Q.  Cette  plante  croit  dans  les  jardins ,  les  lieui  cul- 
tifés  aux  environs  de  Montpellier,  Narbonne,  Perpignan,  Beau- 
caire ,  etc. 

4i68.  Sisymbre  deat  de   Sisymbrium  Uiraxacifolium. 
tion. 
Voyez  la  figure  de  cette  plante,  leon.  pt.  gait.  rar.  1 ,  p.  1 1 ,  t,  37. 
4i68*.  Sisymbre  de  Pan-     Sisymbrium  Pannonicum. 
nooie. 


3.  pannoiBSBin.  Jicq.  colL  i,  p.  ;d*.  le.  rar.  i ,  t.  laJ.  ~  S.  lùtapioi. 
KcU.  obi.  3  ,  p.  37*. 

Sa  tige  est  droite ,  presque  simple  ,  munie  dans  le  bas  de  quelques 
poils  roides  et  épars ,  garnie  de  feuilles  dans  toute  sa  longueur  ;  ces 
feuilles  sont  divisées,  jusqu'à  la  c6te  rao7enne,  en  lobes  disposés 
comme  les  folioles  des  feuilles  pennées  ;  dans  les  feuilles  inférieures , 
ces  lobes  sont  oblongs ,  dentés ,  les  supérieurs  souvent  soudés ,  el  les 
inférieurs  rebroussés  vers  la  base  ;  dans  les  supérieures,  tous  les  lobes 
sont  linéaires ,  parallèles ,  parfaitement  entiers  ;  dans  celles  du  milieu , 
les  lobes  iaférieurs  sont  linéaires  et  entiers ,  les  supérieurs  oblongs  et 
dentés  :  les  fleurs  sont  d'un  jaune  pile ,  les  siliques  très-longues  , 
écartées  de  la  tige  à  angle  droit,  et  placées  horizontalement.  0. 
Af.  Nestler  a  trouvé  celte  plante  dans  les  lieux  escarpés  des  vignes 
de  Muzig  à  5  lieues  de  Strasbourg  ;  M.  Scbleicher ,  dans  les  Alpes 
au  Vald'Anivic. 

4 '74-  Arabette  enfilée-         trahis  perfbliaia. 

La  plante  désignée  par  M.  Lapeyrouse  sous  le  nom  de  ihytnbrium 
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ùmpUetsùmum,  Abr.  p.  38a,  n'eït  qu'nne  légère  Ttriété  d«  ceUa 

cipèc«. 

4179.  Arabette  en  fer  de  flèche.     Arabis  sagittffta. 

Turritit  lagiuata.  Uni.  pi-  gen.  i85.  —  Â,  Juntitm.  Acop,  Carn.  éd.  s, 
D.  835 ,  noD  FI.  fr.  —  Taniià  Jtinata.  Gcr.  gdlopr.  367,  dod  Un.  — 
Loi),  te.  910,  f.  1.  —  Snilb.  FI.  brit.  a,  p.  717,  ia  •doot.  — 

Celle  plante,  comme  l'obierve  Smith,  a  été  confoadne  stcc  U 
■aÎTante  par  preaqae  tout  les  auteurs,  et  par  Lbné  lui-même;  c*est 
celle-ci  que  j'ai  eue  principalement  en  Tue  lonqne  j'ai  parlé  de 
r^.  hiriiUa,  mais  il  faut  corriger  à  ma  description ,  i**.  que  les  poils 
de  la  tige  sont  souvent  rameux ,  tandis  qu'ils  sont  simples  dans 
VA.  hirtuta;  a",  qae  Ses  feuilles  se  prolongent  à  leur  base  en  deux 
petites  oreillettes  pointues ,  tandis  que  leur  base  Ta  en  se  rétrécissant 
dans  l'espèce  suÎTante;  3".  que  ses  siliques  sont  cumprimées  et  non 
létragones.  '^.  cf.  Elle  se  trouTC  dans  les  vignes ,  les  liens  cultivés  , 
'  le  bord  des  chemins  dans  presque  toute  U  France  ;  dans  le*  Alpes  de 
Provence,  à  Nice,  Montpellier,  Saint-Pons,  dans  les  Pyrénées  ,  >ux 
environs  de  Paris ,  etc. 

4179'.  Arabette  velue.  Arabis  hirsuta. 

TYimoi  hirtuta.  Un.  ip.  glo.  Jicq.  ie.  nr.  i ,  i.  116.  Sailli ,  FI.  larit. 
7>6'. 
J'ai  indiqué  dans  l'article  précédent  les  différences  de  cette  plante 
d'avec  l'arabelte  en  fer  de  flécbe  :  je  n'ai  point  encore  trouté  celle-ci 
en  France  ;  mais  conune  elle  croit  dans  plusieurs  pa  js  voisins ,  et 
notamment  en  Angleterre  et  en  Suisse ,  et  qu'elle  est  indiquée  comme 
indigène  dans  presque  toutes  les  Flores  de  France,  je  n'ose  la  snp- 
(rimer. 

4i82*.  Arabette  des  murs.         Arabis  muralis. 

A.  muralà,  Bcrtol-  dec.  itil.  i,  p.  37*.  —  j4.  homiiâ.  Scbleîch.  pL  ezoe. 
Ses  feuilles  sont  toutes,  ainsi  que  la  tige,  couvertes  d'un  diiTet 
serré,  blanchâtre,  composé  de  poils  simples;  les  radicales  forment 
une  petite  rosette  étalée;  elles  sont  réirécies  en  pélinle,  dentées  ou 
stnuées  à  leur  base ,  puis  otsIcs  ,  obtuses  ;  celles  de  la  lige  sont  dres- 
aécs ,  sessiles ,  ovales  ou  oblongues ,  à  peine  demi-embrassantes  ,  un 
peu  dentées;  les  fleurs  sont  blancbes,  petites,  en  grappe  roîde, 
simple,  terminale  ;  les  siliques  sont  glabres,  linéaires,  coinprimëei, 
dressées  et  serrées  contre  l'aie,  roides  et  fermes.  îf  rf.  J'ai  trouvé 
celte  plante  parmi  les  rochers  autour  de  la  fontaine  de  Vaudoae; 
M,  Bonchet ,  à  Campestre  dans  les  Gévenne*  :  ou  la  trouve  aussi  ca 
Valais  et  en  Italie.    ^■ 
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4ao8>.  Lunetière  hérissée.     Bisci 

.  s.  hiipida.  DC.  diu.  (i)  p.  4 ,  t.  i ,  f.  i.  —  i 
Cette  cipèce  ressemble  à  la  L.  à  oreillettes  à  c 
qui  naissent  de  son  calice  ;  msis  elle  en  est  biei 
ses  fruits  sont  ëchancrés  à  leur  sommet  de  ma 
du  milieu  de  l'échaucrare;  sa  tige  est  presi 
hérissée  de  poils  rotdes  et  étalés  ;  les  siUcules  a 
points  proémioens  et  comme  pédicellés.  Q.  El 
Mes  et  chauds  an  pied  des  AJpei  do  Piémont  et 

4ao8''.  Lunetière  chicorée;  '  Biscute 

B.  chiceriifolla.  Lois.  not.  187.  DC  di».  p.  4 , 
LipcjT.  Abr  373,  exol.  stii.  dMcr.  M  TUiat 
Sa  racine  est  épaisse ,  presque  ligneuse,  ain: 
s'élèie  à  1  ou  3  pieds,  droite,  rasiense,  un  j 
de  poils  mous,  étales  on  même  un  peu  réfléchis 
jusqu'à  l'origine  des  grappes  ;  les  feuilles  soi 
âdes,  presque  en  lyre  ,  rétrécies  à  leur  base , 
lobes  bordés  de  grosses  dentelures;  les  fleur 
disposées  en  langues  grappes  ;  le  calice  se  pr 
deux  éperons  un  peu  coniques  ;  les  silicules  si 
celles  de  la  L,  à  oreillettes ,  glabres ,  marquées 
échaiicrées  au  sommet.  ^.  Cette  espèce,  la  pli 
lunetières  d'Europe, croit  dans  les  lieui  pier 
auprès  de  Bagnères  de  Lucbon  :  elle  7  a  été  d 
ger.  Elle  fleurit  en  été. 

4310*.  Luuetière  ambiguë.     Bise. 

B.  amiigua.  DC.  dis*,  p.  9,  t.  ii,  f.  i. 
Cette  espèce  ressemble  beaucoap  à  la  L,  di 
le  fruit  lisse  et  non  chaîné  de  petites  aspérité 
proche  "de  la  L.  lisse;  mais  elle,  en  diffère, 
radicales  sont  plus  dentées ,  et  que  celles  de 
écbancrées  en  Cœur  et  demi-embrassantes  : 
L.  corne  de  cerf,  parce  que  ses  feuilles  radict 
que  piunatiâdes ,  et  portent  de  chaque  c6lé 
rapprochés,  au  lieu  de  deux  très-écarrés.  On  p 

(i)  Cfllc  diNcrtalioD  est  insérée  dan*  les  Anoil 
Batorelic,  n>l.  iS,  p.  «9»,  al  dios  le  Atboul  d*  M' 
para,  i8f3. 
ÏOH»  V. 
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«spèce  planeurs  -vunitét;  les  lobe*  de  lei  feniltct  ont  lei  bords 
qnelqoefoii  roolé*  eii-dewoi»4  qnelquefoU  pUaes  ;  lea  ùlicnles  sont 
ans»  quelquefois  très-légèrenent  pubeacentes ,  comme  je  le  Toi^dans 
nu  tchantilloD  recueilli  à  fieauçaire  par  H.  CoUadoa.  ¥•  ^e  croît 
dans  le*  lieux  secs  et  pierreax  des,- provinces  méridioaalM  à  Nice, 
Beancaire,  Montpenier,  Perpignan ,  e'tc. 

421 1.  Lunetière  ciliée.       Biscutella  ciliata. 

B.  ematmOC.  Hu.  p.  «.  —  *.  «rtiw^jW».  Wild.  ip.  ï ,  p.  *7i.  Dt 

FI.  fï.  4>  p.  6»o.  "■  4»n.  Ie.««ll.  r(r.  i,p.  la,  tiSs.un  lin 

B.apula.  tna.Oiet.  3,  y.  6iS,escl.  ijn.— AVii^ma.  1ViId.niDB.  9, 
p.  67!*  ««n  lin. 
tl  n'f  a  rien  i  changer  à  ma  dcicriplioB ,  mab  il  &«t  eidure  la 
désignation  des  localités.  Il  est  tr^s-dontcHX  que  cette  espèce  croisse 
en  France ,  quoique  BL  Ls^ieyrouse  dise  qu'oa  la  trbuTC  dans  le» 
Pyrénées  àj«  ^al  d'Eynea  ,  au  Lknrenti  à  la  montagne  de  SisMf  , 
et  BU  nbil  du  Cristal.  Q. 
4iti*.  Lunetière  corne  de   Biscutella  coronopifolia. 
cerf.  ' 

e.  eormcp^ella.  Lin.  ntiot.  i55.  WU.  eanm.  67I  *.  DC.  di».  p.  9, 1.  «,  — 
B,  Jà^MM ,  X-  Oon.  iU.  p.  4>- 
Se  soncbe  est  grêle,  dore,  YÎTace;  ses  feuilles  presque  toutes 
radicales ,  vdaes,  étroites,  pînnatifides  ;  elles  n'ont,  de  chaque  côi* 
delacAtemoyenne,  que  deux  lobes  ohlongs,  écartés,  et  dont  l'infé- 
rieur est  le  plus  court  :  la  tige  est  presque  nue ,  glabre ,  diitsée  en 
rameaux  ieàgs,  dîvCTgens,  et  terminés  par  «ne  petite  grappe  com- 
posée de  3  à  7  Heurs  ;  les  silicnles  sont  glabreï ,  lisses  et  nullement 
ciliées.  %,  Celte  plante  croit  dans  Ifcs  lîenx  pierreux  exposé*  aa  seWl 
au  mont  Ventonx  ;  aux  enTicons  de  Digne  enFroTenee;  i  la  Mon- 
cberolleauGlandax,  et  dans  l'Ojuus  (ViU.}i  av  pied  dn  Uanrenti 
près  Bagnères  de  Lnchoa. 

4216.  Âlysson  à  feuilles  dlia-  jdfysstan  haMmi/oUum. 
lime. 

fi.  faSit  otouhritiii.  —  A.  ^Ttnaïeum.  Lipcfr,  Abt.  Î71. 
Cette  variété  croît  dans  les  Pyrénées  orientales  près  de  la  Font-de- 
Combs,  et  peut  A  peine  se  distinguer  de  l'espèce  otdinaire;  elle  ait» 
feuilles  plus  obtuses,  plus  cotonneuses, 

431 6*.  Alysson  blanchâtre.      Mfssum  incanum. 
Cette  plante  a  les  fleurs  blaariie*,  comme  je  l'ai  dit  dans  ma  des- 
cription} nuis  c'est  par  anc  transposition  à  l'impression  qu'elle  a 
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ilt  placfo  sons  Ib  mbriqi 
■ni* re  imiDédùtemeiit  l'A. 
4'J»o.  Alysson  de  n 

fi.  A.  artnarium,  Loii. 
Cette  plante  est  fort  peti 
que  l'espèce  des  montHgn 
'  {[rappel  on  corymbes  son 
des  feuilles:  tes  calîees  loni 
três-co  ion  Deux.  Elle  croit 
Baronne  (Lois.),  anx  Ssb 
4*38'.  Drave  sub 

Drata.  L«m.  ill.  t.  SSt 
PI.  Kerm.  ie.'opl. 

Très -petite  plante  k  ne 
nanoes ,  en  forme  d'alén 
'  feniltes,  terminé^  par  une  i 
ches  ;  lis  pétale*  «ont  otsIi 
ovalr,  Mmblable  i  celle  de 
sont  an  pea  plus  concavei 
loin  d'antoruer  La  farmatic 
de  caractère  apécïfiqne  :  1« 
ovales ,  coiBprimées.  Q.  < 
aqiialîqnes ,  dans  la  Cam 
MM.  Willemet  et  Loiselenr 
la  retrotiver. 
4339.  Corne  de  cerf  < 

M,  IiapejFonse  a  décrit 

abrégée  des  plantes  des  Pji 

eoroaoput  nuellii,  qui  lui  ai 

espèce  nouvelle,  sons  le  no 

4^4^-  Passerage  il 

fi.  /MA  iajenoriiia  ii 
Koth L.  titra  Pol 

Cette  Tariété  ne  dinëre 
radicales, encore  exiniantei 
gués ,  incisées ,  à  dents  i 
linéaires,  entières;  sa  rad: 
dans  reipè:e  à  laquelle  je  1; 
trà*-Uen  du  Z,  PoUichii  dé 
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écbancré«.  ^I^.  J'ai  nçu  cette  plante  de  H.  Kocfa  ,  qm  l'a  recueillie 
dans  le  Palatînat,  aux  lieu»  même  indiqués  par  Pollicfa.  Selon 
M,  Loiseleur ,  elle  »e  tronTe  auMÎ  en  Alsace,  ^ 

4247.  Tabouret  cresson-alenois.     Thlaspi  sativum. 

y,  Lepidium  Pollichii.  Halb.  germ.  i,  p.  gi. 

Celle  plante,  décrite  par  Roih,  u'e»t  qu'une  Tatiété  du  cresson- 
alenois,  dont  les  feuilles  inférieures  sont  découpées,  et  les  supérieures 
linéaires  ;  les  sUtoules  sont  semblables.  On  ne  doit  point  la  confondre 
avec  la  var.  fi  du  lepidium  îberis ,  a^  4^4 1  ■ 

DCCXI.Vir.     GU-ÉPINIE.  CVEPINIJ. 

Giiepinia.  Ba>t.  —  IbviJh  et  lepidii  tp.  Lin.  —  TXJkjp^  sp.  FI.  Tr. 

€in.  Fileta  des  éiamines  munis  à  leur  base  interne  d'un  appendice 
pélaloide  ;  sîlicnle  ovale  émarginée  ;  deux  graines  dans  chaque  loge. 

Obs.  Les  deux  plantes  qui  composent  ce  genre  sont  très-petites, 
lierbacées ,  annuelles ,  manies  de  feuilles  radicales,  pinnatifides,  qni 
forment  une  rosette  de  laquelle  naissent  une  on  plusieurs  hampes 
nues;  les  fleurs  sont  en  graj^e  simple,  trèi-peiitet,  de  couleur 
blanche^  ces  plantes  ont  été  placées  par  divers  botanistes  dans  les 
iberis ,  lepidium  et  ihlaspi,  et  diverses  circonstauees  de  leur  stmcture 
pouvaient  en  effet  motiver  ce*  différentes  opinions  j  cependant  leur 
port  est  tellement  semblable,  que  les  botamsles,  amis  des  rapports 
naturels  ,  sentaient  la  nécessité  de  le*  rapprocher.  M.  Basiard  a  très- 
bien  indiqné  le  vrai  caractère  de  ce  genre,  qu'il  a  ob»erv£  dans  la 
G,  ibéride ,  et  que  j'ai  vérifié  dans  la  G.  ^serage.  Les  deui  variéiét 
du  thlaspi  nudicuuU  de  la  Flore  pourront  donc  être  clasaéea  eonuat 
il  suit. 

4a58*.  Guépinie  passerage.     Guepînia  lepidium, 

L^dium  nadieaiite.  Lin.  *p.  S9B.  —  TUiupi  nudicavit.  Util.  FI-  alL  1, 
p.  6;.^Thliupi  niuilcoult,^.  V\.  (t.  ti.  3,  a.  4348.— Uaga.  bol.  iSe.ic. 
Cette  espèce  ne  s'élève  guère  au-delà  de  3  pouces  ;  ses  feoUlr* 
sont  trèa-courtes ,  ptnnatifides,  à  lobes  linéaires  ;  les  fleurs  ont  leurs 
pétale*  ^ux  entre  euxj  les  silicules  sont  ovales,  moins  orbicolaires 
.que  dans  la  suivante,  échaAcrées  aa  sommet.  0.  Elfe  croit  dan* 
les  lieux  sablonneux,  au  bord  des  bois  et  dans  leurs  clairières  ,  priu- 
àpalebent  dans  les  provinces  méridionales. 

4258''.  Guépinie  ibéride.         Guepinla  iberis. 

'Iterïi   nndUattlii.   lin,  ip.   907.  Sioroi.  FI,   gsrm.  io.  Opt.  —   TUa^ 
nuMcault,  ■var.  ti,  FI. 'fr.  cd.  3,  d.  414S.  —  Gotpinia  muScamSt. 
But,  lappl.  35. 
Cette  espèce,  quoique  très-petite,  est  la  plu*  grande  dn  geiir»j 
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elle  s'élève  jusqu'à  4  et  5  pouces  de  iuuteur  ;  ses  fnûUe»  tout  ûnué«» 
dans  r«itrëmil£ ,  presque  pinnaiifides  à  leur  basa ,  de  sorte  que  leurs 
lobes  mférieurs  sont  plus  profonds  et  plus  écartés  que  les  supérieurs  ; 
les  fleurs,  et  surtout  celles  du  bord  du  copymbe,  ont  les  pétales 
extérieurs  plus  grands  que  les  intérieurs,  0.  Cette  espèce  croît  dans 
les  lieux  labloDoeui,  au  bord. des  bois  et  dans  leurs  clairières, .dan& 
presque  toute  la  France,  La  figure  citée  de  Stuvm.  représente  txitur 
bien  le  caractère  du  genre, 

4266'.  Ibéride  ciliée.  Jèeris  ciliata-. 

t.  ciliata.  AU.  psd.  aact.  p.  i5,  mm  Wiïd. 
'  Sa  racine  est  dure,  rameuse;  sa  tige  droite,  anguleuse  ,  branctiuer 
garnie  de  feuilles  légèrement  ciliées ,  dont  les  iiiférieures  sont  un  peu 
rétrécies  à  la  base  ;  les  supérieures  sessiles ,  linéaires ,  ^n  peu  obtuses  t 
les  branches ,  comparées  entre  elles ,  forment  une  espèce  de  corymbe ,. 
et  chaqtie  branche  se  termine  elle-même  par  uu  corymbe  de  fleurs 
blanches  assez  semblables  â  celles  de  l'iberit  pinnata ,  mais  dont  les 
silicules  ovales ,  ailées  et  tronquées  a»  sommet ,  restent  rapprochée» 
encorjmbe  sans  s^cbaogeren' grappe  par  l'allongement  de  l'axe,  a". 
Fille  croît  aux  environs  de  Nice  dans  les  lieui  pierreux ,  k  l'Escarène 
au-dessus  du  pont  et  aux  bords  du  Paillon.  L'espèce  décrite  par 
Wildenow  onxe  ans  plus  tard ,  sous  le  même  nom ,  est  três-dtfférent^ 
de  celle-ci ,  et  devra  recevoir  un  autre  nom  (  1  ). 

4270,  Camdirie  de  roche.     Mjagrum  saxatile. 

$.  Foliit  Irnttii  pianadfiàiioe. 

Cette  plante  est  très-variable;  ses  feuilles  sont  orcHnairement- 
glabres,  quelquefois  pubescentes  ou  velues,  te  plus  souvent  entières, 
quelquefois  munies  de  quelques  dents  inégales,  quelquefois  enfiit- 
sinuées ,  pinnaiiâdes  ou  en  lyre ,  comme  dans  cette  Tarîcté  que- 
M.  Chaillet  a  trouvée  dans  le  comté  de  Keufch&tel'. 
4270»,  Cameline  à  oreillettes.  Myagrum  auriéulàtum. 

Cheiranihui  auriculaliu.   Lap«;i.  Abr.   333.  —  ^yagrian  alpinma.  La- 

pejr.  Abr.  3fiï. 

Cette  plante  ressemble,  par  son  port  et  sa  racine  vivace,  àla  C.  de 

roche,  et,  par  les  oreillettes  de  ses  feuilles ,  à  la  C  cultivée  ;  sa  racine 

est  dure,  ligneuse  j  l'herbe  entière  est  glabre,  haute  de  G  à  7  pouces  ^ 

les  feuilles  radicales  sont  étalées,  pétiolées,  obloijgues ,  obtuses  ^ 

(i)  I.   limptcz.   /.  eaalt  htrbaeeo   limplidjaiiae ,  Jbliii  loiairmtii  eiliatit  ^ 
roMcoËiai  ipMaiatii,  cauliaii  UnÊariktu.fnKÙiat  eaiymbom.  Qtf-  lbi6iiae^.- 
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un  pen  m  spttnie,  tri»-«Dtière>  ;  celles  de  I*  tî^  «ont  lîaéaîm , 
obtuse»,  MMilei,  non  rétréciei  a  leur  bue,  mais  prolDogées  an 
«ontraire  en  deux  oreilletles  pointnes  et  un  pea  dÎTergetiies  j  les. 
fleurs  forment  une  petite  panieule;  elles  sont  Ulnches,  assez  aent- 
UaMrs  i  celles  de  )a  C  de  roche.  If..  Elle  croit  dans  les  lieux  pierreux 
des  montagnes  de  U  Loxère  (Prost.)  et  des  C^veonei  :  elle  •  «te 
trouvée ,  par  ÛM.  Xatard  et  Coder,  parmi  les  rocbers,  dan»  les  P-wré- 
nées  orientales ,  à  la  Foni-de-Cumbet.  Je  n'aurais  jamais  pu  recon- 
naître cette  pUnte  dans  l'ouTrage  de  H.  Lapejrroose,  si  elle  ne  m'avait 
été  envoyée  sous  ce  nom  par  ks  personnes  même  de  qui  cet  auteur  la 
tient.  C'est  d'elle  qoe  M.  Gouan  a  dit,  en  parlant  du  M,  saxaiiie  : 
fartât  faUU  eauUitU  linetin~hastatit  amplexicaatihiu ;  et  peaC-étTC 
en  elTet  cette  plante  n'est-etle  qu'nue  simple  variété  dn  M,  stmuile. 
4373.  Csquillier  ridé.  Caicile  rugosa. 

^.  Ifyagnum  ifflatam.  G«ck«.  ia  Litt. 
^ifCrtU  variété  on  espèce  particulière  que  M.  Gochnat  a  ironvie  ans 
environs  de  TouloB ,  diffère  du  vrai  caquillier  ridé  en  ce  qne  sa  tig« 
est  presque  nue,  ou  ne  porte  dn  moins  que  de  petites  foUolea 
linéaires;  les  vraies  feuilles  sont  tontes  radicales,  vetnes-,  pinnati- 
fides  I À  lobes  étroits ,  pointus ,  dentés ,  et  celui  de  l'extrémité  plus 
grand  qne  les  autres  ;  les  fleurs  et  les  fruits  ne  m'ont  oâert  anciui« 
différence  notable,  si  ce  n'ût  qne  les  siliqnea  sont  plus  velues.  If. 
4380*.  Pastel  blanchâtre.        Isatis  canescens. 

I.  orieMMSi  marùiina  eaaeteeiu.  Taorm.  cor.  14.  Box]»,  cnt.  i  ,  p.  4, 
'  t.  5. 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  k  la  variété  pubescente  dn  pastel 
des  teinturiers,  mais  sa  tige  est  garnie  veri  u  baie  de  poik  plus 
nombreux  ;  ses  feuilles  supérieures  elles-mêmes  sont  revêtues  à  la 
surface  inférieure  de  poils  très- nombreux,  tandis  que  la  supériente 
est  glabre  ;  les  pédoncules  et  les  pédiceUes  sont  glabres  ;  les  silîqnes 
sont  oblongues ,  obluies ,  légèrement  rétrécies  à  la  base ,  et  chargées 
4'un  duvet  blanchâtre  à  poils  courts  et  serrés  :  la  figure  de  Bnxbanm 
lui  convient  très- bien  ;  mais  je  la  crois  cependant  différente  de 
r/.  latùaniea  :  celle-ci,  d'après  Linné,  est  annuelle  et  pins  petite 
que  1'/.  dnetoria;  la  ndire  est  évidemment  de  la  même  durée,  de  la 
même  consistance,  de  la  même  grandeur  que  1'/.  tincioria  sauvage; 
notre  plante  n'a  d'ailleurs  ni  la  tige  et  les  feuilles  glabres ,  ni  les 
pédicelles  pubescens ,  ni  les  rilicnles  éebancrées  an  somaiet ,  carac- 
tères  qne  le»  auteurs  assignent  à  Yl.  lutitamco.  (f.  Cette  ptani*  m 
é\£  trouvée  par  U.  LeuLcns  aux  cuTiioiU  de  ToalOB. 
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4384.  Réséda  &11 

•.  JI.  uuimaidi't.  Ht 

P.39Ï. 
fi.  S.  purpmraletui. 

JjL  yàt.  «  â  )«  fenill» 
gnes  on  presque  orales  ; 
On  troTiTC  cette  plante 
(  Thnry  ]  ;  dans  Im  P]m 
à  l'Espéroa  et  an  pie  . 
Bajronne  «  A^n  «  Totui 
Baugé,  à  la  Fertë-Beao 

4385.  Réséda  b 

fi.  B.  undata.  F),  fr. 
n  me  parait  certain  c 
à  Sainte— Lucie  près  I 
K.  blanc;  mais  je  n'oseï 
espèce  réellesest  distii 
d'Italie  «t  des  Pyrénées 
R.  atba. 

4394-  Aldrovande  i 
Cette  sbgvtîire  pUni 
eoTironi  d'Arles,  où  ell 
Hédoc  près  Bordeanx,  ( 
j'ai  observée  auprès  d'Ai 
germe  au  fond  de  l'eau . 
flenraîson  ;  mais  alors  n 
à  la  surft,ce ,  ni  fleurir  ■ 
,  terre ,  et  s'él^e  à  la  sn 
mène,  analogue  à  cdui 
vanda  ne  se  trouve  jam 
(le  radiics.  C'est  un  doi 
prend  pour  qse  b  fleuri 
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4298.  Rue  à  feuilles  étroites.     Buta  angustifolia. 

Jl  oMgiat^oSa.  Pen.  encli.  i ,  P'  464-  —  Jt  cka/epeiuit  HQ1.  Dict. 
n.  5.  TiU.  Dauph.  4,  p.  SS3.  Ltprjr.  Abr.  »o,  Don  Lin. —  il.  cAa- 
hpensa,  fi.  Fl.  fr.  éd.  3,  B.  4198.  —  R.  Graveol^u  ,  a.  Goaan.  FI. 
DOiup.  i4g,  —  A.  Cnutoleia. ,  II.  Lin.  ip.  548.  —  K.  tybrtuni  major. 
Mifu.  hoM.   117.  —  Uoria.  ozon.  s.  S,  t.  35,  £  8. 

Cette  espèce  rettemble  beaucoup  à  la  rue  des  jardins  ;  mus  elle 
en  diffère  par  ws  feuilles  beaucoup  plu*  glauques  el  divisée*  ca 
eegmena  plus  petits ,  et  surtout  par  ses  pétales ,  non  pas  entiers 
sur  les  bords  ,  mais  garnis  de  longs  cil».  T;-  £Ue  est  eitrémement 
commune  dans  les  lieux  pierreux  et  stériles  de  tonte  la  région  de» 
olivier».  L«  Traie  ruta  ehalepenM  a  les  péialcs  cillés  comme  ceQe-ci  ; 
mais  elle  en  diffère  très^évidemment ,  parce  que  le  lohe  terminal  de 
chaque  feuille  est  3  ou  4  fois  plus  grand  que  tons  les  autres.  Elle 
ne  se  trouve  que  dans  l'Orient, 

4'299>  Pégane  harmale.        Peganum  harmala. 
H.  Bisso  assure  qu'on  ne  l'a  trouve  point  à  Nioei  où  AlUona 
l'avait  indiquée.  Il  bodra  donc   l'exclure  des  Flores  françiûse  et 
piémontaise. 


FAMILLE  DES  CARYOPHYLLÊES. 


43o4-  Gypsopbile  saxifrage.    Gypsopkiîa.  saséifraga. 

fi.  G.  ngida.  Lin.  amiBii.  acad.  3  ,  p.  94.  Sp.  583  («xct.  1711.  Saur. 
<t  Dilecli.  *d  tu.  B  refcnndii]. 
Cette  variété  ne  se  distingne  de  l'espèce  ordinaire  que  parée 
que  ses  tiges  son t  plus  roides  et  ses  flenis  rénnies  a ,  3  on  4  «nsem* 
J)le  an  sommet  des  branclies  ;  elle  est  au  G.  sari/raga  ordinaire 
à  peu  près  ce  que  le  Marahui  prolifer  est  an  il.  diminutus.  If.,  Elfe 
croît  sar  le*  rochers  les  plus  arides  du  Midi ,  notamment  sur  la 
rocher  de  N.-D.-det-Dons  à  Avignon  (Bouch.). 
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-  43o7».  Saponaire  d 

s.  orieatalà.  Lia.  Sp.  SS 
•  —  Dm.«lUi.  aoS,  t 
Cette  petite  herbe  annu 
pliiHenri  foîsbifurqnée ,  à  ; 
les  inférieures  vn  pen  obli 
naissent  à  cbaque>bifurcat 
calice  est  cjliDdrique ,  Teta 
J'indiqn*  cette  plante  d'à] 
ramassée  à  CoDionre  en  I 

43o8*.  Saponaire  er 

I.  DC.  »p[ 


p.  338. 
Cette  plante  a  le  port  d< 
aises  semblables  à  celles  âi 
émet  plusieurs  sonches  coi 
glabres  ,  linéaires ,  étalées 
que  nue ,  longue  de  3  à  4 
5  fleur*  roses  ,  légiremei 
S.  jaune  ;  le  calice  est  cyl 
écbancré  au  sommet,  rel 
aaîtlautes  et  pointues  ;  lei 
styles  rotes  au  sommet.  ' 
lieus  stériles  des  hautes 
jleuraiso'n  ,  dans  les  pren 
Sp^^ria,  en  allant  du  t 
péré  l'a  (rouTée  dans  la 
la  montagne  d'Albanère. 
43i7>.  Œillet  de 

D.  sarratui.  LspajT.  i 
fi.  D.  ieahtr.  Saur.  I 
Cette  plante  offre  pluu 
ron  t  simples  ,  terminées 
sont  liD^aires  ,  tauTent  i 
dentelures  qui  rendent  li 
calice  sont  au  nombre  de 
mais  atteignant  à  prane 
péial«s  sont  d'un  pourpn 
è  leur  commet ,  presque 
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Bagaols  (  I.ap«yr.)  Je  l'ai  re; ne  de  M.  Xatard ,  qui  l'a  cneUlie  dans 

les  Pyrénées  orieaulei. 

4320*.  Œillet  à  fleurs  géminées.  Dianthu$  gemmijtorus. 

D.  gammllhnù.  Loi*,  n.  gtlL  j^. 
Sa  tige  est  covchée  à  u  btie ,  puis  dressé»)  roide ,  lunte  d'an  pied 
et  plai  1  bifiirqaée  à  son  tommet  une  ou  plusieurs  fois  :  ses  feailles 
'  sont  linéaires-laiicéolées  ,  glabres  ,  presque  planes  ,  dentelées  sae 
les  bords,  munies  d'une  nerviire,  dont  la  base  se  prolonge  sur  b 
tige ,  de  manière  que  celle-ci  parait  prasqu'i  a  angles  :  les  fleurs 
sont  rareinent  solitaires  ,  le  plus  souvent  géminées,  sesûlei  ou  par- 
lées sur  de  courts  pédicules  ;  le  calice  est  strié ,  mnni  de  4  écailles 
ovales- lancéolées ,  acuminées  ,  de  moitié  plus  cQorles  que  le  tube, 
00  égales  à  sa  longueur  :  les  pétales  sont  purparius ,  glabres  ,  den- 
telés ,  presque  laciniés  sur  les  bords.  ^.  M.  Loiselear  >  découTert 
cette  espèce  sur  les  rochers  de  Saint-Pé  en  Béara  :  je  ne  I«  con« 
nais  point  ;  mais  ce  que  je  viens  d'eu  dire  ,  qid  est  ttautcrit  de  sa 
dtscriptioa  ,  me  patait  prouver  qu'elle  diffère  suffisamment  de 
toutes  les  antres. 

43^3.  (Eillet  deltoïde.      DianAui  deltoîdeus. 

g.  Flore  alto.  —  D,  glaueiu.  Lin.  «p.  5SS-  —  DitI-  chb.  I.  *9S,  ù  SU- 
Cette  variété,  qui  ne  diffère  de  l 'espèce  ordiaaiiv  qneparsa  fleiu 
blanche,  est  asse^  commune  dans  les  basses  Pyrénées. 

43a5«.  Œillet  de  France.      Ditmthus  gàiUcus. 

D,  areaaràa.  "nar.  Al.  land.  171.  Lois.  FI.  gsll.  i,p.  >5i.  DCicgiIl 
nr.  p.  ia,i,  4i*,iioBLiB.  —  D.  gaiUom.  F«r«.  eoch.  i,  p.  t^E. 
Sa  racine ,  qui  eat  longue  et  ligneuse ,  ponsse  plasieors  Uges 
ascendantes,  longues  de  6  à  8  ponces,  rameuses  par  leur  base 
seulement ,  terminées  par  1  ou  a  fleurs  ;  les  feuilles  sont  linéaires , 
obtuses  j  nn  peu  réunies  ensemble  ,  et  légèremoit  ciliées  par  la  base, 
de  cauteor  glauque  ;  les  fleurs  sont  terminales,  pédoncnlées  ,  d'ua 
rose  pile ,  quelqnefois  blanches  ;  lent  ealiee  est  mwii  ^  sa  base 
de  4  èoaiUea  courtes ,  ovales ,  un  peu  muoronées  ;  les  pétales  ont 
l'onglet  long,  la  gorge  glabre,  le  limbe  fortement  denté  sur  les 
hocà».  %  Cette  plante  ctott  dans  les  sables  maritimes  de  la  f  rwK* 
oecideatale  dqjuis  Bayoune  jusqu'à  l'eraboucbuve  de  la  Vilaine  :  die 
parvient  dans  l'intérienr  des  Landes  jusque  près  de  Saint-Sever.  — 
La  plantage  Lîiuié,  que  M.  Schrader  a  bien  tquIu  m'euvoyw,  «*t, 
comiae  je  le  soupçonnais ,  entièrement  différente  de  eelle  de  Frauoe; 
par  tes  pétales ,  elle  ressemble  as  D,  superbut;  mais  elle  eU  vus- 
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flore  I  naine  et  manie  de  feniltes  radicales  i 
le  D.  areaarius  àt%  centnries  de  Hoppe  ne 
naine  et  nriiflore  da  D.  plumanut.  La  planK 
et  rapportée  par  Linné  k  son  i>.  arenaritu, 
celle  de  Sauvages  une  variété  nvîne  du  D. . 

4337.  (Eillet  des  glaciers.      Du 

D.  glaeiaSt.  Hsnika,  in  Jacq.  coll.  a,  p.  H 
p.  Si ,  t.  i«i.  Lui.  FL  fr.  s,  p.  535.  AU. 
B.  4317.  LoU.  Fl.gall.  i,p.  i5i,noDLin. 
D,  alpinui,  fi.  Lapejr.  Alir.  pji.  n3. 

Celte  plante  ,  qu'avec  tons  les  botanis 
désignée  sons  le  nom  de  D,  aipinui ,  n'est  ] 
a  donné  ce  nom  :  die  en  diffère ,  1°.  parce  q 
linéaires  et  pointues,  tandis  que  dans  le  - 
rienres  sont  oblongnes  ,  et  I^  supérieures . 
obtuses  ;  a°,  dans  notre  plante  les  écailles 
aussi  longues  que  le  tube ,  tandis  que  dam 
déridément  pins  courtes.  Au  reste ,  le  vi 
encore  été  trouvé  en  France  ,  tandis  que 
cpmmun  dans  les  sommités  de  tonte  U  cha 
en  Danphiné ,  en  Provence  ,  en  Piémont 
dans  les  Pyrénées  an  Paillerou. 

4337*.  (Eillet  sans  tige.      Dûzn 

D,  nbata^ta.  Till.  Dmph.  1,  p.  5o.  Lois. 
patitt.  Gonan,  harb.  ss5. 

Cette  espèce  est  la  plus  petite  de  tout 
«ouche  ,  qui  est  dure  et  liseuse ,  se  divise  ( 
ches  très-courtes  ,  et  terminées  par  un  fa 
courtes ,  dures  ,  roides  ,  étroites  ,  pointues 
à  la  loupe ,  ne  présentent  aucune  aspériu 
portées  sur  de  patits  pédtcelle*  simples  et  p 
la  figure  ritée ,  tAitAt  absolument  sessile: 
leur  calice  a  à  ta  base  4  éwilles  courtes ,  a 
très-petite  pointe  :  leart  pétales  ont  le  liml 
presque  absoltunent  entier  et  d'un  ronge  vin 
ae  trouve  parmi  les  recbera  vers  le  somroi 
aussi ,  selon  Viliars ,  ans  environs  du  Buis, 
quelquefois  presque  aussi  petit  que  celui-ci, 
plus  dcwtes ,  rudes  sur  les  bords ,  et  tes 
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43a8.  Silène  à  calice  enÛé.       Silène  injtala. 

f .  Catu-ata.  tipejrr.  Abr.  pjr.  at?.  ^ 

'  Cette  variété  est  fort  remarquable  ,  en  ce  qu'elle  a  dés  fieurs  fort 
petites  ,  et  dont  l'nn  des  aexei  aTorte  presqn'en  totalité  ,  de  sorte 
qu>ll«  est  presque  monoîqne  ;  son  calice  est  ir^peu  enflé  :  je  l'ai 
trouyée  aux  Pyrénées,  dans  les  prairies  humides  bu  pied  du  gic  de 
Bergcois  ;  M.  Lapeyrouse ,  au  mont  Esqnierri. 

4^30.  Silène  campanule.       Silène  eamparmla. 
VL  Lapeyrouse  dit  qu'elle  crott  dans  les  Pyrénées  à  la  val  d'Eynes. 

433  f.  Silène  de  roche.         Sileite  rupestris. 
Excluez  Uvar.  $,  qnî  appartient  au  S.  saxifrage. 
4332,  Si.ène  à  quatre  dents.     Silène  quadridentata. 
Je  l'ii  trtuvée  dans  les  Pyrénées  auprès  de  GsTarnie,  dans  le*, 
fentes  des  rochers  frais  et  humides.  - 

4335.  Silène  rougeâtre.         Silène  rubella. 

s,  riàtUa.  Lin.  tp.  600.  Loi'i.  noU  67.  Lipeyr.  Ait.  3(7.  —  X  taaptrta, 
Pl.rr.  éd.  3,  d,  4335,  eicl.  1711.  Lio.  Dill.  —  £  onniiJaM.  Thon,  chl. 
bid.  173.  —  Dill.  elih.  t.JiS,  f.  to6. 
'  Ajoutez  à  la  description  que  les  feuilles  inférieures  sont  presque 
o*ales  ,  pâiolées  et  un  peu.  veines  ;  ses  fleurs  ne  sont  jamais  blan- 
ches ;  elle  ae  croit  ri  à  Mice  ,  ni  à  Montpellier,  et  est  très-distincl« 
de  la  snivnte,  avec  laquelle  je  l'avais  confondue;  eUe  ne  dllfère 
de  la  S.  creica  Lin.  (que  M..Bertoloni  a  trouvée  parmi  les  liua  à  Sac^ 
zane  )  qu'ei  ce  qu'elle  a  les  pétales  plus  petits ,  c'est-à-dire  ^aux 
«ux  dents  di  calice ,  et  non  deux  fois  plus  longs,  et  pourTait  bùn 
n'en  être  qt/une  variété. 

4336.  Silène  fermée.        Silène  inaperta. 

&  inapte.  Lin.  ,p.  600.  —  DUl.  elih.  (a*,  t.  3(5,  t.  ioj.  —  S  >Jr* 
phrOe  FI.  fr.  n.  433fi,  eicl.  ijn. 
Sa  racine  et  blanche ,  rameuse  :  toute  la  plante  est  glabre  ,  vis- 
queuse dans  I<  haut  ;  la  tige  est  droite,  haute  de  près  d'un  pied  , 
diïisée  dès  sa  bse  en  rameaux  opposés  ,  grêles  et  diTergcns  ,  ler- 
jninëe  par  unt  panicale  très-lftche  ;  les  feuilles  radicales  sont 
oWongues  ;  celés  de  la  lige  linéaires ,  rapprochées  dans  le  baa  de- 
là plante  ,  écart«s  dans  le  haut  ;  les  calices  sont  cylindriques  ,  an 
peu  rétrécis  a  labase  ,  lisses  et  presque  dépourvus  de  tontes,  ner- 
vures ;  les  pélaleisont  blanchâtres  ,  très  jieiits,  un  peu  échaacr^, 
«  d^pasteut  à  peoe  le  «lice  ;  la  capsule  eu  portée  sur  un  pÉdi~ 
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«elle  qui  n'itieint  pas  le  tiers  de  sa  lon^eur.  0,  J'ai  Ironvé  cette 
plante  en  flenr  an  moi*  de  juin  entre  Tfarbonne  et  Perpignan ,  et 
à  Perpignan  mime ,  près  le  port ,  sur  les  bords  de  la  Testa  ;  cette 
localité  me  fait  soupçonner  qn'elle  pourrait  bien  Jtre  la  S.  siricta  de 
Lapeyroiue  (  àbr.  p.  246  )  ;  mais  elle  diffire  de  la  Trai  5.  ttrieUt , 
parce  que  ses  calices  ne  sont  point  réticules,  ni  pins  longs  qne  leur 
pédoncule,  ni  terminés  par  des  dents  très-aiguës. 
4337.  Silène  bicolore.  Silène  bicolor. 
On  peut  consulter  la  figure  que  j'ai  donnée  de  cette  plante  dans 
mes  Jcone.tpl.  gall.  rar.  p.  i3,  t.  4 9-  C'est  elle  qui  est  désignée  sous 
le  nom  de  S.  polyphylta  dans  l'annuaire  du  département  de  Lot-et- 
Garonne  pour  1806  ,  p,  1 18.  C'est  elle  encore  qui  est  désignée  sou» 
le  nom  At  S. porttnsit  par  Bonamy  (FA  riann.prod.  p.  72),  et  par 
Brotero  (/ï,  lui.  a,  p.  igs**)  :  il  est  très-probable  que  c'est  le 
S.  poriensU  de  Linné  (  Sp.  600  ).  Elle  croît  en  France  dans  tous  les 
Bibles  maritimes  de  l'Ouest,  depuis  la  frontière  d'Espagne  jusqu'à 
l'embouchure  de  la  Vilaine;  elle  s'avance  dans  l'intérieur  jnsqa« 
dans  l'Agénois  ,  où  elle  a  été  observée  par  M.  de  Saint-Amans, 
434a..  Silène  dltnlie.  Silène  italica. 

g.  MoiEtiàna.  —  Cacaba/lia  motSuinuu.  Lin.  sp.  S(|3?  Loi*,  not.  i05. 
Celte  variété  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  parce  qn'elle  eat 
«ouverte  sur  tonte  sa  superficie  d'un  duvet  court ,  velouté  et  serré  , 
et  que  ses  fleurs  sont  un  peu  plus  serrées  :  elle  croit  dans  les  lieux 
très-secs  aux  environs  d'Avignon;  et  M-  Bequien ,  qui  l'y  a  observée 
ainsi  que  la  var.  a  ,  laquelle  crott  dans  les  lieux  moins  secs,  pense 
qne  la  différence  de  localités  délwmine  seule  leurs  caractères. 
4343.  Silène  penbhée.         Silène  nutans. 

Jl.  Glaèra.  —  S.  ambUvana.  Lcjcone,  Ft.  *pa.  I,  p.  i^g. 
Cette  plante ,  qni  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  par  sa  ligo- 
glabre  et  purpurine  et  ses  fleurs  un  peu  phis  grandes ,  a  été  trouvée 
-  AUX  bords  de  l'Amblève  près  Spa,  par  M.Lejeune. 

4345.  Silène  à  fleurs  vertes.  .    Silène  vindi/lora. 
Cette  plante  devra  être  «clne  de  la  Flore  française  ;  il  est  très- 
douteux  qu'elle  croisse  en  Piéaaont  :  le  S.  viridiftora  '  (ia'i.vhTj 
indique  comme  indigène  du  Morbihan ,  n'est  qne  le  S.  otttes, 
4346".  Silène  faux-sedum.       Silène  sedotdes. 

««dbMM.Poir.voy.  bâth.  s.p- i«U.  D«ït  «il- ».  P- «9-'»«1- '»"■''■ 
p.  lia,  t.  U.r.  I,  — i  sutcaieata. Fonk,  «eg.  Eg,— Dooc.  lic.  t.  lï,  f.  A. 

Volittt planté  touu  bërisséé  de  poils  CQurt}  ci  glanduleux;  sa  tig« 
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«it  coadi^,  rameoM;  *et  feoUlH  loiit  diamiiet,  let  inférieum 

presque  en  spatnie ,  let  lupérieur»  ovale*  et  oblongues  ;  les  péài- 
celles  10111  grêles,  ■Ilongés,  atillairei  on  tenuimaz,  tmiflores;  le 
calice  eut  à  5  dent«  druitei;  let  pétales  roses,  dchonnés,  k  deni 
denti.  O-.EIle  croit  sar'Ies  rochers  maritimes,  à  HaroeSIe,  notam' 
ment  à  l'fle  Kotoneaa  ;  dans  son  état  naturel,  elle  est  fort  petite  et 
bien  fig;urée  dans  Boccone;  lorsqu'on  la  cnltiTe,  elle  devient  très- 
grande  ,  moins  velue ,  et  ressemble  alors  i  la  fi^re  de  Jacquin. 

4347-  Silène  de  nuit.        Silène  nocdfiora. 

C'est  i  cetu  espèce  qu'appartient  la  var.  C.  du  S.  nutatit,  indicpé 
par  H.  Hérat  dans  sa  ïlore  des  environs  de  Paris  ,  p,  1671  et  que 
quelques  personnes  ont  prise  pour  le  S.  paradoxa. 

4347'.  Silène  li|;neusc.       Silène  fruticosa. 

s. /nuùna.  Lin.  ip.  5«.  —  Csn.  liort  33.  —  Boeo. ai:. p.n,t.3o,  f.  m. 
Cette  espèce  est  remarquable  par  ta  lige  ligneuse,  haute  de  deux 
pieds  ;  ses  feuilles  sont  oblongnes- lancéolées ,  sessiles ,  un  peu  pnbe»- 
centes;  ses  fleurs  naissent  sur  des  pédicelles  dbposés  tmis  à  trois  aa 
sommet  des  branches;  leur  calice  est  cylindrique,  long,  pabescent , 
à  5  dents  droites  et  obtnsea  ;  le*  pétales  ont  l'onglet  plus  long  que  le 
calice,  le  limbe  grand  ,  d*  oonleur  blaadie,  i  a  lobes  oblus.  Jj. 
H.  Robert  a  trbnvé  cette  stlèoc  dans  l'Ue  de  Corse. 

435 1.  Silène  ciliée.  Silène  ciliata. 

Depni*  la  pnUication  de  la  flore,  M.  Lagasca  l'a  décrite  sons  i« 
nom  de  .(.  arwii((cii(Varied.  n°  3s,p.  21 2),  et  M.  Lapejronse  sons 
celui  de  S,  auUata  (  Abr.  p.  s4S }.  Notre  plante  est  différente  de  ceOe 
à  laqnelle  Wildenovr  a  donqé  le  même  nom  ^  mais  elle  doit  conserrcr 
lesieuif  uisqftePonrret  l'a  décrite  ouec  ans  avant  Wildenoir. 

4354».  Silène  de  Portugal.      5i7ffne  Lusitanica, 

s.  Auûonica.  Un.  ap.  5g4.  —  DiU.  clth.  t.3ii,  f.ior. 
Elle  ressemble  beanconp  au  S.  fsni  c^aisle,  et  aux  deux  qai  le 
précèdent  ;  mais  elle  s'en  distingue  par  ses  pétales  qui  ne  sont  point 
divisés  ea  deûi  lobes ,  mats  dentelés  légèrement  sur  let  bords ,  et  ton» 
jours  situés  dans  une  position  oblique;  ses  feuilles  inférieures  sont 
un  peu  élargies  en  spatule  ;  la  tige  et  les  caUoes  sont  hérissés  ;  les 
fleurt  sont  dressées ,  d'un  blanc  rote  { les  pédicelles  des  fruits  diver- 
gent i  leur  maturité.  0.  Elle  croit  dans  les  environs  de  Montpellier  , 
à  la  Banqniére  et  à  Vtuguière  (Gonan.),  ap  boit  de  GrtmmonL 
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4357".  Silène  à  pétales  courts.     Silène  brachj-petala. 

s.  traeiyjMttJa,  Koli.  et  Cut.  mtm.  ined. 
Toflte  b  plante  a  on  aspect  Cflndré  et  est  cooTerte  de  poils  k  demî- 
coucliés  ;  elle  ne  s'élèTe  guère  qa'à  6-9  pouces  sur  sue  011  plusieurs 
tiges  simples,  droites  on  légèrement  incliDée^;  les  feuillet  du  ba» 
sODt  en  spatnle  et  forment  une  petite  rosette ,  celles  du  tant  sont 
écartées,  oblongues  -  lancéolées ,  vu  peu  embrassantes.;  les  fleurs 
naissent  droites ,  solitaires  aus  aisselles  supérieures ,  au  nombre  de 
I  à  3  sur  toute  la  plante  ;  leur  pédicelle  est  pins  court  que  la  feinlle  ; 
le  calice  est  cylindrique ,  marqué  de  1  o  raies  verdàires  ;  les  pétales 
sont  blanchâtres ,  nus ,  bifides ,  beaucoup  pims  petits  que  le  calice ,  et 
renfermés  dans  cet  organe  ;  le  nombre  des  étamineS  varie  de  5  à  10  i 
la  capsule  est  ovale-oblongne,  presqne  sessile.- Q/ Cette  etfèct  sin- 
gulière a  été  découverte  par  MH.  Robillard  et  Castagne  auprès  de 
Marseille,  notamment  an  ch&teaH  Borelli  et  le  long  du  cbemin  qui 
conduit  de  la  porte  Saint-'Victor  à  la  baUerie  d'Eaudovme. 
4363'.  Lychnide  de  Corse.       Ljrcknis  Corsica. 

L.  eortita.  Loii.  oot.  73. 
Sa  souche  se  divue  dès  se  base  en  plusieurs  tiges  presque  droite» 
on  ascendantes,  rameuses,  presque  dichotomes  dans  le  haut,  et 
longues  de  ^la  pouces;  les  fenîlles  sont  Unéaires,  lancéolées,  gla- 
bres, tt^-aignës;  les  pédoncules  sont  longs,  nos,  souvent  diver- 
geus,  terminés  par  nne  seule  fleur,  terminaux  ou  issus  des  bifnrcadona 
aupérieares;  le  calice  est  court,  à  10  nerrures;  les  pétales  sont  ron- 
geâtres.oblongs,  entiers  on  âp«ne  édiancrés; la  capsule  est  globa- 
leuse ,  à  nue  I«ge  portée  sur  un  pédicelle  qui  n'a  que  le  tiers  de  sa 
longueur.  Cette  plante  ressemble  à  la  siUnè  cretica,  mais  elle  a  5  styles 
■n  lieu  de  3  ;  elle  s'approche  du  lychnis  casU-rosa;  mais  sa  fleur  est 
de  moitié  plus  petite ,  et  le  pédicetle  de  sa  capsule  est  beaucoup  pins 
court.  %.  Elle  a  été  découverte  par  TA.  Robert  dans  les  cbamps,  anx 
environs  d'Ajacdo. 
4368.  Lychnide  coquelourde.  hfdinis  coronaria. 
C'est  celle-ci  qui  croit  dans  le  Palalinat,  et  que  Pollich  a  par 
erreur  désignée  sons  le  nom  Hap-ostemma  flos  Joois. 

4370.  Lychnide  ïose  do  ciel.     lâchais  cœU-msa. 

Elle  a  la  capsule  à  5  loges,  et  doit  se  ranger  par  conséquent  dans 
la  seconde  section  après  la  L.  de  Corse. 
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4370'.  Lychnide  .des  Pyrénées.     Lychnis  Pyrenaïca. 

L.  //jrtnaîca.  Berg.  FI.  biu.  pjr.  t,  p.  >64.  DC  npp.  roj.  1,  p.  S4>  — 
L.  aummularia,  Lapcjr,  Abr.  pjr.  961. 

Cette  plaDte  formr  des  touffes  lâches,  remu-quables  par  lenr  teinte 
glauque  ;  elle  eit  entiéremeut  glabre ,  et  ressemble  un  pea  a  la  tiUne 
chIora;fob'a ;  ses  tiges  se  ramifient  à  leur  base,  et  varient  de  4  à 
8  ponces  de  longueur  ;  les  feuillet  inf^rienres  sont  o*alei-oblonguea, 
T^tréciet  en  un  pétiole  allongé  ;  celles  du  haut  sont  sessiles,  orbicu- 
laires,  munies  i  leur  sommet  d'une  très-petite  pointe;  1rs  fleni-s  sont 
couleur  de  chaii ,  assez  semblables  à  celles  de  la  gypsopliile  couchée  , 
mais  plus  grandes,  terminales,  panicnlées,  au  nombre  de  1  à  5, 
portées  chacune  sur  un  pëdicelle  grêle;  les  pétales  ont  leur  limb« 
oblong ,  presque  entier ,  couronné ,  à  l'entrée  de  la  goi^ ,  de  deux 
écailles  pointues  ;  les  anthères  sont  blanches  ;  la  capsule  a  ane  l<^e  i 
5  TBlves.  If.,  Elle  a  été  découverte  par  M.  Bergeret  dans  les  bitsses 
Pyrén^s  à  la  vallée  d'Aspe ,  entre  Bedons  et  Vtiot  :  je  l'ai  cueillie  , 
d'après  son  indication  ,  sur  les  rochers  qui  bordent  la  route  près  Am 
N.-D.  de  Sarrance.  Elle  a  les  pétales  un  peu  échancrés  comme  les 
Ijchnis  de  I.inné,  et  la  capsule  a  une  loge  comme  les  ag^nstemma  : 
die  tetid  encore  à  réunir  ces  deui  genres. 

DCCLXXI*.    LŒFLINGIE.  LiSFLINCIJ. 

Jjrfiingia.  Lin.  Jdu.  Lsm. 

CiB.  Le  calice  est  à  5  parties ,  manies  chacune  sur  leur  bord  d*an« 
dent  acérée  ;  les  pétales  sont  petitSg  rapprochés,  au  nombre  de  5  ;  le* 
étamines  au  nombre  de  3;  l'ovaire  porte  un  ttylct  un  stygmate  j  la 
capsule  est  à  une  loge  à  trois  valves.    - 

4376».  Lœflingie  d^Espagne.     Lœfiingia  Hispanica. 

L.  hùptoMo.  Lin.  sp.  5o.  Lafl.  iiin.  ii3,  l.  i,  t  ».  Cit.  ic  i,  p.  64, 
(.  94*.  Lam.  ill.  I.3g. 

Petite  herbe  qui  a  un  peu  l'aspect  du  scléranthe  ;  sa  tige  esc 
rameuse,  pubescente;  ses  feuilles  sont  peiiles,  lancéolées-linéaires, 
rapprochées  vers  le  haut  de  la  li^-e,  élargies  vers  leur  base,  et  gsmk> 
de  dents  aiguës ,  un  peu  membraneuses ,  analogues  à  celle  du  calice  ; 
les  fleurs  sont  très-peiiies ,  sessiles,  aiïUaires,  serrées  vers  le  baat 
des  branches  de  manière  a  former  des  épis  courts,  oblongs ,  fcuLUés  et 
serrés.  Q.  M.  Pech  a  trouvé  celle  plante  sur  le  bord  de  la  mer  ,  à  l'ila 
de  Sainie-Lucie  prés  Narbonne;  H.  Custer,  dans  les  champ*  ,  cure 
Ai^es  et  Eloe  en  Roussillon. 
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GOUFFEIA. 

Wt.  à\n.  ioed. 
foliole*  étalées  ;  la  c< 
Dbre  de  10  ;  l'ovaire  | 
>ge,  se  fendant  longi 
ifermant  une  graine, 
nent  deai  ovalea,  di 
ouiTe ,  directeur  du  ji 

isse-sabliae.    Go, 
:  ei  Cut.  «lïM.  iuaâ. 
re,  un  pcn  Tisqnens 
raoeliei  menif  es ,  asc 

4  pouces;  les  feuil 
approchées,  et  sonv 
:artées  et  sessiles  dan 
enninales,  portées  s 
e  calice  a  ses  foliole 

ceux-ci  sont  oval 
;iM  ont  déconrert  ce 
»llines  qui  enlouren 

iix  étamines.     £ 

-rir.i.p.  14,1.43,  Ci 
X.  Iffdmpipcr.  Smith,  f 
e,  Jonru.  pby*.  floi.  an 
,  iSo8,d«*cr.  at  io. 
:  beauooui>  i  \'E.  kfrt 
I*.  en  ce  qu'elle  e: 
Uns  des  lieux  plus 
en  nombre  ternaire 
non  qaatemure  ;  3" 
moins  a  usai  commue 
lieux  marécageux  in 
,  Nantes ,  Rennes ,  M 
des  murs.  Cer 
cases  Tariations  du  ( 
JOsitiTC  si  cette  plan 
endaut  dlatiaote  p» 
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peut-étreTiTace,  par  ses  tiges  droite»,  OD  pm  roides,  paru  sopcT- 
iicie  très-Telae ,  maïs  non  visqueuse  ;  psr  tes  feuilles  pointues  et  non 
très-obtuses;  elle  ne  peut  se  confondre  avec  le  C.  vis(|ueui,pawe  que 
les  pfdicelles  n'y  sont  pas  plus  longs  que  les  âeurs.  If  ?  Cette  pisnte 
m'a  éié  communiquée  par  M,  Desportes,  qui  l'aTsit  observa  au 
is  du  Mans. 


4397.  Céraiste  à  courts  pé-    Cerastium  hmchypetaîum. 
taies. 

Voyez  sa  fignre  dans  les  Iconet plaat. gtdl. rar. -p.  14,  t.  44;  mais, 
àtnt  cetu  figure,  les  pétales  «ont  représentés  on  peu  Irop  longs. 
M.  de  Saint-Hilaire  a  retrouvé  cette  plante  an  coteau  de  Saint-Loup 
prés  Orléans  ;  M,  Bastard  ,  à  Angers  et  Baugé  ;  M.  Koch ,  k  Odenbacb  : 
il  est  probable  que  c'est  elle  que  PoUich  a  décrite  sous  le  nom  de 


4398.  Céraiste  à  cinq  an-  Cerastium  semidecandrum, 
thères. 
SI.  Chaillet  en  a  trouvé  près  de  NeoTcbAtel  une  variété  trè>>renar- 
^uable,  parce  que  tous  ses  poils  inintent  une  humeur  visqueuse;  dU 
ressemble  dans  cet  état  au  C,  anomalum ,  mais  elle  en  diffère  ,  parce 
qu'elfe  a  5  styles  an  lien  de  3  ;  la  capsule  â  10  et  naa.i^  6  deuis,  et  les 
feuilles  plus  conrteb 

44o4-  Céraiste  roid«.'        CerasHam  strictum. 

n.  C«^w(im(nm.Lin.Sp.4i9.Wild.ip.9,y.  SiC.  Ft.fir,  ni.  3,i>.((a5', 

noQ  Iaib.  Pen.,—  tfyBtoiii  maÛMmeJUâ  rigiJo.  Tomn.  ûut.  soS.— 

jlnnaria  FiSartiL  Balb.  bùh.  p.  11 ,  var.  Urtutm.  —  C  laric^olimm, 

TiU.  Daaph.  4,  p.  (t4(.  —  C.  alpiaaJ^.  AX\.  ped.  n.  T?»?. 

.  fL  C-nuBa.  Vill.  Diaptu  3 ,  p.  6*4- 

y.  C.  /''néon.  AU.  p«iLa,  p.  36S,  t.  81,  f.  4.  —  CiCrwoni.  I.«tB.Dici.i, 

p.  6Bt. 
/.  C.  itrUtam.  Lin,  «p.  619.  —  CeamacuUa  tmgiatifiEn.  Scop-  ani 
n.65i,t.i9,f.  ,. 
Il  me  parait  impassible  d'établir  aacone  limite  fîie  entre  toutes  les 
plantes  que  je  viens  de  désigner  t  les  espèces  de  céraiste  sont  m  géo^ 
rai  Irèt-variables ,  et  celle-ci  plus  qae  toute  autre.  Elle  est  commune 
dans  tontes  les  Alpes,  et  se  retrouve  dans  les  montagnes  sèche»  de  ta 
Provence,  du  Dauphiné,  de  l'Auvergne  :  elle  est  pins  rare  dus  1«* 
Pyrénées. 


DigmzedBï  Google 


DES    CARTOPHYLLl 
r/(4i5.  Sabline  à  (euilies  de     Jren 
serpolet. 

«jf.  A.  'vUeidtt.  H*3L  fil.  «i  ScUcich.  pi.  eu.  1 
Cette  plante  ne  me  parait  qu'une  simple  v 
natre  ;  elle  en  diffère  aeulement  par  son  extr< 
elle  n'a  quelquefois  pas  un  ponce  de  hauteur . 
ment  tout  les  intermédiaires  entre  ces  écLanti' 
qni ,  comme  à  rordînaîre ,  atteignent  jusqu'à 
gnenr  ;  elle  est  aussi  un  peu  plus  dresuie ,  u 
vbqueuse ,  et  a  ses  nervures  un  peu  plus  sai 
renées  sont  des  conséquences  nécessaires  de  i 
lieux  secs  et  stériles ,  au  sotiuuet  des  Alpes 
plaine. 
44 1 6.  Sabline  de  montagne.    ^r\ 

Elle  a  été  retrouvée  à  l'He  de  Noirmoutii 
près  Saumnr  et  Angers  par  M.  Bastard  ;  prè! 
tôt  ;  à  Pomavalan  près  Vannes  par  H.  AnI 
par  H.  Ronbieu  ;  à  la  Lozère  par  M.  Prost , 
Das  (Thore)  ;  c'est  la  var.  fi  d^cette  espèc 
la  Chloris  des  Landes  (p.  176),  sous  le  nom 

44i7'  Sabline  rougeâtre.     Areiuu 

Voyez  sa  figure  dans  les  Icônes  pi.  gall. 
celte  plante  qui  a  été  publiée  sons  le  non 
MM.  Persoon  (Encli.  p.  5oa)  et  Lapeyrou. 
ma  is  ce  nom  ne  peut  être  admis ,  parce  qu'il  y 
décrit  par  Poîret  dans  l'EncyclopÉdie ,  et  qu'L 
rement  à  celui  de  purpurascens.  Au  reste,  c 
abondante  sur  toutes  les  sommités  des  Pyréc 
mois  de  juillet  et  d'août  à  la  Maladette ,  à  l'Es 
de  Gavarnie ,  de  Pinède ,  etc.  C'est  elle  que 
p.  47  àt  son  voyage  an  Mont-Perdu. . 

441  S'-  Sabline  cendrée.       jàrei 

A.  naeyotia,  fteq.  in  Goir.  Taacl.  éd.  >,  p. 
Sa  racine ,  qui  est  dure,  presque  ligneuse 
rameuses  dès  lear  base,  diffuses,  garnies,  s 
inférieure,  de  feuilles  petites  ,  oblongnes-lan 
rement  hérissées ,  rétrécies  et  bordées  de  cils  » 
est  d'un  f;ri}  cendré;  tes  supérieures  wntéoi) 
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les  fl«art  forment  une  panicnle  Uche  dont  les  branche*  Tout  en  sa 
bifurquant ,  et  dont  les  pédicelles  sont  grêles ,  tris-allongés ,  presqne 
tont-à-fait  glabre*  ;  le  calice  a  ses  phylles  lancëolie* ,  aiguës,  c^^^é» 
sur1edoi,ila  fin  de  la  flenraison,d'nne  crête  on  carène  aigD€;les 
pëtalH  sont  blancs,  obtus,  deux  fois  plus  longs  que  le  calice;  la 
capsule  est  ovoïde ,  à  6  dents.  If.  Elle  est  commune  dans  les  lieu 
pierrenx  et  arides  de  la  haute  Prorence,  où  elle  a  ^té  observée  par 
MM.  de  Suflten  et  Requicn  ;  elle  diffère  de  VJ.  hispida  parce  qu'elle 
est  beaucoup  moins  hérissée,  qu'elle  a  tes  feuilles  plos  étroites,  les 
pétales  plus  longs,  la  capsule  deux  fois  pins  grosse ,  etc.  On  ne  peut 
la  rénnir  avec  VA.  ruteifoUa,  qui  est  absolument  glabre,  et  a  les 
feuilles  comme  bordées  par  une  nervure  calleuse. 
44ao.  Sablioe  des  tourbières.  Jrenana  uUginosa. 
J'ai  publié  la  fignre  de  celte  plante,  dans  mes  Ictm.  pi.  gatt.  rar. 
p,  i4,  t.  46.  Elle  a  été  connue  dea  anKurs ,  mais  tonjoars  mpportëa 
à  des  genres  dont  elle  s'écarte  par  ses  caractères  ;ainà  c'est  le  mœh- 
r(>^a  d«  Uontui  (  Àmœn.  acad.  n,  p.  364.  Fl.saec,ed.  i,n'  9i6); 
c'est  encore  la  safp'naAt  Unaé,  (Fl.'lapp.  éd.  1 ,  n"  1&8),  et  enfin  ta 
tperguta  ttrieto  (Swarts  iu  Schrad.  journ.  iSoo,  p.  9,  p.  «56);  mais 
elle  diffère  de  ces  genres ,  parce  qu'elle  a  1  o  étamines ,  5  pétales  et 
3  stylet. 

44a3.  Sabline  à  trois  fleurs.      Arenaria  triflora. 

fi.  J.c/ipmticea.Ml.ptà.u.\-o5,t.  Sg,  f.  a.  — ^.  &iAi»,  vor.  ;£.  TilL 
Daaph.  4 ,  p.  6at.  —  ^  imlani/tra.  Vill.  ineiL  —  A.  mixM.  Lapejr. 
Abr.  pjr.  >55. 
Cette  variété  se  distingue  de  l'état  ordinaire  de  i'À.  triflora  en  ce 
qu'elle  est  plus  grélc ,  ])lus  fsihle  ,  moins  roide  et  moins  dcesaée ,  qae 
■es  feuilles  sont  pltts  plaiiei ,  plus  capillaires.  Elle  croît  dans  les  fentes 
des  rochers  dans  les  Alpes  et  le*  Pjrrénées.  La  var.  ■  de  cette  espèce, 
qui  se  trouve  dans  divers  points  des  hantes  Pyrénées,  a  été  imh- 
que»  par  H.  Lapeyronse  sous  les  noms  SA.  laricifoUa ,  Abr.  p.  a5Si 
Hé'J.lr^lora.p.  aS3. 
44^3*.  Sabline  à  feuilles  de      Arenaria  laricifblia. 
mélèze. 

J.  imrielfila.  Lin.  (p.  toj.  Till.  Diaph.  I ,  p.  Sag. 

$,  ./.itnMa.Tai.DaDph.3,  p.S3o,  t.47.  "«a  AO. /. ËigCnr*.  Lia. 

■■ppl.  s^i.  Jscq. c«lL  a, p.  107,1.  i,t.i. 
Cette  espèce  a  tine  aonche  ligneuse ,  tortueuse ,  raraense ,  de  laqn^le 
s'élèvent  plnsienrs  branebes  drassées  et  herbacées;  les  feuilles  sont 
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en  forme  d'altoe ,  trt»-gréle9 ,  pointues ,  parfaitement  gtatiro ,  et 
celtes  des  jcnnes  pousses  sont  réunies  an  sommet  en  une  espèce  de 
faiiceafl  qui  ressemble  un  pen  ftnx  faisceaux  que  forment  les  jeune» 
feuilles  du  méléee ,  mais  qui  souvent  se  déjette  un  peu  de  cAt£  i  les 
liges  fleuries  opt  leurs  feniQet  opposées,  écartées  ;  elles  se  divisent 
ao  sommet  en  3  pédicellea,  celui  du  milïtu  simple  >  les  latéraux 
simples,  bi  on  trifidcs;  ces  pédicelles,  ainsi  qne  les  calices,  sont 
couverts ,  dans  la  var.  m ,  d'un  duvet  très-court ,  cendré ,  nullement 
-visqueux  ;  ils  Sonr  chargés  an  contraire,  dans  la  var  jl,  d'un  duVet  pins 
abondant,  un  peu  plus  foncé  ei>  couleur  et  assez  visqueux;  les 
folioles  du  calice  sont  oblongnes  ,  ditnses ,  munies  de  3  nervures 
fortement  proéminentes  ;  les  pétales  sont  blancs ,  oblongs ,  obtus ,  du 
double  plus  longs  qne  le  calice;  la  capsule  s'opvre  en  3  valves.  ^. 
Cette  plante  croit  dans  les  lieux  secs  et  arides  des  hantes  Alpes ,  de 
l'Apennin,  des  Pyrénées  :  je  n'oserob  pas  affirmer  que  les  deux 
variétés  ne  fussent  peut-^tre  deux  espèces,  mais  elles  ne  diffèrent 
que  par  leur  viscosité ,  et-  l'exemple  des  A.  ttnuùfbUa,  êtrpytU- 
folia ,  etc. ,  prouve  que*  dans  ce  genre,  ce  caractère  est  de  peu  d'im- 
portance. 

4425'.  Sabline  en  gazon.      Areïiaria  cœspitosa. 

A.  cteipitom.  Ehr.  herb.  55.  Wild.  ip.  ■ ,  p.  704,  —  A.  ta^atiSi.  Gvd- 
Fl.  bad.  lU.  a,  p.  367.  Lsn.  Dîct.  5,  p.  571. 
Je  n'avais  pas  considéré  cette  plante  comme  distincte  de  1'^.  vema, 
et  peut-£tre  en  effet  n'en  est-elle  qu'une  variété;  «Ue  n'en  diffère  que 
parce  qu'elle  forme  des  touffes  pins  grandes,  plus  serrées,  plus 
feuillées  «  leur  base,  que  ses  tige*  sont  étalées  et  non  roides  et. 
droites ,  et  que  ses  calices ,  et  surtont  ses  pédoncules ,  sont  presque 
absolnment  glabres.  %.  Elle  croit  dans  les  Alpes,  les  Pjrénées,  les 
monts  d'Or ,  la  vallée  du  Rbin ,  etc.  Cette  plante  diffère  de  VJ.  taxa' 
titis  par  ses  calices  pointus  et  non  obtus;  au  reste,  je  ne  connais 
point  Vj.  taxaiilU  de  Linné ,  et  je  doute  qu'il  soit  possible  de  la 
reconnaître  autrement  que  par  la  vue  de  son  berbier;  sa  phrase 
convient  à  plusieurs  espèces,  et  notamment  à  notre  A.  iaricifoliai 
mais  les  sjmonjmes  se  rapportent  i  diverses  espèces  :  aussi  tons  les 
anteurs  ont-ils  appliqué  ce  nom  à  de*  plantes  différentes.  "VA.  saxa- 
tiiit  de  Villars  est,  d'après  nn  échantillon  donné  par  Ini,  noire 
A.  mucronata,  n*  44^1  i  ^'A,  taxatiti»  de  Loiseleur  est ,  d'après  sa 
propre  observirtion,  VA.  flacaa,  n*  44^9;  eelle  de  Lamarck  est, 
d'après  son  propre  herUer,  VA.  c<espitosa. 
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443a.  Sabline  à  calices  pointus.    Jrenarîa  mucronata. 

Elle  se  tmiive  dans  les  environs  de  Valence  en  DanpLiné  :  Je  l'ai 
curillie  dans  les  Alpes  au  pied  du  mont  Viso,  k  Sainte-Vietotre  en 
Provence,  dans  les  Cérennes  près  Campestre,  dans  les  Pyrénées  i 
la  Fant.de-Combes ,  et  dans  la  Tallée  de  Vénasqur.  Il  faut  rapporter 
ici  J.  saxatitU  ,\ïa.  dsuph,  3,  p.  63a,  eicl.  syo.  ia  J.  mutabilU 
Lapcyr.  abr.  256. 
4434-  Sabline  à  graines  bordées.    Jlrenaria  TnarginatO' 

Voyes  sa  figure  dans  les  leonei  plant,  gall.  rar,  i ,  p.  i5 ,  t.  48- 
Elle  est  assez  abondante  le  long  des  câtf  s  de  la  UMiterranée ,  plu» 
rare  sur  celles  de  l'Océan  :  je  l'ai  retrouT  Je  à  Clermont  en  Auvergne, 
dans  les  terrains  an  peu  salés ,  ittnis  à  la  porte  de  la  tîUs  du  c&lé 
du  lad-onest.  M.  Lapeyrouse ,  qui  prétend  qu'elle  se  trouve  an  som- 
met des  Pyrénées ,  a  sans  doute  décrit  sous  ce  nom  quelque  autre 

444<^-  Stellaire  à  large  feuille.     Stellaria  latifoUa. 

s.  Vaifolia.  Vtn,  «nch.  i,  p.5at.  —  Setrattàun.  Syit.  vig.  cd.  i5,  p.  45i, 

Cette  espèce  a  quelque  ressemblance  avec  la  St.  aquatique  et  «tcc 
l'alsine  intermédiaire  :  elle  est  absolument  glabre ,  sa  ti^  se  1h- 
furque  plusieurs  fois  et  atteint  jusqu'à  8,  lo  et  I3  ponces  de  lon- 
gueur :  elle  est  faible  et  nepeut  se  soutenir  d'elle-m^me*,  ses  fe ailles 
sont  molles ,  d'un  vert  clair ,  larges ,  ovales  ,  un  peu  pointaea ,  s««- 
■iles  dans  le  haut  de  la  plante;  pétiolées  et  un  peu  écbancréea  eu 
cœur  dans  le  bas  -,  les  fletirs  naissent  solitaires  dans  les  aissdlesdet 
feuilles  et  des  bifurcadons  supérieures  ,  et  paraissent  dans  leur  jeu- 
nesse rapprochées  en  fausses  ombelles  ;  les  calices  sont  verts ,  lisses  ; 
les  pétales  blancs ,  plus  courts  que  le  calice.  Q.  Cette  plante  fleurit 
en  avril  :  elle  a  été  trouvée  par  M.  Pouzin  ,  dans  les  lieux  aquati* 
ques  ,  aui  environs  de  Montpellier.  Comme  H.  Pertoon  l'a  observée 
en  Allemagne,  il  est  probable  qu'on  la  trouvera  dans  la  Fiance 
orientale. 

444i*-  Stellaire  douteuse.       Stellaria  dubia. 

s.  tbiiia.  But.  nippl.  14.  —  £  etratuHdti.  Merlct,  lieib.  p.  lO.  —  Cv»- 

lùian  tavtnit  trigpmm.  Biit.  E*ni,  i63. 

Cette  espèce  est  voisine,  par  ta  fleuraison  et  sa  capsule  cylindrique, 

it  la  S.  faux  céraiste  ;  mais  elle  eji  diffère  par  sa  lige  droite  ,  ae* 

feuilles  linéaires ,  ses  pédicelles  droits  ,  ses  calices  à  3  nervures  bvest 

distinctes  et  presque  égales  entre  elles.  Elle  s'écarte  de  toutes  tea 
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katte*  steUaim  par  ai  capiule  cylindrique,  et  qui  ï'onvre  par  le 
■ommet  en  6  petites  denU,  an  lien  de  m  fendre  juiqn'à  U  base  ta 
3  val«es  simples  ou  bifide*.  Peut-être  deTra-t-on  rejeter  parmi  le>- 
oéraiite*  toutes  les  espèces  à  capsule  cylîndracée  s'ouTrant  au  som- 
met en  un  nooibre  de  petites  dents,  double  de  celui  des  styles; 
6  quand  il  y  a  3  styles ,  comme  dans  les  St.  certuioidei,  dubia,  etc.  ; 
10  quand  il  y  a  5  styles ,  comme  dan*  les  cerattiam  arverue,  itric- 
tum  ,  etc. ,  et  on  laisserait  seulement  parmi  les  vraies  stellaires  celles- 
dont  la  capsule  se  fend  jusqu'à  sa  base  en  nu  nombre  da  volves  égai 
au  nombre  des  styles;  alors  disparaîtrait  l'incertitude  où  l'on  se 
trouve  aujourd'hui  pour  classer  les  espèces,  qui  ont  indifféremment 
3  et  5  styles,  comme  dan*  le  ceratdum  viscosum  et  la  ueliaria  ceras- 
toides ,  qui  seraient  rangées  définitivement  parmi  les  cerasûunt  et  le 
eerasùtttn  manùcum  Lia. ,  ou  tteliaria  mandea  DC. ,  qui  resterait 
décidément  parmi  les  suUaria.  Q.  La  stellaire  douteuse  croit  assez 
communément  dans  les  lieux  herbeux  ,  aux  environs  d'Angers  et  de- 
Nantei.  Elle  fleurit  au  printemps. 

444^-  Lin  roide.  Liniun  strictum. 

fi.  L.  alttrnina.  Fort,  incli.  i,  p.  336. 

Le  lin  roide  est  assez  commun  dans  les  provinces  méridionales,  et 
■e  retrouve  jusqu'en  Anjou.  Lavar.  j>,  qui  a  été  trouvée  en  Corse , 
n'en  diffère  que  par  sa  tige  plus  simple ,  plus  grêle ,  ses  fleurs  plu^ 
petites  et  plus  écartées. 

4448-  Lin  d'Autriche.       Linum  jiustriacum. 

L.  aiacriaoâm.  Lia.  *p.  3^.  Jicq.  •cutr.  t.  4i9.  —  L,  penaat.  Lspcjr. 
Abr.  171,  non  Lin.  —  L.  mcntanum.  Schleich.  pi.  txt.  —  L.  alpinum^ 
FI.  fr.  cd,  },  D.  mi,  non  Lia.  —  L.  naràeaeiue.  Sut.  PI.  bciv.  i , 
p.  iS4,naaLiii.  — HaU.llBlv.  D.a37- 
Cette  plante  a  ,  comme  le  prouve  sa  synonymie ,  été  souvent  con- 
fondue avec  plnsieurs  espèces  voisines  :  je  l'ai  mal  à  propos  nommi'e 
Z.  alpinurn,  mais  je  ne  vois  rien  à  changer  à  ma  description  ;  j'ajou- 
terai seulement  qu'elle  a  quelquefois  la  fleur  blanche ,  et  qu'elle  so- 
irouve  fréquemment  dans  les  p&turages  de*  Pyrénées. 

4448*.  Lin  des  Alpes.       Linum  Alpinurn. 

L.  aipinam.  Lin.  ip.  1671.  Jscq.  aiutr.  t.  3ii.  DC  npp.  a,  p.  84,  ncMh 

I.sm.  née  FL  fr.  éd.  3.  —  L.  Unui/oiiam ,  H.  Lin.  «p.  J^S.  —  L.  £«i-ciui*.. 

Loi*.  FI.  g^  i,p.ig4? 

Une  racine  ligneuse  pousse  plnsieurs  tiges  simples  ,  étalées ,  loor- 

gUes  de  4  pouces,  garnies,  dons  toute  leur  longueur,  de  feuille*  rap- 
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prodito ,  pre*qn«  inbriqiiéM  dan*  le  bu ,  lîaëlire* ,  {MÙntoes  et  asMs 
eonne*;  chaque  tigewternuDepar  one,  rarctncnt  denx  flenn  pé^ 
cellie* ,  d'un  beau  Uen ,  frinï  petk«  qne  dani  le  L.  d'AnlricUS  ;  Ie> 
folioI«»  do  ralice  tout  oblnaei ,  ineKbraiieaMS  *nr  lei  bord* ,  i  3  ua- 
Tum  ;  la  capsule  e*t  globalenie.  ^.  Elle  crfttt  »ar  let  pdonse*  sèche* 
et  dëeoiiTertes ,  daot  les  faassea  Pjrénées  orientales  ,  à  la  Font-de- 
Combcs  «D-dessiis  de  VillefiraBelie  ,  et  daas  les  colliBe*  et  le*  basses 
montapws  de  te  ProTence.  ' 

44^0*.  Lin  souS'Iîgneux.     Liniun  suffhuicosum. 

£.  a^Jrumonait.  LÏD.  «p.  4oo.  Car.  ic.  •,  p.5,  t.  loS. 
Sa  tige  e*t  ligneiue ,  grêle ,  droite  t  un  pen  tortnense,  ntnetue  snr- 
tont  parle  hant,  à  écorce  piie,  et  s'ëlère  à  pane  à  la  hanlear  d'un 
pied }  le*  feuillet  sont  alternes ,  linéaires ,  aignes  *  roidcs ,  presque  en 
forme  d'alêne ,  mdei  sur  le*  bord* ,  trn-ierrées  le  loi^  de*  jet/ stéri- 
le*, pins  écartée*  et  pins  longue*  *nr  le*  jet*  fertile*  :  cenx-d  se  tenni— 
nent  par  plosienrs  fleura  pëdicnléet,  presque  disposa  en  eorynbe  ; 
le  calice  a  se*  lobe*  QTale* ,  acnminé* ,  bordé*  de  dent*  ou  dis  glan— 
dnlenx  ;  le*  fleur*  sobI  astes  grandes ,  couleur  de  chair  pUe,  mar- 
quées de  raies  un  peu  foncée*.  |) ,  Ce  lin  crott  sur  let  colline*  «t  le* 
lieux  stérile*.  Je  l'ai  cueilli  sur  la  côte  de  Vieille— Toulonse  :  on  le 
Tetronve  à  Campnbfll  prê*  Frato  de  MoUo  eu  Rouosillon  (Lapejr.  )  , 
à  Riensec  et  Saint-Pon*  en  Languedoc ,  et  dans  let  euTiroD*  d'A.-f  i- 
gnon ,  à  Halaticëne  près  le  gros  Eau  (  Reqnien  ). 

44^'-  Lin  hérissé.  Linum  kirsutum. 

L'espèce  que  j'ai  décrite  dan*  la  Flore,  et  qae  j'ai  dqinis  retroiiTêe 
ttir  les  remparts  de  Gène*  ,  et  reçue  des  environs  de  Nice ,  de  Seg- 
giano  en  Toscane  et  dn  mont  Caucase,  est  bien  ccrtainenient  le 
X.  hirtutum  d'Allioni ,  de  Savi ,  de  Bicberstein ,  et  irèt-probablemeiit 
de  Linné  :  il  parait  qu'il  a  élé  indiqué  sons  le  nom  de  L,  vûcona 
par  MM.  Wildenow,  Bertoloni ,  Loiselenr;  le  L.  •vUcotum  ,  que  j'ai 
reçu  de  H.  Nestler,  qui  l'avait  cneilli  à  Ebertberg  en  Antricbe  ,  dif- 
fère de  celui  de  Nice,  i".  par  ses  feuilles  inférieare*  glabres  et  <^ta- 
ses ,  et  non  pointue*  et  veine*  ;  a",  par  ses  fleufs  rénùe*  en  tête 
•errée,  et  non  solitaires  ou  en  cime  Iflche.  —  Il  est  probaUe  que  c'e» 
le  Z.  hirtutum  que  H,  Lapeyronse  indique  son*  le  nom  de  JL.  «û- 
comm  dans  le*  Pyrénée*  orientale!. 
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•I*AMILLE  DES  VIOLACÉES. 


4455.  Violetïl  hft'issée.         f^iola  hirta. 

0.  Jpttala.  But.  nppl.  *8. 

Cbtti  Tariété  offre  nu  Btrnctnre  an  peu  ânalogne  à  celle  At  U 
y.  adnÛTable  ;  ses  fienrs  sont ,  on  tout-  k-hit  âépoorvnes  de  corolle . 
on  manies  de  pétales  A  peine  égaux  au  calice  ;  et  cependant  ces  fleurs 
sont  fertiles.  Elle  a  été  observée  par  H.  Baitard  sur  les  cfteans  de  U 
Loire,  «ax  Noulis,elc.,  près  Aa^er*. 

4457-  Violette  des  Pyrénées.       F'iola  Pyrenaîca, 

Cette  plante,  que  j'ai  retrouvée  à  U  moniague  d'Esquienî  pris 

Bagnères  de  Luchon ,  ne  me  parait  être  qn'ane  simple  variété  de  la 

V.  des  marais  ,  dont  elle  ne  diffère  que  parce  que  wt%  feuilles  sont  un 
pea  moins  obtuses  :  elle  ne  ressemble  antlement  à  la  ^.  eanma,  k 
laquelle  H.  tispeyrouse  l'a  réupîe. 

446»-  Violette  de  Vaudier.       Fiola  Falderia.    ■ 
Cest  iéi  qu'il  faut  rapporter  la  P.  alpina,  AH.  ped.  n.  1 64^  >  I^>*. 

VI.  gall.  731  ,  non  Jacq. ,  et  F.  eenisia,  Lapejr.  Àbr.  laff,  non  lin. 
feUe  a  été  retrouvée  dans  les  Alpes  maritimes  auprès  de  St.-Hariin , 
dans  les  Pyrénées  an  port  de  Plan  ,  etc. 

4463-  Violette  des  sables.      Viola  arenaria. 

n  faut  ajouter  à  la  synonymie  de  cette  espèce  les  désignations  snî- 
vantèst:  Flola,  Ali. anct.  p.  39, n.  1645*; — F.  baibù,  Req.  seg. FI.  yS  ; 
—  F.  JUioaîi,  Pio.  disa.  p.  so,  t.  1 ,  f.  a.  —  On  l'a  trouvée  au 
Hont-Cénîs  et  entre  Monbach  et  Gonsenheim  près  Mayence. 

4464-  Violette  de  chien.         Viola  canina. 

ft.  Mmor. 
Cette  variété  tient  exactement  le  milieu  entre  la  T.  des  sables  et  la 
V.  de  chien  :  elle  est  naine  et  presque  sans  tige  coDune  la  première , 
glabre  et  à  fcnilles  poiotnes  comme  U  seconde  :  elle  est  commune 
dans  les  Alpes  dn  Dai^hiné  et  de  la  Provence,  dans  le  Jura,  etc. 
C'est  elle  qui  est  dans  l'herbier  d'AUioni  sous  le  nom  de  vtoAt  Btippui 
mais  elle  ne  répond  ni  k  sa  description ,  ni  à  sa  figure  :  elle  ressemble , 
lorsqu'elle  est  fort  petite,  an  F.pyrenaica}  mais  elle  en  diffère  par 
ses  calices  très-poîntoa  et  non  obtus. 
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44^*-  Violette  naine.         Fiola  pumila. 

'  r.  jaimila.  Vai.  Daofh.  3,  p.  GG6.  Cu.  Strub.  p.  iS8,  C  5. 

Cette  violette  reMcmbls  beaucoup  aux  petits  indiridiuâela^.  de 
ci^en  ;  ses  stipule*  (ont  lancéolées ,  aiguës  ,  un  peu  dentées  sar  le» 
bords  ;  les  feoiUes  aossi  longues  que  leurpédoie ,  prolongées  et  noa 
écbancrëes  à  leur  base ,  lancéolées ,  dentée*,  pointues,  glabre*;  les 
pédicelles  sont  pin*  Icogs  que  les  feuilles  ;  les  fleurs  petites ,  d'un 
bleu  clair,  barbues  à  leur  gorge  sur  deux  de  leurs  pétales;  le*  calice* 
aigus ,  pieique  aussi  longs  que  la  fleur.  Of.  J'at  reçu  cette  plante  de 
M.  Vitlars  ,  qui  l'a  cueillie  en  Daupbiné  sni  la  montagne  de  Corp* 
près  Gap. 

4464''-  Violette  ligneuse.       Fiola  arborescens. 

F.  arbQracem.lÀa,  ip-iIiS.  Foîr.IlicL  8)  p.  639. — f.hnghiaia.  faaxr, 

—  But.  ic.  5GS. 
fi.  PbSii  Jcamai.  —  r.  lubtnua.  Dmf.  FI.  atl.  a,  p.  Ii3,  et  «rend. 

Cetteespècee*t  lùenrcconnaissableàtatigelïgDense  :  eUeal'écorce 
grise  ,  un  pea  analogue  au  liège  par  sa  consistance  ;  ses  tiges  sont 
droitei  ou  demi-couchée* ,  et  lortent  plusieurs  de  la  même  tondie  ; 
les  feuilles  sont  éparse* ,  à  peine  pabescentes,  obloDgaes-lancéolée* , 
entière*  sur  les  bord*  ,  munies  de  stipules  étroites',  trè*-potntnes  et 
entières  ;  le*  pédicelles  dépassent  la  longueur  des  feuille*  ;  le  calice  a 
ses  lobes  pointu*  ;  les  pétale*  sont  violeU.  1> .  Elit:  a  été  trouvée  dan* 
les  sables  maritimes  près  Toulou ,  par  M.  Robert  (Loi»,  ) ,  anx  envi- 
rons de  rfarbonne  (?),  par  M.  Pourret  ;  au  colde  Balaguer  en  Cata- 
logne ,  par  M.  de  la  Roche.  La  var.  ^  a  les  feuilles  dentées ,  et  n'a 
encore  été  trouvée  qu'en  Barbarie  par  M.  Desfontaines, 

4466.  Violette  de  montagne.       Fiola  montana. 

fi.  FoUit  laneeolatii,  —  F,  penïcifiilia.  HoEa.  gcrm.  3ii.  Hath.  gemi.  371. 
Dans  la  V.  de  montagne  ordinaire  les  feuille*  inférieures  aont 
échancrée*  en  cœur,  et  les  supérieures  ovaIe*-lancéolées ;  dans  ta 
var.  fi ,  qui  est  aussi  commune ,  le*  feuilles  inférieures  sont  ovales- 
lancéolée* ,  et  les  supérietKe*  lancéolées.  On  la  trouve  k  Lyon,  en 
Anjou,  etc. 

4469.  Violette  des  champs.       Fio^  arvensis. 

fi.  r.  mtdût.  Chaill.  in  Lin.  —  F.  iicolar.  Hoffn.  germ.  4,  p.  170. 
y.  Flora. 
La  Tiolette  des  champs  est  une  de*  espèce*  le*  pltu  variables  de  In 
section  de*  Pensée*  ;  *a  racine  annuelle  la  distingue  de  toutes  les  espè- 
ces ,  excepté  de  la  violette  tricolore  ou  pensée  des  jardins  :  cdle— à 
a  pour  caractère  diitinctif ,  que  la  superficie  de  se*  pèule»  est  revè- 
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tue  de  petitei  papilles  proéminenles ,  qui  leur  donneot  nn  aspect 
\elouté  :  elle  «  conserve  de  graine»  au  milieu  de  toute»  les  variété» 
de  if  V.  de*  champ»  ;  celle-ci  n'a  point  le»  pétale»  couvertes  de  pa- 
pille» ;  mais  ces  péule»  sont  tanldt  blanchâtre» ,  UatAt  jaunes  comme 
danslavar.y,  Untôt  mêlés  de  jaune  et  de  blanc ,  tantût  de  jaune  , 
de  blanc  et  de  violet  pUe,  blenilre  on  pourpre-foncé  ;  ses-  fient» 
tantôt  très-petites  et  à  peine  plu»  longne»  que  le  calice  ,  talftôt  plu» 
grande»,  qo«lquefoi»-pre»que  «u»»i  grande»  qoe  dans  la  T.  trico- 
lore :  en  généra],  elles  «trat  d'autant  plu»  colorées,  qu'elles  sont  plus 
grande»  ;  c'est  ce  qnî  a  lieu  dan»  la  belle  variété  que  M.  ChaiUet  a 
trouvée  dan»  le»  sommité»  du  Jura  prèa  de»  Loge».  J'ai  trouvé  dans 
les  vallées  des  Alpe»  plnsient»  variété»  intermédiaireB  entre  celle  du 
Jura  et  celle  qui  est  ordinaire  dan»  le»  lieux  cultivé».  I>»  violette»  , 
plti»  qoe  lotite  autre  plante,  obéissent  à  la  loi  générale ,  que ,  dans  les 
mêmes  espèce» ,  la  grandeur  des  flenrs  va  en  angmenUnt  à'  meiuto 
qu'elles  croissent  à  une  plu»  grande  élévation  absolue.  , 

4470.  Violette  de  Rouen.  F'ioîa  Rolhomagensis. 
On  peut  voir  une  figure  de  cette  espèce  dans  la  monographie  de», 
violettes  publiée  par  M.  Pio  {p.  3i ,  t.  2)  :  on  en  trouve  dans  le» 
environs  deVerviers  une  variété  presque  glabre  ,  que  M.  Loiselenr  a 
indiquée  comme  variété  de  la  F,  lutea,  mais  qui ,  selon  moi ,  appartient 
à  celle-ci. 

4470'.  Violette  jaune.  Fiola.  lutea. 

/■./«Mfl^Hnd».  Angl-ed.  I,  p.  33i.  Smiih.  n.'bnt.^i.—  Klutta,  fi. 
LoU.  not.  iSS. 
Sa  racine  est 'grêle,  maisvivace;  se»  tiges  courtes,  demi-conchées, 
glabres ,  simples  ,  triangulaires  ;  ses  feuilles  ovales  ou  oblongues , 
dentées,  pétiolée»,  glabres,  avec  de  très-légers  cil»  sur  le»  bord»  :  ses 
stipules  profondément  incisées,  un  peu  ciliés  ;  les  pédicelles  aussi 
longs  que  la  tige  ,  dressés,  diargés  d'une  fleur  un  peu  plus  petite  que 
celle  de  la  pensée  de»  jardin» ,  jaune ,  avec  quelques  taies  noire»  à  la 
ba»edes  3  pétale»  supérieures.  HM.  Smilh  et  Lejeune  disent  qu'elle  est 
quelquefois  bleuâtre,  tf..  Celte  espèce  fleurit  tout  l'été,  et  a  été  trouvée 
par  H.  Lejeune  dans  les  pâturages  secs  et  le»  terrains  calaminaire»,  à 
Aix-la-Chapelle,  Thimister,  Stollberg ,  et  je  l'ai  cueillie  avec  lui  entre 
Theux  et  Halmédy  :  je  ne  doute  point  qu'elle  ne  se  trouve  dan»  la 
partie  des  Ardennes  qui  fait  partie  de  ta  France  ;  mais  ce  que  j'ai 
reçu  des  antre»  provinces ,  et  notamment  de*  To»geB  >  a  toiijour*  éti 
la  suivante. 
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4471.  Violette  à  gfande  fleur,     ftola  grand^hra. 

r.^nutAjbrtt.  Lin.  mut.  130.  Till.  Mt.  itiuï.  itS,  t.  5.  — ^.  fatwFL 
fr.  «a.  3,  11.4471.  — Bill.  IhW.b.  SM,  t.  i7,r.i.—  r.  cmkSm*. 
Will.  pkjt.S,  p.  loSf. 

Elle  ne  diffère  d«  U  V.  jaune  qne  par  h  fleur  pre«[ae  deux  foi* 
plu  grande ,  et  par  ta  liga  droite  et  non  couchée  :  ob  en  peut  dûtin- 
gner  deax  variétéi  :  1°.  l'une  à  fleura  jaunea  et  à  t>ge*  ordiiuireracnt 
pina  courtea  ;  elle  eti  trèa-commane  dana  te»  Voages ,  et  k  relouTe 
dans  lea  Aipea  et  le  Jura  ;  a°.  l'antre  à  fleura  violette*  et  à  li^es  tri*- 
longuet  :  die  te  trouve  dant  lat  Totgea ,  le  Jura ,  le*  Alpet,  et  est  ai 
GOBiHUDe  dant  let  aaontagnet  d'A.uTcrgne  et  au  mont  Hésin  ,  qu'on 
la  recoeiUe  pour  fiuafe  de  la  pbarmaiia  :  c'att  elle  qu'on  vend  à 
Beancaîre  ton*  le  nom  de  violette  du  mont  Héûn.  Cet  deux  variétéa 
aéraient -dlat  det  ctpècet  dittiactea?  la  prenôëre  devrait-elle  être 
réunie  avec  In  T.  jaune  7  ^ 

4473*  Violette  cornue.        yiola  comuta. 

Cette  ecpèce  ett  trè^conHnune  dant  lei  Pjréntes ,  rà  kt  F.  ealea- 
nua  tt  grartdifîora  n'ont  point  été  tronvéet  d'une  manière  authen- 
tique :  j'ai  lieu  de  penser  que  let  violette»  indiqaéet  par  H.  Lapey- 
Touie,  looi  lei  nomt  de  F.  ealearata,  p.  iii;F.gnutdtfIora,p.  laS; 
F.  morUMuif  p.  isa,  et  V.  ceftiaût,  vnr.  y,  p.  192,  ne  tontqne  des 
variétéa  du  K  eornuta. 
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4477'-  Ciste  à  feuilles  de  peuplier.  Cistus  popuUfoUus. 

C.popaEfi^uu.'lj.B.%f.^3i.Cn.ie.3,t.9lS.~CtoM.'hi»i.t,^•fl,^.t  Ma, 
CsTrc  espèce  de  citte  /orme  on  petit  battton  de  3  à  4  P>e<l*  de  ban- 
tenr;  tetrameani  tout  bruns,  canani,  glabres  dan»  un  Age  avancé, 
bériuét  de  poSt  dant  leur  jeunette;  let  feuille»  tout  pétîolées, 
pointues ,  exactement  en  forme  de  cteur ,  entières  ou  à  peine  légère* 
ment  crénelée»  ,  d'un  vert  foncé  ,  cîliéet  daot  leur  jeunette ,  glabre* 
àIeardéveloppementparfût,veinéet  endettons;  let  pédoncules  sont 
«litlairet,  et  naitientèla  bâte  det -ponttet  de  l'année;  iittont  phu 
longs  que  les  feuille»  ,  un  peu  poilus,  et  divisés  an  sommet  en  3  è  4 
pédkctlet  unMoret  ;  le»  iobet  dn  calice  sont  larges  et  en  forme  de  cccor  ; 
let  pétales  tont  blanct ,  dépourvut  de  tache  à  leur  base ,  quelquefois 
nn  peu  rongeai  re»  «ur  let  bonlt.  tj .  M.  Pech  a  trouvé  cet  arbristens 
•nr  U  montagne  i  Lontlanater,  dans  let  Cortûèret  près  HariMHin«. 
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4478*.  ciste  bérissé.  Cistus  hirsutus. 

C.  Atnanu.  Lim.Dict.i,p.  ij.  DCifii.  FL401.  — doxui.  Aîl.Kcw.*, 
p.  lis. 
CAle  «pcvc  «  U  tig*  drmte,  ti4*-«niea>e ,  noirttn,  eonvert* 
▼ers  «on  sommet  d'un  duvet  court,  serré,  formé  de  poils  en  ftit- 
«eân;  les  feaïlles  sont  oUongnes,  sessiles,  pointues,  garnies  es 
dessus  de  potls  longs  et  simplet,  et  en  dessous  d'un  dnvet  trèt- 
conrt ,  i  poils  étoïMs  on  eu  ftisceau  ;  les  pédoncules  portent  plnsienta 
flenrs  UaoclieSt  d«  gnudeor  médiocre;  les  catiees  «>nt  fortement 
Lërissés  de  poils  longs ,  blancï ,  simples  ;  Us  reeoavrent  des  capsnles 
i  5  valves  et  à  5  loges.  I; .  H.  Bonoemaison  a  découvert  ertte  espèce 
en  Bretagne  prés  Landemcau ,  à  une  dcmi-lieue  de  U  ville  à  droite , 
le  long  de  la  rivière ,  en  allant  du  cAlé  de  Brest. 

4479».  Ciste  ladanifère.       Cistus  tadaniferus. 

c  ladamfim.  Un.  sp.  737.  Xsm.  Dict.  a,  p.  tV,  non  Goun.  —  Qom 

Ce  bel  arbuste  s'élève  ^  ^  on  b  pieds;  ses  feuilles  sont  sessil^, 
lancéolées-linéaires,  glabres  en  dessus ,  un  peu  cotomvuMS  et  blan- 
chAires  en  dessous  ;  eltci  suintent  une  matière  visqueuse,  odorante, 
très -anal ogae  au  ladaaum  qu'on  recueille  du  C>  de  Crète  ;  les  pé- 
doncules sont  abondamment  garnis  de  bractées  oblongues,  concaves, 
visqueuses,  et  dont  les  supérieures  sont  opposées,  soudées  par  leur 
base,  et  se  terminent  par  une  fleur  fort  grande,  de  couleur  blanche, 
souvent  marquées  à  la  base  des  pétales  de  6  belles  taches  purpurines; 
les  pièces  du  calice  sont  ovales,  ciliées,  et  les  capsules  k  lo  (pges.  ff. 
Cette  espèce,  qu'on  croyait  propre  i  f&pagne,  a  été  découverte 
par  H.  Bernard  ,  entre  le  Huy  et  le  Puget  en  Provence  (Lois.  ), 
44B0.  Ciste  ledon.  Cistus  ledon. 

C'est  cdoi-ci  qui,  comme  je  l'ai  dit,  croit  aux  envirMis  de  Mont- 
pellier, et  y  avoil  été  design*  smu  le  nom  de  C.  tadaiiifiinis  :  on  le 
trouve  en  partienlier  auprès  de  Saint-Georges  et  d»  Hnrtid,  dan* 
un  lieu  on.il  est  tellemcot  mélangé  avee  1*  C.  Uuir^oUui  et  la 
C.  monipeUeiuii ,  qu'on  senit  lenlé  de  le  croire  une  hybride  de  cea 
deux  espèces. 

448^*'  Hélianthéme  ha-  HeUanthemum  halimi/oîium, 
lime. 

/r.  halimifoliiim.  Deif.  est  lix.  —  Càuii  ialim^lbit.  Lin.  ip.  738.  Cst. 
io.  (.  >38.  —  Lob.ic.  9,  p.  ni,  t.  I  et  a. 
Arbrisseau  droit,^irès-lmiDebii,  dont  1«»  jenn««  rameani  S9irt 
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converti  d'uli  duvet  cooft,  velouté,  compoié  de  poil*  étoiles;  Ii 
■urfaçe  inférieure  des  fetailles  et  des  calices  offre  un  duvet  blanchAtre 
très-ras  ;  les  feuilles  sont  opposées,  oblongues,  entières,  dépourvues 
de  stipules,  munies  d'une  nervure  longitudinale  et  de  deux  anttes  à 
peine  sensibles  i  le*  pédicelles  sont  assez  longs ,  disposés  en  grappes 
peu  fournies,  et  les  supérictires  presque  en  corymbe  ;  les  deux  pièce* 
estécieure*  du  calice  sont  linéaire*  ;  les  flenia  sont  jaunes,  d«  la 
grandeur  de  celle*  de  l'H.  commun ,  à  pétales  très-oblus.  f) .  U  croit 
dans  les  sables  maritimes  de  la  Corse  près  Ajaccio;  à  r.*inpig)ia  en 
Toscane  (  Savi.  ) ,  et  eu  Equign». 
4486.  Hélianthème  des  Alpes.  Helianthemum  alpestre. 

s.  B.  eelandicam.  FI.  Tr.  n.  4t8â.  —  Gitui  alpturù.  Waltemli.  v^. 
lielv.  io3. 

f.  CiitPt  origanijôllui.  Godiq  ,  herlt.  Ji. 

y  ?  CUtai  italUna,  Lin.  sp.  741. 
La  variété  j<  ne  diffère  de  l'espèce  ordinaire  que  parce  qu'elle  a  I«9 
feuilles  un  peu  plus  courtes  et  plus  ovales;  elle  se  trouve  lur  lea 
collines  sèches  des  environ*  d'AJais,  de  Montpellier,  elc  Le  cittus  ita^ 
it'cuf  de  Linné  pourrait  bien  n'être  encore  qu'une  variété  de  notre 
espèce.  Il  parait  au  reste,  d'après  M.  Wahlemberg ,  que  le  C.  mlan- 
àicui  de  IJnné  est  différent  de  celui  auquel  ;  avec  presque  tous  les 
botanistes,  j'avais  donné  ce  nom;  et  j'admets  en  conséquence,  et 
d'après  lui,  le  nom  d'alpeslre  donné  par  Crantz  a  notre  espèce  :  il 
paraît  que  notre  ff.  lanidaium  est,  on  une  variété  du  vrai  H.  œlan- 
dicum,  on  nne  espèce  très-voisine. 

44^7-  Hélianthème  à  feuilles     Helianthemum.  mari- 
as marum.  foUum. 

y.  Oblojtgi/oUam.  —  Gitui  vintalii.  WûA.  ap.  i ,  p.  11^.  —  HxIL  haï*. 
n.  io3i. 

Cette  variété  ne  se  distingue  de  l'espèce  ordinaire  que  par  ses 
feuilles  jdns  tiblongues  et  moins  ovales ,  et  par  ses  rameaux  plntAt 
étalés  que  dressés  :  elle  a  été  trouvée  par  H.  Chaillet  sur  les  pelouses 
«èche*  de  la  sommité  du  Jura ,  an  Cbasseron  ,  au-dessus  du  crens  du 
Van;  par  Haller,  à  la  Dule  et  à  ThoisT.  —  Le  cinut  pUoseUoOUt 
(Lapeyr.  Abr.  3oi)  parait  être  une  simple  variété  de  cette  espèce. 
4488-  Hélianthème  iaux^     Helianthemum  afyssoides. 

,  alysson. 

II.  aficrophyllum.  Thor.  cUor.  Und.  aji. 
Cette  variété  est  remarquable  par  ses  feuille*  de  moitié  plus  pe- 
tites que  dans  respèce  ordinaire,  obtuses,  d'un  vert  pins  foncé  * 
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d'nne  coniistance  pini  ferme  et  qui  tendent  à  se  ronler  en-dessou* 
par  lei  bordi.  On  la  tronve  dans  les  lEmdes  d«  Baronne  et  de  Bor- 
deaux ,  où  l'espèce  ordinaire  est  assez  commune. 

4490-  Hélianthème  taché.    Heliantkemum  guttatum. 

y.  SeiTiuam. —  Cùais  urraaa.  C*t.  ic.  a,  p.  S7,  t,  17S,  f.  ignoaDcaf,  — 
B.  plantagineum,  fi.  Pcrt.  ench.  1,  p,  ^^. 

Lliélianlhènie  taché  présente  beaucoup  de  Tariétés  dans  l'aapect 
de  ses  pétales;  dans  l'état  ordinaire  (var.  «),  ÎU  sont  grands,  oblas, 
entiers,  jaunes,  avee  use  tache  brune  â  la  base  ;  cette  tache  manque 
dans  la  var.  fi.  Notre  var.  y  a  des  pétales  plus  petits ,  bordés  de 
denb  aiguës  ei  irré|^ères,  tantAt  tout -a-fait  jaunes  ,  tantât  manies 
d'une  tacbe  brnne  à  leur  base  ;  tous  les  passages  entre  ces  divers 
états  se  rencontrent  pêle-mêle  dans  les  mêmes  lieux  :  ainu  ,  dans  les 
,  landes  de  la  Bretagne,  de  l'Anjou  ,  de  la  Gascogne,  du  Périgord,  et 
dans  les  garrigues  du  Languedoc,  où  cette  plante  est  fort  commune  , 
j'ai  plusieurs  fois  tronvé  toutes  ces  variétés  réunies  :  an  reste , 
l'H.  taché  s'épanouit  le  matin  au  lever  du  soleil ,  et  dirige  ses  fleurs 
vers  cet  astre  ;  ses  pétales  tombent  à  nettf  heures  du  matin ,  excepté 

lorsque  le  temps  est  couvert  ;  alors  ils  durent  plus  long-temps. 

Je  ne  serais  pas  surprb  que  les  H.  guttatum  et  incanspieaum  (Pers. 
ench.  a,  p.  77)  rentrassent  un  jour  ici  comme  de  simples  -variétés. 

4493-  Hélianthème  à  feuilles     Helianthemum  saîici- 
de  saule.  folium. 

^.  CauÛiai  luber&etù. —  Cltta  talieifalhu.  Sdilneh.  en. 

•y.  Braettii  orato-cordath  mUnaiii,  —  H.  denâcalalum.  Pcrs.  ench.  a,  p.  7g. 

Cette  espèce  varie  souvent  dans  son  port  :  la  var.  yS ,  qui  a  les 
tiges  presque  dressées ,  a  été  trouvée  par  M.  Schleicber  auprès  de 
firansonen  Valais;  ta  var.  y,  quia  les  feuilles 'floral  es  ovales,  u» 
peu  en  cœur  et  munies  çà  el  là  de  dents  rares  et  profondes,  croit 
dans  les  garrigues  du  Languedoc ,  à  Fontfroide  près  Montpellier ,  à 
la  Malepasse  pris  Beners,  etc. 

4493.  Hélianthème  à  feuilles      Helianthemum  lavetn- 
de  lavande.  dulcefolium. 

fi.  BtL  ThibauiB.  Fera.  cnch.  >,  p.  7g. 
J'ai  cneilli  l'hélianthime  à  feuilles  de  lavande  k  Monlredon  et 
«  Marseille-Vaire  prés  MarseiUe.  La  var.  fi,  qui  est  originairede  Corse, 
et  que  je  désigne  d'après  l'herbier  de  M.  Thîbaud  ,  n'en  a  semblé 
difTérente  que  parce  qu'elle  est  nn  pea  plus  avancée  en  ^e  ;  -alors 
les  folioles  externes  de  son  calice  se  déjettent  en  en-bas  ,  et  les  int^ 
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mor«i ,  qui  «apuavant  âvaunt  lear>  bords  ronli»  en  dedans  , 

d«rieiuieiit  plânM  et  paraissent  par-là  largei  et  dliéei. 

449^-  Hélianthème  obscur.  Helianlkemum  obscuntm, 

s.  Ovataat-JoUù  ommhu  lutortuà.  — S.  o&teurum.  Pen.  ench.  a ,  p.  79.  — 

CiâOa  hinnUti.  IhoiL  FI.  p>i.  i,  p.  a66.  —  C.  iarbaau.  S«Ti,  FL  pU.  3, 

p,  i3,  lul.  tja. —  CUtui  ovaau.'Vir.  (nga.  i,  p.6,  t.  8,  f. 3. 

f.  lfitinmulanum-/oliù   infttioriiui  oriiculatit  taperioritiu  oMomgù.  — 

B.  iiamntulariuoi.  MiU.  Dict,  a,  11.  —  Citttu  numwailariits.  Lia.  ■p.743. 

OciuD,berb.  34,  nouDeif.  luc  C«t._J.  Bcnti.  biM.  a,  p.  *d,  f.  ). 

Cette  espèce  tient  si.  exactement  le  milieu  entre  l'H.  commun  et 

13.4 grandes flenrs,  qu'on  pourrait  uns  inconvënientconsidërerces 

trois  espèces }  ainsi  que  l'a  fait  M.  Bertoloni(dec.  3  «  p.  34),  comme 

desîmplesvariétés  d'un  même  t^pe;  cependant  notre  plante dïflêre  de 

l'H,  commun,  parce  que  ses  feuilles  ne  sont  pas  blanches  en  dessous» 

maïs  d'un  vert  foncé  sur  les  deux  surfaces  :  elle  se  distin^e  de 

l'H.  à  grandes  fleurs  en  ce  que  ses  fleurs  ne  sont  pas  plus  grandes 

que  dans  l'H.  commun  ;  elle  a  d'aillears  les  feuilles  plus  larges  ,  le» 

inférieures  pins  arrondies,  et  les  calices  plus  velus  que  dans  ses  'roi- 

«nes.  ^.  Elle  croit  an  bord  des  bois  et  des  bniisons ,  aux  environs  de 

Paris  (var,  •],  de  HontpeUier  ,  dans  les  Cévennes,  leRousûOon, 

VApennio  génois  ,  etc.  J'ai  préféré  le  nom  spécifique  i'obt^urum  à 

celui  de  nummuiarUim  qui  est  plus  ancien  ,  soit  parce  qu'il  ftil  à 

la  fois  alluston  et  au  vert  foneé  de  la  plante  et  à  l'obscnrilé  de  s« 

nomenclalare ,  soit  potir  éviter  l'ambiguïté  qui  résulte  de  ce  qae  k 

eiitus  nummutanuf  de  Gavatailles  et  de  Detfontainet  est  différent  de 

edni  de  Linné. 

4497-  Hélianthème  hérissé.  Helianthemum  Hirtum. 
Cette  MpèM  est  asscs  fréquenta  dans  les  lieux  pierreni  et  exposés 
au  soleil  du  Languedoc  et  de  la  Provence  ,  à  UantpeUier  ,  Aix ,  etc.; 
a»  souche  est  ligneuse  ;  ses  tiges  dressées  on  peu  étalées  ;  »eh  Ceoilka 
oblongues  ou  À  peiae  ovales,  le  plus  souvent  roulées  en  dessons  par 
leurs  bords ,  velues  f  n  dessous ,  hérissées  en  dessus  de  poils  qui  nais- 
sent disposés  en  étoile  sur  de  très-pctïts  tubercules  ;  les  calices  son^ 
tris-poilus ,  à  poïts  blancs  ,  nombreux ,  serrés ,  un  peu  étalés  ;  les 
péules  sont  jaunes.  Les  Bel.  aureum  et  teret^oiium  (  Thib,  in  Pen. 
ench,  3,  p.  79)  appartiennent  certainement  à  notre  espèce,  qaîpanlt 
Inen  celle  de  Linné  ;  au  contraire,  le  cisiut  kiriut  (Cav.  ic.  t.  i^S  ^  et 
par  conséquent  Hel,  hiriam  (  Fers.  ench.  p.  79)  est  nue  espèce  trè»- 
distincte  de  celle -ci,  —  A  la  var.  jS,aa  lieu  de  C.  lâspidiu,  lisan 
C.  barbaUu, 
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4497'-  Hélianthème  mar-     Heltanthemum  majotance- 
jolaine.  folium. 

H-  majomn^faUum.  Goa.  berb.  36. 

fi.  foliii  angmàoritm.  i~  Ciilat  hispidai,  s.  Ltm.  Dict.  i ,  p,  i6. 
Cet  hëlianlhème  a  le  port  et  tons  les  caraclèrei  de  l'H.  hërissf , 
el  lui  reuemlile  en.  particulier  par  m  tige  droite  ,  ligneuse ,  par  les 
poils  étoiles  de  la  face  supérieure  de  ses  feniDe»  ;  par  les  poils  lougs 
et  simples  dont  le  calice  est  hérissé  ;  mais  il  s'en  distingue  par  sa  fleur 
blanche  et  non  pas  jaune;  comme  je  ne  connais  aacun  exemple 
prouvé ,  qtte  les  couleurs  des  flenrs  des  ciites  varient  entre  le  jaune 
d'un  tfAté,  et  le  Manc  ou  le  roi«  de  l'autre,  je  pense  qu'on  penl  sépa- 
rer l'H.  marjolaine  de  l'H.  hérissé,  comme  on  a  déjà  distiugné 
l'H.  rose  de  l'H.  conunnn,  d'après  la  couleur  qui  parait  coustanle.  \f . 
L'H,  marjolaine  croit  dans  les  lietix  secs  et  rocailleux  du  bas  Lan- 
guedoc ;  à  Viol»  (Boach.)  ;  Cambons  et  Saint-Jean-de-Buège  (  Gou.}; 
Beaucaire  (  Dufonr  )  ;  au  mont  Major  près  Arles ,  etc. 


FAMILLE  DES  MALVACÉES. 


45û6.  Mauve  à  petites  fleurs.  Maiva  parviflora, 
Cbttb  plante  croif  sur  les  rochers  de  la  ClapeprésNarbonne.  FJIe 
diffère-de  la  M.  mcmensU  pat  son  calice  externe ,  dont  le*  lobes  sont 
linéaires  et  non  ovales,  et  de  la  M,  tmcncarpa  par  ses  tiges  étalées 
et  non  dressées  :  celte  dernière  croît  en  Egypte,  et  je  persiale  à 
croire  qne  c'est  le  maha  parv^hra,  et  non  le  M.  mierocarpa  qu'on 
trouve  à  Nice.  Quant  k\hM.  aioeatmù,  il  se  trouve  autour  des  habi- 
tations, à  Palavas  près  Montpellier ,  et  H.  Bonchet  m'en  a  conunu- 
niqné  un  échantillon  cueilli  dans  tes  Cévennes  près  Campestre. 

45io'.  Maii-ve  élancée.       Malva  fastigUita. 

M.  faâHgiMa.  Cav.  diu.  3,^.  jS,  t.  33,  f.  i,  Loii.  luH.  99. 

Sa  tige  est  droite,  élancée,  rameuse,  couverte,  ainù  que  la  snrface 
inférieure  des  feuilles  et  des  calices,  de  poils  rayonnansqui  lui  donnent 
un  aspect  un  peu  cotonneux  ;  ses  stipules  sont  lancéolées-^néaires, 
poilnes;  ses  feuilles  un  peu  en  coeur  à  la  base,à5lnbeseigui,dentés, 
peu  profonds,  et  dont  celui  dnrtiilien  se  prolonge  plusque  les  autres; 
les  rameani  floraux  sont  dressés  ;  de  l'aisselle  de  chacune  des  feuilles 
supérieures  naît  un  pcdicelle  uniâore  assex  court  ;  ceux  du  sommet 
Tome  V.  4o    . 
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■ont  usM  rapprochés  pour  former  «ne  espèce  de  tite  ou  d'om- 
belle ;  la  corolle  est  grande ,  d'un  tioIci  pâte  ,  à  5  pétales  ëcban- 
crées;  les  capsules  sont  glabres,  liues,  ati  nombre  de  aS.lf.  M.  de 
Lamarck  a  trouvé  celte  plante  en  Auvergne  ,  et  je  l'ai  cueillie  au 
mois  d'août  sur  la  pelile  colline  pierreuse  connue  sons  le  Dom  de 
Puy-de-Crouel ,  prèi  Clermont.  M.  Saint- Amans  l'a  trouTée  snr  les 
coteaux  de  Lacépède  près  Agen  (  ann.  stat.  Lot.  et  Car.  1806,  p.  1  aa), 
et  M.  Kobert ,  cité  par  M.  Loiselenr ,  en  a  trouvé  une  variété  ua 
peu  glabre  aux  environs  de  Toulon. 

4521.  Lavatère  maritime.  Lavatera  maritima. 
Celte  plante  croit  dans  les  feules  des  rocbers  les  plus  arideSj  sur 
kibordsdelaMédilerranée,  dans  le  royaume  de  Valeoce,  eo  Roas- 
sillon  ,  à  la  Clapeprès  Narbonoe,  à  Mireval  près  Honlpdlier  ,  à 
'  Toulon  sur  les  rocliers  derrière  la  ville ,  entre  Nice  et  Alassio  :  il 
faut  ajouler  à  ses  synonymes  les  anivans.  Lav.  triloba,  Gouan, 
FI,  monsp.  48 ,  Lapcyr.  abr.  307.—  AUheea  arborescent,  i.  Banh.  a , 
p.  ^56,  f.  1,  Magn.  bot.  16.  —  Barr.  ic  rar.  t.  \-A.  Quaut  au 
Z.&'''fo^(i)''453o},  que  j'avais  rapporté  dans  la  Flore  d'après  l'au- 
torité des  auteurs  ,  il  a  ^té  confondu  avec  celui-ci  :  il  ne  croît  point 
à  Mireval ,  et  doit  probablement  élre  rayé  de  la  liste  des  piaules  de 

4523.  LaTatère  de  Thuringe.  Lavatera  Thiuingiaca. 
Cette  plante  doit  être  rayée  de  la  Flore  française  :  die  ne  se 
trouve  point  à  Honipellier ,  comme  l'avait  Cru  J.  Bauhin  ,  ({ni  pa- 
rait avoir  pris  pour  elle  un  échantillon  du  L.  maritima.  Elle  ne  m 
trouve  point  i  Nice ,  quoi  qu'en  dise  Allioni ,  qui  parait  avoir  iod»' 
qaé  sous  ce  nom  la  plante  très-commune  à  Nice  et  dana  lonte  II 
Ligurie,  qu'il  a  depuis  désignée  «vec  raison  sous  lenom  de^^uK^ 

4525.  Stégie  lavatèpe.         Stegia  lavatera. 
H.  Lapeyrouse  dit  qu'elle  se  trouve  à  Saïnl— Cyprien   pré*  Bar 
en  Roussillon. 

I^Si^.  Sida  abutilon.  Sida  abutilon. 

H.  Léon  Onfonr  l'a  troirré  prés  Beancaire  dans  les  nurals  d( 
.Jonqttère. 

45a8.  nibisque  rose.         Hibiscus  roseus. 

B.  palattrit.  Tbore,  chtor.  ag3.  FI.  fr.  cd.  1,  d.  4SaS*,  aoa  LÀ  ' 
M.  nueai.  Thor.  to  Loi*.  FI.  gsll.  1 ,  p.  434.  Jours,  bot.  i,  p.  i^ 
Trois  espèces  très-disiînetes  ont  été  eonfondues  tous  le  nom  d'^ 
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folustrit  :  UTOÏr ,  i*.  VU.  rateut ,  le  tenl  que  boos  pouvons  en 
France ,  et  qne  M.  Tho^  tt  observé  lur  lea  bords  de  l'Adour  près 
Dsz  :  il  se  distingue  à  ses  fcoilles  échancrées  en  cœur  à  leur  base , 
à  sa«ige  rameuse ,  i  s«s  Aenrt  grandas  et  constamment  roses ,  à  «es 
pédicellea  articulés  au-dessus  domilieu  de  leur  longueur;  a°.  VILpa- 
iutirisdeïÂaai.,  qui  est  originaire  de  l'Amérique  septentrionale,  et 
qu'on  cultive  Iréquemment  dans  les  jardins  de  botanique  :  il  a  la  lige 
•impie  ,  les  feuilles  ovales  â  leac  base,  entières  ou  à  3  lobes;  lea 
pédiceltes  articulés  an-dessus  du  milieu  de  leur  longueur  ;  les  fleura 
grandes,  de  couleur  rose,  quelquefois  blanchâtres,  oajannAtres; 
3°.  Vff,  aqualicus  DC.  ou  H. palastrit  de  Savi  (cent.  p.  ia6],  qui 
croit  en  Toscane  dans  le  marais  de  Bieatins  et  de  Castiglione  deUa 
Pescais  :  celtù-ci  est  Toisiii  du  précédent  par  les  feuilles  ovales  â  leur 
base ,  mais  il  en  diffère  par  ses  pédicelles  ariicnlés  très-près  de  leur 
base  et  non  au-dessus  dn  milieu ,  et  par  lei  âenrs  blauches  à  onglet» 
rouget.  Ou  peut  les  caractériser  par  les  phrases  suivantes, 
H.  Toteus  (Tliore.)  foliis  eordatit  dentatis  subirilobis ,  pedicuUt 

\-^lorit  axiUaribits  tupra  médium  arlicuUOis  ; 
B.  paliulris  {lia.')/oIiù  ovads dentaûs subtrilobii, pedicuUs  \-fioris 

axiUaiibus  supra  médium  articulatû; 
H.  aqaïuicut  (  'DC.)foUit  ovatis  dentatit  tublrilobis , pedieuUs  \-[florit 

axillaribus  prope  basim  aniculatU. 

FAMILLE  DES  GÉRANIÉES. 


453o.  Ërodium  des  rochers.     Erodium  petrœum. 

Cettb  plante  varie  asscE ,  quant  a  l'apparence  de  tes  feuilles 
qui  sont  ordinairement  l^èremenl  velues;  quelquefois  elles  devien- 
nent tout-à-fait  glabres  ,  et  c'est  cette  variété  qui  a  été  dé«ignée  par 
M,  Lapeyrouse  sous  le  nom  A' Erodium  lucidum  (  Abr.  p,  Sgo); 
quelquefois  au  contraire  elles  sont  beaucoup  plus  velues  ,  et  for- 
ment alors  une  autre  variété  que  le  même  auteur  a  nommée  Ero- 
dium crispum  (Abc.  3^);  la  fleur,  qui  est  ordinairement  di'ua 
pourpre  pâle  ,  devient  tanlAt  d'un  pourpre  fonc^a  tantAt  blanche, 
et  ses  pétales  sont  quelquefois  rayés  d'un  pourpre  noir  ;  dans  tous 
les  cas  ,  on  distingue  eette  espèce  de  l'Erodium  glanduleux  (£.  gra- 
veolens,  Ly)eyr. ,  Abr.  Pyr.  Sgo)  ,  parce  qu'elle  a  les  pétales  égaux 
entre  eux  et  lrès-o>tns ,  tandis  qu'ils  sont  inégaux  et  pointus  dan» 
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l'E.  glandniefix ,  lequel  n  d'aîlleur*  toat  wa  feuillage  glabre  ,  tm. 
peu  charnu ,  fétide ,  légir«nent  riiqneux.  Of..  L'E.  des  rodien  crrft 
dont  In  province!  chaudet,  sur  lea  rochers  arides ,  dans  le  lAn> 
guedoc ,  an  sommet  da  pie  Saint-Loup  ,  à  la  Clape  près  Harbtnne , 
et  dans  les  Pyrénées  orientales.  L'E.  glandnlenx  ne  se  trouTe  qne 
dans  les  hautes  sommités  des  Vjréitéa,  i  l'estive  de  Luz  ,  au  pie 
■d'Ereslida ,  etc. 

453ii'.  Érodium  de  Rome.     Erodium  Bonuuium. 

E,  nmaKiim.  VlSd.  ip.  3,  p.  63o.  —  Géranium  romanajH.  Lin.  ip.  ^i. 
Cit.  diu.  (,  p.  a»S,  t.  94,  f.  a.  —  B«rr.  rtr.  t.  i»(J. 

n  ressemble  beaucoup  a  l'Erodium  i  feuilles  de  ciguë  ;  il  en  diflêre 
ftar  ses  péules  plus  grands  et  égaux  entre  eux  ;  sa  racine  est  aasû 
plas  grosse ,  un  peu  rongeitre  >&  l'intérieur  ;  sa  âenr  est  d'iut 
pourpre  vif,  quelquefois  rose  on  blanche.  If..  11  est  commun  le  lon^ 
des  routes  et  dans  les  pelouses  de  la  région  des  oliviers,  k  Avignon, 
nismes  ,  Montpellier ,  Narbonne  ,  etc.  ;  il  fleurit  au  premier  prin- 
temps, et  quoiqu'il  se  trouve  souvent  mélangé  avec  VE.  pimpinetii- 
Jbiium  ,  on  l'en  distingue  très-bien. 

4536.  Érodium  busse-mauve.  Erodium  malachoides. 
n  est  assez  commun  le  long  des  routes  et  dans  les  terrains  secs 
et  pierreux  dans  le  bas  Languedoc  ,  le  Roussilton  ;  à  Agen,  sur  les 
coteaux  exposés  au  sud  et  a  l'est  ;  il  a  été  même  trouvé  par  H.  Bon- 
cher  à  Dieppe  sur  les  dignes  du  port ,  oii  il  a  pent-étre  été  semé 
par  les  lests. 
4543*.  Géranium  tubéreux.     Géranium  tuberosum, 

G.  tuhrmtum.  Lin.  ap.  gSa.  Civ.  dû*.  t,p.  $99 ,  I.  7S>f.  1*.  Lan.  Dût.), 
p.  653*.  —  G.  Bulioiunt.  UA.  ic  661,  f.  3. 

Un  tnbercole  globuleux ,  un  peu  déprimé ,  donne  naissance  à  3 
ou  4  feuilles  radicales  portées  sur  un  loog  pétiole  ,  divisées  jnsqm'à 
leur  base  «n  S  ou  7  lobes  linéaires,  pinnatitides ,  obtus,  ou  pe« 
pointus  ;  la  tige  est  presque  nue ,  divisée  i  son  sommet ,  ordinai- 
rement en  a  branches  ,  et  munies  sous  leur  origine  de  feuilles  sem- 
blables aux  radicales,  mais  sessiles;  entre  les  bifutcations  des  brvncbM 
naissent  des  pédicules  divisés  en  deux  pédirelles  ,  et  charges  par 
conséquent  de  deux  fleurs  ;  le  long  des  branches  naissent  deux  à 
denx  des  pédicelles  chargés  d'une  seule. fleur  ;  les  calices  sont  velusi 
les  corolles  d'un  pourpre  violet,  de  grandeur  médiocre.  %.  Celle 
belle  espèce,  qui  n'était  connue  qu'en  Chypre  et  en  Italie  (1),  a  été 

(t)  La  plintc  dï  Sibérie,  qu'on  ■  coalome  dt  TcÉsrder  copaiu  la  oilme  «pccv. 
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tronvée  par  HH.  RobiUard  et  CaiUgne,dattsle>GbaiDp>,àBour- 
donn|ére  prêt  Bbneille. 

4563.  Impatiente  n'y  tou-     Impatiens  noU  tangere. 
chez  pas. 

Cette  plaote  préiente  une  flenraison  très-iingalière  ;  «es  pédon- 
.  cnles  portent  denz  aorte»  de  flenrt  fertiles ,  tavoir  une  on  deux 
grandes  bien  dëvelopp^et  ,.et  plnsienn  petites  aToriëet  temUables- 
â  des  boutons  ;  les  grande»  fleur*  ont  nu  calice  à  s  phylles  cadu- 
ques opposées;  4  pétales  bypogyne* ,  9  extérieurs  nn  peacalleUx, 
3  intérieurs  pélaloïdei  ;  le  inpérienr  en  forme  de  ToAte  à  3  dénis  * 
l'inférieur  concavet  en  forme  d'éperon  conique  et  crocbu;  tes  3  laté- 
raux orales ,  mnnis  à  leur  base  d'na  petit  appendice  ovale  ;  les- 
étamines  sont  an  nombre  de  5  ,  3  aupérimres ,  dont  les  anthères- 
n'ont  qu'une  Isge  ,  3  inférieures  qui  ont  2  loges  ;  les  antbèret  sont 
soudées  :  l'ovaire  se  change  en  une  capanle  cylindracée  k  S  valves, 
qui  se  séparent  avec  élasticité,  a  I  placenta  central  pentagone.  Le» 
graines  sont  pendant»,  tans  péritpenne  >  k  radicule  dirigé  du 
càté  snpérieur.  Lej  ilenrs  qni  paraissent  avortées  ne  présentent 
jamais  que  l'apparence  d'un  bouton  ;  les  phjlles  du  calice,  le» 
pétales  et  les  étamines  ne  se  MÎparent  point ,  mais ,  pouuëei  par  )e 
pistil  qui  s'allonge ,  elles  se  coupent  k  la  baie ,  et  se  détachent  soua 
nne  forme  et  par  un  mécanisme  analogue  à  la  cal  jptre  des  monssea. 
La  capsule  de  ces  fleurs  est  pins  longue  que  celle  des  grandes  fleurs , 
les  valves  s'en  ouvrent  avec  moins  d'élasticité  ,  et  le*  graines  pa- 
raiaaent  bien  fécondées.  —  Une  partie  de  cette  observation  a  déjà 
été  consignée  par  M.  Fraj  dans  les  Mémoii^  de  la  Soc.  d'Agric. 
de  Limoges ,  1807 ,  p.  9.  —  On  trouve  cette  plante  dans  les  basses. 
Alpes ,  les  basses  Pyrénées,  les  montagnes  et  collines  de  l'Ànvergne ,. 
du  Forez,  du  Bugey,  de  l'Anjou  ,  etc. 


Mt  cwtUDeoMiit  diitincU;a>p«iltU  MnwtérÏMr.aùui  ;  &  bWiinJ*ii>n ,  G-pt- 
dttaculîi  tjfiirU ,  Jolui  palmad- parlitù ,  taUi  reJiaJiun  triptvôâi,,  lOfurnruia- 
inugrii  lÙKoribiu  tbOiiii ,  radiée  luitnuâ.  !{..  Hat.  ùt  Meriâ. 
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FAMILLE  DES  HYPÉRICÉE?. 


4570.  Androsème  of0cÎDal.  Androseemum  qffiànak. 
Oh  le  trouve  surtout  dai»  l'ouest,  i  Latax  près  CarcusoniK ; 
Agen  (  Saint- Am.  )  ;  au  bots  de  Cltériga  près  Bagnèrei  de  Ludon  \ 
à  Baïgori,  Saint-Jean-Pied-de-Port ,  etc.  dan»  le  pays  des  Bis^aa; 
à  Nantes;  k  Rennes  (Duv. ),  etc. 
4573.  Mille-pertuis  perforé.    Ifypericunî  perforatum. 

j8.  MicrophjUum. 
y.  Aagtutifoliun. 
Ces  deux  variétés  soni  l'une  et  l'autre  irès-remirqnables  par  leai 
port  ;  la  var.  p,  que  M.  Prost  a  tronTée  aux  enTirom  de  Hende,  a 
les  feuilles  ovales,  planes,  très-pertes  et  très-serrées.  La  var.  fi,  que 
M.  Coder  m'a  envoyée  de  Prades  en  Boussillon,  les  a  écartées, 
loDgues  ,  étroites ,  presque  linéaires ,  tronquées  an  sommet  et  rou- 
lées en  destotu  par  les  bords.  Toute  la  plante  a  un  aspect  on  pea 
glauque. 

4575.  Mille-perluis  crépu.  Hypericum  crispum. 
J'avab  indiqué  cette  plante  ,  sur  l'aulorité  d'AUioni ,  comme  ori- 
ginaire du  mont  Cénis  ;  mais  il  paraît  certain  qu'elle  se  i-j  trouve 
point ,  et  n'7  a  jamais  été  trouvée.  Elle  a  été  observée  par  H.  Sil>- 
loan  au  pont  Juvéual  près  Montpellier,  dan*  un  pré  où  on  a  cos- 
tume d'étendre  les  laines  étrangères. 
4576.  Mille-pertuis  frangé.     Hypericiwt  fimbriatm- 

y.  Buntri.  -^  C.  Baah.  prod.  p.  iJo.'—  Plak.  t.  gS  ,  T.  6.  —  ft  tiéei- 
Ijp.  Abr.  pyr.  448. 

Cette  variété  est  tellement  prononcée ,  qu'on  pourrait  peul-^" 
la  considérer  comme  uue  espèce  distincte  ;  elle  diffère  du  mille-|>ct- 
tius  frangé ,  1°,  par  tes  Teaitles  |Jus  obtuses  ;  3*.  par  ses  bradte 
garnies  de  cils  plus  courts  et  moins  nombreux  ;  3°.  aartunt  par  la 
lobes  du  calice,  qui,  au  lieu  d'être  lancéolés,  acnminés  et  bonti 
de  longs  cils  ,  sont  ovales ,  k  peine  pointus  ,  bardés  de  cîls  coUO 
et  rares.  Elle  est  assez  fréquente  dan*  tes  Pyrénées,  où  l'antre  jîtà>^ 
point  ;  on  la  tonve  dans  les  prairies  fertiles  à  Esquierrî  près  BagMm 
de  liUchon  ,  au  pic  d'Ereslids  et  i  Néouvielle  près  Barrèges.  —  L* 
plante  appelée  par  Villars  H.  antlroîtrmifolium  {Ti»upb.  3,  p.  Soi. 
t.  1^4  )  ™e  parait  être  une  variété  naine  du  mille-pertais  frange  i 
mats  je  n'oM  encore  l'affirmer  posilÎTemeot. 
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4576».  Milîe-pertuis  denté.     Hypericum  dentatum. 

a  H.  dentaium.  Loi>.  FI.  gilL  499)  '■  '7- 
Sa  tige  se  divise  dès  «1  base  en  pliuiears  branches  droites ,  sim- 
ples ,  cylindriques ,  glabres  ,■  ses  feuilles  sont  opposées  ,  lancéolées , 
deini-embrassantes ,  manies  de  points  transpsrens  ,  entières,  pres- 
que obtuses  ,  les  supérieures  trèa- légèrement  dentelées  ;  les  fleurs 
sont  jaunes,  marquées  de  points  noirs,  disposées  sa  sommet  de  la 
lige  en  nu  corymbe  plus  Iftche  que  dans  U  H.  de  montagne  ;  les 
lobes  du  calice  sont  ponctués  de  noir  et  bordés  de  dents  en  scie 
glanduleuses.  %.  Il  croit  dans  les  prés  humides  ou  inondés  pendant 
l'biver  entre  Hjères  et  Toulon  (Ro&ert),  aux  Iles  d'Hyëres  (Re- 
quien  ]  :  il  fleurit  en  mai  et  juin, 

4581.  Mille-pertuis  des  marais.     Hyperician  elodes. 
Cettf  espèce  se  trouve  dans  les  marais  des  Vosges;  il  parait  an 
contraire  certain  que  Vhypericum  ttummultuiam ,  quoiqu'il  7  soit 
indiqué  par  Buchos  et  Willemet ,  ne  s'y  trouve  point. 

^SSa'.Mille-peiluis  linéaire.  Hypericum  linearifolium. 

H.tinear!fol!um.  T>Iil.  ivmb.  i,  p.  <t5.  Wild.  sp.  3,  p.  Hjo.  —  S.pul- 
chrum.  knhrj,  inorb.  5g,  non  Lin. 

Une  même  racine  donne  naissance  à  plusieurs  tiges  droites  , 
cylindriques,  longues  de  8-10  pouces,  et  glabres  ainsi  que  le  reste 
de  la  plante;  les  feuilles  sont  opposées  ,  linéaires,  obtases,  entières, 
ron  ponctuées,  mais  légèrement  bordées  de  points  noirs.  Les  fleurs 
sont  en  corymbe  ,  de  couleur  jaune  ;  les  lobes  de  leur  calice  sont 
ovales  ,  presque  obtus ,  bordés  de  cils  glandoleui ,  marqaés  de 
points  noirs.  %.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  les  Landes 
et  les  lieux  pierreux  et  stériles  des  provinces  de  l'ouest;  à.Bayonne, 
Uas  ,  Nantes  ,  Ajigers  ,  Vannes  ,  Belle -Isle-eu-Uer  ,  Lorieut  ^ 
Avrancbes. 

4583,.  Mille-pertuis  à  feuilles     Hypericum  diversifo' 
diverses.  Ux^n. 

a.  hjrœpifoliim.'SiXi. Dauph.  3,  p.  Soi ,  t. if'. Lus. DicL  4>  P-  >7g> bob 
.  Wild.  —  S.  faiCKulalajn.  I^pcyr.  Abr.  pjr.  jSo,  non.  Wild. 

Sa  souche,  qui  est  dure  et  un  pen  ligneuse,  pousse  plusieurs  tiges 
droites,  glabres,  cylindriques  ;  les  feuilles  sont  opposées;  mais  la 
multitude  de  petites  feuilles  en  faisceau  qui  naissent  à  leur  aisselle 
les  font  paraître  verticillées  ;  les  inférieures  sont  oblongues  ,  pres- 
que places  ;  tes  supérieures  et  tes  axillaircs  sont  linéaires,  rouîéri 
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en  dpMona  par  leurs  bords  (i)  -,  loutei  «ont  {Isbrea  ,  «ntière»  ,  et 
paraissent  a  peine  à  la  loupe  ponctuées  de  points  Iranipareos  ;  les 
fleurs  sont  jaunes,  disposées  en  ^appe  allongée,  on  peu  pyramtAle  ; 
les  bractées  n'ont  pas  de  glandes ,  mais  les  lobes  du  calice,  et  le  plus 
souvent  les  ^tales  eui-mémes,  sont  bordés  de  glandes  noires,  glo- 
buleuses ,  pédicellées.  If.  Cette  espèce  croit  dans  les  liens  moninenz 
et  pierreux  du  Midi  ;  en  Dauphiné ,  dans  le  Chamsaur,  le  Gapençois 
et  rKiDbrunois  (Vill.);  en  Provence,  à  Digne  (Honorai)  et  à  la 
Sainte-Baume  (Requien)  ;  en  Rnuisillon  au-dessus  de  Viltcfrancbe 
(Lapeyr.). 

FAMILLE  DES  ÉRABLES. 


4588.  Érable  de  Montpellier,  j^cer  Monspessulanant. 
Cet  arbre  n'est  pas  propre  à  la  région  des  oU-ners:  enLangoedoc, 
en  Provence  et  en  RoussiUon ,  on  le  trouve  principalement  s«t  lea 
c6tes  des  montagnes  peu  élevées  ;  on  le  retrouve  à  l'ouest  près  de 
Lanzerre  (Férus.),  k  Beaavilliers  près  Agen  (Saint- Am.)  et  jusqu'à 
laHochelle  (BonpI.);  à  l'est  enDaupliiné  ;  à  Aix  eu  Savoie  (Sauss.) 
et  jusque  dans  la  vallée  du  Rhin ,  dans  les  montRgnet  entre  la  Ho- 
■elle  et  la  Nabe. 

FAMILLE  DES  RENONCULACÉES. 


4593.  Clématite  maritime.  Clematis  maritima. 
Je  l'ai  observée  dans  les  bois  de  pini  voiains  d'Arles  et  d'Aïgaca- 
mortes,  et  sur  la  plage  près  Montpellier  ;  mais,  d'après  mes  obser- 
vations, conformes  à  celles  de  Magnol  et  de  J.  Bauhiu,  elle  n'est  pro- 
babkment  qu'une  variété  de  la  clématite  flammale ,  dont  elle  ne  dif- 
fère que  parce  qu'elle  a  les  feuilles  divisées  en  segmea*  plu*  étroits. 
4593*.  CléEUatile  à  feuilles  en-  .Cleinatis  ùitegrifoUa. 
tières. 

Ciate^r^û.IJil,  ip.767.  J*oq.  nttr.  L  3A3. —  C  nutoMi.  Onab.  antr. 
p.  lia.  —  C.  ineSaata.  Scop.  om.  a,  b.  6AS.  —  Lob.  ic  t.  69S,f.  t. 
Ses   tiges  sont  droites  ,  glabres ,  presque  simples  ;  ses  fenille» 

(i)  La  JiguTe  lie  Villan  ne  ceprcwDtc  ^nc  ctitc  derai^re  wrte  de  feviUa. 

■  L-,^,rz«  „GoogIc 


DES    RENOMCULACÉES.  BS'i 

entières,  oTales-lancéoléet ,  à  3  ou  5  nervures  :  ms  pédoncnles  nais- 
sent du  sommet  d«s  tiges  ou  d'eoire  leurs  bifurcations  ;  ils  sont 
«Iroitf ,  plus  longs  qne  les  feaillas  ,  6échis  à  leur  sommet,  terminés 
par  une  fleur  pendante,  assez  grande,  de  couleur  bleue.  %.  H.  La— 
pejrouse  dit  que  cette  plante  croit  dans  les  Pyrénées  an  Gran^ 
d'Olette,  à  Fontpedronse  et  dans  la  basse  Navarre. 
4596.  PigamoD  tubércux.      Thalictrum  tuberosum. 
J'ai  trouvé  cette  belle  espèce  de  Pigamon  en  âear  au  mois  de 
juin  sur  les  pelouses  sécbes  des  basses  Corbières,  à  deux  lieues 
environ  au  sud  de  Carcastonne.   Je  ne  l'ai   point  vue  dans  les 
Pyrénées. 
4597'.  Pigamon  pubescent.     Thalictrum  puhescens. 

T.jHOàeem.  Sehleicb.  pi.  «uic.  —  T.fietiJum.  Goa.  liort.  monip.  *63. 
TilL  OsQph.  4,  p.  7U- 
Celte  espèce  ressemble  beaucoup  an  P.  fétide,  et  mérite  1  peine 
d'en  être  séparée;  elle  en  paraît  cependant  dtttincle  par  sa  stature 
pins  élevée  ;  le*  se^ens  de  ses  fenîHes  plus  pointus  ;  ses  feuilles 
«parses  le  long  de  toute  la  tige  et  non  ramassées  au  sommet ,  moins 
pubescentes  et  motu  visqueuses.  If..  Elle  est  oommune  dus  les  lieux 
pierreux  du  Midi;  à  Montpellier,  Beaucaîre,  Avignon,  Mende,  et 
se  retrouve  jusqu'à  Brtançon  et  dans  le  bas  Valais. 
4598*.  Pigamon  de  rochers.     Thalictrum  saxatile. 

T.  iiatîle.  Seblciak.  pi.  euic  —  T.  mimuÊ,  PoU.  pal.  n.  5n'. 
Ce  pigamon  ressemble  beaucoup  au  P.  mineur  ;  nais  ta  tige  n'est 
pas  couverte  de  poussière  glauque;  ses  fleurs  sont  droites,  portées 
sur  des  pétioles  plus  courts  et  b«jucoup  moins  lâches  :  sa  panicule  est 
phts  roîde  ;  ses  péricarpes  sont  rétrécis  en  pointe  à  leur  base ,  et  iton 
obtus  comme  dans  le  Th.  majui;  la  figure  de  Dodoens  (  Pempt.  p.  58 , 
f.  a),  copiée  par  Label  (le,  a,  p.  56,  t.  3),  et  par  Morison  (S.  9, 
t.  20,  f.  13),  parait  plutôt  appartenir  à  cette  espèce  qu'au  P.  mi- 
neur, "if..  Le  P.  de  rocbers  croit  sur  les  collines  un  peu  boisées  de 
l'Alsace,  et  dans  les  Pyrénées  orientales. 

4601'.  Pigamon  gaillet.     Thalictrum  gaUoitUs. 

T.  gaUmdet.  Pen.  ench.  a,  p.  loi.  Wild.  entim.  5BS.  —  T.  SMAiai.  Cranta 

■DsU.  a ,  p.  76.  —  T.  angmti/oiiiim  gaiioikâ.  FL  fr.  «t.  1,  n.  4801 , 

vai.iS.  — C  Binb.  prod.  146,  ie. 

Cette  plante  ,  que  je  n'avais  désignée  qne  comme  une  variété  dit 

TA.  angusti/oliam ,  et  qui  est  probablement  l'espèce  décrite  sous 

ce  nom  par  Unné,  diHëre  assez  de  celle  à  laquelle  ton»  les  modernes 


^"'«fe^ 


634  F  A  M  1 1.  L  B 

ont  Iliabilade  de  le  donner  pour  pouvoir  élre  comidérée  c 
upe  espèce  distincte  ;  u  patiente  est  roîde  an  lien  d'Jtre  rameute 
et  Ilche  i  sa  racine  est  rampante  ;  ses  fleurs  pendantes  an  lieu  d'être 
droites  ;  ses  feuilles  di-vbéei  en  segmens  trèt-élroîts  ,  un  peu  roolés 
fur  les  bords  ,  tous  entiers,  et  les  derniers  segmens  ne  sont  poÏDt 
incités;  de  laio,cetteplanteressemble  parfaitement  an  gaillet  jaune. ^. 
Je  l'ai  trouTée  dans  les  clairières  d'un  bois  près  de  Strasbourg  , 
dans  le  lien  même  on  H.  Nestlet  l'avaU  déjà  observée. 

46oa'.  Pigamon  noirâtre.     Thalictmm  mgricecns. 

r.  nî^caïu.  Jacq.  «lutr.  5,  t.  ^ïi.  —  T.  rugotam.  Pair.  OicL  5,  p.  3i7*, 
•xcL  vjn.  CI  pMrii. 

Cette  espèce  tient  le  milieu  entre  le  Th.  fiavum  et  le  T.  aHgtuii— 
foUitin.  Elle  diffère  du  premier  parce  que  tontes  ses  feoiUcs  ne  sont 
pas  cunéiformes  et  divisées  en  3  lobes  ,  mais  que  les  snpérieares  sont 
presque  linéaires  et  entières  \  elle  diffère  du  second  par  tea  feuilles 
inférieures  cunéiformes  et  non  linéaire* ,  à  3  lobes  et  non  entières.  If. 
Je  l'ai  trouvée  en  été  dans  les  lieux  sablonneux  aux  environs  de 
Fréjus  et  de  Vcrceil.  H.  Robert  à  Toulon  ;  H.  Reqiûen  près  d'Avi- 
gnon. M.  Lapejrouse  dit  l'avwr  Tue  dans  les.  Pyrénées. 
/)6ii.  Anémone  étoilée.       Anémone  steUata. 

A.  iteOaea.Ltm.  Diet.  i,  p.  >66'.  —  ^.  &i»-A»uû.Lii>.  *p.  76i.n.ft.  ai.  3, 
n.  4661*. —Bal.  Iiort.  E7>t  ven.  ard.  i,roLi7,  f.  3ct  fbl.iS.  f.l. 
Elle  croit  à  Nismes  (Granier),  Arles  (Artaud),  Toulon  (Ro- 
bert )  ;  mais  c'est  la  suivante  qu'on  troare  dans  les  Landea. 

46n".  Anémone  œil  de  paon.    Anémone  pavomna, 

J. pcwonina.  Lara.  Dici.  i,p.  tOfi'.  —  A.  karttntU.  Thora,  land.  ill, 
non  Lia.  —  Bol.  horl.  Ejft.  Tcm.  ord.  i,  fol.  17,  f.  a  et  ToL  (S,  £  >■ 
An  milieu  des  nombreuses  variétés  de  cette  espèce  et  de  la  pré- 
cédente ,  on  distingue  toujours  celle<«i  à  ses  pétales  lancéolés  ,  extrê- 
mement pointus  et  non  oblongs  et  obtus  ;  si  le  témoignage  de  tons 
les  cultivateurs  ne  se  réunissait  pas  a  l'assertion  unanime  dea  anciens 
botanistes  ,  on  aurait  peine  à  admettre  une  différence  aussi  légère  ; 
mail  les  plantes  à  l'état  sauvage  diffèrent  pins  que  dans  l'état  de 
culture.  L'anémone  wit  do  paon  a  la  fleur  beaucoup  plua  grude 
et  d'un  ronge  très-éclaUnt.  %.  Elle  a  été  trouvée  par  H.  Tborc 
dans  les  vignes  de  S.  Pandelon  près  Dax  :  on  en  cnltiTe  divecsca 
variétés  doubles  dans  les  jardins. 
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4'^ii^>  Anémone  palmée.       anémone  palmata. 

•  ^.  palmata.  lin.  ip.  jSS-  Andr.  bot.  rcp-  t.  17a.  —  Clus.  liiit.  i,]i,a48, 
f.  a.  —  Oriba.  Adaïu.  fam.  3,  p.  45g. 
Ses  feuilles  radicales  saut  pëtiolées  ,  arrondies ,  ^bancrées  en 
cœur  ,  rarement  entières,  presque  toujours  divisées  en  3  on  S  lobe» 
dentés  ;  elles  sont  un  peu  -relues  ,  souvent  rougeâlres  en  dessous  ; 
la  bainpe  ne  porte  qu'une  âeor ,  et  est  munie  d'un  iuTolucre  à  a  on 
3  feuilles  sessiles  ,  trilobées  ,  un  peu  déchiquetées  en  forme  d'éven- 
tail ;  la  fleur  est  jaune ,  un  peu  velue  en  dehors,  "if^  M.  Robert  a 
trouvé  cette  espèce  aux  environs  d'Hyéres  dans  les  lieux  secs  et  arides 
au  printemps  (  Lois.  ). 

46i5.  Anémone  à  trois  feuilles,  anémone  tnfoUa. 
M.  Bastarda  trouvécelte  espèce  dans  la  forêt  de  Bécon  en  Anjou, 
et  c'est  là  probablement  la  seule  partie  de  la  France  où  elle  croisse 
réellement  :  Delarbre  l'indique  en  Auvergbe ,  Willeroet  en  Lorraine  ; 
mais  ces  localités  me  paraissent  douteuses  comme  celles  déjà  indi- 
quées dans  la  Flore. 

4618.  Anémone  à  Ûeurs  de     Jnemone  narcissijlom. 
narcisse. 

Cette  plante  est  commune  dans  les  Alpes  ,  le  Jun ,  les  Pyrénées  ; 
on  la  trouve  dans  les  Vosges  au  Rotabac  (Hong.)  ;  quelquefois 
elle  n'a  qu'nne  à  deax  fleurs,  et  c'est  dans  cet  état  qu'elle  parait 
avoir  été  décrite  par  M.  Bellardi ,  sous  le  nom  d'anémone  dubia 
(BelL  app.  FI.  ped.  a3a ,  t.  7];  quelquefoû  tes  fleurs  sont  au 
contraire  nombreuses  et  serrées  en  un  faisceau  ;  et  c'est  dans  cet 
état  qu'elle  a  reçu  le  nom  i'aitemone  fasciculata  (  Lin.  sj>.  ^63 ,  non 
Vabl.  ). 

46a3.  Adonide  des  Pyrénées.     Adonis  Pjrrenaica, 

jt.  apennina.  Lin.  ip.  77a  («icUiTn.)?  Odo.  ill.  p.  33*.  FI.  fr.  cd.  3, 
D.  4l>i3.  Pair-  Rippl.  i,  p.  146. 

.  Cette  espèce  diffère  de  l'A.  printanier ,  1'.  parce  que  ses  feuilles 
inférieures  ,  loin  d'èlre  «vortées.  et  réduites  à  de  simples  gaines , 
sont  au  contraire  portées  sur  un  long  pétiole  trifide  ;  9°.  par  sa 
stature  plut  élevée  ;  S",  par  ses  pétales  entiers ,  et  non  irr^uliè- 
rement  corrodés  à  l'extrémité,  tf,.  Je  l'ai  cueillie  aux  Pyrénées  orien- 
tales dans  le  val  d'Ejnes,  au  lieu  même  indiqué  par  M.  Gouan. 
Bien  ne  prouve,  ni  que  ce  soit  l'espèce  de  Linné  ,  ni  qu'elle  croisse 
dans  l'Apennin  :  la  figure  de  Henlxel  (  Pag.  t.  3 ,  f.  1 } ,  qui  repré- 
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sente  la  plante  de  l' Apennin ,  et  sar  laquelle  Linné  parait  avoir 
établi  son  espèce  appartient  très-certainement  à  V Âdoitis  veri^tù , 
et  non  à  celle  des  Pyrénées. 

4634*.  Renoncule  à  feuilles  Ranuncuîus  angusU/bîius. 
étroites. 

it.  aitgiatifi>iiui.  DC.  rapp.  mj.  i,  p.  78.  —  £.  aatplexkaajâ ,  g.  FL  fr. 
eil.  S,  D.  46»5.  — Jl.  pjTtaaui,  c.  Lipcyr.  Abr.  pji,  îiî. 
Cette  plante  lient  le  milieu  entre  la  R.  des  Pjrrénées  et  la  R.  em- 
brassante ;  elle  a  le  port  et  le  feoiUage  de  la  première ,  mais  son 
pédicule  est  absolument  glabre  ;  ce  caractère  la  rapproche  de  la 
R.  embrassante  ;  mais  elle  s'en  distingue  par  ses  feuilles  linéairi^s 
et  non  ovales ,  marquées  de  nermrec  longitudinales  et  absolument 
glabres.  Of..  EUe  croit  dans  les  prairies  tourbeuses  aux  enviroiu  de 
Mont-Louis,  dans  le*  Pyrénées  orientales,  o&  je  l'ai  observâe  na 
fleur  an  com&encement  de  juillet  * 

4635.  Renoncule  embras-  Remunculus  amplezicaulis. 
.  santé. 
Elle  est  asies  commune  dans  les  Pyrénées ,  an  port  d'Oc ,  an 
mont  Esqnierri ,  i  la  vallée  d'Ossau ,  etc.  Je  l'ai  retrouvée  dans 
les  Alpes  de  Provence ,  an  mont  Haunier.  Elle  ne  croît  pas  am 
environs  de  Montpellier  ;  la  plante  qui  avait  été  désignée  sons  c« 
nom  par  Gouan  est  le  R.  gi-amiiuus ,  n.  4656. 

46a^.  Renoncule  aconit.     Remunculus  aconitifoUus. 

y,  Foliit  radicaUtai  tnpardtSi.  —  Jt.  kttarophfUut.  Lap.  Mk.  pyr.  3 16*. 

Cette  plante  me  parait  une  simple  variété  de  la  R.  aconit ,  qnî 

elle-méroe  est  défà  très-variable;  elle  n'en  diffère  que  par  ses  feuilles 

radicales  à  3  segmens,  et  non  à  5  on  à  7.  On  la  trouve  dans  le* 

pr^^  élevées  des  Pyrénées  et  des  monUgnes  d'Auvergne.^ 

463i.  Renoncule  des  Alpes.     Ranuncuîus  alpestris. 

Pai  tronvé  dans  les  hautes  Pyrénées,  au  bas  du  glader  du  Bâil- 
lon ,  près  Gavamie ,  une  variété  remarquable  de  cette  espèce  ,  dan» 
laquelle  tous  les  pélnles  ou  seulement  quelques-uns  d'entre  eux 
sont  profondément  divisés  en  3  lobe*. 

463a.  Renoncule  de  Seguier.    Ranuncuîus  Seguieri. 
Je  l'ai  trouvée  fort  abondante  prèed'Allos.  sar  le  mont  Pda^ 
qui  forme  la  plus  haute  sommité  des  Alpes  de  Provence. 
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4634'.  Renoncule  à  trois      Ranuncuîtis  tripartitus. 
parties. 

A.  A-i>Brlifui.  DC.  ic.  gdl.  rar.  1,  p.  iS,  t.  tg.  Loi*.  noE.  gi.  But.IO.  aD^ 
•        ao4.  Ucnt,  PI.  par.  117.  —  A.  kederaetiu  ,  fl.  Sjn.  (17. 

Elle  a  le  port  et  le  feuillage  de  la  R.  aquatique,  lei  pétales  petits 
et  pointus  de  la  B.  à  feuilles  de  lierre  :  elle  tient  si  exactement 
le  milieu  entre  ces  deux  espèces,  qu'il  faat  on  la  coniidérer  conune 
Qoe  espèce  distincte,  on  réunir  en  nne  seule  espèce  le  JI.  hetiera- 
ceai,  le  R.  aqualilit  et  celle-ci,  c'est-i-dïre  tontes  les  renoncnles 
à  fruit  strié  en  trarers.  3p.  Elle  est  assec  commune  dans  les  mare» 
et  les  fossés  pleins  d'eau  de  la  Bretagne ,  de  la  Touiaine ,  de 
l'Anjou ,  et  se  reirouTc  même  aux  environ»  de  Paris. 

4637.  BeDoncuIe  de  Villars.     Ranuncuîus  yiîlarsii. 
Elle  n'est  qn'nne  Tariété  du  il.  montaaus,  n.  4t^36.  —  lie  A.  ^a- 

eilii  de  Sckldcber  et  le  JI.  brejrninus  de  Crante  paraissent  ausû 
ajiparleoir  comme  Tariélés  bien  distinctes  au  R.  monlania. 

4638.  Renoncule  de  Gouan.     Ranuncuîus  Gouani. 
Le  caractère  de  cette  espèce  n'est  pas ,  comme  je  l'aï  dit ,  d'avoir 

la  tige  uniflore ,  car  elle  est  quelquefois  bifide  ;  et  c'est  dans  cet 
état  que  Bergeret  l'a  décrite  sous  le  nom  de  B./urcatiu  (FI.  bas». 
]jyr.  j,  p.  409),  et  je  l'ai  moi-même  trouvée  avec  une  tige  ter- 
minée par  plusieurs  fleurs  en  ombelle  ;  maû  ce  qui  distingue  cette 
espèce  du  R.  montanas ,  c'est  qu'au  lien  d'avoir  les  feuilles  flo- 
rales partagées  en  lobes  entiers ,  la  R.  de  Gouan  a  les  feuilles 
supérieures  partagées  en  lobes  dentés  ;  sa  tige  est  d'ailleurs  beau- 
coup plus  velue.  Elle  croît  dans  divers  points  des  Pj'réBée»  ,  mais 
surtout  au  mont  LIaurentie.  Je  l'ai  retrouvée  dans  les  Alpes  de 
Provence  ,  auprès  du  Villard-d'Allos. 
464o«.  Renoncule  de  Corse.  Ranuncuîus  Corsicus. 
Sa  racine  est  noîrfttre,  composée  d'an  faisceau  de  fibres  c^n- 
driques  un  peu  renflées,  et  tient  ainsi  le  milieu  entre  les  espè^  à 
racine  grnmeuse  et  fibrense.  La  plante  est  droite,  d'un  vert  foncé, 
glabre ,  on  munie  de  quelques  poils  longs  et  écartés  ;  les  feuilles 
radicales  sont  portées  sur  de  longs  pétioles,  arrondies,  échancrées 
en  coeur  ,  partagées,  jusque  près  de  la  base  ,  en  3  lobes  trifides  in- 
cisés et  dentés  ;  les  feuilles  fiorales  sont  partagées  en  3  lobes  linéaires 
et  entiers;  ta  tige  est  dichotome;  les  pédicclles  cylindriques, pres- 
qn'en  corjmbe;  les  ft^uits  sont  comprimés,  lisses,  réunis  au  nombre 
de  i5  i  ao  en  t£te  arrondie  ,  à  peine  surmontés  par  le  rudiment  du 
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il^le.  Je  ne  eonnab  p»  les  ïeuts.  "if-.  Elle  &  éti  découverte  «  Sednl- 
Bonibice,  dam  l'Ile  de  Corse,  par  H.  Lasalle,  et  m'a  été  conunn- 
niqnée  par  M.  DesTontaines. 

4641.  Renoncule  en  épi.     Ranunculus  spicattA. 

Cette  espèce  doit  élre  exclue  de  la  Flore  française.  \oja,  l'ar- 
licle  4645. 

464a-  Renoncule  rampante.     Ranunculus  repens. 

Le  R.  lueidui  (Poir.  Dict.  6 ,  p.  1 1 3]  >  quoique  entièrement  glabre 
snr  toute  sa  surface ,  ne  paratt  {tre  qu'une  Tariétë  du  R.  rtperu. 
Je  l'ai  trou*é  dans  cet  état  aux  environs  de  Narbonne  et  de  Mont- 
pellier. 

4643*.  Renoncule  à  plusieurs       Ranunculus  polyan- 
fieurs.  tkemos. 

n.  pofyanlkermu.  Lin.  tp.  779.  Poil.  piL  n.  515.  — X.  Hofe^fo/iia  var. 
Cnnti.  tnitT.  a,  p.  gO,  1. 1,  f.  i,  lop. 

Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  la  R.  acre,  et  notamment  à. 
sa  var.  ^  ;  mais  elle  en  diffère,  1°.  par  ses  feuilles  beaucoup  moins 
découpées  et  à  lobes  plus  étroits;  2°,  par  les  poils  nombreux  et 
étalés  qui  hérissent  ses  pétioles  et  le  bas  de  sa  tige;  3°.  par  ses 
pédoncules  sillonnés  et  non  cylindriques  ;  4°-  9^'  'o^  calice  hérissé 
de  poils  étalés  et  non  couchés;  5°.  par  ses  ovaires  an  nombre  d'une 
TÏDgtaine  seulement,  et  non  d'nne  cinquantaine,  comme  dans  la 
R.  Acre.  Elle  approche  beaucoup  de  certaines  variétés  du  JL  buui-~ 
ginotut;  maïs  elle  en  diffère  par  ses  fruits  qni  ne  sont  pas  terminés 
par  une  pointe  crochue,  dne  k  la  persistance  du  sljle.  ^  Elle  croît 
parmi  les  buissons  et  les  forêts  abattues,  le  long  des  frontières  de 
l'Est;  je  l'ai  reçue  de  Vervîers,  où  elle  a  été  trouvée  par  H.  Le- 
jeune;  de  Hion ,  près  Genève,  par  M.  Gandin  :  elle  se  retronve 
dans  le  Palatinat  (  Poil.  )  ;  en  Gascogne  (  Lois.  ) ,  etc. 
4645.  Renoncule  de  Mont-  Ranunculusmonspeliacus. 
pellier. 

■.  Angtutilobut.  —  Sericro-lanugipoim  loiii  Jàlionim  aagaitis  r/oiÊgmiù. 

—  R.il^ciu.  Beil.  Eyst.  viro.  i,  t.  i3,f.  i.Gaim>,FL  raonip.  p.9G^ 
ft.  CuBCaOïi,  —  Ijmiiginoiut,  lobiffatiomm  radicBlium  eumiformiiut  mfin 

Irifih-Antatis.  —  R.  nioniptlÙKUi.  DC.  îc.  gill.  r»r.  t.  So. 
7.  Rola/uE/olùii.  —  Foliii  hirsuiù  virtiçeniitia  roOinJaiu  trifidh ,  laéâ 

denUUa  oituiit.  —  R.  menipelùaïa.  Goiun,  FI.  noaip.  379.  —  B.  taxa- 

tUit.  Bdb.  mite.  p.  37.  —  it.  ipicaau.  t\.  (t.  n.  464i-  ExcL  daaer.  et 

«yn.  Buf. 
La  première  de  ces  variétés  ressemble  beaucoup  an  R,  Ufyn'cat 
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de  linné,  qni  ett  bien  Egaré  dans  Clujint  (Hist.  i ,  p;  240,  t.  i); 
nuU  les  feuilles  radicales  sont  entières  ellinéaires-datuIcTraiil.  t^-  . 
ricus ,  et  toujours  incisées  dans  le  S.  montpeliacut,  ■ 

4649-  Renoncule  des  mares.     Ranuncukts  pkilonotis. 

y.  PaTv¥li(t.  —  S.parvalai.  Lin.  DUDt.  7g.  Lois.  Ffr'gtU.  i;  p.  333.  Nat.  i, 
p.  8ç).  —  Jt.  parrifiorm,  Gonan,  FL  moiup.  ajo,  non  Lik.  —  Col. 
ccphr.  I.  3i6.  —  Barr.  ic.  t.  7gi. 
Cette  plante  est  en  apparence  trÉs.différente  de  la  R.  des  mares  ; 
mais  je  crois  eue  certain  qu'elle  n'est  qu'une  variété  due  à  la  sté- 
rilité des  lieux  où  elle  se  trouve;  sa  tige  «t  grêle  ,  simple,  à  1  ou 
a  fleurs,  et  quelquefois  à  peine  égale  à  la  lanceur  du  doigt;  les 
feuilles  inférieures  sont  ovales ,  dentées ,  les  supérieures  à  3  lobes.  Q. 
Elle  crott  dans  les  lieux  secs  souvent  inondés  l'hiver  dans  le  inidi 
delà  France;  je  l'ai  observée  à  Grammont  et  àPerauls,  près  Hoot' 
pellier;  à  Saiot-Sulpice-la-Pointc ,  pris  Montauban  :  j'ai  plusieurs 
fob,  dans  les  même*  lieux,  observé  tous  les  passages  qui  joignent, 
cette  variété  aux  deux  précédentes. 
4649*.  Renoncule  à  trois  lobes.     Ranunculus  trilobus. 

A.  (n'&(ui.I>g^.  FLad.  i,  p.  437>  t- "l*.  — Horii.liiit.  1. 1, 1.  iS,r.  ao7 
Ses  racines  sont  fibreuses  ,  sa  tige  est  droite  ,  glabre ,  striée , 
Mnple  on  peu  rameuse;  les  feuilles  inférieures  sont  péliolées,  par- 
tagées en  3  lobes  dentés  ou  pinnattfides  ;  les  pédoncules   striés  , 
chargés  d'une  seule  fleur  asseï  petite  :  le  calice  est  un  peu  serré 
contre  les  pétales ,  et  plus  courts  qu'eux  ;  les  fruits  forment  une 
tête   oTo!de  ,  et  sont  chargés  sur  toute  la  surface  de  tubercules 
•aillans.  %.  J'ai  trouvé  cette  plante,  ans  environs  de  Perpignan, 
en  fleur  an  commencement  de  juin.  M.  Martin  l'a  atlssi  trouvée  k 
Toulon.  —  Sa  tige  droite  la  distingue  de  la  R.  à  petite  fleur,  et  te» 
fruits  toul-à-fait  tuberculeux  de  la  B.  des  mares. 
4658*.  Renoncule  ophio-     Ranuncuîus  ophioglossi' 
glosse.  foUus. 

R.  ophiogiciiifoUui.  Till.  Danpb.  i,  p.  73i,  t.  49*.  Poir.  Dict.  6,  p.  io3, 

ncl.  patr.  —  A,  opkiogloiioida.  Wîlil.  *p.  a,  p.  i3ao*.  —  it.  corÏBfoliui, 

Bail.  FL  main,  cl  loir.  907.  —  t.jùoilanu,  Brign.  fuc^  nr.  pi.  forqJDl. 

35*.  —  Jt.  uligiaoïui.  Tsn. 

Elle  ressemble  beaucoup  aux  variétés  droites  de  )a  R./lammula, 

mais  elle  s'en  dislingue  facilement  en  ce  que  ses  feuilles  inférieures, 

an  lieu  d'être  ovales  et  prt>longéei  sur  leur  pétiole,  sont  échancrées 

àisur  base  en  forme  de  cceur;  Iti  fleur*  sont  jaunes,  petites;  Ici 
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feuilles  florales  sont  sessïles  et  Jancéolépi:  0.  Hle  croit  dans  les 
fossés  desséchés  et  les  prés  humides  pendant  Hiirer  entre  Tonlon 
et  Hjères  (  Villars),  au  bois  de  Boumon  prés  Saumar,  i  la  forêt  de 
Brisuic ,  à  Saint-Clément-la-Place  ,  en  Anjou  (Bast.  ).  • 

4669.  Nigelle  des  champs.       NigeUa  arvensis. 
On  trouTe  celte  plante  dans  plusieurs  provinces.  Lobel  l'indique 
entre  DreuK  et  Giartres;  Willemet  en  Lorraine;  Lap^roose  as 
pied  des  Pyrénées;  Gonan  à  Montpellier,  etc. 

4669".  Nigelle  cultivée.  NigeUa  stftiya. 

N.  mtira.  lÀa.  sp.  753.  D»E  FI.  itl.  i,  p.  iaff,  —  Cam.  epit.  SSi ,  tc-  

Fuchi.  hial.  foS,  ie. 
Sa  tige  est  droite ,  simple  ou  rameuse ,  toujours  an  peu  pnbes- 
oente  ainsi  que  les  pétioles  ;  les  feuilles  sont  déchiquetées  en  lob«s 
linéaires  ;  tes  fienrs  terminales  pédonculées ,  d'un  Manc  sale  ou  bleuâ- 
tre ,  un  peu  plus  petites  que  dans  la  V.  de  Damas,  noIleiDciit 
entourées  d'un  involncre  folisec  ;  leur  ovaire  est  k  5  slyles,  «t  s« 
chaire  en  une  capsule  arrondie  à  sa  base  et  char^  de  quelques 
tubercules  épars.  0.  Elle  se  trouve  dans  les  champs  aux  environs 
de  Montpellier ,  où  elle  s'est  peut-être  naturalisée.  H.  lapejroiuc 
dit  qu'elle  se  trouve  dans  tout  le  bas  Confient ,  au  pied  des  Pyré- 
nées :  on  la  cultive  dans  quelques  jardins;  ses  graines  sont  em- 
ployées comme  assaisonnement  sons  le  nom  de  toul-épieet  ou  qtuUre- 

467a-  Ancolie  visqueuse.       ^quilegia  viscosa. 

Elle  «  é\Â  observée  par  Hagnol  et  Gouan  dans  les  montagne*  de» 
Cévennes  près  Meyrueis  et  le  Vigan.  Elle  se  rctrouvedans  les  Alpesde 
Provence  et  dans  les  Pyrénées^  à  la  Font-de-Combes  près  ViUe- 
franche,  à  Llaurcoti,  fîéouvtelle,  etc. 
4673*.  Ancolie  des  Pyrénées.     Jquilegia  Pyrenatca. 

A.  tdpiaa.  Un.  Di«.  i,  p.  iSo'.  Berg.  FI.  Us*,  pyr.  a,  p.  »»•.— 
-*.  i^ima ,  li.  f\.  fr.  éd.  ï  ,  n.  4673. 
Cette  plante  ressemble  beaucoup  à  l'A.  des  Alpes ,  maia  die  est 
de  moitié  plus  petite  dans  toutes  ses  parties  ;  sa  tige  est  nue.  et  ne 
porte  que  1  à  2  fleurs;  ses  feuilles,  qui  nabsent  près  de  laradoe, 
ont  le  pétiole  très-long  et  le  limbe  petit  et  arrondi  ;  les  fleura  sont 
terminales,  bleues,  de  grandenr  médiocre;  les  phylles  du  calice 
sont  ovales ,  -rétrécies  aui  deux  extrémités  ;  le  limbe  des  pétales  est 
très-obtus;  l'éperon  absolument  droit  et  presque  ^l  à  la  Ion - 
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gnear  da  limbe  ,  tanâîs  qu'il  est  de  moitié  plus  court  dans  l'A.,  des 
Alpei.  If.  Elle  ett  auez  commune  dan*  les  rocailles  et  les  prairies  des 
hautes  Pyrénées,  à  l'Estive-de-Laz,  à  GaTaroie  i  etc. 
4674".  Dauphinelle  puboscente.  Delphinium  pubescens. 

D.toiuoUJa.  GoniD ,  liort.  monsp.  a53,«id.  lyn,  —  D.  amUguam.'Lfoa. 
Bot.  85,  non  Lin.  —  Coni^ida  rtgatU  arveiuù.  Mign.  bot.  moiup.  j3. 
—  J.  Binh-bid.  },p.  3ia,f.  3? 
Cette  espèce  est  exactement  intermédiaire  entre  la  D.  consolide  et 
la  D.  d'Ajax.  Elle  diffère  de  l'une  et  de  l'antre  par  ses  fleurs  plus 
petites  et  pins  serrées ,  et  parce  que  toat  le  haut  de  la  plante  est 
couvert  d'un  duvet  court ,  serré  et  grisAtre  :  elle  se  distingue  en 
particulier  ,  t".  de  la  D.  confonde  par  sa  lige  droite,  rameose  seu- 
lement an  sommet ,  par  ses  feuilles  beaucoup  plus  divisées  ;  2°.  de 
la  D.  d'Ajat  par  ses  branches  plus  divergentes  et  ses  pédicdlea 
a  ou  3  fois  pins  longs.  Elle  diffère  du  D.  ambigaum  de  Linné  en 
ce  qu'elle  a  .1  capsule  au  lieu  de  3  ,  5  pétales  an  lieu  de  6  ,  et  que 
des  lobes  de  chaque  pétale  l'inférieur  est  arrondi ,  tandis  que  tous 
les  deux  sont  pointus  dans  le  D.  ambiguum,  Q.  Elle  est  commun« 
dans  les  moissons  de  tonte  la  Région  des  oliviers  et  fleurit  en  jtùn. 
4676.  Dauphinelle  voya-     Delphinium  peregrinum. 

geuse. 
\^  D. peregrinum  A' SSiiom.  (FI.  ped.  n.  i5o8,  t.  25,  f.  3)  forme, 
avec  la  var.  fi  de  la  Flore ,  une  espèce  particulière,  qui  se  distingue 
très  -  facilement  du  vrai  D.  peregrinum  pu  la  consistance  plus  co- 
riace de  ses  feuilles,  par  ses  péUles  portés  sur  un  onglet  assez 
court  et  dont  le  limbe  est  ovale  on  arrondi ,  mais  non  échsncré  en 
ccenr  k  sa  base  :  je  la  désigne  sous  le  nom  de  delphimum  Juneeam.  ■ 
Hle  croit  i  Nice  ,  mais  n'a  pas,  à  ma  connaissance,  été  encore 
trouvée  en  France.  Le  vrai  D,  peregrinum  a  été  trouvé  dans  les 
Pyrénées  orientales  par  M.  Coder,  et  à  la  vallée  de  Vénasque  par 
M.  Boileau. 

4676".  Dauphinelle  de  mon-    Delphinium  montanum. 
tagne. 

V.  elatam,  «.  Lam.  Dict.  a ,  p.  aflS.  — C,  elatum,  (t.  H.  ft,  éd.  3,  n.  W??. 

~  D.  tiatam.  Lapc^r.  Abr.  pjr,  3o*,  «ici.  Dod.  lyn.  —  ï>.  iaterma- 

4ium,  fi.  Wild.  jp.  s,  p.  m^.  —  D.  initnruJium.  Loi».  noL  S6.  — 

D.  hirmtum.  nmh.heilr.  Mi  —  D.  jtyrenaàum.  Pavai,  iatd.  —  dot.. 

bûl.  1,  p.  94,  £3. 

Toute  la  plante  est  couverte,  même  sur  les  calices  et  les  ovaires, 

d'un  duvet  court  «t  serré  ;  la  tige,  ett  droite ,  ferme ,  feniUée ,  ter- 
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minée  p«r  une  grappe  droite  simple ,  et  émettwit  des  uucDet  qod- 
■que*  rameani  stérile»;  Iwfeoillei  toul  pétioléei ,  ptlmies ,  â  5  Irfw 
trè»-profond» ,  ind»é»,  dentés  et  pointu»;  le»  fleur»  »oit(  Uma, 
munie»  à  leur  bwe  d'uii  éperon  d'«bord  droit ,  pois  »nWiemen!  t»- 
«hu ,  et  tonyeot  bifide  sa  somme»  ;  camclêre  qui  distingue  très-bn 
■cette  espèce  de  toute»  sejToÏMues,  qui  ont  comme  elle  Stljle*,(( 
les  péules  bifide»  bsrbu»  en  dedans.  3f.  Elle  croit  à  la  T«ldX;iiei 
•àaui  les  Pyrénées  orientales. 

4677».  Dauphinelle  de  Re-  Delphinium  Requienii. 
quiea. 
Cette  espèce  est  remarquable  parce  qu'elle  e»t  légèremeot  pubcs- 
«ente  yer»  sa  base ,  et  que  touU  sa  partie  supérieure  esl  forteuKat 
bérisséede  poils  longs,  mou»  et  étalé»;  la  tige  est  droite,  simple, 
cylindrique  ;  les  feuilles  sont  pétiolées ,  el  ont  le  limbe  presque  gli- 
bre  ;<:elui  de»  feuilles  inférieure»  est  arrondi,  diïijé  jusqu'à  la  moiiié 
en  5  lobe»  cunéiforme»,  incisé»,  à  denU  écartées  el  pointues;  dans  lei 
fcuUles  supérieure»  le  limbe  est  divisé  jusqu'à  la  bsse  en  5  Vob« 
«Dtier»  et  Unéaires.  Le»  fleur»  «ont  bleuâtre»,  di^osée»  en  gwppe 
terminale  courte  et  serrée  ;  le»  pédicelles  sont  très-béristés,  el  portwii 
2.  bractée»  Unéaires  :  ce»  bractées  sont  situées  sur  le  mitieadu  pMi- 
celle ,  et  non  à  la  base  ou  an  sommet ,  comme  dan»  toutes  le»  «int« 
espèces  de  ce  genre,  cf  ?  M.  Requien  a  découvert  celle  plmte  ani 
(les  d'Hyère» ,  el  noumment  i  celle  de  Porqnerolle» ,  oii  elk  ^«ai'- 
en  juin ,  on  moi»  apris  le  D.  ttapHUoffia,  qui  s'y  Ironw  »»w 
■anvage. 

4680.  Aconit  des  Pyrénées.  Jconitum  Pyrenaïcim- 
Celte  espèce  est  assez  bien  représentée  dans  l'Ëpitome  de  C)*'* 
rarius,p.  83i.  Elle  est  beaucoup  moins  commune  dans  les Pfrà^ 
que  l'J.  fycoctonum;  je  ne  l'ai  trouvée  qu'auprès  de  la  casctii^ 
Gavarnie.  Tourneforl  l'avait  découverte  à  l'eslive  de  Lui  pr«  ^ 
règes.  M.  Lapeyronse  dit  qu'elle  croit  à  la  Soulane  et  au  m«' 
■  d'A-veran  ;  mai»  »a  description  ni  »a  synonymie  ne  conviennenl  po* 
à  notre  plante. 

4683.  Aconit  napel.         Aconitum  napellus. 

^.  Paieiceni.-—  ,4.  lauricam.  Scïtlâch.  pi.  cxùc.  non  Walt  —  i*  "^ 
Tnonlanuia.  LcpCTf'  Abr.  pyc.  3oS ,  non  Kiclle. 

Celte  variété  pubëscente ,  qu'on  trouve  dans  les  liens  ««  ^^ 
montagnes,  diffère  à  peine  de  l'espèce  ordinaire.  An  milieu  de  d"'' 
coup  de  variétés,  le  vrai  napel  se  distingue  à  sa  lige  simple, drwit 
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lerniLaée  par  nnt  seule  grappe  de  flenrt;  aui  lobe»  de  ses  feuilles 
qui  sont  linéaires  et  marquées  en  dessns  d'un  sillon  longitudinal  ■  à 
sa  grappe  cylindrique,  moins  serrée  que  dam  lU.  tauricum,  moin» 
lâche  qlie  dans  les  A.  neomontanum  vl  panicuttuum;  enfin  a  son 
casque  convexe,  un  peu  pointu  au  sommet,  tf^  Il  croit  dan»  toutes 
les  montagnes. 
4683'  AcoDÏt  en  p^icule.  Aconitum.  paniculatian. 
EOiicez  les  synonymes  de  Jacqnia  et  de  Clusius,  qui  appartiennent 
à  VA.  tauricum,  lequel  n'a  pas  été  trouvé  en  France.  Notre  aconit 
en  panicuie  est  le  napeltus  figuré  par  Camérarin»  (  Epit.  836 ,  ic.  ) , 
et  par  Storck,  dans  »on  livre  sur  l'Aconit.  C'est  celui-ci,  et  non  le 
précédent,  qui  doit  être  recueiltipar  les  pharmacien»,  jusqu'à  ce  que 
de»  expériences  aient  prouvé  que  tontes  les  espèces  de  ce  genre  ont 
les  mêmes  vertus. 

4685».  Pivoine  voyageuse.       Pœonia  'jteregrina. 

p.  promùcua.  Lob.  ic.  683 ,  f.  1.  J.  Bioh.  hi«.  3 ,  p.  493.  J.  G«r.  hijt, 
iflS,f.  a.^  P.famiaa.  Dod.  pempt,  194,  f,  a.  tmo  lob.—  P.  ptre- 
grina.  MilL  Dicl.  n.  î.  Bot.  mag.  t.  loSo.  — p.  off^inaUi.  Oman,  V\. 
TDonap,  166.  Bnll.  hcrb.  t.  loi.  —  Garid.  Aii.  t.  79? 

j@-  Ofariù  giairù. 

Quoique  cette  plante  soit  distinguée  dan»  tous  le»  anciens  bota- 
nistes, et  qu'on  la  retroiive  encore  aux  lieux  mêmes  oà  ils  l'ont 
indiquée ,  elle  a  été  confondue  par  les  modernes  avec  la  P.  ofllcinale  : 
elle  en  diffère  par  sa  stature  moins  élevée,  et  surtout  par  ses  feuilles 
velue»  en  dessous,  et  dont  tous  le»  segmen»  sont  lobés,  tandis  qu'il 
y  en  8  d'entiers  et  de  lobés  dans  la  P.  officinale.  If.  Elle  croît  dans 
les  basses  montagnes  de  la  Provence  (?)  et  du  Languedoc,  nolamment 
près  de  Montpellier,  au  pied  du  pic  Saint-Loup,  dans  le  bois  de 
Valêne,  et  surtout  à  la  montagne  de  la  Sérane,  on  elle  est  très- 
commune  ,  et  où  oll  la  connaît  sous  les  noms  de  rote  de  Sérane  et 
raie  d'Jte.  Elle  a  presque  toujours  tes  ovaires  cotonneux,  dont  le 
nombre  varie  de  t  i  4 .  et  peut-^tre  h  5.  J'en  ai  trouvé  sur  la  Sérane 
une  variété  â  ovaires  glabres ,  à  fleur  un  peu  grande,  et  à  segmen» 
plus  pile»  et  plus  allongés.  Cette  variété  se  distingue  assez  bien  au 
coup  d'oeil,  mais  ne  me  parait  être  qu'un  état  pari tculier,  peut-être 
maladif  de  la  méqie  espèce.  <    - 

^GSSi".  Pivoine  coralline.       Pœonia  corallina. 

P.coraiSna.tMt.  olu.  3, p. 34".  —  P.  intégra.  SSuri.  comm.  goext.  ijSi, 
p.  a.  — P.  mas.  Dod.  pcmpl.jgi,  f,  i. 

Cette  plante ,  qui  est  la  pivoine  m&le  de  tous  les  anciens ,  diffère 
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da  la  P.  officinale,  qui  ttt  leur  pivoine  femelle,  i°.  parce  qae  In 
ttgtnati  des  feuilles  sont  ovales,  et  nonoblongj;  tous  entiers,  et  non 
souvent  lobé>  ;  9°.  parce  qji«  ûs  capsule*  dtvei^ent  dès  lenr  Jpaïc 
«t  se  recourbent  ver»  le  pédoncule  ,  tandis  que  celles  de  la  F.  ofBà- 
nale  sont  droites  i  leur  base,  et  divergent  seulement  au  sommet; 
S",  par  û  tige  ordinairement  ronge,  et  non  verdltre,  et  par  sa 
fleurs  d'un  ronge  plus  foncé.  Elle  se  dbtingue  de  la  P.  peregrùia 
parce  qu'elle  a  les  feuilles  absolument  glabres.  ^.  EUe  a  été  trouvée 
sponUnéc  par  Sauvages  aux  environs  d'Alais  i  pu  M.  de  Saint-. 
Bilàire  au  boit  du  Poutil  près  Orléani. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


i/|6*.  Batrachospenne  queae    Batrachospermum  myu- 
de  chat  rus. 

Ajoutez  à  U  sjnonjmie  (vol.  i,  p.  Sgi]  :  Batrachotptrmutn  myo- 
lurm,  Dncioz.  Ess.  conf.  p.  76.  Deur.  opt.  —  Vha  inUftinatiSt 
Cbantr,  conf.  p>  16,  n.  a,  t.  1,  f.  %,  non  Lin. 

3o6".  Bolet  du  groseillier.        Boletus  ribis. 
Ajontn  à  U  synonymie  :  Jgarkus  ribii,  Dnb.  orl.  178. 

617.  Uredo  saiïca,  lisez  Uredo  salicis. 
3777».  Spirée  mille-pertuis,.     Spirœa  hypericifoUa. 

«.  ¥aUu  inttgiîi  dcntû.  —  S.  fgrpcricifoUa.  Bieb.  FI.  eitu.  1 ,  p.  3ga.  — 

Pall.  FI.  rou.  1,  t.  36,  f.  11. 
f.  FoUù  ùOegrii  otauîâ,  —  S.  hjpeticifolia.  Lin.  ap.  700?  —  Plnk.  alm.. 

t.3ig,r.  5. 
y.  FoUii  Bf^ca  ertiuuù.  _  S.  enitaut.  Goo.  ilL  3i.  —  S.  ertnata,  fi.  FL  ttt 

B.  3^77-  —  BïiT,  ic.  t.  564. 

Arbristeau  ramenz  ,  de  3  à  4  pieds  de  haulear,  à  rameaux  roa- 
geAtres ,  à  feoUles  glabres ,  obloagnes ,  rétrécies  k  ta  base ,  manies  ds 
3  nermres  très-pea  sensibles,  à  fleurs  blauches, petites, disposées, 
au  sommet  des  branches,  en  grappes. allongées;  ces  grappes  sont 
composées  de  plusieurs  ombelles  latérales  sessites  ;  chaque  ombelle  a 
à  sa  base  quelques  petites  feuilles  nn  peu  plu»  courtes  que  les  pédi- 
cdles.  La  var.  •  a  les  feuilles  entières  pointues ,  et  croît  en  Sibérie; 
«lie  pourrait  bien  être  une  espèce  distincte.  La  yar.  ^8  a  les  fenillea 
entières  obtuses  ;  elle  a  été  trouvée  dans  les  forêts  du  Berri  par 
M.  Gay,  et  ne  parait  point  différer  de  l'espèce  qs'on  cultive  dans 
Ions  les  jardins ,  et  qu'on  dit  originaire  d'Amérique.  I^  var.  y  a  les 
feuilles  obtuses  crénelées  on  dentées  au  sommet;  elle  erott  dans  les 
Cérennes,  an  Lariac  près  Campeiire  et  Nant  (Goo.) ,  el  en  Espagne. 
On  trouve  souvent,  sur  les  mêmes  pieds,  des  feuilles  entières  et  den- 
tées ;  de  sorte  qu'il  est  sAr  que  les  var.  iS  et  y  sont  de  la  même  espèce. 
'  Quant  au  Sp.  crenata,  il  parait  qu'on  avait  confondu  trois  plante* 
sous  ce  nom  :  1°.  la  plante  d'Espagne ,  qui  est  notre  S.  hyperieifoUa, 
var.  y;  2",  la  plante  de  Hongrie ,  qui  parait  être  le  S.  oblon^olia 
de  Wildenow ,  et  qui  est  cultivée  dans  nos  jardins  sous  le  nom  de 
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S.  crenaia;  3°.  la  plante  de  Sibirte  q si  est  figurée  dansPallas  (FI. 
ro9s,  I,  I.  ig),et  qui  doit  conserver  le  nom  àt  S.  erenata,  II  reste  à 
vérifier  l'existence  du  Sp.  hjFperidfolia  en  Amérique ,  et  son  idenbft 
jiTcc  celui  d'Europe. 

''    /(258*>.  Guëpinie  ibéride.       Guepinia  iberis. 
Ajoutez  à  la  synonymie  :  Teesdalia  nudieauiis,  HorL  Kew.  éd.  3, 
vo).  4  1  P-  S3.  Le  genre  que ,  d'après  M.  Bastard ,  nous  aTOnt  décrit 
sous  le  nom  de  Guepinia,  a  été  établi  précisément  la  mJme  année 
i8i2  sons  ie  nom  de  Teeidalia,  par  H.  Rob.  Brown. 


TIS    DU     TOME    ClXQUliltE. 
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qfQ.  «HT  iCRIT  son  LES  FLIRTE»  BB  tk  rBARCB  (fojr.  tome  ^,  p.  92S)< 


(Am.)  iP.  /.  AmertBX.  Eut  dl  U  végjlatioa  *OBa  le  dimit  de  Montpellier^ 

t  vol.  ID-S.  Montpellier,  1S09. 
(i-db.)  Aubrf.  Exerdcra  d'Hiitoire  naturelle  i  l'éuola  centrale  dn  dcparleoient. 

da  Morbihan ,  3  cahien  ij<-4.  ponr  Ici  innées  IK  ,  X  et  Xt.  Yanne*. 
(Bait.)  Beutard.  E*ui  lat  la  Flore  dn  département  de  Maine  «1  I>oire,  1  vol, 

in-ii.Angen,  1S09. 
Sopplémail  1  l'Eaui  anr  la  Flore  du  département  de  Haine  et  Loire  ^  ' 

in-ia.  Angera,  .813. 
Note  aoi  cpeligne)   eipécei  Donvellei  i  ajouter  1  U  Flore  de  France,, 

inférée  dana  la  Jonra,  de  fiotannjna.  1S14  1  preniec  aem.,  p.  17. 
(Berg.)  Btrgent,  Flore  dea  bauci  Pyrénéei,  l  vol.  in.8.  Pau,  an  Xin. 
(Cimb.)  Cambi^.  To^age   dam  le   Finiglàre  ,   3  vol.  inS.  Paria,   an  VU.   Le 

iroiaitoie  volnne  oonlient  nue  liste  dea  Plant»  Jn  Finiitère. 
(Cait.  et  Kob.)  Caiiagaa  et  Raiillard.  Mémoire  (inédit)  inr  qnelqaes  Planicf 

non  décrites,  trouvée*  anx  envirous  da  Mirteille  ,  présenté  k  l'Aca- 
démie de  Marseille.  1S19. 
(Cai.).  Cateaax.  '  CMalogne  des  Plante*  qni  croiiient  dans  le  départsnient  du. 

Gen,  inséré  dana  l'Annuaire  de  l'an  XU.  Auch ,  iii-4. 
(Chantr.)  Girod-Chaatram.  Tableaa  dei  PUnles  qni  croissent   spontanément 

dana  le  département  da  Donba,  faisant  le  tome  3  da  l'Essai   in(  ta. 

Géograpbie  physique  de  ce  .département ,  1  vol.  in-S.  Paria ,  iSio. 
(Chool.)  J.  du  CAout.  De  varia  Qaercûs  bislorià,  accessit  Pilati  moDtia  dei. 

cripiio ,   I  fol.  in-S.  Lagduni,  iS5>.  • 
(Datl.)  Darhc.  Histoire   nalMelle  de  la  Provence,  1  vol.  in.8.  178*— 1786,. 

Le  troisième  volame  contient  nnc  liste  des  PUntea  de  Provence. 
(DC.)  A.  P.  Da  CaitdolU.  hum*»  plantiinm  Galliji  ratîortira  nempè  incerla- 

mm  aat  nondùm  delineataram ,  iàsc.'  1 ,  ÎD-4'  cam  tab.  5a.  Pariiiii,. 

1808. 
Rapporta  *iu  les  Voyages  botaniques  et  agronomiqnes  Taiu  dtni  les  dé  ■ 

paneokena  de  la  France ,  d'après  les  ordres   de  S.  E.  le  ministre  d» 

l'iolérieur .  insérés  parmi  le*  Mémoires  de  U  Sficiéle  d'agricaltnre  ils 

la  Seine  ,  vol.  s ,  xi ,  xii ,  iiti ,  xiv  et  sv ,  de  1807  à   iBii. 
CalalogDS  planlaram  horti  (et  igri)  MonspelieDsis ,  i  vol  ia-l.  Monta 

pelii,  tSi3. 
ftfft*  (Lam.  et  DC.) 
(De  l'Arbr.)  De  rArbre.  Flore  d'Anveigne ,   deuxième  édition ,  a  vol.  io-S. 

Clcrmoni ,  1890.. 
(Dral.)  Dmlei.  Description  de*  Pyrénées,  t  vol.  ia.8.  Paris,  iSi3.  Le  leoon^i 

contient  la  liste  des  Arbre*  et  Arbostea  de*  Pyrénées. 
(Dnmarcb.)  Dumarchait,  Flore  inédite  da  département  de  l'Ain ,' commnni*. 

qnée  en  iSoj  par  M.  Boati ,  piéfet  de  ce  département,  et  dont  l'ei;: 

tr<ùt  eit  inséré  dana  la  Slatâftiqoe  dn  dcparlMoent  de  l'Ain  ,  k  lob 

ia-4.  Paria,  1S06. 
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(Omid.)  Demvièrei.  Agroitographje  ilci  dcpirtcmeiu  do  nord  im  hFr— n», 

I  vol.  inS.  Lille,  1811. 
(De*T.)  Dewaax.  Obtcrviiioni  critiqiBt  nir  la*  Koiinr  fttrprtt  ra  aol  ^  1» 
F11&».  Jonm,  bot.  181I,  Tol.  3,  p.  104. 
OburTitioiu  ttitet  pendiat  no  vOfigc  aoTlt  Loin,  îdem,  p.  1(5. 
EHsi  (Dr  U  GcogTtpbîe  botanique  dn  bant  Poitoa ,  M  nota  d««  Fb«tea 
d«  ce  pay>  qui  ne  aoni  paa  îadiqnéM  dan*  U  Flore  de  Fibbcc  Joara. 
èe  BoUDÎqoe,  iSog  ,  toI.  1 ,  p.  iga  et  3o}. 
ObielTatiODa  fûtaa  dana  la  hante  Bmagae.  Joora.  bot,  i8i3,  vol.  t, 
p.  (6. 
(F*".)  L.  B.  F""  (Franeœw).  Flore  paiitieiuig ,  i  tdI.  in-iB.  Paria,  an  IX. 
(Gmel.).  C.  Cirât.  Gmelùi.  Flora  Badenaii.AlHtica,  3  t«1.  ùt-S.  Carlamh*, 

i8o5— i«i>6. 
(Cil.)  Cilib^n.  Hiatoire  dca  Plantes  d'Enrope ,  dcoxiise  édition ,  3  toL  ïb-4. 
Lyon,  1S06.  Klle  contient  dea  notea  ani  la  Flot*  de  Lyon. 
Calendrier  de  la  Flore  Ijoonaiae ,  1  vol.  in-S.  Lyos ,  1S09. 
(Gnei.)  Gairin.  Deacriptlon  de  la  Fontaine,  da  Vanclnie,  on  h  ininTe,  p.  ria, 
la  Catalogne  dea  Flantca  de  Vancluae,  i  Tot.  io-ii.  Ari^nan,  i9o4. 
Idtm.  Seconda  édition  ,  i  vol.  ia-ii.  Avignon  ,  igi3.  lie  Calalogae  dea 
Plante*  ,  p.  ao3  ,  eat  fait  pu  H.  Keqnien. 
(Gnyel.)  Gajiuni  JUt.  Catalogne  dea  Plantai  i  flenn  viûblei  qû  cioiaaft 

dam  lu  montagnea  da  Jnra ,  broch,  in^.  hu  data  (iSoU)f 
(Janxa.)  Jaumt-SaÎHt-Bilaùt,  Plantei  de  U  France,  dccritcs  et  peintea  d'apns 
natnre ,  in-S.  Paria  ,  iSoS  et  aniv.  i  voL 
Voyage  daoa  lea  départemeiu  de  Talxtuaa  et  dea  Boncface -dn  ■  Bbtee. 
Jonm.  bot.  i8i3 ,  p,  ir)3. 
(Lan.  et  DC.).  D»  LamaicÂ  et  De  CandolU.  Rare  françaiw,  inûitee  Uitîoa, 
5  vol.  108.  Parii,  iBo*. 
Synopûa  Plantarnm  in  Florl  Gallici  deacriptartm ,  i  vol.  in4.  Pariaiia, 

(I^peyr.)  Picar-Lapeyreue,  Hiatoire  abrégée  dea  Plantée  da  P jiéuiea .  (  voL 

in-8.  Tonlonaa,  i8i3. 
(Latar.)  Zolsmub.  flore  bordelaîae,  l  vol.  in-ii.  Borderas,  i8it. 
'  (Latonr.)  Lalourttte.  Voyage  an  Mool-Pilat,  anivi  dn  Catalogne  ruaOBM  dea 

Plaïues  tp\  y  crorucnt,  i  vol.  in-8.  Avignon,  1770. 
(Laïr.)  Laîrai.  Noie  inédile  dea  Plantea  obienéra  1  Eaoae  pria  Condoa,  dé- 
partement do  Géra  ,  commnniqnée  en  1807  pu  M.  le  préfet  da  C«n. 
(Lém.)  SèbaitUn  Limait.  Flore  inédite  dn  département  da  U  Seine ,  eomMani- 

qnéa  en  i<ia. 
(Loia.)  /.  L.  A.  Loùeleur.Dahnpchampi.  Flora  ftallica,  9  vol.  in-ix  V»ia, 

1S06  et  1B07. 
Rtcberehea  lar  lea  Narcisata  indigènea  poor  aerril  ■  llliat<ùn  daa  flmlaa 

de  France,  brocb.  iu-4.  Paria,  iSio. 
Notice  aar  Ira  Plantea  i  ajonter  à  la  Flore  de  France ,  i  vol.  in  8.  .Fada , 

iSio. 
(Hirt.)  Marlin.  Nota  inr  qnelqnea  Plantea  de  Corae,  loaérée  daoa  h  KbG» 

tbèqne  phyiico-éoonoiniqDB  ,  a.  T,  piovioaè  an  XJU. 
(Uanin.)  Maabgr.  Flore  dn  Haiu,  i  vol.  lA-^.  Avignon. 
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(Hcr.)  f.  F.  MérM.  Noamlla  Flan  do  «iTiroiit  Au  Paru ,  i  toL  >n-S.  Piri* , 

■Su. 
(Ulll,)  IteHel-LataaIajrt.   HerboriHticiiu  J*ns    le  déparlCBcnt   de  Hùna  et 

toire  et  «uc  eoTiroiu  de  Thonua,  pobliéei  par  m>  élè*ea  ,  i  toI,  io-ia. 

Angen,  1809. 
(UoDf.  et  Neit.)  Moageot  »t  NatUr.  Stirpe*  cryptogamite  Togeio-Blieiiiii» , 

5  ftae.  iii'4-  Bmgeriî  ,  iRio — i8i5. 
(Naf.)  ïfaniTt-Laioiuièrc.  Bouaagnphie  ioédils  du  d^rteneiit  da  la  luaft 

TiniiM  ,  «ommDiiiqaée  an  1811 ,  cl  imprima  par  «xuait  dan*  U  St»< 

daliqne  da  ce  d^pacteneot,  i  toI  ia-4,  Paru,  1808. 
ÇStU-  «t  Hong.)  F<tr<i  (Mong.  et  Neat.) 
(Ob.)  B.  6.  Obtriin.  Chorbgnpbia  dn  ban  de  la  Roche,  rToL  in.4>  Straibonrg, 

1806. 
(Pléa.)  PUe,  Heiboritatioi»  artificiellea   aux  euTiroiu  de  Patia,  ftacic.  in-S. 

Paria,  iSii  et  sai*. 
(PriMt.)  Pmtt,  Note  inUile  dea  Plantai  da  d^partemeot  de  la  Loatre ,  cona- 

BÉDuiqnée  en  1811. 
piaq.)  fleyu™.  F<V**  (Gtier.l 
(Rob.  et  CaM.)  Voytt  (Cait.  et  Kob.) 
(Siiiit-AiD.)  i&  Saini-jtmaïu.  Catalogoa  du  PlantM  obacrriei  ,daiu  la  djpar-    . 

tement  ds  Lot  et  GuoBQe ,  iniét^  dam  l'AiiBiuire  de  1S06,  p.  tog. 
Toyage  agricala  et  botanique   dana   nne  partie    de*    Landai  de' Lot  et 

Garonne  al  de  celle  de  la  Gironde.  Anjualei  dea  Toyagei,  m,  p.  347; 

mil,  p.  14S. 
(Ster.)  Marit-Jeanae  SlertHM,  Note  in^ia  des  Piantea  dn  départanent  des 

Ardeanea  ,  commniiiqnte  en  iSia. 
(Stint'HiL)  Augtutt  da  SiUnt-âiUùr:  Notice  anr  70  eaplcea  de  naniea  pba- 

nén^ainci,  tronrief  dana  le  dêpartament   dn  Loiiet  ,    broch.  ia-& 

Orl^na,  1813. 
Obearration*  anr  la  noaTcUa  Flore  dea  en*îroiu  de  hria,  broch.  iii-t. 

Orléana,  1811. 
(Thor.)   TXore.    Pronanade  daiu    le*  Landea    dn  goUî)  d«  Gaicogne.   Ann. 

Toy    iTi ,  p.  344. 
Note  contenant  )a  deicription  de  qoelqnea  Plantea  BODTette*  dea  envi-' 

roD*  de  Dax.  Jonm.  bolan.  1808 ,  p.  igJ  et  198. 
O^n.)  VSUm.  CiUlogne  milhodiqDe  dai  PUnts*  dn  jardin  de  l'école  de  Méde- 
cine de  Straibonrg,  i  toI.  in-S.  Strisboarg,  igoj.  H  contient  dea  note* 

anr  lea  pbnle*  d'AlMce. 
(A.  TiU.)  Àrtkvr  te  la  rilleharmoi.  Note  inédite  aar  lei  Plantea  obierréei  au 

enTitani  de  Banrbonne-lea-Baiua ,  commtiiitqaée  en  1607. 
.(WiU.)  H^illenKt  Phylographie  encrolopédiqDB ,  on  Flore  da  l'ancienne  lor- 

nine  et  dea  départcmeni  cinonvoiaina  ,  3  voL  in-S>  Nancy,  an  XIU. 


■DigmzsdBï  Google 


TABLE  LATINE 

DES  GERBES  HEKTIONItÉS  DANS  LE  TOME  CDiQDlÈMgj^^ 
A. 


A™ 

Acbillea 

Aconit  nm. . . . 
Adenocarpus. 
Adianthum.. . 

Adonis 

.^cidioiii.  . , , 

.^gerita 

Agaricus,  . , , 

Agroitis 

Aira 

-  Airopûi, .... 

Ai>ig« 

Alcyonidium. 
AldroTanda . . 
Alisma.  ....... 

AUeetoria, , . . 
Alliom 

AljMam 

Anuraniliiu. . . 
Anscyclus.  .. 

Anchusa. . . . . , 

Andregea 

Andronieda.. . 
Androsace. ... 
Androasemam . 
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Andryala Page  444 

Anémone 63^ 

Angetica 5oU 

Anthémis 4^  ■ 

Anthoxaulhnm a^y 

Anthjlli» .- 553 


,    4î 

,  361 

.  262 

■  395 

,    3l3 


Antirhinnm. . 
Aqnilegia. . 
Arâbis. .  - . 
AreDSrîa.  . 
■ârgetnone.. 
Arnica,,,, 
Artemisia. . 
jtrthattia.  , 

Amm 

Amndo.  . 


.   40 

. ..   640 

...%. 

.-  61  t 
..   586 

..  475 
..  478 
..    i-;4 

263 


,  35o 

■  594 

■  H^ 
.  480 


.  43i 
.  382 


Aiparagns 309 

Atperula ,  . , , 49$ 

Atpidinm ajo 

Aspleniam a38 

A*ler 469 

Asieroma 163 

-^stragalut. 5^3 

Astrantia 5i5 

Atbamaatha 5ii 

Athanatia 480 

Atriplex. 370 

Aycm ;.   a53 


Barckhaasia. 

Bamia. .... 

Bartfaramiâi. 

fiatrachospenonm. . , .  net 

Bellis..., 

Bellîutu.  , 

Betonica. , 

Bitcutella, 

Slas 


B. 

449  Borrago. . . . . 

391  Barrera 

227  Botrychium.. 

645  Braisica 

478. 
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475     Bruneila ,.   40J 

400     Bryonia.. 


486     Brjum aad 


593  BuMias 5g5 

10  Bunium 5i  1 

..    194  Bupicvium 5i4 

^oUtui 33  et  645  Btubaumit. 327 
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Câcbrys 

CakUe 

Calamagrostis , ,  . , 

Catycium 

Campanula , 

Carduus 

Carei 

Carlina , 

Caaterpa ........ 

CeDtaurea 

Cenomyce. 

CcDlranlhni 

Ceraslinin 

CcFadam 

Celêrach 

Cetraria 

Cbacrophyllnm. . . . 

Chara 

C^eiran  liras 

Chenopodium .  . . 
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Chlorn 

Chrytanihemam. . 
Chrysospleainin. . 

Chrysocoma 

Cîneram 
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.  353 
.  180 
.  43a 

■  457 
.  287 
.  467 
.  4 
.  459 
.  174 

■  4y2 

■  al 

■  °o9 

11 
.  a43 

■  '7* 
.  5o5 
.  346 
.590 
.  37a 
.  438 
.  436 
.  476 


Gistos 6ao 

Cladonia, 180 

Clavaria ag 

Clematis, 632 

Collema i85 

CoDÏocarpoD 1 76 

Coniophora ,.     34 

ConTallaria .- 3og 

CoutoItuIhi 4^3 

Canyza. 46S 

CoronUla 

CoroDopns.. .... 

ComicularU.  .... 

CorrigioU 

Cïffinsa 

CorydalU 586 

Cotylédon...,.^ 5ai 


,  583 

,  5g5 

'79 

,  385 


■  474 
.  463 


Cnunbe. . 

GnssaU 

Crépis .... 
CrypsU. . . . 
Coscnta. . . 
Cupressot'. 

Cyathns 104 

CycUmen 385 

Cynoglossnm 491 

Cypeni» 3oi 

Cytisos 548 


.  593 
,  446 
,    349 

,  4>5 
.  335 


D. 

Daclylis. 278     Digiiali» 41 1 

Daucus. 6ia     Diospyros ^aa 

Delphioium ccc     Dipsacas 486 

Dlanlbas 601      DoronicBin 475 

Dicranum aiû    Draba SpS 

Didymodoo x3l5     Dracocephaliim 4Ô3 

E. 

Ec^'om 418  ,  llqoisetnm 244 

Elatine 609     Erica 43o 

Elycbrysum 467     Erinenm i3 

Eodocarpon iqi     Erions. . . ._ ^oti 

Epi|jacli» 334    EriopUorom.....^ 298 
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Erodinm 627  Eupliorbù. . . ., 35/ 

Errum 58i  EnpbratU 3^0 

Erynginin 5i5  Everrùa ,  •  J74 

Erysiphe.  f. ■'.  •    io4  Exacum .  .  .  .  .  ï9|- 

Erytlûonium 3i3 

F. 

Fernla v 5i4  Fraga, 643 

Festoca .  . . .  .-■ 263  Fragaria ibid. 

Flabetlaria 4  Fucus 5 

Fontinalù s36  Funiaria 687 

G. 

Galinm 49^  Gnaphalium 468 

Geophila 3i3  Graphi* 1^4 

Geniita. . . .  > 546  Grimmia aia 

Gentiana 4^^  Gyalecta '74 

Géranium 627  Gymnoitomom 3o6 

Geum 544  GnepÎDÎa 5q^  et  64G 

Gladioliu 339  GypsophUa 600 

Glecfaoma. , ^aa  Gyrophora 174 

Goulfeia 609 

H, 

HedTMrniR 5S3  Holcns. aSS 

Belianlhemum '. ,' . .  63i  Hordeora ibié. 

Heltotropium 418  Hjacinllins. 3i4 

Helotium.' 17  Hjdnaiii. , 35 

Helvella : . . . .      2S  Bjpericnm. 699 

Heracteom 5io  Hjpnuin ai? 

Hertiîaria .' .  375  Hypochœris^ 45i 

Hesperis 58q  Hjpoderma ifi. 

Hibiscus .' 6a6  B7S80pns 3q$ 

Hi«radnm ,^34  Rytteriam 167 

I. 

Iberis 507  Iris 3a8 

Imbricaria , . ,   186  Isaritf. . ,     t> 

Impaiiens. 638  I»atis SgS 

Imperaitoria 5o4  Isidium, 177 

Innla 470  Ixia .  319 

J. 

Jaùona ^33  Juncu» 3©7 

Jasminom 3g4  Jungermannia i^ 
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.  398    Kcelerù a68 


Lactnca 433    Liffosticom. 

liogtecia. 5o4     Linaria 

ILaminm. 400     Iiinnita 


.  Soi 


LMcrpitium, 

Idihn». . . . 

Latliyrus. . , 

Lavandola. .  . 

LavaUni 6a6    Ldna». 

Zecanora. 

Xieontodoii 4^3 

Lepidinm. . 

Leprc 

Lepraria.  . 
Lencoinin.. 


Lûium, 

Lithospermam 4in 

Lœflîagia , , .  608 

Lolînm a86 

480 

Lonicera ^nq 

Loiuï, ; 5y  I 

Luiata 3o4 

595    Lychnis 607 

■-'     LycoperdoD 103 

Lysimachia. Sgj 

Lythnun 5a8 


,  173 
.  174 
.  3>7 


M. 

MalM 53o    Menilius 

Sfalva. 625    Meipilm.; 

Marchantia 194    Hesembryanihemnin. , 


HecoDopsis. . 

Hedicago 

Melampyroia.. 

Melica 

.Helilotoa 

Mentha. 

Mercniîalis.. 


IfeDZKÙa 4^9 


586    Micropnt.  , 
.  565    "-  ■      ■ 

.  563 


479 


HoluceDa 40] 

Homordica . 

Macor 

Myagnim, , . 

Mycoma 41^ 

Hyototi» ^21 

Myriopliyllum gaq 


,    100 

59, 


N. 

NardMni 3iO    Nephroma,, iy4 

Ncckera a35     Nigella 640 

Jïepeta 3g6     Nonea 430 

O. 

Qnantlie 5oG    Orchû 3ag 

Onobrychts ,  584     Ornîtliogalain , .  3i5 

Ononis. " 55o     Ornilhopna 58a 

Onopordum 4^     Orobanche Soa 

Op^pvpha i6<)    Orobns 675 

Opbioglosinm 24i     Ortfaotricham aait 

Ophryi 33l 
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Pconia 643  Placodiam i85 

Pmcratium Sig  PUtacu '^^i 

.  PaDicum .: ibo  ■■  Plantago 5^ 

Papaver 585  Poa s?! 

Parmelia 174  Podoipermom 4^ 

Parielaria 356  Polygala 386 

Paapalum -, aSo  Polypodinm 349 

Paiserina 366  Polypogon o^g 

Patellaria 181  PolyMcciun ia3 

Pedictilam Sgi   - Polystjchum 241 

,  Peganum 60O  Polystigma iti^ 

peliidea 1^4  Poly trichum 234 

Periconia 16  Porina ...  174 

Perinsaria 173  Potamogeton 3io 

Penccdaunm 5i3  Poteotilla 54o 

Feziia 18  Prasiam 4o3 

Phalaris 1149  Primula 383 

Phaacum ao4  Psora 184 

Phlenin 34S  Psoralea. , 5^4 

Phlomit Aoi  Pierigynandnini 314 

Physcia 189  PterJs gS^ 

Phy teuma 4^^  Pacciata 54 

Picris 4^4  Pulroonaria : . . . .  4^0 

Piinpioella Soi  Pyrelhtum 477 

Pînguicula 4*^4  Pjrola 43f 

Pinus 334  Pyrm... 51o 

PitoUthut I03 


Qaerci» >  35i 

R. 


RamaUna 174  Ricda %^ 

BannoGulai 636  RiTtUaria / ■ 

Bamotidia 4  ■  7  Roberiia \  . . .  4SI 

Hhaphanns. 588  Roccella inq 

Keseda Spg  Rosa 5Si 

lUieum 3^7  Rottbolla 280 

Rhizocarpon i83  Rubot 5^^ 

Rhiioctonia 110  Rnmes 3$^ 

Rhizomorpba 1 1 S  Rnta 6ao 


Salii. 33?     SaWia 3^4 

Salsola 373     Sambucns 5oo 
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Santoliaa 479 

Saponaria 6ai 

Saussnrea 4^ 

^^ipfraga - Si6 

Scabiosa 4^7 

Scirpns agg 

Sderulium m 

Scolopendrium 338 

Scolymus 4^5 

Scorzooera. ibid. 

Scropbularia 4°6 

Scuiellaria 4°^ 

Scjphophoms i8o 

Sedum 523 

Seimnin 5n 

Senecio 472 

Serapia» 333 

Scriola 45a 

S«rraiula 458 

Seseli 5oa 

Sesleria .  .,...,. .,;    279 

Sideritis 3qg 

Silène 604 

Sin^pi» 589 

Siiymbriiim 690 

Sium 5o7 
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Skitophyllum 236 

Smyrnîum 5l3 

Solaniim 41  j 

Soldanellft. 385 

Solorina 174 

Sonchas 434 

Spermodermia 17 

SphKria 116 

Sphseropbotas 178, 

Spbagnum soS 

Spitoma 1 74 

Spirsea 546et645 

Splachaam j ao8 

Spumaria ioi 

Stachys 40Q 

Slatice 3^g 

Steçia - 626 

Stellaria 614 

Slereocaalon ]  78 

Sticta.. 


-90 

Siilbospora i  ^q 

Stilbiun i5 

Stipa 257 

Suffrenia. 5a8 

Subufaria 5q5 


Tamam Sa?     Tremella a8 

Taraxacuiii 45o     Trichia. , 


Tefsdalia. . 
Teucrium. . 
Thalictrmn. 
Tbelcphoi 


.«46     Tricboderma ]3 


895 
.  633 


Trichostomnm si5 

TrienuUi 38a 

TrifoUam 55^ 


Thelotrema 174  Triglocbin 3i3 

Thesium 366  TrigoneHa 670 

Thla»pi, 596  Triticnm a8l 

Thymus 4Ô3  Tubercolaria 10g 

Till^a 52a  Tulipa ' SiS 

Torinla 323  Tussilago 471 

Trachynotia 279  Typba 3o2 

Tragium Sol 

u. 

IHex 546  Uredo. 69 

Ulmua 355  tJrtwà '. 355 

lJI»a I  Vtricularia. 404 

Urceolam 184 


;  „■  Google 


656  TABLE   SES   NOMS    LATINS. 

VACcininm 4^1  Verbaicum 413 

Vaillantia 499  ^'«ronica ,  ^tf^ 

Valerîana ,.  49'  Vermcaria ^,    173 

ValemnelU 49'  Vicia 5^g 

Tariolam 176  Viola g,. 

w. 

"Weiuia. 309 

X. 

Xanthiiu» 356    Xyloma i5a 
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A. 

AcKiLLii P«ge  484  Anémone. Page  $34 

Aconit. 64*  Aogéliqiie.  .  ,■.- 5oS 

Adënocarpo Stg  Amértne 37s 

Adiutthe s37  AatbjUide 553 

Adonù 635  Artbette. ' 5^1 

Agaric... 43  Armarinle 5i4 

Agroitîi b5o  Armoise ' 4?^ 

Airopùi »6a  Amiqne 475 

Ail 3i5  Arrocbe 370 

Airelle 43i  Aapetge 309 

Ajonc 546  Aipérale 4ç)5 

AldroTande ■.'•■  Sgo  Aspidium 340 

AJisjoB Sgï  AMer 469 

Amaranthe 334  Aslérome 16a 

Aoacycle 48©  Aatri^e 57Î 

Ancolie. 640  Attraoce 5i5 

Andr£^e. ao8  AtbainaiiUie 5i  c 

Andromède 4^  >  Aulne 35o 

Androiace 383  Anncnlaire 3t 

Androtème 699  AYOÏne. a&8 

Andr^ale 444 

BarcUiaaiîe. 449  Boscttge .- Sot 

Barthramie, ^97  Bonirache w 4^' 

Bartaie 3gi  Brome 375 

Batractu»perm« 9  et  64$  firanelle 4o3 

Benoite 544  Bni7ire 43o 

Berce 5io  Brj 2z5 

Berla 5o7  Br^one 43a 

Bëtoine. 4oo  Bogie SgS 

Bident 4f^  Bugloue.. 491, 

Bisie. 10  Baniam 5ii 

Biasie. içt4  Baplèrre.... 5i4 

BoIeL 3Bet646  Bnsbanmie. 2x7 

Botrjrclu 243 

c. 

Calamagroatis 353  Camomille 4^' 

Caljcium 180  Campanule. 4^2 

Cameline 5^7     Canche 361 

TomeV.  4» 
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CaquiBier. 5q8    CUte 6» 

Carex - ™7     CUdoirie loo 

■Carotte. 5ia     OaTain! -JQ 

Crdére 486     ClémaUw BîR 

Carline. 4^7     CoUtei- l85 

Centaurée 459     Cooiocarpe 176 

C«atntndie 49»     Coniophore 34 

Céraisle 609     Conyw: 468 

Cénmiam... 9     Corne  de  cerf 5*5 

Céraiiiim n     CoronUle fi&3 

Ccrfenil 5o5    Corrigiole Sa? 

Cétérach •■  s43     Cottnte 385 

Chwagne a46    Corydali» 586 

CliardoD 45?     Cotylédon 5ai 

Chêne. 35l     Crapaodioe 399 

Chèvrefeuille 499     Crawnle. 5aa 

Chironie -  4a>     Ccépide 446 

Chlore ' 426     Crypm. a** 

Chou " S"?     CuKUle ^aB 

Chrjianthème.. 470     Cydanw... 385 

Chryiocome 40*     Cynogiojse. (ai 

Cinéraire 474     Cyprèi 335 
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